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SUR UN PRÉTENDU SCEAU MITTITE 


TROUVÉ PRES DE TARSE 


Pis À. 


J'ai toujours applaudi de grand cœur aux nouvelles recherches sur lès inscriptions hit- 
tites, recherches qui, malheureusement, ne peuvent encore aboutir à des interprétitions 
sérieuses. Aussi dois-je protester, comme naguère mon éminent collègue M. Heuzey, 
contre l'abus qu'on fait du hittite. L'article que M. Tyler viént de faire paraltre dans le 
Babylonian Record est une nouvelle preuve de cette tendance que, pour ma part, je 
trouve regrettable. 

Dans l'espèce, d'après tout ce que nous apprend M. Tyler, le hittite n'a rien à voir. Il 
s'agit seulement d'une de ces très nombreuses adaptations phénico-asiatiques de la 
mythologie égyptienue, dont les sceaux, les intuilles, les pierres gravées et les cylindres 
nous offrent d'innombrables exemples, 

Ainsi M. Tyler nous décrit longuement un dieu à lôte d'épervier tenant eutre les mains 
un vase allongé! avec lequel il fait une libation devant nn aatel*. Rien de plus commun 
que cette représentation du dien Horus (faisant une libation) dans le style égyptien pur 
ou dans les imitations phénico:asiatiques dont je parlais tout à l'heure, On la trouve dans 


4. à Thore art lus five engraved faces, including thé 
base, Though not, il my opinion, s0 anoout &s the Yuix- 
gai soul — au opinion which M, liarhes shares — {ls vew 
seal presents charactensties Of ery gront isléreel Four dut 
ofibe five mugraved facrs haves wa figures (one sealed ail 
one standing) which ta be sappésel Le repressal éithee 
mea or deities. As, however, the geueral subject of tie 
seal is pvidenily of à inagical, 0e ot least, mystical, che 
ractér, il ls not allogulher easy lü iistinguish cortainiy 


bétweou goils and men But a buwk hnaded figure, which 


ls appureutiy pouriug out 4 libation from à tail, narrow 


vase, may be supposed 10 bo n deity..,-<cserresn.- À 
2». o double tbroe-forked thanderhalt, whirh in 


Matetre Amcfatmeu — Axsis 1988, 


introduced possihly us au exemple of fréunity, au bles 
which appears to have been very influeutial lu the East 
in aucient Mines, and which, où one [ocre df tlin seal, is 
represented by à trideut of oninary form, ami on two 
vther faces, vo of them the lse of Cie sval, by a trdent- 
Uko object with a sort of root dopondmg, #0d of which it 
ls diMieuit to say wbelter 1 is an lcalised plunt or flamme. 
Possihly 1 be the datier, me de ds wbove o kind nf allar, at 
the base of which the huwk-headil figure above mrntio- 
üeil te poariug où th libation, » — Il faut une puissante 


Imagination pour vélr ainsi le symbole de la trinitt dans 
Ma flamme de l'autel à feu Lay). devant lequel le din 


Horus à Lite Wépervier fuit sa lihation. 
1 


? SU UN PHÊTENDU SCEAU AUTTITE 

les papyrus à vignettes, les bus-reliefs el les statues de bronze, méme des plus grandes 
dimensions. Je viterai la statue de bronze, de taille tout à fait exceptionnelle, qui est au 
milieu de notré salle des dieux an Musée du Lonvre, et, dans la vitrine du Panthéon 
{salle à colonnes, vitrine K), la statuette Tyzkiewiz, une autre statuette du dernier 
rayon, ele, eto, Quant an vase qu'Horus tient entre les mains, d'est lé vus Kebh, bien 
connu des égyptologues et dont lé now désigne la libation elle-même. Voir comme 
un spécimen de ces représentations d'Horus faisant des libations, notre planche n° 1 
et 7. 

M. Tyler nous donne dé plus la figuration barbare d'une déesse, à oreilles proëmi- 
nontes, à corps énorme, ayant devant les pieds le signe Q!. À cette description, tout 
égyptologue reconnaltra à l'instant ls déesse Taouer on Fhoueris, à cotps* d'hippopotarne, 
à tête soit d'hippopotame, soit de lionné?, et ayant devait dll à ses pieds, — e'est la 
coutume constante, — le signe sat, l'our les personnes qui auraient, du reste, peu 
l'habitude de la mythologie égyptienne, nons avons donñé, dans une planche d'hélio- 
gravure annexée à cel articlé, quelques figurations de Thoueris à forme d'hippopotame, 
sous les n° 3, 4, 5 et 6, et de Thoueris à tête de lionne, sous le n° ?. 

Quant au signe sa, il est impossible de le méconnaltre sous sa forme consacrée @ 
où ÿ* Ÿ: 11 faut n'avoir jamais fait d'égyption pour Je confondre, ainsi que vient de le 
faire M. Pinchés!, selon M, Tyler, avec le signe ant (Ÿ). Su siguification d'est pas 
celle de vie, mais celle de profeetion. Outre Thoueris ot les quatre génies funé- 
raires, que ce symbole acéompagne d'une facon régulière, tous les dieux peuvent 
accorder la protection divine, c'est-à-dire ve sa qu'ils placent derrière leurs favoris, les 
rois, par exemple. Mais ici, encore une fois, ce signe, placé où il est, sert à diacrétiser 
d'une manière certaine la déesse Taoner, font reconnaissable d'ailleurs dans la forme 
barbare que lui a donnée l'artiste asiatique. 


1» Otianalther fre of the seal Lhié syinbnl is without | vitrine des houvelles wequisitions {salle à colonnes) deux 
de triangular rap (which, however, le above 11) and it is | de es très Lutéressantas vüriautes du Thounris. 


supportit appareils by à string which à staniling figure 
hobde in is band. Lere we ses à road aa with what 
Look lie projting ours « 


Pat 


*. C'est Ja lorme ordinaie : voir Di Vitrine du Pau: 
tiéon ot la vitrine dés Thianeris (vitrine À, salle des 
dieux, sctuniloment salle à colonnes, au bts) et surtout 
la très jolie figurine on bois du Thoueris qui msi plaoée 
daus bn # vilriun dés nonvlles mrquititions : {salle à 
culuones | 

3. Voir dus de vitrine dit Pautliben et dans din fe 


4 Voir les figurines cilèes plus laut, ete, 

D. « Fu Cyprus this triangle seems Lo have fost jis hase 
mi aerordinegls it appears this € où thé coinage. The 
Hititne probably modified die beaded triuuyle somewhat 
diférentis and turned üpr lors, or « Hilité boots lu 
dceoutuite tlut iles of ln ». 

6: « M Pinches very appropriatly suggests Cie avalogy 
of the Egyption ankh, or symbol of life, This analogy is 
comerkable, but if thero 18 où notual connection, 1 must 
Le roferrit auch to à very remote antiquity. « 

7. Le sigue at out seul servait natantilément d'ami 
Jette, comme le une tat T symbolé W'Osiris ot de ln 
atahilité divine ; an en des multitodés souvent en 
piorms lines, Voir au Musée égyptien du Louvre (salle des 
dieux) le vitrinr centrale À qui leur est cansnente. 


SUR UN PRETENDO SCEAU IHMTTITK 3 

Rest le fameux triangle. El bien ! ce triangle n'est pas autre chose que le signe ti (A) 
quitrés souvent, lirge du bas, a des angles égaux dans les représentations de os geure. 
Cesighe À avait certainément au dessous de lui, dans l'original primitif, le signe any (?) 
figuré Ini-même au dessus du sa, comme dans une intéressante figurine de Thoueris 
en émail d'un bleu profond qui se trouve dans ln vitrine du Panthéon (salle à colonnes). 
Nous en donnons ime reproduction sous le n° 4 de nôtre planche. C'est certainement 
ca signe $ que, soit le eopislé asiatique, soit le dessinateur moderne du fHecord à 


confondu aveë un objet éhlonis teuu dans le poing fermé de la déesse. 


Nous uv nai la figure de Thoneris, avéc son symbole complémentaire, le sa, comme 


pu 


d'ordinaire, devant ss pieds et au dessus la légende —= tiamy. « donné la vie », prière 


qui, en Euvypte, est gravée tantôt sur lé socle des statues divines, tantôt dans les bas- 
reliefs, devant la ligure de la divinité qu'on invoque, Souvent après lan, en Egypte, 
où met le nom de celui qui a fait ou fait faire le mouument en question. Mais souveril 
aussi, dans les objets de pacotille, surtout dans ceux qui étaient destinés à l'exportation, 
on n'écrit que le souhait en sous-entendant le nom. Les imilateurs nhénico-asiatiques 
procédent habituellement de même, et celi se comprend d'aulaut mieux qu'ilsn'auraient 
eu écrire en hiéroglyphes le nom de celui qui faisait la commande. 

Mais, me dira-t-on, vous oubliez que le triangle, le chapeau pointu! surmonté uné 


fois diréctement le signe s« dans une des reproductions du Record. pi A cela je 


répondrai que vetle reproduction nous donne seulement le signe se lui:même, dont le 
sommet est un peu anguleux, au lieu d'être rond, ainsi que cela est fréquent. 

Et la gravure de Ja page 30 du 3 volume de l'histoire dé l'Art de MM. Perrot et 
Chippiez®? — Elle n'a aucun rapport avec la question qui nous occupe; car elle ne porte 
nullement le signe en question, mais un autel égyptien de forme vulgairef que M. Perrot 
a voulu, à tort, décomposer pour en faire un «con sacré avec des bras et avec une 


Late » (2211) C'est Lout simplement une grosse erreur. 


Le À very eurious symbol, which appears Lu devoir 
life goneraliy, or at toast Ihr primodial principle of 
bumau life. On mother foce 6f llur seal this symbol ts 
without {he triasgnlar cap (wieh however is sbove 11}... + 

# «The evoluthus of this curious symbol wonlit seen 
to be this. The triangle wis regarde as sacrod, ns rupre- 
senting te primordial priuciple of Things. As suolr 4à is 
found ka Ludis, and, remarkably, 1 ia tohee soon also on 
à stele of Lilybaonm, wich bears na Phomcion insenplion, 
but bière tlie-trinngle has a hout ami arms. (Seo the bas 
relief figured in Perrot mul Chipiors Histoire de rar 


(vol. TH, p. 409) from the Corp laser nem.) According Le 


Pond CG, p, 30%, analogous examples mxinl » sie Les mon 


waies de certaines villes de l'Asie », bat lue born dnüble 
to Gad thom, 

3. Sous rot stèle un Phénicien bat plant devait nu 
watet à fon lai et à plus loin itexant lu) la table l'offrandu 
où dde propitistion en questin. IL à dans cu dessin un 
wsssi dé perspective intéressant La table. d'offrandes 
store plus Loin ost placèe plus faut dans le tableau ut avoc 
des dimensions proportionnelles plus petites. Quout & 

tous Les ngyptolognes savent qui d'est tite 
des formes fréquentes de l'antel d'offrandes 
qui est ait liguré dans l'écriture Àgl jou 
heu +, du Liv + (Count. Brugseh. sup. 


au Lextequn, 1 442. 


a 


4 SÛR UN PRÉTENDU SCHAU HUTTITE 


Quant aux dieux ou aux hommes à queue! de M, Tyler, il faut s'en défior. Je sais hién 
que certains anciens, Grees ou Romains, opt affirmé l'existence d'hommes à queue et de 
Satyres dans diverses régions d' ie. Mais les Egyptions et les Ethiopiens ne les ont 
jamais connus, et c’est à un détail le costume, fréquent dans lés représentations égyp- 
tiennes, qu'il faut attribuer cette erreur. Aînsi le dieu Bes lui-même n'a pas de quene, 
quoi qu'il en paraisse tout d'abord. Ce que l'on prenait pour une queue de Bes n'est pas 
autre chose que la queue de la peau de léopard dont il se céint Les reins, 4 la facon de 
Bacchus et d'Hereule*. On peut s'en assurer au Louvre soit par la belle statue du Sera- 
peum (S. 962), soit dans la vitrine E des dieux (salle à colonnes). 

ILest vrai que là confusion dont nous parlions tout à l'heure paralt avoir existé déjà 
daus les imitations asiatiques; car le dieu Bes, ainsi que l'a fort bien dit M, Heuxey, est, 
avec Horus, tn des dieus égyptiens qui ont été le plus fabriqués en Phônicie, en Asie, etc., 
souvent d'une facon bien hnparfaite. 

Les Egyptiens humarns ont souvent une quene eux-mêmes. Je citerai, par exemple, 
les prétrés en costume de sant, revétus, à la manière dé Bes, d'une peau de léopard, 
pour les cérémonies sacrées. Parfois aussi une queue semblerait exister pour des Egyp- 
tiens revêtus de la simple shenti, comme dans le bas-relief C 4 de la XIl° dynastie. Cela 
tenait à la manière dont on attachait la ceinture; car cette manière variait beaucoup. 
Nous reviendrons d'ailleurs bieutôl sur ce sujet. 

Je ne parlerai pas iei des autres figures mythologiques énumérées par M. Tyler. J1 
faudrait pour cela en avoir la reproduelion. D'ailleurs n'oublions pas que très souvent, 
dans les intailles asiatiques, les dieux égyptiens étaient associés à d'autres dieux, soit 
chaldéens, soit locaux. J'ai failli ainsi acheter pour mon département, an Louvre, un très 
curieux cylindre exéeuté par l'ordre d'un Phénicien qui avait mis son nom en caractéres 
eunéiformes et qui avait fait représenter des dieux égyptiens, particulièrement un Horus, 
attaqué par derrière par le dieu asiatique Reshpu, c'est-à-dire par celui-là même qui est 
représenté, avec In même mitre blanche et le même bâton, à côté de la déesse asiatique 
Oadésh (ou Astarté) el du dieu égyptien Amon, dans la stèle CG 85 (vitrine du Panthéon, 
salle à colonnes}, Evidemment le Phénicien qui avait éommandé le euchet en question 
(maintenant en la possession de M. de Cléreq) était un partisan des Ninivilés, pendant les 
grandes luites entre les Assyriens et les Egyptiens se disputant l'hégémonie du monde, 
Dernièrement?, M; Heuzey nous a présenté et il a fait acheter pour le Lonvre un autre 
cylindre du méme genre, provenant également de Phénicie ét représentant de dieu 
égyptien Ra à genonx, semblant demander grâce. 


1. Thisfigore hes, moreover, o pigtail, on appendogt [ qui est à la luis dieu des plaisirs bruvante 64 din di La 
wioh 1s found witte at least on other figurn » guerre, 

2 Notons d'ailéurs go les mythes de Burchun et 4 Drpuis la vompesibou même des mémoire. 
d'Hurcule want iles atlapiations divéres da mytho de Dès, | 


LE 
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de n'en finirais jamais si je voulais donner ime notion, mème sommaire, de ces 

mélanges continuels d'idées religieuses chaldéennes, asiatiques et égyptiennes!. Je ferai 

du reste un jour à ee sujet un travail spécial et étendu. À plus lorté raison ne parlerai-je 

pas ici d'un sujel vulgaire, connu de tous, comme l'est la figuration de dieux égyptiens 

adorés par des Asiatiques dans leur costume national. Tous ceux qui ont vu des stèles 
phéniciennes, cypriotes, ete., ou des intailles asiatiques savent cela. 


Paris, 4 septembre 1887. Eucixe REVILLOUT. 


1. Des empromtes du scurahées mythologiques dgyp- | des conteuts nirisiies du habytoniriis. 
tiens se retrouvent aussi, en guise dé cauhet, jasque vur 


CROIX LOMBARDES TROUVÉES EN ITALIE 


(Francuns ? 67 À) 


Les fouilles importantes dont l'Italie de 1n région du Pô a été l'objet dans ces dernières 
années ont mis au jour un certain nombre de croix barbares qui nous ont paru mériter 
une étude particulière; rapprochées les unes des autres, elles forment, au point de vue 
de l'ari el du style, un ensemble dont l'archéologie peut tirer profit. Nous allons d'abord 
énumérer ves monuménts el leurs lieux de provenance. 

La nécropole de Testoua, dont l'exploration archéologique a lé décrite dans un récent 
mémoire de M; E. Calandra, renfermait plusieurs tombes dans lesquelles l'auteur signale 
la présence de croix, Parmi uné quantité d'autres objets, « nous voulons, dit l'auteur, 
+ éuumérer quatre croix d'or de formes et de dimensions différentes, percées aux extré- 
« rnités pour être cousues sur la poitrine. » Ces croix se composent de lames d'or très 
minces. 

Les tombes barbures exatninées par M, L. Campi dans le Trentin ont fourni quatre 
croix émisemment intéressantes et provenant de localités diverses : Civezzano, Piedi- 
castello, Lawis el Sezzago di Novara?. (Pl. n, fig. 3 et fig, 5, 

M. Mantoyani a fait connaltre deux croix en or trouvées à Cantacucco en 1880 et 1883. 
L'une est percée de deux trous à l'extrémité de chaque branche. Longueur, 4 cent.;* 
l'autre, grossièrement ornée, ést longue de sept centimètres; sa plus grande largeur 
à l'extrémité est d'un centimètre. On rernarque les restes du il qui attachait lu croix 
sur le vêtement, 

Plusieurs des sépultures barbares explorèes par M. le comté Cipolla, ont aussi fourni 
des croix, et nous devons à l'obligeance du savant Froesteut les dessins des deux eroix 
de Cellore d'Elassi (pl, n, fig. 1 et à. f 

M. le D' Caire indique à son lour nine eroix camposée d'une lame d'or de lurme 
grecque; les côtés sont presque égaux; les deux branches les plus longues mesurent 
Si millimètres ; les plus courtes ont 78 millimétres. Elle est ornée de dessins ressemblant 
à des arabesques. Cette eroix estampée offre des reliefs correspondant aux cavités de la 
partie opposée. Le poids exact est de 5 gr. 5); sa conservation est parfaite*. 


+. Cle Fdoantn Calatdré, Di mas meryopoli barbaries | 1RK3-83, 


ne: Tentomt, 180, pe, 2. 4. Idèw, 
Cri, Le tombe bartariche di Civezsano, B Doll Cuire, Scoperte nel Norarese. Alti della Societs 
RTE 17 di archeologia e belle arlé per la prorincia di Torino, 


3. G. Montovani, Notisie nrehevlogiche bergamenst, | p. 515. 
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M. Angelo Arhoit à décrit une croix trouvée dans lé tombéau considéré comme la 
shpulture de Gisulf!, et sur laquelle nous reviendrons plus loin. 

Le'savant professeur Amileare Ancona, dans le vatalogne de sa collection, signale 
sous les n° 277, 278, 270, trois croix d'or avec des ornements estimpés, trouvées comme 
de coutume avec des épées en fer duns la localité dite cimetière des Lombarids, près 
de Chinsi*; la découverte remonte à l'année 1879. 

M: P. Orsi, conservateur de la bibliothèque nationale à Florence, mentionne également 
plusieurs croix en minces lames du même genre ?, La croix de Civezzano ol", fig. 3 
a été particulièrement étudiée par le savant directeur du Ferdinandeur d'Inspruck, 

Les croix, de provenance italienne, s'élèvent au nombre de cinquante environ, et l'on 
voit ainsi que la question, si nouvelle, des croix en or dans les sépultures barbares a, 
dès son origine, un fond déjà important que les découvertes de l'avenir enrichiront 
certainement encore. 

Nous devons appeler aussi l'attention sur six croix d'or du même genre, qué nous 
avons rocueillies dans le cimetière franc de Oyes (Marne). Ces croix étaient lontes dans 
la méme tombe: elles sé classent avec celles dé Téstona At de Cantacucea, 

Toutes ces croix que nous avons étudiées, bien que de provenancès diverses, nous 
paraissent susceptibles d'être rapprochées au point de vue de l'art; nous proposerons 
des catégories dans l'unique but de faciliter les comparaisons, mais il nous semblerait 
téméraire de tenter actuellement une classification définitive. 

Dans le premier groupe, nous plagons trois croix venant de Testona. Elle sont de la 
plus grande simplicité. Un examen rapide suffit pour constater qu'elles oni dté décou- 
pées peu réguliérement dans une plaque d'or. Uue d’elles:est pourvue de neuf trous : un 
au centre, ét huit aux extrémités. Les ronseignéments que nous avons pris auprès de 
M. Calandra ne permettent pas de déterminer & quel sexe appartenaient les sujets 
qu'elles acsompagnaient dans la tombe: 

La croix de Cantacuceco se rapproche du type précédent par sa simplicité et ses carac- 
tères essentiels, La description de M. Mantovani est sobre de détails; la forme de l'objet 
nie comporte du reste pas une longue description, Les restes d'un til paraissant être les 
vestiges Je la matièré qui fixait les croix sur l'étoite. 1 

Deux croix sé rangent aussi dans le mème groupe avec de lôgeres moditications. La 
première, de Testoua, mesure 4 centimètres. les angles en sont arrondis. Elle est cou- 
servée au musée archéologique de Turin, comme toutes celles provenant de la mème 
nécropole, La deuxième, wxhumés aussi à Testona, est d'une plus grande-dimension. Sa 


L. Augelu Arhoit, La Tomba di Gisoifo. Odine, 1874, | 8. Arch, Slor, per Triesle, latin « ll Trenllas. 


p 18. i Darla fürstengreb und rhcipengräber feld 
# Amilcore Ancona , Le armi, Le fibulé « qualché altre | von Cirez pas bel Trieul, beschricben voi Dr. Wiesér , 
cimelio dalle. sas colleiiont archeologlen Milane, 4888, | 1886, pi 
n. #, 
. | * 
La 
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hauteur mesure 6 centimétres; lle est percée de dix-sept trous, cind au centre @h 






1, 

La dernière transformation de ce groupe est rébréseutée par la quatrième er 
trouvée à Testona, qui est pourvue de treize trous, trois aux extrémités, ui au centre, et 
par la eroix de Piudicistello’. Cette derniére est notablement plus grande, elle mesure 
8 centimètres; deux trous seulement sont à sés extrémités. C'est donc la plus grande 
de celles que nous ayons citées jusqu'à présent. Son poids est de ? gr. 32; elle appartient 
au musée de Trente, 

Deux croit exhnmées à Gellore d'Illasi® {pl n, Âg. { ét 2) forment une troisième 
catégorie. Des urmbos, diversés armes, des scramasaxes out élé trouvés avec elles. Un 
rapport de M. le comte Cipolla les signale dans les termes qui suivent : « Nous avons 
trouvé de plus deux croix de lames d'or pur. L'une est formée de deux feuilles jointes 
au centre pur he pointe d'or rivée, l'autre est d'une seule pibcs. Les lames sont percées 
de deux trous aux extrémités. La croix formée d'une seule pièce est percée au céntre. 
Ces trous étaient destinés à attacher les éroix sur les vôtéments à la hauteur de Ja poi- 
trine, Ces croix sont semblables à celles de Testona, mais les nôtres présentent d'impor- 
tünts ornements faits par estampage, exécutés avant que les lames fussent taillées pour 
lormer la troix?, | 

Le quatrième groupé contient dus croix qui ant été trouvées en 1845 à Zanica, i six 
kilomètres de Bergame (plan, fig. 1 Le cippe portant l'inseriplion publiée par 
M. Mommsen ne fait pas partie de ki sépulture, c'est une pierre fortuitement employée. 
L'ornementation est particulière à l'époque barbare et à la série des eroix lombardes ; 
See NRA mélés de perlès se terminant par des têtes fantastiques, alle dénote 
une exclusivement germanique qui place nettement ces croix en dehors de 
toute inflüetice byzantine, Les mêmes ornements sont répétés plusieurs fois sur la surface 
de la croix à l'aide de la mème matrice. Le centre dé la partie verticale porte le déssin entier 
produit par l'action du inoule, Les ris horizontaux donnent également le même dessin, 

s extrémités de la branche verticale sont ornées de deux impressions tronquées du 
in, car les bras de la croix ont été coupés et égalisés. Il ést facile de constater que 
l'impression des motifs décoratifs a été faite sur la feuille d'or avantque la croix ait êté 
découpée ; procédé de fabrication qui a été plusieurs fois remarqué sur d'autres spéci- 
mens: | | 
Une croix eliservée à la bibliothèque de Bergame (pl. 1, fig. Ÿ porte, sur Loule soit 
étendue, un dessin compliqué et obtenu par l'estampage. Dans les entrelacs chargés de 
motifs, l'ornementation est ut peu confuse au premier coup d'œil. Cependant l'examen 
attentif découvre des répétitions juxtapostes de la même empreinte. Au milieu des 


sinuosités forméws par les lignes entrelacées, on aperçoit des têtes fantastiques. 
2 LI 


. L. Camp, Le loimhé harbariéhe di Cinézsane, p.25. | 2. Elles sout cousériées au musée civique de Vérone. 
— Oesl, Arch Mer. per Trieste, Jetria e W Trédtine, A1, % Cullore d'Ilüsl, Rélaziont del conte Cipolla Noliaie 


pH. | degli Sonvi, 4881, p.78: 
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nés des boucles en fer ornées (dl'incrustations d'argeril offrent souvent 1n0 
le ressemblance a avec celle que nous venons de décrire. 





Fig 3. — Exvihons dih MiLax. 


(Musée national gormanique de Nurewherg l 


M. le Directeur du musée de Nuremberg, qui nous l'a fort gracieusement cot- 
muniquée, en parlé ainsi : « La croisetle à 616 trouvée avec quelques armes. Une 
croisette toute setnhlable se trouve ait musée de Cividale-elle est publiée par Eltelberger. 
La nôtre porte k 2 bout deux trous probablement destinés à recevoir us ou 
4 passer des fils | te ui fond. Malgré toute notre peine, nous ons pu 
réussir à nous procurer les v gueluents nécessaires pour déterminer si le fond était 
en brouzé oi on étoile, 

+ Nous adoplons l'opinion d' Eitélèrger en déclarant comme ul la croisette lou 
Les bouts de l'ornementatiäir exécutée p unéstanpage montrent un dessin quiresss man: | 
à une des frisés da la sépaltare de T'héodürie à Ravenne, Aussi at-on cru que la croisette 
etes armes dévaiénl être ésrogothiques*. » 







Les faits qui ont été révélés parles trôuvaillos italinnes nu permeltent pas 
de douter que cotté 6m comme les autres, fixée sur les vétanients. fäsépulture 
est contemporaine de celles de Textonu. L ‘arémnentution, vonsistant en éntrelacs porlés 


terminés par des ttes « de. serpents ou d'animaux € fantastiques, là olasse parmi nos croix 
dont un nombre ét la méme e tique 

La croix des & md Milan e et celle do Cividale doivent étre rapprochées, uole 
avis, de celle de paient ? 

d, Miitéllungen der K K, C ENT be | p.31 x fi) 
Erforschang sad Erhallung der l'steatmnle EEE, La - du dl or RAT 
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La eroix du musée de Cividale, connue depnis longtemps, se compose d'une mince 
feuille d'or travaillé comme nombre d'autres de la période lombarde”. | 





Pig, 6. — Mosts bi Civibain. 


Cependant le style particulier de la eroix (pl. 11, fig. 8) trouvée à Civezzano la fait distin - 
guer au milieu des autres croix formées comme elle de minces lames d'or. Ce remar- 
quable monument appartient au musée d'Insprack. La sépulture qui la renfermait 
contenait dés armes et le corps d'un guerrier. Elle pèse 8 gr. T2 et mesure environ seize 
centimètres. Les bras, qui sont d'égale longueur, forment à leur point de contact des 
angles droits qui rappellent la forme de croix dita erwer imamissa*, Elle était placée 
sut la poitrine du squelette. Les denx trous que l'un voit à chaque extrémité des bras 
démontrent qu'elle était Hixée sur les vôtements, 

« Son ornementation, dit M. Carmpi, sa compose, au centré, d'un verele de perles 
* uitour d'un aigle, aux ailes éployées, qui rappelle à peu près lu première forme de 
…“ l'aigle représenté sur les monnaies des comtes de Tyrol. Les branches portent quatre 
« nattes entrelacées, entrémélées de pétites perlés. Le travail paraît fait au moyen de 
à l'estampe; là partie convavé correspond parfaitement avec le côlé en relief qui lui est 
“ opposé, Mais il pourrait bien être aussi un travail fait an repoussé où un moulage. Je 
“ ne me hasarde pas à dénmér un jugement dècisif, mais, s'il m'est permis d'expri- 
« mér uné opinion, je dirai que l'ensemble est nu moulage. Je respecte l'opinion 


1. Mittheitwagen der À. K. Central-Commission,1V bond. | L'abbé Martigny, Hiciwastire des antiquités chrétienne, 
Wien, 1859, p. 326, 397. Varis, 4477, pe #18. 
2 La croix lité énmmbese n'ont pus antéciqune an v* sitele. 


s. 
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“ qui veut que l'entrelac à deux ou plusieurs nattes soit dominant à l'époque 
« barbare, On à trouvé par cénlaines des objets franes, burgondes; alamans, tels que 
“ fibüles, boucles, fermails, ferrets, disques et ornements de tout genre qui reproduisent 
« ce genre d'ornements, soit par l'estatapage, soit par la damasquinure, Le fréquent 
« usage d'une semblable ornementation à l'époque barbare we ferail presque croire 
«“ qu'elle est un produit exclusif de cette civilisation". » 

Qu'on nous permette encore de eiler les résultats auxquels est parvenu le D' Wieser 
qui a particulièrement étudié la croix de Civezanc el en 4 partout recherché les simi- 
laires, « La pièce la plus préciense déposée dans Je tombeau est, dit-il, sans contredit, 
« la grande croix richement ornée placée sur la poitrine du héros défunt, Elle est 
« découpée dns une feuille d'or, les bras de la croix sont à peu près de la mème lon- 
« gueur (14 à 15 centimètres). Les magnifiques ornéments en sont estampés. Le médail- 
« lon du milieu contient, dans un éerele dé perles, un aigle aux ailes étendues regardant 
*« à droite. Les bras portent un ruban quatre fois entrelacé et perlé, contenu par un rebord 
“ à côtes. On peut reconnaitre distinctement l'emploi de deux moules différents, 1l est 
“aisé de voir, aux huit coins de la croix, des trous assez petits qui servaient à la coudre 
« sur les vétemenls. 

« La croix revêt une importance très particulière pour la désignation ethnographique 
« de ln découverte, Cetle espèce de croix eu feuille d'or est tout à fait caractéristique 
« des tombes lombardes, Elle apparaît incontéstablement en grand nombre dans les 
“ tombeaux lomibards, dans la Lombardie et le Frioul, et aussi dans d’antres parties de 
« l'ftalie, eu Toscane, à Bénévent, ete. 

«“ Ces croix d'ot varient beaucoup pour la grandeur et l'ornementation. Quelques-unes 
* sont tout simplement découpées dans une feuille d'or. D'autres sont plus où toins 
«“ rehaussées par une oruementation au repoussé; le motif le plus fréquent est un 
« natté perlé. D'autres exemplaires moins riches présentent des sujets décoratifs Ggurant 
“ des animaux, des têtes humaines, et souvent aussi des empreintes de monnaies, La 
« croix attuchéé sur là poitrine dn duc Gisulf, dont le tombeau à été trouvé il y a uelques 
« années à Cividale, est mème ornèe de pierreries, Elle occupe le premier rang par sa 
« riche décoration, Toutefois la croix de Civezzuno surpasse toutes les autres par la 
" grandeur et lé fini du travailt. » 

Le sixième groupe (pl. n, fig. 4, 5) réunit des croix d’un genre très différent qui ont 
cependant un caractère commun, la représentation de la figure humaine. La croix 
(pl. n, fig. 4) que nous avons étudiée an musée de Turin, en 1886, a été, depuis lors, 
publiée récemment par M. Fabretti qui la considère comme un précieux monument de 
l'art byzantin *, 


t. L. Comyé, Le tombe bucbariene di Chréssvao, po 16. | Relhengrüherfeidren Ciréssaur, 1846, p. S00 
Fatralle duil archivio Trentino au: Ÿ, lose. À, 1866, 2, Katratta degli atià della Socketn diuroheoloyte et bulle 
2 DK. Wiosor. Des Lamgobardiache Fértemgrnb vaut À art per la province di Terine, 433, pp, 13, 
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Corme les autres croix que nous-avous précademment citées, elle est estampée. Elle 
se compose de denx bandes d'or superpastes formant lu eraix. Les huit trous du ventre 
correspondent et servent en mème temps à fixer la croix aux vêtements et à réunir les 
deux bandes d'or. L'estampage qui ormé:chaqne extrémité a été produit avec le même 
moule, de sorte que le personnage est tépréduit quatre fois; ilest réprésenité debout, 
la tte est ornée d'une couronne perlée. Cette croix barbue, exéoutée au mépris des pro- 
portions, appartient effectivement à l'art byzantin : elle ressemble aux bractéatés qui 
sont dé grossières reprdluetions des médailles. 

La croix de Lavis (pl, , fig, 5) diffure beaucoup des autres par son ornementation 
rare él trés caructérisée, M. Campi la mentionne conne il suit : « Une croix en lame 
« d'or très mines, du poids dé deux grammes, La forme est I plus commune, mais le 
« dessin séloigne beaucoup des représentations aceontumées. Elle. a êté frappée avec 
" l'estunpe; elle porte eu son milieu uné tôle autour de laquelle on voit des caractères 
« en partie [lisibles cependant la saillie hisse de légères traces de lettres, en partie 
«“ assez évidentes. Mon ami G. Giant lit : C, N. C. IFFO, Quel est cet IFFÔÜ? Est-ce un 
« nou tombant où franc? Je ne suis pas fixé sur ce point !. « 

L'intrôi de celte eroix ne consisle donc pas seulement dans son ornementation 
exceptionnelle, mais aussi dans Hrescripwot qui s'y trouve ot dont l'interprétation est 
dés plus difliciles. 

Au lieu des lettres, d'abord traduites par G. N:G,, certains critiques proposent de 
reconnaitre ENG, cs qui &st hou moins éniginatique. 

L'inscription IFFO'a été, au contraire, l'objet d'une interprétation qui ne laisse pas de 
doute et qui est due à M, le chevalier Giani. 

Le mot IFFO à ëté lu pur Dominique Promis sur une monvais d'un roi Aribert, dont 
voici 1 deséription : 

ARIPER XCEL REX. Buste barba de face avec globe érnei 

Rovers : IFFO GLORIVOSOQ DYX- Croisette, = 

Deux rois di nom d'Aribert ont régné en Lombardie. Le pi do 65% à 560, ut 
Aribet 11, de 701 à 712. La croix sorait done contémporainé d'un de ces deux fois, 
c'est-h-dire 1e ln seconde moité du var siècle ou du comme ent du vrit, L'identité 
des noms antorise à regarder l'IFFO de la eroix comte a 7 lorrues des lettres 
sur lu eroix et sur la monmaie out ue analogie frappante. Mais qu'est-ce put le dus 
FO? D, Promis est porté à lui assigner un duché si rés de l'empire Grec, paroë que 
lu monntie ressemble aux piôces byzantines. Mais les Lombards ont conservé l'habitude 
d'imiter les monnaies de l'empire gréc jusqu'à la fincde leur domination, de sorte que 
l'aspert byzantin de la monnaie portant 1FFO an révers se Lrouve expliqué naturel- 
loment, suns qu'il soit nécessaire de placer lé dudhié du duc 1FFO sur lés contins de la 
Grèce, 


LE 
. 


4. D Cmopi, 22 tombe harhaniehe di Crime, ph : 
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IFFO est un om essenticllement germanique et très susceptible, en égard aux 
circonstances de la découverte, d'être considéré comme lombard. 

Le musée dé Cividale eunserve une croix extrêmement rumarquable provenant du 
tombeau de Gisulf (pl nr, fig. 3). La sépulture qui n donné cet ornement d'une grande 
rareté était-elle réellement celle du ue Gisulf? La question a è1é très vivement discutée. 
L'asuge de la désigner sous le nom de tombeau de Gisulf à prévaln, et nous devons 
nous conformer à la contume. La eroix est d'une remarquable exécutiont; une place lui 
est naturellement assignée dans la sèrie dés monuments que nous étudions ici. 

Le mobilier lunéraire dont elle faisait partie Va date d'une mäniére certaine!, 

Le personnage qui reposait dans le tombeau était certainement un guerrier; St 
dignité et ses titres ont été discutés, mais sa qualité de soldat est nanimement recofi- 
nue’, 

L'inscription portant GISVL sur le sarcophage n'a pas, aux yeux de tous, le valeur 
qu'on serait porté k Ini abtriluier au premier abord, car elle est considérée par plusiours 
archéologues eomroe étant apocryphe*, et des ronséignements particuliers, paisés à une 
très bonne source, nous éonfirment dans la suspicion, Quoi qu'il en soit, si l'inscription 
semble douteuse, M. Zorzi n'hésite pas à regarder le guerrier comme nt personnage 
vonsidérable. 

: La éroix est une des plus grandes connues etilès le moment de sa découverte, en 1874, 
alle aêti très remarquée #, La première publication qui en 4-été faite la mentionne 
comme il suit : Croce d'oro eolla testa del Cristo impressa 4 conio « pietre fine 
incastonate. Je F : e … Li À 

La sépullure, les objets qu'elle contenait et conséquemmetit la croix appartiennent au 
vu" siècle, k 

La croix de Cividale a ous centimètres de tous les côtés. Elle estornée de neuf pierres 
précieuses, Un grena{ d'Orient au milieu, quatre lapis-lazuli et quatre aiguès-marines °. 
Les quatre pierres altérnent aves des tôles du Christ huit fois représentées par l'estam- 
vémité des bras deux petits trous à l'aîde desquels omponvait 









lanvia eu péz2 dnil aile. — 4 
spala defuesiata dulla mggive. —3. Stile née 

di série, — 1 Braccialo dello soudo, ia lgno con 
butlalte 4j beonxo dorato 0 coperta di pelle, — B.; 
Spuronl d'ugento, — 6. Ornumeuto dore collé figure 
in-soalto di varii colon. — 7, Lo stessor li prrülile, — 4. 
Avello d'oru con mna tante d'or (tell 


dorati nella fera gtéellati, — 40, Cruci dll con 
chiodini delle, atesss melillo, — 41. Croes dora collu 
desta del Crista imprese à & pietre fine incasto- 
aale, — (2 Bulle dir or delle seule: — 43, 


#S 


Unibiout di sulé con viporti du hrouxo dorato, — #6. 
Fissco di vôtre pieuo per due lorzi d'acqua limpide. — 
45: Sasso con roucrerenom clear: —. 16, Fao simila 
del grafito che leggest sul coporthio délla tomba, — 
#7. La tomba. » 

\ 4: Augeln Arboit, La (omba di Gisolfb, Uiline, 1874, 
p- 43. — De de Bizarre, 1 Longoburdi e la tontba 4i 
Gioalfo. Udine, 1874, pe. 20. 

À em, p. 57. 

À. À. Arboït La tmba di Glsulfo, p. 10. 

B L'Iliuwstrasiont unitersale, 4er hovembre 1874. 

6: Oo evait cru primitvement quo ces dernitres étaient 
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la coudre sur le vêtement. La pierre du milieu est ronde, les autres sont triangulaires; 
celles des extrémités sont carrées, La tôte est comme encadrée dans une longue cheve- 
lure; les figures sont séparées des pierres pur de légers cordons granulés, en filigrane. 
L'opinion tqni vent que ces têtes représentent la ligure du Christ ne nous parait pas 
reposer sur un fondement lien sérieux, Voici comment elle s'est établie: 

En 1552, ne eroix du méme genre, également en or, a été trouvée à Gividale. Plu- 
sieurs figurés y étaient représentées, Alors, les études archéologiques étaient peu en 
honneur, ets{ l'on sut reconnaitre la croix, une put expliquer les fgares dont elle était 
ornée; on crut y roconnulire la figure du Ohrist. Plus de vent ans après, le tombeau de 
Gisulf fut découvert sur la place Paul-Diacre à Cividale. On so trouva de même en prè- 
sence d'une croix ornée de figures, et ceux qui eu cherchèrent l'interprétation ne surent 
que rappeler ces prétendues images du Christ de la croix de 17521, Le jugement 
de 175?, porté en dehors de tonte eritique sérieuse, fut appliqué à la nouvelle croix de 
Gividale. Cependant il y'a lieu de douter, car sur les autres croix à figures trouvées en 
Italie et en Allemagne, jamais on n'a songé à reconnaitre l'image du Christ. Pourquoi, 
dans un cas spôvial et sans motifs apparents, voudrait-on voir la figure dn Christ? 
Ajoutons que l'iconographie religieuse répugte aussi à cette interprétation, 

De l'avou de tous, les croix sont lombardes; n'y at-il pas lieu d'admettre que la figure 
qui nous occupe représenté un personnage lombard? Les Lombards portaient une 


Vongue chevelure. Les textes le prouvent; notre croix ne ferait que confirmer les 


auteurs. La barbe manque, il est vrai, mais c'est pout-être un jeune homme que l'on 
voulait représenter? Rien ne s'oppose à ce que l'on considère la ligure conime dépourvue 
de tout caractère religieux, La croix de Lavis (pl. on, fig, 5}, celle des environs de Turin 
(pl. vu, fig. 4) n'ont pas été regardées comme arnées de la tôte du Christ. 

Nous réunissons dans ut septibme groupe -deux croix dont le genre particulier ne 
permet pas de leur assignér une place dans les catégories précédentes. La première, qui 
appartient à li hibliodièque Je Bergame, provient de Zauiea (plan, fig, 41; sa décon- 
vero remonte à 1846; Cette oroix à été découpée dans 1né fenille d'or; son ornermen- 
tation se compose de cinq rosacés au repoussé, placées, l'une au centre, et les autres aux 
extrémités. Quelques détails de la rosacé se rencontrent sur d'autres objets de ft mème 
époque. Le dernier spécimen que nous ayons à citer a été trouvé à Lorélo en 1847 (pl: mn, 
lg, 5), 

Le type de cetto croix présente un aspeët qui ne ressemble pas à celui des autres, car 
le sujet décoratif est emprunté au règne végétal. 11 constitue une exception rare à 
l'époque lurbare. 

1. M. S della Siurolo, p, 005-307, Ulis «ostihus qualisve habitué evai Signe corvicen 

Le Regina (Fheletisuta) sibt potatinm cotmbidit, 10 | usque a occipilluns radentes umlabait, rapitios à facie 
que slquit #4 de Laugokantormmn gestie dopingi forit, usquo ad os ilimissis huleuien, os lu Hirmmqué parte 


la qua piélue itanileste osenditnr, ynumodo Lango- | in frontis discrimine divan, à Paul histarin Linge 
hordi eo lemport comam caplits toudebant, vel Qqualin | bardurum, lib, 1V, ep, #2: 
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À ce nombre déj considérable de croix que nous avon$ sigtalé dans cette étude, il 
serait possible d'ajouter beaucoup d'autres exemples. Nous possédons quelqnes données 
sur qualorze croix conservées au musée de Milan, Six, dépourvues d'ornement et formées 
de simples lames d'or, se classent dans les prémiers groupes. Les huit autres sont au 
repoussé; quelques-unes ont des arnements nattés qui les rattachent à une autre caté- 
gorie. L'une d'elles a été découpée dans une feuille d'or préalablement estampée, Les 
dessins sont dans la méme direction sur les bras horizontaux et sur les bras perpendieu- 
laires. D'autres enfin mériteraient aussi l'attention, mais nous n'avons pas tous les ren- 
seignements nécessaires pour en parler et les apprécier au point de vue archéologique. 
Le musée de Bologne possède deux croix lombardes!. 
Une communication de M. Nesbitt à la Sociôté des Antiquaires de Londres, sur des 
parures lombardes trouvées à Bellune (Italie du nord), signale une croix, de forme 
grécque, pallés et composée d'une mince feuille d'or’, 


Varèse, Bénévent, Novare, Monza, Lodi-Veeehio avaient aussi fourni des éroix à Ja 


collection du chevalier Carla Morbio?. 

Chiusi, d'où proviennent de très remarquables objets de l'époque barbare, a aussi 
donné des eroix. Nous reproduisons la nate intéressante dont elles ont été l'objet : 

a 1 y à aussi cinq croix, dé forme grecque, découpées dans une épaisse feuille d'or 
+ Elles indiquent clairement le caractère chrétien du tombeau; quatre de ces croix ont 
« ui poucé 78. Tous les bouts sont percès de deux trous par lesquels elles étaient pro- 
« bahlerment cousues sur la robe. L'individu qui a ouvert le tombeau m'aditque, d'apéès 
“ la position dans laguelle les eroix ont été trouvées, elles avaient du étre placées sur 
« là poitrine du guerrier, ou elles pouvaïont être attachôes an poéle ou drap mortunire 
+ jeté sur le corps dans le tombeau. On saît que les autels des premiers chrétiens étaient 
« toujours marqués avec ciny croix, quatre placées en forme de carré et la cinquième 
“ au centre. [l est naturel que les mêmes sigues saints aient été adoptés pour indiquer 
+ la sainteté d'un tombeau de chrétien primitif, ou platôt le tombeau de quelqu'un qui 
“est mort peu de temps après que sa nation est deventie chrétienne, » 

La croix de Sezzago di Novars, remarquable par son poids, a été citée par plusieurs 
archéologues, MM, Caire? et Campi. On trouvé aussi dés croix au musée de Florence. 
Le musée de Pluisanemen possède également un certain nombre. Novare et Bolsena 
en ontaussi fourni dé pareilles. AL Je comte Gipolla en mentionne une à Isola della Scala. 
Nous sommes dons autorisé à dire que, depuis un certain laps de temps, lés croix eu or, 
formées de lames minces, ont été découvertes en quantité considérable, M, Orsi, 


1. Orsi, Sopra due auréd crocelle del usée Ul Bologun | Helkengruberfeld ven Cirézsans, j, 304. 
cd aftre aimili deif Talia superiore € centrale. Hologas, $. T, Baxlur, On same Lombardie goli arauments fon 


+887, at Chiusi. The archæolojical jourzal, Juin , 41876, p. 483. 
2. Proccedingn of the sométy nf entignuriee red. 5. Ant dalla Socieià di archeologia € belle arti per la 
saoul series, vol [V0 4, prouinoia di Turin, vol. 1V, 1885, fase. D, fi. 315, 


3. De F, Wioser, Das Langobardishe Fârstémgrah am 


Vpn 
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observateur de Ja bibliothèque de Florence, à pa réunir des documents relatifs à 


quatre-vingts exemplaires, 

Nous ne saurions done songer à signaler ici toutes les croix qui existent en Halié, et 
nous ne prétendons nullement on avoir dressé une liste complète; nous avons voulu 
seulement donner quelques types de Lous les genres connus en ce oment. 

Eu France, nous sigualerons les six eroix d'or formées de fouilles minces provonatt 


du cimetière d'Oyes (Marne). Une senlé sépulture les contenait toutes. Elles ont été 


découpées dans nue mème feuille at sont d'ume seule pièce Leur forme est une des 
plus simples; elles portent seulement un pointillé pour tont ornement. La néeropolo 
d'Oyes est franco-mérovingienne. Les nornbrèuses torabes qu'elle contenait ont donné 
un mobilier d'un très grand intérêt, 

Le colonel Morlet a publié, en 1864, one notice sur les cimetières gaulois dt germa- 
niques découverts dans les environs de Strasbourg, Nous y lisons le passage suivant : 

« Je citerai parmi les objets les plus curieux : à Odratzhoim, une belle fibule eu argent, 
«tune Croix 0 6r, Un anneau en bronze et des monnaies de Constantint, » 





Fig 5, — Onnatinnw, 


La orûix d'Odratzheim 3e riuge évidemment dans la catégorie dé celles dont nons 
parlons, Elle avait leur destination : les deux trous pratiqués à chaque extrémité Le 
prouvent. Eu dehors de ces croix, nôts n'avons pu trouver les trares d'aucune autre tlans 
uotre pays. 

L'Allemagne, particulièrement fréquentée par les tribus Wuloniques, ue pottvail 
manquer d'offrir, elle aussi, des restes d6Vindustrie barbare. Les croix d'or en minces 
lames y sont moins abondantes qu'en Malle, Néanmoins d'assez aurmbrenx spécimens 
allirmeul sérieusement leur existence, M, le D' Oblenschlager m'a Et connaitre une 
sépulture de femme trouvée à Wittislingeu {Bavière}, d'où ont été extraits des bijoux 


1- Colonel Morlét, Noble eu les chmolleres gaulois ct | Strashourg, 164, fr, 4, 
germaniques décumerta dns les environs de Strustourg 


” 


Pa 
s 
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d'une grande richesse !, Une splendide fbule avec une inscription, ut trois fragmenLs Le. à 


d'une mince feuille d'or représeutant in plus grande partie d'une croix, sont les objets 
qui nous ont plas particulièrement frappé. 
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Pig 8, — Séroirons Le Wrrracpnx 
(Musée de Mumieh. 


Les fragments de la eroix, dont la photographie nous à &lé envoyés, préseutent des 
traits frappants de ressemblance, par leur natté perlé, avec des dessins du méme genre 
qui orneut quelques-unes des croix italiennes. Celle-ci, qui est attribuée aux vr° siècle, 
avait la mème destination que velles d'Italie, seulement des trous soft espacés sûr toute 
la longueur des bras. L'ornemeutation à été faite à l'estampage. Les nattés perlés se 
terminent par des téles de serpent, motifs décoralifs dont l'inspiration artistique esi 
commune avec les ornements des plus belles piéces de l'Italie, La croix provenant des 
vnvirons de Milan, conservée au musée de Nuremberg (Ag. 5), une autre qui se trouve 
au musée de Cividale (Ag. 6), un spécimen parmi ceux de la bibliothhque de Béffarne, 
otenfin la croix de Civezzano reproduisent à peu prés Les môme dessins, Il faut recon- : 
naître ioi une parenté entre ces différentes croix qui ont été fabriquées sous les mêmes 
infhiences artistiques. Ces relations archéologiques, qui s'affirment sous ce rapport entre 
Pitalie et la Bavière, n'ont rieu qui doive provoquer l'étonnerment, Les preuves histo- Ê 
riques ue manquent pas pour établir Les rapports des Lombards avec les Bataroïs*. 
1. Oblenscbilager, Die Frachrifl des Wittialinger Fundes, | da prochain longe latoque namun pércribuit, at lac 
158$. leuué ebam tam apurl Buioonorum gontem quétuque nt L 
2. « Eniw quoque Dax Tridoubioorum, de quo prumi- | Saxoumm, sad et ulios ejusdom linguæ homines ejus 


sus, accepit nxorem fliam Ganbaidi fainariorgm | Jiberdtitas ot gluri bellorummn folicitas et virtus in 
regis. « Pont Dincre, Wib. 1, rap, 16. — « Alboin sorp | emniin carmiaibas eelobrotur. « ldem, lit, cap. #7, 
e- 
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Nous avons puisé à la même source dés reuseignements relulifs à une croix recueillie 
à Ehermergen (Bavière) dans une sépulture d'homme, Il u'y a pas lieu d'en douter; un 
urmbo, nue épée, une lance qui ont été trouvés alirmaient assez la tornbe d'un guerrier, 
Cette croix, formée d'une mince feuille d'or, est dépourvue d'ornement. L'extrémité des 
bras est percbe de trois trous qui servaient à Et coudre aux vêtements. [l'y à dans cette 
eroix si simple des ressemblances caractéristiques avec les eroix de Testona et de 
quelques autres localités de l'Ntalie, partionlièrement des environs de Milan. 





Pis. D. — Shrcuruns p'Énanmmnorx. 


(Mosée d'Angahourg, 


Une eroix trouvée dans les environs de Schwabmünchen ë&t conservés au mise 
d'Angsbourg nous a ét signalée par le D Ohlenschlager. IL n'est pas possible de déter- 
miner si elle provient de la sépulture d'un homme ou d'une femme. Elle est ornée 
d'entrelacs perlès, d'une exécution médiocre; dans la partie centrale, on voit l'empreinte 
d'une monnaie romaine où l'on a éru reconnaitre l'effigie de Claude 11. 

M, Lindenschmit reproduit la méme croix dans ses Alterthämer!, 1 expose qu'elle 
est faite d'une mince laine d'or, que le bras inférieur ést carré et les trois autres arrondis. 
Les outrelacs, en forme de ruban, sont ornès de perles, Au milieu de la croix il y a, dit- 
il, ane copie d'une monnaie non de Claude le Gothique, mais de l'empereur Focas 
(602-610) avec une faute dans le nom, FOACS pour FOCAS. 

M. Lindénsehmil représenté la eroix suivante sons cette légende : « Une fibuls en or 
« avec ornements d'entrelacs trouvée dans les tombes de Rivdlingen, Wurtemberg®. » 

Cats pièce rentre évidemment dans la catégorie de celles qui ont été citées précédem- 
ment, Elle btail affectée au même usage, les trous pratiqués à l'extrémité des bras 


— s Mie (Alibi) dum dux éssat in Trodeulius civitate, Poul Disore, Lib, 11}, up, 30. 

cum comila Baioariorum, quem Ill gravionem dieunt, Jde, 1h. VI, cap, 24 

"qui Banzaumm et reliqua oastélla regebat, conflixit Le mème historien, en plusieurs autres passages. atteste 
+ vumque mirifico superent. Qua de causa status, etrun | les rotations des Lougoborde avec les Bavaroïs. 

« contre regeun en Porctarit maoum levavil atque sa d. Die Alterthämer, Bond VV, Taf. 40, (lg. 2 

« tes Tredentinom rastellum rébellans communivit, » 2 Lindensohumit, Die Aberthdemr, 1881, Band I, 
ddr, Ut, Ÿ, tag 36. on VI, To, 6, Ré. & 
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l'attestont suffisamment. Les ornements rappellent les nœuds qui se trouvént sur la 
figure 4 de la planche xx. 





Fu 10 — Sénuirones où HinotinGun (Wivtemberx h 


Il existe aussi dans le musée dé Stuttgart une croix en or dont le centre est orné 
d'une tête d'homme qui s'appuie sur une tai. Cette figure est entourée d'une nalle 
pérlée!, Ce dernier caractère semble la rattacher à la catégorie des croix trouvées dans 
les sépultures barbares. 

Une eroix assiz simple du musée d'Augsbourg a été trouvée. à Schwabmüänchen 
comme celle dont nous avons parlé tout à l'heure, M. Lindensehmit l'a publiée ?. Elle 
est formée d'une mince feuille d'or ornée au milieu et au bout de chaque bras d'uné 
saillie serni-sphérique. On aperçoit aux extrémités des bras les tracés dés trous destinés 
à la fixer sur les vêtements. 





Mig. 11, — Sorwanmisonnn, 
CMuisié d'Augsbéntg.) 
Bref, toutes ces croix de provenance allemande, que nous citons sommairement, fous 
paraissent par leur style, leur usage, leurs ornements, devoir être rapprochées des croix 
trouvées en Jtalie, et elles sont de la même époque, 


1. Hdem, Bud MI, Hef V, Tai 6, Hg. #. . lumde, 146, al, XXU, Ug. 7 — Did Alterthümer, 
2 Ländenschunll, Hndbach der déutéchen Alterthuas— | Hit LV, Fat X, lg, 4 
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Celles de formes variées qui ont été trouvées dans les sépultures barbares de l'Italie 
sont assez nombreuses pour aftirmer leur usage répandu ét une coutume hién établie. 
Toutes les tombes ne contenaient pas des croix : loin de IA, eclles-éi sont rares, compa- 
rativement au nombre des sépultures, L'or, par sa valeur vèuale, ne ponvait être à la 
disposition du plas grand nombre. Quelques archéologues prétendent que les eroix 
baieut une marque de distinction réservée à des individus privilégiés. Dans cette 
hypothese lour rareté s'expliquerait facilment. Dans les groupes de sépultures appar- 
tenant aux premiers temps de l'établissement des Lotmbards en Italie, les croix ne 
pouvaient pas être abondantes. 1 n'est pas probable que les hordes de l'invasion où que 
les Lormbarits appelés de la Pannonie aient compté beuueoup de chrétiens parmi eux. 
Quoi qu'il en soit, il est évident que ces croix démontrent que la population était sérieu- 
sement pénétrée d'éléments chrétiens. La forme dé ces croix ne permet pus de les faire 
remonter au delà du v' siècle. 

Les mœurs des Lombards étaient d'uné grande rudésse, Elles s'adoucirent cependant 
vers le vr' siecle par leur contanct aveë les populations de l'Italie et, dans la suite, sous 
l'influence de la religion chrétienne. Longtemps anparavant ils-avaient déjx subi les 
dlfets civilisateurs de la fréquentation des armées romaines où ils avaient servi comme 
auxiliaires. {ls avaient èté aussi lémoins des progrès du Christianisme, au moins par les 
rigueurs des persécutions dont il était l'objet, Cette situation suffit pour expliquer la 
présence des croix qui ont été rencontrées dans les sépullures, que tout nous autorise à 
regarder comme lombardes pour ln plupart. 

Lusagé de ces croix d'or diversement ornées, et de dimensions variées, n'est pas 
connu bien exactement, Ces croix étaient-elles des marques distinetives de dignité où de 
simples ornements? La rareté des vroix à Testona, leur rareté encore plus granidlé en 
Allémagné parait s'opposer 4 #e qu'on les regarde comme une distinction militaire. 
M. Campi estime qu'il convient de suspendre tou jugement en attendant de nouvelles 
découvertes. Si l'on pouvait soupconner l'autorité on le grade de la personne par la 
dimension de la croix dont elle était ornée, la croix de Civezzann, par exemple, indi- 
querail que le personnage qui la portait avait la plus haute situation. La forme trés 
ordinaire et pauvre des armes contredit souvent le langage des croix qu'on trouve dans 
les mêmes tombenx !, 

D'autres essais de détermination de l'usage des croix ont été tentés, notamment par 
M. Caire’; il en a été fait mention dans lé cours de ée travail. Nous pensons que la 
croix avait principalement chez les Lombards, comme chez les autres peuples, unie desti- 
nation religicuse : les auteurs qui ont traité des antiquités chrétiennes ne cherchent pas 
une autre interprétation. 

Banox L ne RAYE. 


1 L Comp, Le tombe barboriche di Civeziauu, p, #X. | archrologi e belle exil, VS89, pi. NB. 
1. Dr Cuire, Scoperie mel Norares. Atti dellu Societé di 
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FRESQUES INÉDITES DU XIV: SIÈCLE 


A LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE (GARD) 
(liancnes À üt 5.) 


(Suite et fin.) 


PAROL DK ' GAUCHE 


Le centre dé cellé paroi ést ocgupé par une fausse, fenêtre, ornbe de peintures 
comme les compartiments qui s'étendent k sa gauche et à sa droite. 

La composition de la partie supérieure occupe Loule la largeur dle la paroi: une longue 
légende nous en fait connaltre le sujet : Quomodo cum œudisset B° Johannes in 
vinoulis opera Xpi incitans duos de d'iscipulis suis ait älli :tu es qui venturus es? 
an alium expectamus? ete. ele! - 

La partie gauche dé cette vaste composition a aujourd'hui complétement disparu. Au 
centre, sur la fausse fenêtre, on aperçoit une foule nombreuse, dans laquelle se fait 
remarquer un homme assis à terre, un paralytique ayant k eût de lui un tonnelel coute- 
nant sà boisson et une sorte de lubourel, eomposé d'un bâton transversal ot de quatre 
pieds, pour appuyer sa main; ses deux bras levés indiquent qu'il supplie le Ghrist ile 
le guérir. Plus loin, à droite, d'autres iolirmes fmplorent l'assistance du Sauveur : une 
lemme en chemise sur un grabat, deux antres (plus petites que les figures du fond), et à 
côté d'elles le démon s'échappant sous la forme d'in écureuil muni d'ailes de chauve- 
souris. A l'extrème droite, sur une sorte de piédestal, le Christ debout, Cette ligure 
malheureusement a disparu presque en entier, ainsi que les figures voisines, dûnt an ne 
voit plus gaëre que lés pieds. Au fond, foulé nombreuse, aux types et aux gestes variès, 

A l'intérieur, la partie basse de deux fausses fenêtres nous montre : 

1° Salomé présentant à sa mère la téte de saint Jean-Baptiste. La scêne, fort simple, 
ne comprend que les deux pérsonnages qui viennent d'être normmés, Le costume n'est 
pas moins simple : la mère et la lle sont vêtues de blanc. 

? La Décollation du saint : le bourreau vient de frapper, son bras est encore abaïssé, 
son épée touche encore le sol; quant au saint, vêtu de brun, il est accroupi sux' ses coudes, 
tandis que sa tôte a roulé à quelques pas de lui. 

% À droite, en dehors de la fenêtre, Ensevelissement de saint Jean-Baptiste. Quatre 


à Salut Mutbiou, X1, 2-7. 
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disciples déposent le corps privé de tête dans un tombeau rectangulaire. Au fond, des 
arbres. Scène calme et recueillie. 

De distance en distance on rencontre en outre, des eroix de consécration. 


ABSIDE 


L'abside polygonale de la chapelle, c'est-à-dire les segments dessinés par trois ner- 
vures, renferme les compositions qui sont décrites ci-après. 

La plupart des Ggures, placèes sur deux rangs superposés et se dlétachant sur un fond 
blenätre, ont disparu; celles quisubsistent sont d'une taille plus grande que les person- 
nages décrits précédemment. Aux eôlés d'une fenêtre, on aperçoit ancore, à gauche, 
dans le bas, S, Barraoromeus; a droite, dans le bas, un apôtre dont le nom est effacé et 
au dessous de lui S. Pauzus. Plus loin sont représentés S. Axpreas et un apôtre sans 
uom;— $S, Jacouts mason 61 un apôtre sans nom, Tous ces personnages sont représentés 

de face, nimbès, nu-pieds, avec des philactéres. 
”_ Undes apôtres, à barbe rousse, vn de trois quarts, rappelle beaucoup celui des pro- 
phèles de li salle du vonsistoire qui tient un philautère avec l'inseriplion : Zum vime, 

Le troisième segment eontient la Cruci/irion. Au centre, le Christ attaché par quatre 
clous ; à gauche, la Vierge et saint Jean-Baptiste ; à droite , samt Jean l'Evangéliste (tons 
trois avec des cheveux blonds tirant sur Le roux) ét un évêque dont la tête à disparu (on 
aperçoit encore la mitre, la crosse et le nimbe, la tunique Manche et la chape verte). 
Fond bleu uni. Le style est d'une grande simplicité, mais d'un charme pénétrant. 
M. Révoïl a qualifié l'auteur de Fra Angelico du xrv° sibele. 

Au pied de la croix, à gauche, se trouve un graflite que M. Révoil à le tmérite d'avoir 
détouvért, ét dans lequel on a cru reconnaltre le monogramme du peintre Simonet dé 
Lyon, mais qui contient en réalité (en les rangeant dans l'ordre alphahétique) les léttras 
DE. LS. 
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La partie inférieure du quatrième segment, en partant de la gauche, nous montre le 
pape Innocent VI agenouillé devant la Vierge, qui est vêtus d'un manteau bleu et qui tient 
sur ses genoux l'enfant Jésus, Le donateur est vêtu d'un long mautenuronge; il a lès mains 
gantées de blanc et jointes. La tête a disparu, et il est impossible, contrairement à ce 
qu'a altirmé M, Brone, de découvrir ls moindre trace de barbe". A côté de lui est posée 
Ja tiare à triple couronne. 

Les figures de ce compartiment sont plus grandes que les autres dé fi mème rangék, 

Sur la voûte, les restes de plusieurs ligures d'anges (l'an vêtu de rouge), debont sur 
des nuages qui se détachent sur un fond bleu étoilé, Sur les nervurés, des ornéments, 
les uns en forme detrèfles on de quatréfeuilles, les autres stélliformes. 

Eu dehors de la chapelle, dans l'are doubleau mentionné précédemment, d'autres 
ornements bien conservés, mais roul éclairés; des anges à mi-corps dans des méilaillons 
ronds sur fond rouge, reliés entre eux par des rinceaux à feuilles d'acanthe, ete. 

tone description ancienne, qui m'a été signalée par M. le chanoine Fuzét, nous fail 


conoüitre l'inscription autrefois tracée à côté du pape, inscription postérieure à salmort: - 


« Dans la Chartreuse, en la chapelle qui términe l'ancienne salle du Consistoire du 
pape Innocent VI, aujourd'hui le réfectoire des Chartreux, au bas du portrait dé ce pape, 
peint à fresque, à genoux au devant de la sainte Vierge assise dans un siège à l'antique, 
contre le mur, du côté de l'épitre, en caractères du-temps : « Beatissirous papa Innocentius 
sextus primus fundator hujus domus, qui obit anno dei mill* CECLXII, die vero xu 
mensis septembris : cujus anima in pace requiescat, Amen, « (Bibliothèque d'Avignon. 
Fonds Ghambaud, n° XVII, fol. 94) 


En comparant les fresques dé la chapelle Saint-Jean à celles de La salle du Consistoire, 
les fresques de la chapelle Saint-Martial à celles de la chapelle Saïnt-Jean, enfin les 
fresques de la Chartreuse de Villeneuve aux fresques de la chapelle Saint-Martial, on 
constate une gradation des plus marquées, d'abord au point de vue du mérite intrin- 
sèque, qui va décroissant ; en second lieu, au point de vue du style qui, après avoir été 
au débui foncièrement italien, se mélange, dans le dérniér en date de ces ouvrages, les 
fresques de la Chartreuse, d'éléments français bien faciles à reconnaltre, 

Rapprochées des fresques du palais des Papes, celles de la Chartreuse se distinguent 
par l'abandon de plus en plus marqué du grand style. IL y a un mélange dé facilité et de 
banulité dans la plupart des compositions, notamment dans la Mise au tombeau, el 
dans d'autres scènes, jetées sur le mur d'un pinceau rapide, mais sans conviction el 


4e Un trou die seulement de selivé à détruit prusque | première leltre au Mervure de France, datèe de ilécembre 
vniiérement ba tte, dent ou ne suit plis qu'un voumen- | 1783, éorit:; « On y vall encure la chapelle au bout du 
cument dé barbe grise, mais elle existait avaüt lt Révatu- | réfectoire des Chartreux ef son, vrai portrait, peruf sur Îa 
tiou et les anlesrs qui ont décrit ls convent à eette époque | muraille à cété de l'autel, puritement bin conservt » 
sucvordent à roraunalire dans ce pape le fondateue de la | LE. Brunoy. , 
Chartreuse, Innocent VI: ainsi l'abbé Poumille, dans sa 
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saus accent. Dans les Miraclés du Christ el dans les figures des, 
de tenue ;on y retrouve quelques-unes des traditions des grandes Ecoles de Flore 
de Sienne. Jei l'artiste, moins timide, s'est essayé dans mouvements 

dans des raccourcis. Le 

Les points de contact avec la chapelle de Saint-Jean et la Aapeie de -Martial, 
palais des Papes, ne font pas défaut. Le diable, par exemple, est représenté Moouiaek [UT 
sous la forme d'un écureuil avec des ailes de chauve-souris. EL #2 

Le coloris esten général un peu mou, sans grande force, sauf dans la Vierge au donx- 
teur. On y rernarque l'emploi dé tons d'un bleu eendré. 

M. Brune ne s'est pas trompé en faisant honneur à l'Italie de la décoration de la cha- 
pelle de Villenouvet, Le style général, les lypes, certains détsils d'ornementalion se 
rapprochent trop de ceux des Ecoles de Floréncs et de Sienne pour qu'un doute puisse 
subsister à cel égard. Signalons tout particulièrement, dans la Circoncision de saint 
Jean-Baptiste, le type ei le costume de sainte Elisabeth : c'est presque, trait pour trail, 
la figure de sainte Anne peinte sur la voûte dé la chapelle Suint-Jesn. 

Il ést certain néanmoins qu'à côté de la direction exercée par des artistes italiens, il 
faut admettre la collaboration d'artistes français. 

Il m'a été impossible jusqu'iei de découvrir, dans les comptes des bâtiments d'Inno- 
cent VI, les noms des peintres à qui nous devons les fresques de la Chartreuse. Maïs nul 
doule que nous n'avons à chercher ces noms parmi ceux des artistes employés vers la 
même époque à Avignon mème. Le principal d'entre eux est Matieo di Giovanetto de 
Viterbe, artiste dont le nom, absolument ignoré de tous les historiens de lu peinture, se 
trouve aujourd'hui lié aux peintures du palais des Papes à Avignon et à velles de la Chaise- 
Dieu.,Une quinzaine d'années auparavant, sous Clément VI, Matteo avait travaillé à Ville- 
neuve mème, ainsi qu'en fait foi le document suivant tiré des archives du Vatican : 1345, 
10 mat; » Magistro Mattheo Johannoti de Viterbio pro picturis factis in turri que est in 
capite déeambulatorii doraus domini nostri apud Villam novam necnon et caméris que 
suut subtus dicturo deambulatorium, que omnia continent IX LXIT eannas, VII palmos 
com medio, ad rationent HT s. pro qualibet canna, valent IX XI Ibr., X s., IX d., que 
pecunie summa fuit eidem soluta in CLX flor., XI s., IX d., singulis flor, pro XXII s. 
compultatis. » (Intr. ét Exit. 1345, fol. 131.) — Si ce n'est encore une solution, c'est di 
moins un acheminément. 


Eucése MUNTZ. 


1.4 Une chose parall certaine, £'est que l'auteur des | nements et d'encatrements, tout potte la marque d'uur 
peintures ei Halieu, où que du moins il à sppris à peindre origine Halienne ; nous ne ilirons pas, comme les 
én Hate : le caractère dés Îlgures, vsines da celles dé | qui traitent de Villeneuve, que es pointures de la cha 
Simona Martini, le style de l'architocture pointe, celui | pollt ont été faites par Simone Martini, car il était mort 
dés rinceaux, les décorations ligurées en mossique et sur. | à Avignon en 4344, mais vous eroyaux volontiers qu'élles 
tout celles en marbre, là grande largeur dés bandos d'or- | sont dues à quelques-uns do sus élèves (E. Hruue). « 
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Avée leur habitude de tout persounitier, les anciens n'avaient certes eu garde d'oublier 
lé Sommeil, cette puissanée biénfaisante 4 lnguélle dieux et mortels sont également sart- 
mist, Parédre d'Esculape et d'Hygie’, Hypnos visilait les malades couchés dans l'en- 
cinte de l'Asclepigion et leur versait ses sûes narcotiques?, [avait à Trézéne sa statue à 
côté de celles des Musest, el était ailleurs ën rapport intime avec Bacclius et Ariadue; 
compagnon habituel de l'ivresse, v'était-il pus naturel qu'il eût sa place marquée auprès 
des divinités qui svmbolisent la résurrection ? 

Hypnos avait dés représentations diverses : Lantôt c'était uni jeune garçon ailé, les pau- 
pières ferrées, Lenant un flambeau éteint et renversé; tantôt c’était un enfant blane, 
reposarit sur le sein de sa mère la Nuit, à côté d'un enfant noir, image effrayante de la 
Mort *: d'autres fois envore, c'était un homme barbu”, où un génie ailé au corps vigou- 
ceux 0.0. Jalin 9, ét, aprèslui, M. Winnefelil ont étudié par le détail ces différentes figura- 
tions. Dans celles que nous avons sous les veux, Hyfinos apparait sous l'aspect d'un 
jeune homme à la marche rapide, aux traits allanguis, à la Louche souriante. 

Le Musée de Lyon possède deux statuettes d'Hypnos en bronze, qui sont inédites # : 
l'une mesure 0 19: elle est d'un beau caractère arlistique, mais d'une conservation 
impartaite (voir planche 6, n°1). Il y à tout lieu de croire qu'elle à êté trouvée dans 
la région. Nous en rapprochons une figurine, découverte à Ossy en Val-Bomey, 
près de Vieu {Ain}; celle-ci fait partie de la collection de M. Desjardins, dé Lyon, qui a 


1 (iade, XIV, 24. %, Sur Mypnoe ot Thanalen, voir À Diumout, Vusex 
2 Pausanius, LU, 40, © parts de du Grecs propre, extrait de la Gaséiio des Branre- 
3. Preller, Hômisrha Mythologie, 1, 244, Ans, 1873, et Cnlliguon, Catalogne dés etses pins dé la 
$. l'ausanias, 11, #1, 6, | Socitlé archéslogique d'Athènes, ne 630 6 Et. — Cf 
#. Stius Hulicus, les Puniguer, VAL, 20%. llnde, XNA, 74 et Hésiode, Thdogonie, 75% 84 miivanle 


6. Décharme, Mythologle de la Grèce antique, 1e, 393, «À 16 0, Jahn, Archiologische Heiträge, 8%, my. 
Muüller-Wieseler, Denbiler des alien Kunst: 11, ue NTS, 11. 1 Wiunefrll, Hypant, Ein archüologinche Versurh 


UT #79. Slutigart, Spenmun, gr. lu-8 (trois plunches). 
+. Pausanlus, V, 48, 4 — CL Gerhard, Mypuos und 12. Bonndorf, Musographisthes, aus l'Arehäologisrher 
Thüvatos, dis |’ Archüologinche Zeitung, N862 Ansaiger, 4866, p 0, fes stgnaln seutoment. 
#. Ywgs, Dassirelieri, 11. 95. 
Dausrie accaddbontont. — Avmés LORS ‘ 
4 
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mis à nous la communiquer sa bonne grâce habituelle !. Bien conservée, elle est d'une 
grande élégance et d'une remarquable finesse; sa hauteur est dé 0" 2 {planche 6, 
n° 2). La deuxième statuette du Musée de Lyon, d'une belle patine vert foncë, est d'un 


travail mains bon : elle provient de Neuville-sur-Ain et mésure 0" 14 de hauteur (mème 


planche, n° 3). Le Musée de Viénne en Dauphiné possède, lui anssi, une statuette 


d'Hypnos de 0® 12, trouvée dans le pays, mais très altèrée ; elle a dù subir les atteintes 
d'un incendie: le bronze en a êté fondu en plusieurs endroits, Nous nous dispénserons 


de la reproduire. 

Sans tre trés rares, les représentations d'Hypnos sent bien moins communes qué 
velles d'autres divinités. À part la statuette trouvée à Laneuveville (Vosges) el dessinée 
par Baulieu, celle du Musée de Besancon?, el encore celle de la collection À. Danicourt?, 
les quatre exemplaires dont ilest question iéi sont, croyons-nous, les souls qui existent 
on France, Aussi y ail lieu d'être quelque peu surpris qu'ils se soient rencontrés ainsi 
en aussi grand nombre dans la région. C'est 1m des motifs pour lesquels nous avons ru 
devoir appeler l'attention des lecteurs de la Gasette sur cette intéressante série: 

Aucun de nos Hypnos de la vallée du Rhône n'est complet; Lous ont lés bras cassés 
en totalité où en partie; aucun n'a conservé sos attributs caractéristiques, Mais jl ost 
facile de les leur reudre par la pensée, à l'aide des représentations analognes d’autres 
Musées. Ce sera pour uons l'occasion de passer en revue les principaux monuments réls- 
tifs au dieu du Sommeil. 


Le plus inâtructif à ce point dé vue, L'est le cippé funéraire du Musée Pio-Clementino 
sur lequel est sculpté le mariage de Bachus et d'Ariadne* : sur le cûlé, on voit un jeune 
homme nu, à la tête ailée, qui s'avance d'une allure rapide, mais avec circonspection ; 
Al tient une branche de pavots dans la main gauche, ramenéé en arrière, èt uné corne 
dans la main Groite qu'il porte en avant. 

Sur le bas-relief de Claudia Fabullaf, qui est aa Louvre, est figurée nne jeune femme 
ndormie; son enfant se penche tristement vers elle ét Hermès Psyéhopompe, qui la 
coutemple, se dispose à lui faire corlège, Hypnos arrive d'un pas rapide : de la main 
gauche, il tient uné branche de pavots; de {a droite, il devait verser à la moribonde le 
breuvagé narcotique; la corne à disparu. 

Le sarcophage du Musée de Piset nous montre Diane qui est descendue de son char 


1. Elle à été publiée on 4860 par M. T. Désjandiis duns 


so intéressante notlée aur les Antiquilés du village de Vieu 
en Val-Romey (Ain). 

2. Castan, Calulogue des Mundes de Besançon, 4879, in- 
14, p- 458. 

% Publiée par M. Doniconrt to-méa dans nu wrtiche 
sohétnliel at prhcis de la Fees archéulogique, jan- 
“er, 1662 

4. Ci Jun, Hiougeos, Ariadne end fypnes, dans L'Ar- 


Zélluny, 4860, pl. ex, 

5 Frmbuer, Notice de la sculpture dulijue «did Musée 
impérial du Louvre, Paris, 4870, p. 454, be 498 — Cf, 
Archüologische Zeitung, 486%, y. 224, pl, ourx et Raoui 
fochette, Monuments inédits, 6. 

6. Flasch, Hypnos der Schlaffgolt, dans l'Arohäologische 
Zelluny, 1862, p. 222, pl. ours, — Cf, Lasinio, Souit, del 
Campo Santo, 63. 
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pour contempler son gracieux amant ; Endymion est étendu sur un rocher au pied d'un 
arbre, el Hypnos répand sur lui l'éternel repos. 

I y a au Musée dé Florence une statuette d'Hypnos en bronze, remarquablé par son 
béan caractère et la disposition tonte particulière de sa coiffure ; il lient une corne de 
la main droite, et, de la gauche, une baguette, ou peut-être une tige de pavots. Une autre 
statuetté, égalément én bronze, du Musée de Vienne*, a perdu cetté tige. 

La belle stitue en marbre d'Hypuos, presque de grandeur humaine, qui sé trouve au 
Mushe de Madrid®, a les deux bras brisés à leur naissance, mais est bien remarquable à 
plusieurs points de vue : c'est une œuvre dé la nouvelle école attique, une proche parente 
de l'Apollon Sauroctone, La franchise des contours, le naturél dé la pose, la mettent en 
première ligné parmi les représentations du Sommeil; elle nous moutre que nos petits 
brouzes sont ln réproduetion d'origiuaux importants, comme ces grandes stitues qué 
Pausanias siynale à Sicyone, à Trézène ot à Sparte! 


Après ce coup d'œil rapide jeté sur les monuments les plus importants relatifs à 
Hypros, nous sommes suflisamment éclairé pour aborder directement l'étude de nôs 
lgurives de Lyan et de Vieane et en interpréter la posture, les attributs et le caractère. 

Un dés traits les plus saillauts dé leur attitude, c'est l'écartement des jambes : l'un des 
pieds est posé sur le sol, l'autre est fortement ramené en arrière pour figurer la rapidité 
de la marche du dieu et les précautions qu'il prend pour étouffer le bruit de ses pas. 

riter suspe ile transi 
1 EE dir Staonr, Leviter suspenso poplite À 
Autre signe d'une allure vive ot dégagée, les bras étaient portés l'un en avant, l'autre 


eu arrière, et faisaient ainsi éontre-poids à Ja position excentrique du corps; d'une tin, 


Hypnos tenait la cornet pour verser le sommeil, énfundere somnum, de Fautré la 
baguette’ ou fa branche de pavots*, 

Ses tempes sont ornèes d'ailes, 66 ailes qu'il balinçait silenciensement, 4 la manière 
d'un éventail, près dés veux qu'il voulait fermer *; sa tète ést penchée; ses formes un 
peu grasses sont celles que procare génémlement nn repos prolongé. 

Les visages d'Hypuus ont tous un air aimable et les traîts Filiguès : tantôt c'est le 
premier dés caractères qui prédomine, tantôt c'est le second, L'Hypnos de Neuville-sur- 
Ain serait plutôt triste et allangui; celui d'Ossy est plus particulièrement gracieux. On 
aime à penser que, le sourire aux lèvres, IL vu, de son pas agile, femmer la paupière 
rose des petits enfants. Hiwparvré BAZIN. 


1. Flasth, de. p.20, ploasvun— CL Zanonl, Gallerie 5 Sion, Siln, V, 4, #4 
dé Firenze, AV, 48. ei Panofea, Mere, Marmorur,, To, 6. Knéide, 1, 692: VI, 894. Servius dit vxpressémont 


[AE H dons sou Commintaire = Sommes ti pinglitr quest sont 
2 Otal, Rerichle der aicha, Geseishaft der Wissns- | énfondat. — Cf. Stuce, Thob,, VI, 27. 

Chaflen, MES, fi 142. 7. Silies lalious, Puniques, X, 357. 
1. Flash 0€ pe 217, pv. — Cf, Claruc, Muide $ Endide, V, 4 

de soulpture, 666, C 1013 C 4. latin, Arrhi & Hciträge, 1, 66. 
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Il y a vingt-cinr aus, Beulé donnait son Histoire de l'art grec avant Périclés\, Dans 
la seconde partie, qu'il consacre à la seulpture, il parlait des primitifs de Sarnos et de Chios, 
dé Corinthe, de Sycione et d'Argos, de Sparte; Il étudiait un peu l'ancienne école attique 
ot terminait par les maîtres êginètes. Que connaissait-on, il y a vingtæinq ans, en fait 
d'œuvres de sculpture que l'on pit attribuer à l'école attique da temps de Pisistrate? Deux 
fragments de femmes assises, L'un était resté sur l'Acropole et se voyait près de l'Erbeh- 
théion*; l'autre avait roulë du haut des murs jusqu'au dessous de la porte dite d'Aglunre 
él se trouvait auprès de la maison des gardiens? Sons le portique des Propylées, on 
renvontrait un Lorse de femme, quo Beuls rapportait au voisinage immédiat des guérres 
médiques; il en appréciait vivement « la grâce, l'élégante harmonie, l'impression religieuse 
qui s's maintient dans toute sa majesté » 1, Dans les Propylées encore, il avait vu d'autres 
Lorses fninins, plus petits que nature, ot qu'il ne citait guère pour leur beanté*, ainsi 
que deux fragments où l'arrangerueut de la tunique l'avait fort intéressé ®, Enfin, auprès 
de li maison des gurdiens, on remarquait le fameux bas-relief da personnage qui 
monte sur uu cher? et eelui du pétasophoret, Voili tout c8 que l'Aëropole, bien pauvre 
encore il y a un quart de siècle, offrait au savant qui désirait connaitre l'école archalquue 
de sculpture. 1 trouvait aussi quelques documents ailleurs. Au temple de Thèsée, il y 
avait cells stèle de Velanideza où l'on contemplait, si l'on étiit du gros publié, « un 
soldat dé Marathon, » on, même si l'on avait la fine érudition de Beulé, « le costume 


1. Publièn pur fragments dans la Gasrite dés Beaux- 
Arts, jouer, fevrier omis, vrit, juin, août et décombro 
1862; juin 1884, redaie vo volime pur l'éditeur Dulinr 
jee édit, rh 1864). 

+ « Aus FEntotoe » Hangibé, Ank. héllén., 22: 
Le Bas, Mon. figurée, 14, À à be Jules, De antique Mimerew 
simulneris alticie, ji. 1,3, où 4 reproduit le moins 
mauvais iles dleadié Qui eu ant été donnés, coul tn 
Museam 0f class. mmtiquities du Schart. 

4. Le Bus, db, M1: Sabu, fb, pe Æets, DL 1, & 


d. Cazeité des Béaus-Arts, NY, p. SUT. 

5. « Les omlnlatioos des Uraparies marquées à la 
pointe, les cheveux qui ressemblent à da papyrus troscé, 
forment sourire par lour barbarie. « (Beuld, (id) 

6 Gaselle des Boaus-Arts, p. 610. ; 

5 On fa bonjours pros pour oo femme, Pargahl à 
prolesté dlornivmment contr cote mtorpretation dt san 
dem que est nn hace on longs vôtemnts jonieus 
(Esms 257}. 

2, PallelGlnn de 1830, pr. 200 vd de 1860, p, 53, 
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d'un guerrier d'Homére!.» De plus, duns un raur de la vieille Métropole, il y a un frag- 
ment de frise où l'on distingue des guerriers blessés; mais ce n'est qu'une œuvre 
arehaïstique. Beulé avait tort de la prendre pour un morceau qui eùt la valeur des 
autres dont il parlait en si excellents termes, Il n'aurait pas dû #y tromper, lui qui a jugé 
l'autel des douze dieux du Louvre non comme une imitation libre de l'autel athénien, 
mais comme une œuvre de l'époque d'Hadrien. Enfin, disait-il, « parfois, en remuant 
le sol, les fouilles faut reparaitre au jour des têtes de vieux style, woutilées, avec Jes 
cheveux bouclés autour du front, à la mode asiatique, la barbe taillée en coin et mar- 
quée par des ondulations symétriqués. Ces têtes olfrent eutre elles la plus grande 
ressemblance ; ce sant des fragments d'Hermés®, » Voilà tout &e que l'on connaissait il 
y a vingt-cinq ans. 

L'attwution n'a point cessé de se porter sur la sculpture archaïque de l'Attique. Où lui 
avait décidément reconnu des tendances spéciales, des procédés particuliers, des mériles 
originaux, ne heureuse alliance dé l'influence que l'Egypte et l'lonie avaient exercée 
avec l'essor de qualités vraiment propres à celte école. Conze, dans le voyage qu'il fait à 
Athènes, révèle ls Moskhophore de l'Erechthéion* et celte autre stèle de Velanideza, très 
vive dé couleurs, mais mutilée. François Lenormant indique une statue qui ne se 
rétrouve plus aujourd'hui. Le Pullettino dell Instituto rend compte des travaux que 
la construction du musée a rendus nécessaires et des découvertes qui s'y sont produites, 
mais il «y a rien de bien extraordinaire & y nôter. Ce sont alors les savants français 
qui, pénidant none certaine période, signalèrent les œuvres principales; puis, ce fut lé tour 
des Allemands et des Grocs. 

Eo 1876, Fr. Lenormant publie l'Anhrodite à la Colombe du musée de Lyon, œuvre 
probablementionienne. Il en signale la ressemlilanee avec ce que l'on connaissait alors dé 
la seulpture archaïque de l'Attique. C'est encore d'après « les analyses fines el remnar- 
marqoables de Beulé » qu'il en parleï. Eu 1877, Rayet examine une Lôte d'athlôte 
qui provenait d'Athènes, peut-être d'un des monuments funéraires de la voie Sacrée. C'est 
lu tte Jakobsen 7, En mème ternps, Î signalait, mais d'un seul mot, un morceau des 
plus intéressants, la télé qui venait de l'Acropolé, soit du plateau même, soit du versant 
méridional. C'est la tète Rampin, qu'Albert Dumont, en 1878, étudiait avec plus de 
détailsé, Rayet n'oubliait point le Discophore parmi loutes ces œuvres qui se distin- 


à. Revua archolog. du 4844, p: 4; Arch. Zeitung de 
tau0, pl, 135. Kavvadius, Catalogue du Mnsée Central, 
1887, ht 29, 

2, L'Artgrec avant Péritlès, he 647, 

3. Conve, Arch, Zeit, 4864, p. 1887: Bullütlino de 
1864, y #0; Bortticher, ErMäremles Verselohulss der 
Abgôsse bn Bertin, pr. 44. La bras ten à lé tronvée en jan- 
vier 1888. Elln porté mue buseription iutétée UE rire it 
dite. 

4. Conse, Arch. Zeli., 2800, pl, 44 

#. C'est une fume qui était, dit-il, an bord de Ha Voie 


sacrée, dexont la maison située au chevet di a petite 
eglise ‘Ayos Latéss. Elle était vétiui du costume arelai- 
que, ot Ja trace d'un gros lenoit milhéreut à «x partie 
antérieure semble indiquer qu'el ait devant elleunit 
corheillh (Monographie da la Voie ancrée, 1, 1 228). 

6. Gas, archéolog., 1876 ILénormutt). 

7, Aujourd'hul à Copetilingue, Catalogue Rage, mr 4: 
Rayet, Momm. grecs, 1877 ; Gaselte des Tremus-Aris, aoû 
1878 ; Contemporain Reriswr, sapl. F6. 

8. Rayet, Momvments de L'art antique ; Dumont, Momo. 
grecs, WAT1. 
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éünient par un caractère individuel accusé franchement, Elles donnaient tort à Heulé 
qui avait écrit que » les sculptours de l'ancienne école attique nu roprésetitent hi des 
athlètes ni des personnages héroïques, comme les sculpteurs d'Ékrine : que les stülues 
des tyrannicidés par Anténor n'ont pu être l'image ul d'Harmodios ni d'Aristogiton; 
que les statues de cette époque no visent point à la ressemblance et, sans les inscriptions, 
auraient él une énigme pour les Grecs même d'alors! », C'est encore le mérite 
de deux autres têtes qu'on a étudiées depuis ce que Rayet à fait conmatré : celle de 
l'ancienne collection Sahouroif, qui est aujourd'hui à Berlin et que M. Fartwimnglér à éxa- 
minèe?, celle que Je Louvré à achetée depuis peu de loups, et que M. Maxime Collignon 
à, naguère, appréciée ici même, 

M. Fartwængler étudie les bas-reliefs archaïiques des Kharites à l'Acropoles; M. MH 
hufer, les stèles funéraires de l'Attique à cette époques; M. von Sybel, les cavalière 
archatnes de l'Attiquef; M. Furtwzengler, diverses statues, éntie autres celles de person- 
nages virils qui sou assis, et uns tète où il reconnait les spirales de réal qui rétentient 
les choveux dans leur bizarre avrungementt; M. Lange, une tutre tôte qui vient d'une 
Athéna®. Alors les Mittheitungen de l'institut allemand cessent d'avoir lé monopole des 
publications archaïques; l'Egnusnie épyatohoyxt roparat après une cessation de neuf ans 
êtse mét à la besogne. Ge sont fes fouilles dé li Societé ardhéologique qui nous ont valu 
lès plus intéressants morceaux de sculpture. Déjà, deux architectes lrancuis, pension 
unires de l'Académie de Rome, avaient travaillé près de l'Erechthéïon. Eu 1877, c'est 
M Bambért qui commence à peine et qui cesse, jarec que les térrés déblayées génent. 
Ce qu'on à trouvé duns eél essai de fouilles fut publié dans ls Pulletin 1e Correspon- 
dance hellémque, qui conmmencait à paraitre”. M. Hnolle n'ysignale que le stylo d'un 
vase brisé, En 1879, c'est M. Blondel qui entreprend des sonilages el reconnait le niveau de 
roche du côté de l'enceinte septentrionale. Co qu'on a déconvert ete fois fut déérit 
aussi dans le Bulletin" ce ne sont que quélqnes fragments d'inscriptions du + siôcle: 
Les torrés gôtmrient en 1879 plus encore qu'en 1877. L'éphoré général des antiquités, 
Eustratindis, n'aimait pas beaucoup les travaux des élraugers sur le terre Lrecques. 
En janvier 1853, Heuté avait risqué dé ne pouvoir continuer le dégagement de l'escntior 
romain des lronyiies. Pour quelques mines qu'il fuisait jouer deux fois par jonr ét avoc 
de la pondre variée, la presse l'avait accusé de. « borolarder impunément les 
citoyens paisthles », Cette fois-ci, lu France s'arrêta : une vitre avait été fondue par y 
tesson qui roulait de l'Acropolé ét un caillou avait atteint un gamin, d'ailleurs aussi 
gravement que éotle pierre, qui s'htait autrefois abattue sur le chapeau du Pittakis, 


Gaz. des Heuwr-Arir, XV, D. 399 beulé: 6. Nith,, tx8û, p, 4x6: (voi Syhel). 
2. Coll. Subonro/f, pl. à et à (Euriwwigiert, FT Mith, tasû, pe 20, pl É5 1841, 198, dl 6 at 7 
4. Goes. archeul,, 1887, p. 83 ei pl. # {Colligno] (Fortwo, ë 
4. Mittheilungen, 1870, p. 434 Furtwingler). #. Miih., 1882, p 409, p, 0 (mg). 
FM, 1679, p.36 0Ù 999, pl, 4 a 4: 460, pe 065, | 0 RC ANT N p.518 53, 416, 209 à 360, 
pi 6 IMilebhüter. 10 2, CU, 4Kb), M p. dr, 
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tandis que Beulé homhardait Athènes! La Société archéologique 6 mit à l'œuvre, 
d'abord avec Stamatakis, puis avec M. Kavvuilias, 

Stunatakis eut plus d'ardeur que de chance. I fouilla à FEst et au Nord du 
Parthénon, découvrit quelques sculptures archaïques de grand prix, notamment un 
personnage féminin qui tenait una colombe, el il mourut en 1885, aprés trois années 
d'éphorie, Ge qu'il avait trouvé, est publié en partie par M. K. D. Mylonas. Ce sont 26 
fragments archaïques indiqués d'une manière rapie*. Ce sont surlout trois statues 
dont il éxamine les différences techniques; il les rapporte soil à la deuxiéme moitié du 
sr siècle, soit au commencement du v°, les attribue à la main de trois artistes différents 
et y voit des diversités : celle qui tient la colombe serait Aphrodite, suivant lui’, 
Athèna, selon d'intres, Stumatukis avait aussi trouvé deux sphiux que M. G, Politis à 
publiés; il reste, dans la cinquième salle du Nord, quelques fragments d'un troi- 
siéroë qui n'a point été restauré jusqu'ici. Nous devons aussi à M. D. Philios ln con- 
naissance de quelques œuvres. J1 publia, en 1883, trois tètes de femmes?. L'une avait êté 
trouvée sur l'Acrapole dès 1873; mais pérsonté ne l'avait encore publiée. Elle est dans 
la deuxième salle du Nord; on l'a rajustée sur un fragment de lorse qui porte le 
numéro 43, enfin on s'est aperçeu que c'était vraisemblablement ce qui nous reste de 
l'Athèna qui occupait le centre de l'un des froutaus du vieux Parthénou. L'autre tôte de 
M. Philios venait des fouilles d'Eluusis. La troisième avait 606 trouvée par Stamatakis ; lis 
dessin de Gilliéron on la iithographie de Grundmann read anssi mal que possible 1 
carastère qu'elle a, surtout vus de face. On la rajustée sur des débris de torse, place 
daus ln salle d'honneur (numéro NT); le bras droit est dans la vitrine, Eu 1884, Philios 
publiu le résultat des fouilles que la Soeièté archéologique avait faites À Eleusis : sept 
fragments de stitnes et un has-reliof. En même temps, le fronton si curieux d'Héralkilés 
et de l'Hydre étndié ensuite par Purgold? et par Meiert, était dévouvert sur l'Acropole, 

M. Kavvadias prend en novembre 1885 la direction des travaux. Il commence à fouiller 
près des Propylées, longe les fondations d'un vieux bâtiment en pierre culcaire que 
M. Blondel avait dégagé et s'arrête à un mur transversal perpendiculaire à l'enceinte 
de l'Acropole, C'est le 5 février 1886 qu'ont eu lieu les plus étonnantes découvertes, en 
présence du roi. Sa Majesté essuya les statnes qui sortaient de terre sous ses yeux, 
et les ciceroni des hôtels d'Athènes ne manquent pas de le rappeler aux étrangers. 
Ou sait comment lé monde savant apprécia peu à peu l'importance de la trouvaille, Le 
télégraphe l'avait annoncée, Le (mars, M. Kavvuliasécrit son premier article à ce sujet”. 

#. Voir lo jolie page du journal do ttoulé (Wauilles et | arrhiaiques. 
déconvertes, Vans, Dior, 4873, lume À, p. 60), 4, Polilis, dd. 4883, p. #37, pl. 42. 

+. Mylons, Es. en HS PS 5, Philles, 4b,, 4889, p. 93, pl. # 26. 

5. Mylauns, id, 1884, pe 444, pl. A. Ce sunt » Le à | #5, Philios, à, 4884, p, 479, pl, # 
droite ile 1 pltinotypie, mins petite statuette qui est | 7. Purgold, db, ÉNR4, pe, 147, bi, 7; 4885, p, Sa, 
dans la Be aulle du mord (titine 28, tublètie supérieure à #, Moicr, Miliheil,, 1845, p, 237 ot 142. 
droite) ; 2e à gauche, La atolue qui porte le nt 86; Dean | 0. Es: agy., 1886, p. 73, pl. 6 ot G [la statue urumérotôe 
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indique les brouzes, les terres cuites, les statues, les insoriptions, maïs d'une manière 


succincte. La presse aussi s'en occupait! ; mais le plus graud événement archéologique 


de cette époque semble n'avoir guère inspiré les archéologues de métier, Le D°Cliarles 
Waldstein, directeur du Mnsée Pitzwilliam, à Cunbridge, écrit un article et donne 
quelques dessins, mais nons croyons qu'il n'était point venu à Athènes. En revanche, 
M. Walter Miller, membre de la jeune école américaine W'Athénes, compost" die Je 
12 février? un article, le seul qai eût encore été fait par un témoin oculaire, Eu juin, 
M. Salomon Réinach rend hommage au véritable service que Miller a rendu « en adres- 
sant à l'American Journal la correspondance sobre et pléiné dé faits qui à sirvi'dé 
guide » lout d'abord, et se plaint dé cé que les archéologues d'ici se soient ts pour 
laisser la parole aux seuls journalistes. 1 avait écrit lui-même quelques pages, 
M. Philéinon lui avait communiqué quelques photographies d'aprés lesquelles on avait 
pu faire trois phototypies pour lu Gasette des Heuur-Arts, ét ee fut tout. On Antonte 
bien une publieation en couleurs, mais nul ne la voit venir: la Société archéologique lu 
ferait pataltre, grâce à la complaisanes habituelle de M, Giliéron’. Actuëllement l'éiti- 
tour Willerg à entrepris une publication vonsidérable, mais qui semlle s'être arrétée 
en routo®, La première livraison paralt on mai 1886 avec 8 blanches: M. Kavvaillins ne fait 
qu'y réprodoire son article primitif. La deuxième livraison parall en 1887, aveé planches: 
M, Thémistoklés Sophoulis, à son tour, y prend la parole, ensis d'une manière assez 
insuiisante*, Voilà loul ce que ln Grèce à fait jusqu'ici pour la gloire de ce que 
M. Salomon Réinach appelle « un trésor dont auvun musée de l'Europe ne saurait offrir 
l'équivalentt «, Les revues savantes continuent à donner les œuvres principales, M. Stais 
a pablié le curieux bas-relief où lon voit un hommage à Athèna*; M. Sophoulis, des 
Monuments de l'art archaïque, titre sous lequel il comprend le torse viril de l'Orphe- 
linut Hadji-Kosti et des lragments de cavaliers #:; les Mittheilungen de l'Institut alle- 
rat pour 1886 et 1887, un grand nombre d'articles où se trouvent luaucoup de ren- 
sélgaemonts à recuvillirtt, ete. Il y a encore beaucoup à publier, —Telles sont, au 


4. Times dn 25 février et du 44 murs: Courrier de 9, Slais, Es. «és. 4846, fr. (79, LL ALA 
L'Art du 28 firvrler : Hlustration dis 43 murs ét pasaim dans | 40. Sophoulis, 18. 1847, PM, pl à et #. Dans cette 
La presse wthéuonn méme livraison, jé signale — ji seulement, purisqué je ne 
2. Americun Journal of Archeology, (886, p, 61 5 65, parle point du bronze — la tôle diirahite 
3. Revue archéologique, Chronique d'Orienl te juin 1886, | à jmblie aussi lib. p.43, pl 31 ot que M: Kavrmdihe 
4 Hépublique Française in 19 mors ot Gasstie des | utiribue à Théodôres, te Samicu. 
dienas-Arts du der mai, 41. En 4886, je relove l'euuto de M. Prier sur Les 
5, Mylones l'a annonvée dans TÉs. 2»). images archisiques de la Niko (p. 474, pl 44), celles dé 
W, Les Masdes d'Athènes, chez Karl Wilhers. Lo toxté M. Stuilaierha vus les froutons attiques ou pores (p. fi 29q.), 
gree es lruluit on français, en allemand, ou anglais: | sur divers marks archéiques du Musée di l'Acropole 
les illustrations en sont de bonnes photolypies de Riho- (p.185 64 258 sq } — Ets ANT, les Moniments de Lamp- 
mutilés frères. Innt qui sout publiés, lé tombeau par M Frant Winter 
3. CL le eavall de Th, Soplotilié sue le style urehuique | ip. 105, pi, #3, le velief d'Héraklés par M. Kmil Melsél 
en Atlique {iexle get). 1 (48, pl 3. Nous parlerüs Mllemes des études gurre 
8. S Remoch, Gaz des Benus-Arts, dvémai 1846, p.428, | ment architecturales ot topographiques que AL William 
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moins, les principales œuvres dé l'école attique, celles dout la découverte a fait quelque 
bruit, dont li publication a semblé utile aux savants, et dont l'étude potira nous 
apprendre beaucoup sur des procédés, les mérites et le genre d'esprit des artistes, Les 
planches sunexées à notre travail et que M. Dujardin a exécutées d'après celles des 
Musées d'Athènes (photographies de Rhomaïdés) permettront aux lecteurs de la Gazette 
archéologique W'apprécier l'importance dés découvertes que nous leur signalons?, 


I 


Nous n'avous pês ulemeut des œuvres qui prouveul l'activité de l'école athique: 
nous connäissons un assez grand nombre de noms des maitres qui ls soumposuinl, L y 
a unie dizaine d'années, on pouvait déjà signaler des sculpteurs que l'épigraphie avait 
fait connaitre, Gorgins, Aristiou, Episthmon, Kallonidés. — Gorgias resté dans l'ombre. 
— Aristion dé Paros est en pleine lumière. I a orné à Athènes le toinbeau du brave et 
sage Antilokhos, découvert en septembre 1858°; M. Lwschcke pense que 6e n'étail ni 
une stèle ni une statue qui le surmontait, mais une colonne avee un animal fanéraire, 
sphins où sirène. Aristiôn à sculpté à Méreude, on Mésogie, le Loubet de la vierge 
Phrasikléia; Lolling et Læscheke croient que c'était nue statue qu'il y avait mise?, L 
a dévoré le tombeau dit de Xénophantos, avec ne statue virile qui pose le pied eu 
avant. — Epistnôn à fait le monument d'Hippostratos, trouvé au Nord-Ouest du cap 
Sounion?, — Kallonidès, celui d'au certain Autidolos, à Athènés*, Celui-ci est le seul 
dont on puisse parler, au moins par toujerture. Sy trouvait-il un personnage en 
relief comme sur Le monument d'Aristiôn par Aristoklés? M. Otto Lüders ne lassurait 
point, et M. Liwschicke pense qu'il y avait seulement une innage de lion sur la base". 
= À ces noms un pen obseurs on en joint de plus brillants. Pour les premiers 
tomps de l'école, ve sont veux d'Endoios et d'Aristoklés, Endoios À fait une situe 
assise d'Athèna, en bois; il y en eut au moins trois copies en marbre : l'une pour 
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l'Acropole d'Athènes, où la consacra le riche Kallias!; une deuxième pour Erythrée, 
et l'on ignore ce qu'elle est devenue; une troisième pour Tègée, où elle fut prise 
par Augusté. Endoios à fait aussi le monument funéraire de la pudiqué Larnpité: 
d'après la largeur de la stèle à dresser sur la base qui porte l'inscription, M. Lésrheké 
suppose que la figure réprésentée était assise, — Quant à Aristoklés, Îla, — vers le. 
dernier quart du siècle, dit Rayel, — taillé la fameuse stèle d'Aristiôon à Velamideza* 
et fait, à Uiéraka, on ne sait quel autre travail, et l'on ignoré même pour qui, — 
Pour une époque postérieure, on cite les noms dé Kritios et de Nësiotès eL celui 
du Hégias. Les deux prémiers travaillérent à l'embellissement de l'Acropole, après 
l'invasion des l'erses; Hègias fut le premier maitre de Phidias à Athènes, avant que 
celui-ci n'allät à Argos dans l'atelier d'Agéladas.—1 est enfin deux grands noms que l'on 
met au dessus de tous les autres, Antènor l'Athénien et Arkhermos le Ghiote. Anténor est 

conou depuis longtemps. C'est lui que le peuple charge de faire les statues d'Harmodios 
el d'Arislogilon, tandis qu'Amphikratés, en mémoire de l'hétatre qui avait étà leur 
complice, fond une lionne de bronze que Xerxës n'a pas emportée, que ln farmme et ki 
main des Perses ont laissée intacte, et que Pausanias a vue. Quant aux statues des 
Lranticidés, le roi de Perse les emporta dans ses palais où, deux siècles plus tard, 

Alexandre les retrouva, La mort d'Anténor doit se placer avant l'invasion de Xerxès, autre- 
ment Kritios ét Nésiotès n'auraient point essayé de reproduire son œuvre émportée par 
l'ennemi, et é'est lui qui en eût été chargé, Dins les fouilles de 1886, à l'Acropole, on 

a trouvé vue inscription qui porte le nom d'Anténor, M. Kavvadias® adrmit qu'il était 

ts du fameux peintre athénien qui, d'aprés Pline, fut le premier à distinguer les sexes 
dans la pelutore ét se hasarda & lniter des figures de toutes sortes": Eumaros, d'après 
le text que nous avons, Éurnarès, d'après la correclion vraisemblable de Karl Robert?. 

Ce dernier rernarquait enfin que, à la surface du marbre dont un côté horte entte 

précisuse inscription, se distinguait lu placo destinée à vavevoir la bastile la stutne 

dédiée, 1 pensait qu'on finirait par déterminer, entre toutes celles qui sont retrouvées, 

quel est le travail d'Anténor ; il déclarait entin qu'il à toujours été de l'avis de l'éphore 

général et qu'il voit dans ves œuvres archaïques, non pas des prôtresses d'Athéna, 

mais l'image de la déesse même, M. Franz Stadniczka® pense que la statue d'Auténorest 

le niméro 84" 1 combat M. Sughoulis qui, sans raisons valuhles, croyait que c'était Ja 
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plus ancienne de la série, comparait sa Lête avec celle du Moskhopore et tirait des 
conséquences un peu hasardées tant de la chevelure que du type. Enfin il prétend que 
le groupe des Tyranuicides, qui est à Naples, est une copie non point de l'œuvre de Kritios 
et de Nésiotès, mais de celle d'Anténor!. Il compare la tête de la statue numéro 84 avec 
celle d'Harmodios; ce sont les mêmes petits cheveux frisottants Sur le front, le mème 
œil, ete. Uonnaissous-nons donc le vieux maltre de deux manières? À l'Acropole par 
une œuvre originale, à Naples par une copie postérieure ; par deux statues viriles et 
par une féminine? La différence des deux œuvres ne nous élonnerd point, si nous 
admettous, avec Studniezka, que l'artiste, dans l'intervalle, est retourné à l'école, qu'il 
a fréquenté les Eginètes, et qu'il leur a dû d'appreudre ce qu'il ignorait encore*. 
Aurons-nous tn jour, aprés tant d'heureuses fortunes, celle de voir le Céramique 
nous reudre l'œuvre incontestable d'Anténor, qui avait été restituée par Auliokhos 
et placée auprès de la copie qu'Athènes devait à ln main de Nésiotès el de Kritios ? 
— L'autre artiste que l'on nommait à côté d'Anténor, mais que l'on reléguait avec 
lui dans l'ombre indistinoté des primitifs légendaires, esl Arkhermos le Ghiote. Nous 
savons maintenant que l'une de ses œuvres était à Délos*, une autre à l'Acropoiet; 
c'en est assez pour que le nom du maitre ne soit point considéré comme celui d'un 
autre Dédale. Aristophane, ou plutôt le scholiaste de ses Oiseaux, nons apprend qu'il 
avait représenté le premier li Niké avec des ailes. M. Homolle à trouvé à Délos une 
statué dont les ailes sont brisées, il est vrai, mais dont la position presque agenouillée 
indique naivement la marche rapide, C'est un type qu'on a aussi reconnu à l'Acropole. 
M. Kavvadias, dès qu'il eut en juillet 1886 retrouvé une base avec le nom du sculpteur 
chiote, lui attribua une dés statues qui avaient été dévouvertes au commencement de 
l'année: it y on avait bien deux qui lui semblaient différer du type général qu'il avait fait 
conpaltre: ses hésitations prirent fin, et il attribué à Arkhérmus le buste numéro 42, qui 
n'est point une œuvre ciseau purement attique. — Comme il devenail intéressant de bien 
voir où que l'on entrevoyait simplement, de suivre ves rapports artistiques entre le 
continent et les Les, et do vérifier ses relations dés-l'époune. la plus reculée! Disons-le 
én passant, bien que nous ne parlions pas ici du bronze, on trouva, nou loin de l'ins- 
cription d'Anténôr, la belle tête archaïque de bronze que M. Sophoulis & publiée 
ensuite. Dôs juillet (886, M. Kavvadias se rappela qu'il avait, au début de ses fouilles, 
oué une inseription au nom de l'artiste Théodôros?. Il avail supposé que c'était 
Théodôros le Sanien, celui qui bätit à Sparte li Skins. En juillet 1887, l'éphore gôné- 


1, de rappelle sentent Fhite bizarre de Cuitius, | 4882, pe 264: Hull, Prec, grec, anfiquiss ; pr 152, nt #80; 
qui» soutoun, dans l'Hermés de VAN, que €'étall tn sou Lwy, 4. 
senie dm talilwau de Panwnos a Paicils, Miltiode et 4. Kavvadins, Ko, 262: 4856, p UF, 
Callimaque, à Marathon, és oombottue sivoment pur | À. Kuvvuilins, 1b., 1884, pr. 133, 
M. Peters. %. Sophoulis, 4b., 1687, p. 43, 
2 With. do Rom, 1, 1487, 7 308. j +. Kasraiins, b,, LARG, pr, 24. 
4. Mémo. PC M. F8, p, 272: Reimoch, 1, 
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ral ést plus aftirinatif; Théodôros travaillait le bronze; la lète découverte peut sans 
grande Invraisemllance être considérée comme celle de la statue que Théodôros avait 
faite, qu'avait dédiée Onésimos, lits dé Skimythos, et dont nous avons la bise encore 
toute polychromée. Est-il venu encore d'autres artistes de l'onie, pour travailler à 
Athènes et pour constituer cette école attique dont nous parlons ? Voici Mikkiadés le 
Chiols qui est venu jusqu'à Délos!; Torpsiklés et Eudèmos qui ont fait quelques-unes 
des statues dé da voie swrbe des Branchidest; et ce maltre dont le nom est attiquef, 
Haisopos, qui avec ses frères est allé jusqu'à Sigée et y'avait exécuté, pour Phanodikés, 
tyran de Prokonnèse, une colonne surmontée d'un buste qui a péri, et couverte d'une 
inséription dont la séconde partie est en dialecte allique et en caractères aitiques*, 
Soutäils vouns à Athènes? Est-il arrivé encore d'autres maîtres des iles? Voici cét 
Ekplnntos qmi a travaillé à Mélos*, ee Parien, Kritônidés, qui avait fait me statue 
d'Artémis qui fut dédiée par une femme du Péloponise, Télestodiké?, et ce Naxien, 
Alxénor, «ui avait exéenté à Orchoméne la stèle funéraire d'un hormme dont le 
nom a disparu? Tout cé qu'on peut diré de certain, c'est que les inscriptions de trois 
colonnes récemment trouvées nous font connaitre un artiste nouveau, Evénôr, qui a 
travaillé à l'Acropole*. 1 ne faut point, dit M. Kavvadias, le confondre avee le’père dé 
Parchasios ts; on peut, ajoute M, Studniczka, le rattacher à eelte famille d'Eumares 
ét d'Auténiôe dont nous avons parlé", Tels sont les principaux maîtres de l'Ecole 
dique, veux du moins que nous connaissons par leurs noms et mème par curtdines 
ouvres lt, 

Nous ne siurions donner ici un catalogue des œuvres de l'Ecole attique, sans nous 
exposer à des redites. Mais quelle idée nous faire de l'activité dont les maitres out fait 
prèuve? Thuvydidé nous fournira presque ki division de l'étude qui nous reste à faite, 
Parmi les matériaux que les Athéniens émployérent pour élever au plus vite les 
murailles que les Lavédémontens désiraient ls empêcher dé bälir ét que Ja nécussité 
contralgunit de construire au moins vers le nord de l'Avropole, l'historien place, d'un 
côté, les stûles funéraires, et de l'autre, les pierres travaillées on platôt les marbres 
sculptés tt, Nous aurons l'ocuasion d'examiner d'ubord li sculpture en ronde-bosse, et de 
terminer par ce que Thuceydide appelle les stèles des lniheaux et que nous désignerons 
sous le nom plas général do bus-reliéfs. 


L Lune, nt E. dites. 
2 us m8. p. Kavvuilins, Ts, szy., for. ell. 
3. Adolphons de Seite, Historia alphabets aitict (Burlin, 10. Sinduiezka, Jahrhach, loc, cit, 
La, pr. 06). 1, Thueydite (pr 999. Hôtel 13 vla 220 snuétonr x& 
\. ad Le i. Âtlue riprasadr 
5, 4, H°5: 


42. Nous réésvotes trop lait der noue suppléant dur 

CT TE CL. Attie. pour joinre à celle liste lbs noms d'artistes 
7. Th, ue 7. Kavoailles, Caruloghe, lit 0, qui se Jecut sur diverses olinuilles lriaèes, trouvées hi 
A, La soul inter, qui alt phitillée ont dus l'Eg ag, À Ac -mpuln et jusqu'iel luddites 

486, pL 0 2 pr RO: Des dlerx autres iûl vneure né 
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Si nous voulons avoir une idés de la sculpture en ronde-hosse, il faut esuminer les per- 
sonnages virits, assis, debout, à cheval; les personnages féminins, assis, debout, soit 
dans une attitude roide et immobile, soit dans un mouvement rapide ; eulin les types de 
fanitaishe, Lels que les sphinx, 

A. Type viril, 


d — Les statues viriles, assises, de cette époque archaïque représentent des fone- 
tionuiires religieux. Ge ne sont point des prètres, inais des amployés, grefliers où 
comptables, Ces roprésentations de ypapuaters OÙ de sauixt penvent trompér à première 
vue: L'une d'elles, connue depuis plas d'un demi siécls, à passé pour une statut de 
femine assise, qui tieut sur ses genoux line Cassélle et qui y prend des bijoux *. M. Furt- 
wænsler a prouvé que le personnage est en train d'écrire sur un diptyque. La posi- 
lion des mains l'indique : li gauche-serré le diptyque et l'empêche de rermuer, la 
droite Lenait un style de mètal et est nettement percée d'un trou ronil et assez profond 
où s'engageait lë manche*, Le personnage ëst assis sur une chaise qui est peinte sur le 
marbre et nou seulptée; les quatre pieds et le siège en ont été coluriés en vert où en 
bleu, La traverse qui est sous le siège el qu'indique une fine ligne en ererx, présente 
des traces d'une coluration-nn pou plus sombre; enfin, du rougé couvre la surfe qui 
sépare les piéds du fauteuil. Sur le vêtement, pas la moindre trace de couleurs: Sous les 
pieds, un eseubeau. La fignre &sl fort roide: les jambes callées parallèlement l'une 
contre l'autre: lé dessous de la cuisse absolument horizontal, Le persounage est habillé 
d'un long khiton qui descend jnsqu'aux pieds. Mais ee n'est pas une fine, comme on l'a 
vu si longtemps, nor plus que la figure qui monts en char; ce n'est pas davantage ane 
des Muses: cé n'est point Athéna. C'est bien un urolfier dé la dèesse, comme ve Méklu- 
ion qui, au sieclé suivant, consicrera, aussi lui, dans l'Acropole, sur mue petite colonne 
cannelée, une éffrande aujourd'hui inconnu : peut-Atre su propre image. l'oauarede OU 
sauias, i n'est point le seul dout l'image, à l'époqne srohaïquie, ait élé vonsagrée soil 
pur le fonetionnaire lui-même, soit par des personnes qui l'avaient connn. Eu voici une 
autre qui est des plus polyehromées®. Le voussin est rouge, ainsi que l'espace cornpris 
entre les jambes dir siège. Les replis du vêtements sont bleues; il y a moins dé simplieili 
dans le faire, plus de travail. 

4. Do méme Le personiage qui onte du char dst pro anquel Femprunté 60 qui sit. 
habilement oi amie, 4 CT. Altle,, 1, 390 

4 Von quelques-uns qui &dot tombes dans celle à. Le premier fragment déerit Wait trouvé euh 1430 
erreur : Ludwig Moss Lärck. Aufi., 1, vi); Scholl (Mit | Svbet, n° 3000, Furtuimugler, loc. éit.1; colni-ci a été 
dell. aus Griéchenlant, y. 97: 0 V0): cv0m Sybot (Cute- | déeimvert ai 1865, et upparlient à una stalue analogue, 

, n° HO). mais que grande (Sel, 07 6030: Purtrængler, ik, 

+ Purtwangler, Mid, WT, pe, TL pi. 6, reestuu | y. 178, pl 6, 2h 

travail para de méme année qques le catstogue de Sybel, nt 
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— Les statues viriles sont aussi représentées à cheval : ce {ype lu cavalier archaïque 

Sol G connu, pour l'Attique du moins!, par un petit nombre de fragments curieux, celui 
de Var publié par M, Læschuke*, ceux de l'Acropole publiés par M, Sophonlis?, Le 
n° 48 est aitmirable d'habileté. Il reste un peu du cou du cheval, de sa rinière qui 
indiquée sur le marbre par des entailles légèrement ondulèes el assez longues : 

d'ailléurs pas une trace de polychromie, Je sigualerai d'autres morceaux qui m'ont ps 
encore été reproduits. lei c'estum gros corps de cheval : la tôte et les jambes sont enssies, 
la queue n'adhérait point aux cuisses, l'on & soigneusement indiqué les détails anato- 
iniques à la partie postérieure (n° 47, — Li e’est un cavalier dont la jambe gauche esi 
chaussée d'une vrépide où l'on distingue des traces de bleu, surtout des lignes rouges 
qui indiquent la semelle et les liens qui s'y rattachent sur la chair, Sur la cuisse gauche 
est pose la main, fenmée, et dans laquelle un trou rond indique qu ‘il avait nn objet 
wo métal. La jambe droite, Hrisée aux mollet, n'a point de trate de couleur; Hs 4ète du, 
cheval est raide, l'ail saïllant, les plis de La peau soûs le cou indiqués simplement par 
quatre ligues éourbes que l'artiste a mises sur le marbre, d'une main qui a peu 
entaillé, les deux oreilles sant bien droites, Ce qui est le plus intéressant, c'est la 
cinière bpaisse, très hante, taillée en brosse. Les crins en sont indiqués par de nom- 
brenses lignes qui onduleur ussez librement; le dessus en est plat et uni. J'y relève deux 
trous ronds; l'un au haut de la crinière, comme #il-y avait été posé un ornenvent, ur 
panache, par exemple; l'autre transversal et situé sur une ligne qui partirait de la com- 
misaure des paupières ot passerait à la naissance de l'oreille, La erinière est toute peinte, 
on bleu-sur les côtés, en rouge sur la surface plane du dessus, La gueule était-elle 
ouverte? On ne peut le savoir avec la cassure qu'il ya (n°27), — À c0té volei une autre 
représentation du mème sujet. Le cavalier a complétement péri ; le cheval tourne la tête 
à droite ot l'incline un peu, Son œil n'a point le ealme du précédent, mais une véritable 
expression d'éffarement. Lu erinière est entièrement rouge, et fouille avec un peu 
moins de détails; on y trouve les deux trous ronds, et dans celui du dessous un goujon 
de bronte qui est un peu raplati. La tôle estentièrement conservée; les naseaux dilatès; 
ln gueule ouverte et rouge; les dents saillantes et dépourvues de couleur (n° %. — — 
Plus loin, c'est la téte que l'on avait rajustée sur le lorse du premier chéval dont j'ai 
parlé. Depuis l'article de Sophoulis et Ja photographie de Rhumaïdès, le cavalier à le 
torse de son cheval sont d'un câtt, la tête de l'autre. La crinière en est Vaourense 
indiquée par de fortes lignes. Sur les mêches de erin il y a du vert; peut-être était: ’ 
du blen à l'origine; l'intervalle qui les spare est rouge, Au sommet de PR mé L, 
gonjon de bronze est encore fixé dans le trou rond; il est plus grand que le précédent, 


1. C6 6 Déles Prrtiænglor, Arch. Zoit,, 1882, 3 d'autres fragmeots que ceux qu'il à fait phiotograpitiner, CI 

#. Lusohoke. Mitfhell, IV, 1579, p, 302, pl 3 Musées d'Alhènes, pl. xn, Von Sybel on avait iniliqué. un 
Milétontue, 6,, Y, 4440, p, 407. qui à été trouvé à l'Acropole {Mitheil, Y, F8, pr, 280). 

4 Sophoulls Es mx, MAST, 4 40, pl. 2 il y signale 
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brisé uussi, mais sans être aplati, Dans la erinière est le trou transversal, avec un goujon 
d'où part, sur La ganehe, une mines de bronze aujourd'hui tordue, Sur le devant 
de la crinière, au dessus-du front, ily plusieurs ile ces goujons de métal ; à la hauteur 
de Ja pointe des oreilles, une e série de quatre, qui sont en ligne droite; en 
dessous trois, qui se tronvent un peu plus espacés, mais plarés aussi eu ligne droîte ; 
enfin, à la ratine des erins, quatre qui sont disposés sur un@ courbe concavé (n° 42. 
L'administration du musée vient, ces jours-ci, de rapporter Calle tôté non plus aux débris 
ave lesquels on l'a fait photographier, maïs à d'autres fragments, Ce sont ceux d'un 
cavalier dont la monture a presque sutièrement disparu; 6 qui nous intéresse ici, west 
que le personnage n'est point nu, CGmme duns tes autres morceaux, et que ce qui reste 
de lui, porte de nombreuses traces dé polyehromie. Les cuisses sont convertés d'un vête- 
ment très collant, qui ne fait pas uu seul pli; l'étoffe est une série de losanges allon- 
vés, les nus rouges, d'autres bleus, d'autres verts, d'autres où ln couleur n'a laissé 
qu'une tracé juunâtre sur le grain du marbre, 1 semble que, sur ce qui reste du torse, 
l'étolfé soit antrement indiquée; le pinceau yurait tracé tion seulement des losanges, 
mais des ornements semblables aux ovés de l'arehitéeture. Une riche bande traverse ce 
vôtemont, pass sur les parties dont Le saillie est soignensement imliquée dans le 
roarbre, et va d'une fesse à l'autre. C'est une grecqué bien régulière : les lignés en sont 
vertes, et il semble que l'intervalle qui les sépare, c'est-a-dire le lissu où elles sont 
brodèes, ait été rouge. 

Ne disons tien d'autres fragments analogues qui ont été trouvés à FAcropole et 
n'offreut pas d'intérêt. Gelni de Vari! n'est pas bien remarquable nou plus; le corps du 
cheval est trop allongé, le haut de la ouisse de l'homme, trop relevé, le bas de la jambe, 
trop dearté. La poitrine el a euisse gauche sont assez bien modelées; quant & la 
polychromie, nous n'en saurions rien dire, 

9. Les statues viriles, debout, ne manquent poiul à l'époque dont nous nous 
occupons, On eonnait le Moskhophore de l'Eréchthéion, qui était coiffé d'une sorte de 
«uv de bronze, dont les elous de scellement ont laissé des truces visibles, 11 a des 
boueles d'aréilles. IL n'ést pas entièrement nu : son vêtement esl singulier, a l'air d'étre 
fait dé euir souple, couvre les épaules, les-avant-bras, les cotés et le dos, descenl mûme 
sur les cuisses, si bien que seulément le milieu du corps, dans le sens vertical, est laissé 
à nu. Les yeux sont éreusès: la barbe a di être peinte ; les oreilles sont démesurées. 
Uest Hermès, on Apollon Nomios, où un autre personnage, (V. notre pl. 7.) 

Éo Attique comme ailleurs, des portraits ont décoré les Lombeanx des morts. Il y en 
à deux exemples intéressants. L'un est cette statue du British Museurn que M, Fartwen- 
alor a publiée®: il la dit béotienne, mais M. Lescheket et M. Murraytln croient attique. 


4. Le mue sujet se retrouve sur dés sociés di stètes 3, Lémeheho, Miheil, HN70, p. 304 
peintes [voir ba pl. 4 des Mitiheit, dir 45797, 4. Murray, Greek mulptare, 1, p. 406. 
2. Purtwangler, Arch Zeitung, 4882, pe 54, pl. à. 
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L'autre exemple est plus certain : ee sont les fragments du Lourret, M, Laselicle serie 

avoir établi que c'était un usage de l'Alique d'alors*, qu'on n'érigeait pas seuloment 

des stèles funéraires, mais des statues funéraires, el qu'on certain nornhre de bases 
indiquent plutôt des statues en ronile-bosse que des stèles à bax-relief, Nous ayons pari 
du sulpteur parien Aristion : M. Læschcke suppose que Xénophantos avaït sur son Lôrn- 
beau, non point une stèle, mis une stulue du génre de celles qu'on appelle encore dés 
Apollons archaïques; il s'accorde avec Lolling pour admettre que Phrasiléia wvnitune 
statue amssi, eb'quent au tombeau d'Antilokhos, nous avons dit avec M, Læsehohe qu'il 

semble avoir été décoré d'une colonne surmontée d'un dé ces animaux fabuleux qui 

avaient un sens funéraire, soit un éphinx, soit une sirène, S'il est maintenant prouvé que 

l'Apollou de ‘Téuéa ait décoré une tombe ét qu'il n'ait rien de commmm avee le dien 

du jourt, motre école archaïque à dû exécuter des @nvrés analogies. Outre la 

statuu du British dout l'origine est quelque peu Invertaine, les fragments publiés pur 
M. Collignon le pronvent. Un torse semblable a été trouvé à l'orphelinat Hadji-Kosta?. 

Puis l'Aéropole en à fourni un que les journaux sigoalaieot d'abord éotume colossal, 

bien À Lort, et on autre qui est plus petit ot dont on n'a point parlé : c'est dans les fouilles 

de cet automne que cés- fragments ont él trouvès. Côté représentation de l'homme 

debout, vu, les bras collés au corps, est certainement fort ancienne: nous nesuivrons ni 

M, Furtwængler dans les considérationsun peu subtiles on ils'estengagèf, ni M.Sophoulis 

dans l'effort qu'il fait pour démontrer que le torse d'Athènes qu'il publie ne ressemble ni 

à la statue de Thira ni celle d'Orchomène, M. Furtwwngler a encore prllié une statu 

analogue trouvée à l'Acropole dans les travarc de 1865-66, et qui appartient à ln ni de 

l'école archaïque. C'est celle d'un jeune garçon de 14 à 15 ans, appuvèé sur la jambe 

gauche, ni. Briate aux genoux et à rui-bras, mais encore munie de sa tôle, celle œuvre 

appartiendrait à l'école qui précède d'assez peu Phidias et son groupes elle iubique une 

drole deseulpture qui se rapprotherait assez de celle qui a sculpté les froutons d'Olymypie. 

Le marbre, de Paros, a té polyehromé; les cheveux dn sommet de Ja tête ne sont pas 
fonillés nu ciséau : ils y voit quelques traces de ronge, L'iris de l'œil est rouge, ettouré 

d'au cerele noir ét crani d'uné pupille noire également, Pervanoglu avait déjt signalé des 

Lorses virils, aus, au cours des travaux du Mustet, Los fragments du Louvre saut trop 

présents à nôs Jocteurs pour que nons en reparlions tel, N'est-ce point à de semblables 

statues, nus tas l'altitude de La marche, qu'il faut rapporter les tôles que possédint 

diverses collortions? Au Musée do l'Acropole, voie une tôte exguise, tmibecbe, di mêle 


{. Colliguun, Gas. arohdel., 4887. 5, Sephoulis Le. 257. 1687, pu. 4, gl 4 

+ Lüsohekn, Mitfheifungen, 4879, p, 290. fi Furtwæugher, Arch, Zeit, Â8$4, ic, « 

2. Cest ce qui ressort d'un décret de Salon que Cicnrou | 7. Purtwiniglor: Milk, 4480, pl: 4, pu #0 
Cite duns son De dépibun, 11, #6, at que les savants alle #, Lottres de M. Pervunoghi ét dé A: Déchurmoe. dlors 
nude sentent avoir joliment inter guté menbre do l'Ecolo franquise | passint citres duus le 


4. Voir les recherches de Milchhuefor suc l'emplacement | Halietino de 4864 et dans ectul de #7), 
vu cette statue à UE trouvée (Areh. Fed. ds 1844, pr, hi. 
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découverte pendantes travaux de l'autorane de 1897. Le charme qui s'en dlégrasee rappelle 
l'impression suave et presque florentine des tétés que Kékalé à publites I y'a quelques 


années! : la tête de Munich et celle dû fronton O. du temple d'Olympie ne sont pas plus 


ravissantes que celle de l'Acropole, encore tonte couverte d'une légére couleur d'ocre 


x 


jaune, Cu qui est le caractére éminent dé tes statues viriles dont nous avons conserve 
surtont les têtes, c'est la rechérehe attentive et si heureuse du type individuel, Les frag- 
méuts du Lonvre sut en trop mauvais état pour que M. Gollignon ait pt apprécier datis 
quelle mesure le senlpteur s'en était soueié; 1} a shuplement sigoalé lo modelé des chuirs 
le fini du travail, Le poli dé l'épiderme. Mais les antres! La téte Jakobsun, avec lu 
surface Qu front unie, sans modelt, l'areade soutuilièré relevée, és Yeux grüs, 
saillaits, encore un peu obiques, le globe sensiblement aulat où li pronelle peints, 
la tête Rap t avec son front bis et presque fuyant, ses yeux nettement encadrés, 
s vouroune de chêne; la tête de l'Acropole surtout, avec ses lbvrés carminées, hi 
peu dédaigneuses, inais si jolies, ses vaux cérelés dé noir où tout est indiqué, l'iris, 
la prunelle, la uaissance des sourcils et l'ovale iutérieur des prunelles, Un caractère qui 
leur est commun, c'est une grande élégance dé coilfure, Est&e la, oui où nou, le kro- 
byle attique? Nous ne nous enHagerons point dans cutte question, après ce qu'en on 
diuM. Potter et surtout M, Schreiber t; c'est bieu trop obscur pour que nous en par- 
lions ici, autrement que pour indiquer la recherche savante de cette coilfure qui ne 
le cédé en rien: h celle des fermes. Les boucles qui tombent sur le front se terminent 
naturellement, où lien soul frisées et comme nouées en tire-honéhon. Derrière la 
tôte passent de fortes tresses qui sérront les cheveux, ue vouvrént polut l'areille «1 
disparaissent sur le dévant dé la tête, dissimulées par les cheveux qui rétombent sur le 
front. La tête Jukohsen est la plus simple de toutes : ses chôveux sont Lrop courts ponr 
qu'ils se prètent à une grande recherche, ils se terminent sur le front par un simple 
bourrelet, ët l'athléte, s'est contenté d'étager régulièrement les méêches de ses 
cheveux depuis l'épi de l'occiput jusque sur le front, sans les boucler ni les friser. Eu 
revanche, lu tête Rampin témoigne de la coquetterie la plus raflinèe. « Pour rendre 
ce chef-d'œuvre dé Part capillaire, le sculpteur a d'ailleurs usé d'un procédé très 
simple, Ia divisé la masse de la chevelure par une série de sillons verticaux Et paral- 
iles, pris coupé par des traits horizontaux rs sailRés qui séparaient vs sillons, entin 
abattu les anglesiles petits catrés ainsi formmést ». Tel est aussi le rendu de Lx téte du 
Louvre: mais le seulpteur ya apporté moins ve suime, s'est servi di procédés routiniérs 
4. Kékulé, Ubre rinigé mil den Seulptareu ben Olympra vote vutide-ct par M. Hotfmux (6 CE, X 4, 4887, pl site, 
1 Werke ; der Düranmssieher (ji 229, jh 14. #. CE. lu tôte Sahouroff qui est, d'apres M. Fartwanglur, 
Arch. Ze, 18821. Ce caractère florontin est sigoalé per | un des plus añvivus portraits. 
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qui lui épargnaient du temps et du travail, ét n'a indiqué que ce qui sautait aux yeux 
de veux qui regardaient son œuvre 1le face, Nous parlerons ailleurs des spirales en 
métal qui jouaient un rôle important dans eet édifice compliqué : mais il faut signaler 
ici un genre de coiffure qui semble particulier aux personnages virils, Les cheveux, 
pour he pas s'étaler sur le dos comme on Le voit dans les statues féminines, sont réunis 
en une épaisse masse, repliés et reportés en haut : là, un ruban les serre fortement par 
le milieu de la masse, d'où ils sortent, ot l'extrémité est libre, va en s'élargissant, 
bouffe et ressemble at gland d'un lez moderne. C'est la coiffure du Pétasophore 
uw 17), du personnage qui monte en char, et d'autres statues qui nous entratnéraient 
hors de l'Attique!. Le Diskophore a les cheveux disposés de même sur la stèle dont 
uous fevons qu'un fragmeut : longs et nattés avec soin, serrès par un lién qui 
rappelle les queues du xvun sidcle, #t libres ensuite sans que le ruban couvre Pextré- 
mité des méchest, Quel talent ne fallait-il point pour traiter une pareille coiffure, 
« pour trouver une foros arrêtée à celle masse Dottunte, pour en rendre le mouvément 
et l'intini détail par un arrangement décoratif, pour y faire ehatoyer l'ombre et la 
lumière, pour traduire le contraste qui exishs entre les tons adoucis de la face eb Le ton 
foncé des cheveux 1, « 

Nous avons di que lu plupart des statues viriles debout sont nues: il eu est ainsi de 
presque Lous les cavaliers, autant que nous avons pu eu juger par ce qu'il on reste, 1 
semble qu'on ait évité de représenter les dioux dans un état complet do nudité, Outre le 
Moskhophore — Hermès ou Apollon Nomios, pen importe, — le Pôtasophore, qui est 
certainement Hermès, porté uné légère luniqne sans manchès, très finement plissée, 
ot qui ne tient aux épaules que par une mince bande ; le cou, les bras et les épaules 
presque tout entières sont à nu 


D. Type fémanu. 


1. — Les stulues féminines, assises, de cette époque archaïque ont pu ne pas avoir le 
mème sus, Nous en avons trois à l'Acropole, Deux sont brisées à la taille et représentent, 
suivant M. Læschoke, des fragments de monuments funéraires L'autre est mieux con- 
servée : on y révonnait Athéna et l'on aime à y voir une copie de l'œuvre en bois 
d'Endoios, L'identification en sst certaine. L'égide y ressemble à un large mantéai qui 
couvre les épaules. la poitrine jusqu'au dessons des seins, le dos même derrière lequel 
elle vient tomber jusqu'à mi-jambe. Sur les bords de ce manteau, des trous indiquent 


1. Tôtes on bronte : enlla du Musée do Rerbin | Brno, | lle B, Haussuullior, 8. €. A4, 4878, p. #48, pl. avis el. 
Arch. Zeit. 1876, pl. 4 el 4), celle des fouilles d'Olympie | Albert Duinent, Céramiques dé la Grèce propre, p- 6H. 
LAnsyrabungen, NL, pl. 22), ete. 3. Albert Damout (R, €. H., VU, p. 344}, à propos 

2 Lu aute oxample curieux dle coiffe virile est four- | d'une lète du Tehiuti-Kicæsk qui m'est certainement par 
ni — 4 c'est certainbmunt là plus auciou que l'ou pos | aitique et vient peut-être de Rhodes. 
sa — par la léto nn lvaire déconverte à Spata (Catalogue | 4, Loseheke, Mittheit. | 
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les-endroits où le seulpteur avait mis les serpents de bronze qui devaient hérisser l'égide 
ét ressembler aux franges minces des peaux de chèvres. Îl y en a non seulement à la 
partie du manteau qui couvre les soins, mais à celle qui tombe sur les côtés eL s'arrôte 
sur les coussins du fauteüil, Dans me des vitrines de li grande salle, j'ai remarqui des 
têtes de serpents en marbre : l'une est blanche, traitée avec assez de détails, et fouillée 
jusqu'à rendre les rayures parallèles sous la mâchoire infèrienre ; l'autre est noirâtre et 
porte la tracée d'un petit goujon de bronze au dessus de l'œil droit. Sur la poitrins de la 
déesse assise, 1 y à une proéminence ronde où l'on avait appliqué un Gorgonéion de 
bronze! En dessous, un long vêtement aux plis sinteux tombe sans roideur et montre 
la forme des jumbes. Que ce soit un motif jonien, rien d'impossiblé, puisqu'on le tronvé 
à Milet et à Xanthos: Mais cette Athéva, qu'elle soit d'Endoios où d'un autre maitre, 4 
des qualités de plus. Ge n'est point l'immobilité complète, les jambes rapprochées et qui 
ue so sépareront point, les mains posées sur les genoux et qui ne sauraient s'en déta- 
cher, le éxline impassihle sur dés sièges d'où il st impossible que les personnages 
représentés se Hvent jamais. lei tout autre chose : les bras, détachés du corps, ont peut- 
étre porté des attributs, In fornme représentée vient de s'asseoir et s'appuie Hbrerment 
sur le fond du fouteuil, elle replie les jambes dont la saillie est nôlle et assez nerveush 
sous la ctrate dn khiton: l'on sent qu'elle peut sé lever et marcher, que les plis de son 
vétement se dérouleront avec grâce, et que l'art du seulpteur n'est plis éontraint. Quelle 
coiffure avait-elle ? On ne saît trop. Elle porte l'égide : ne faut-il point supposer qu'elle 
avait le casque à grand lophos? D'autre part, la copie qu'Endwws avait faite pour 
Ergthres et qui procédait du même type que celle de l'Acropole, avait, nous le savons, 
au front le polos et dans l'une dés mains la quenduille, Quunt à la polychramie, elle n'a 
point laissé de trates. 

2, — Entre les statues assises dant nous venons di dire un mot et les statues debout 
auxquelles nous arriverous bientôt, se place un type féminin duquel il est impossible 
dé ne faire pas quelque mention: ce sont les Victoires archaïques*, On connalt celle de 
Düélos®: l'Acropolé à son ton en a fourni denx exemplaires, lun si brisé qu'il en réste à 
poine quelques morceaux où l'on retrouve, par antlogie, les plis tourmeutés lus vètu- 
ments, l'attre assé mutilé, inais Facile À reconstituer à l'aile des potits bronzes. Les 
aïles éaiont engagées dans des entailles si profondes que La main ÿ tient presque. 
Chunssée de crépilés qui étaiontsans doute garnies d'ailes, la Nikè 6tait représentée duns 
une attitude spéciale, presque à genoux * Les cheveux étaient plutôt noirs que ronges : 
sur la ligne du cou. is sant serrês par un ruban sous lequel ils se replient en coque. 
D'après les hypothèses de M. Pélérsen, son khiton était rouge, soil péplos elair, ses orè- 

4, à La lünique aux plis oudulés court snr tout in corps. #. Potursen, Archalache Nibebilder Mittheil., K8R6, XIe 
Elle me se snut plus sur les jamibes, comme pour movquer | p 378. 
ln linesse de Hissu : travel naïf ot fuvile d'un ertiee mi 4. Hamolle. #- C. He, 1870, 
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pides ronges avee4es bonvtes dordes, ses ailes étaient de diverses couleurs et les plumes 
bouvaient un dtre semèes d'or; y avait au cou un collier d'or dont les trons de scelle- 


ments voient sur la gorge nue, et peut-être y avait-il sur La Lôte, au déssus de Ja 
stéphanë, une de ces fleurs de lotus ou métal comme les petits bronzes en moutrent et 
conme M Studnierka on met sur la statue d'Anténor, Ce que-nons en avons sulfit à 
M. Potersen pour qu'il y voi une quivre d'Arkhermos, 

8. — Voici la grande merveille du muste de l'Acropolé : ee sont les statues féminines 
début, Le plus grand ombre an vient des fouillesde M. Kavvadias; maisavant cette dite 
le type ou alleonnu, Ce n'est mème point Délos qui l'a fait connaitre. M. Homollet signa: 
lait, comme antérieures à ses découvertes; des statues de ce genre: l'une d'elles dessinée 
daus des planches de Le Bas, ane aire possèdée par M, Julien Gréau et alors oxposte 
au Trowudéro, entin les fragments sortis (les fouilles de l'Askiépièion, signalés par Rayet, 
attribuës à l'enceinte d'Artémis Brauronia dout les terres avaient été autrefois jetées Un 
haut de l'Acropole, Le (ype de ces stütues n'est pas une nouveanté archéologique : 
Gypre l'a fournit, Elousis?, ete... « Le lecteur vouilra bieu, dit Albert Dumont, me 
pardonner les descriptions minutieuses; dans l'étude des procédés arehaïques, rien n'est 
à négliger! » Aussi crovous-nous utile d'entrer ici dans un certain nombre. de détails 
légitimés d'ailleurs par l'iotérét particulier qu'ollre vette coléetion unique au monde, 
Quant à en décrire les pièces une à une, ce serait d'un catalogue, non d'uue simple 
étude comme delle que nous dèsirons frire ici, 

Elles soul déhout dans une attitude rigide, les jambes assez serrées l'une contre l'autre, 
ol vependant avec l'air de marcher. La tôle est roide, le regard tive, le sourire moqueur, 
Elles ont le coude an corps; d'ordinaire l'avant-bras droit est dirigé on avant, qualque- 
fois même la main porie us atibut; le bras gauche est détendu presque toujours, pend 
le loue du corps, va saisit le bord flottant de la robe étroite que la main, très fermée, 
attire un péu en dehors el relève, et cel dessine les formés. I y à quelques années, on 
avait vra que c'étaient des représentations d'Artômis et qu'elles venainat des sanictuaires 
du sud. Quunt à l'Athéna de l'Acropole, on ne savait trop que penser de la myslériense 
idole de la Polins qui était à l'Erechthéion, celle que les Arrhépliores drapaient dans 
le péplos brodé, et que les Praxiergides lavaieut dans le golfe de l'halère. Gerhard 
isa que c'était le type de La statue d'Endoios et qu'elle avait lu polos en tte; Jah, 
que était celui de la déesse dés amphores pansthénaiques dt qu'elle portait, au front 
le casque, en main la lance. Ces deux savants eu voulaient voir des reproductions, l'un 
‘ans la stitue assise de l'Acropolé, l'autre daus le miarbre célèbre de Dresde. Tontes deux 
avaient été brisbos au cou : aussi combien ne fut-ou pas ému, Jorsqué l'Acropole rendit 

4. Homolle. #, GC; 41, 0879, qu 108.894. pl, 4 et 3, 1 | Hisau dut lin (Gazette des Bénws-Arth, loc, rit. p. 5091. 
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au jour les premières statues qui eussent, presque toutes, leurs tétes assez intactes, leurs 
vôtements encore nolychromés, leur allure demarche où dé combat, Du coup, ce m'est 
plus Artémis qu'on y vit: ée fut Athéna, a mesure que les stats se rassemblaient 
daus la -salla d'honneur, étranges aveu leurs pormmettes plus ou moins saillantes, leurs 
méntous généralement osseux et forts, la bouche trés rapprochée du nez, la cémemnissure 
iles lèvres retroussée, par un sourire, qui est presque roide, les yeux étrangement relevés 
dans la direction des tempes. Ge sont là ces caractères qu'on est encore convenu d'appe- 
ler éeinétiques, Lien qu'on salé fort bien qu'ils ue sont pas spéciaux à Égine, MS, 
Reinach n'en a dit qu'un mot |; mais il a fort justement senti, d'après les photographies 
qu'il avait sous les veux, limpteséion premiére que font la plupart de ces statues, I a 
courpris « ve je ne sais quoi de railleur-et d'ironjique qui se voit dans Ja plrysionomie, 
colte sorte de mélange de bienveillance hautaine et de ddain », Nous n'oublierons pas 
dé sigoalor joel le rapport très ingénieux qu'il établit entre ces œuvres arcluriques el 
les figures de Lucas Cranach, bien qu'il soit imprévo de rapprocher nos vieilles Athénas 
de l'Acropole et « la petite Éve du Louvre qui se proméne dans les jardins du Paradis, 
" sans autré vétement qu'un chapeau de velours rouge ». Il faudrait aussi se souvenir 
qu'Alhert Dumont disait que ée sourire nu point disparu de la Grôcc : I le tenait pour 
une des expressions les plus fréqueutes de ce pays, et signalnit combien il serait 
intéressant « de montrer commeut les perfeetions du style de la grande époque 
s'expliquent en partie par les modèles dont In soulplture ancienne exagère les traits, 
el dé retrouver dans le type moderne, tel qu'il «2 conserve encore, suriout dans les 
campagnes, la plupart de ces caractères si anciens #°, 

L'une de ees statues est une déesse (deuxième salle du nord, n° 23), La tête a 
été trouvée dès 1863 : on l'a reproduite par le moulage, le Aullettino de 18645 à 
dit qu'elle était di buonissima conserquzione; Arch. Zeitung a déclaré en 1864 
que le casque avait été peint en bleu, el en (866 que ve n'était point une œuvre 
attique, ot co fut tont. Cotte tôte vraiment magnifique n'a été publiée que vingt 
ans après sa découverté, el encore assez mal dessinée pu Gilliéron, Depuis, on l'a 
rajustôe sur un fragment de Lusse? et les savants recommencent às'en ocenper. M. Fra 
Studniczka a d'abord établi que c'était bien nue Atlhénn, ét qu'elle avait été la figure 
centrale du fronton Est, au vieux Parthénon, LL x ensuite? supposé qu'elle appartient à 
un roaltre crétois, parce qu'elle ressemble fort à lAthéoa que portant les monnaies de la 
ville d'itanos en Crète, Athénest en Jutté avec un adversaire qu'elle a terrassé déji : 


1, Riénurh, for, cit, 5, Rétrunyé on L8$$, brièvement décrit par M. Mylons 
£ Onmont, Mon. gré de 147% (Es eg MRRA Qu AA, 07 47 aqut b'emnt prttrl Fidéér chat In 
4, Budlletlinn, LRGA, p, 6, ratlachs à La Late qu'on possédait déjà depuis dixenesit ans. 
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autrement Ja tôle serait moins inclinée, ot le bras gauche aurait une autre position, La 
dévsse fait partie d'une grande gigantomathie ainsi que le prouve M. Sindniczka. Une des 
mains, qui a été retrouvée, tient un fragment de lance : sur le bord se distingue un 
teste de bleu verdâtre, où M, Philios voit l'indication d'un ancien revêtement en bronze. 
C'est Ja man gauvho : donc, où bien s'est l'arme de son adversaire qu'elle saisit en bran- 
dissant la sieone, on bien c'est à deux mains qu'elle enfonce $a lance dans le corps qui 
est devant elle, ou hien elle n saisi le cimier de son ennemi et lui perce le corps de sa 
lance, On a d'autres débris du fronton: ceux d'a moins trois personnages virils tj 
étaient nus et de grande taille. Voici une jamibe droite sur laquelle l'humidité a fuit 
détéindre et dégoutter la partie de l'égide qui, dans le fronton, était auprès de va 
morceau et le dominait, ainsi qu'un pied qui garde la trace d'un tenon., l'est un géant 
qui.a reçu le coup d'épien et qui vient de tomber sur le dos: sa jambe de gauche est 
étendus sur Je sol, et il vondrait se relever sur celle de droite. Voici les restes d'un 
homme qui marchait à grand pas ot qui se reporte sur la jambe gancbe : comme ve ne 
peut étre un géant qui braverait en face In déesse, et comme il ne peut secourir le 
blessé, ce doit être un des dienx, Voici encore des fraginients d'un jeune homme que 
son adversaire saisit de la main droite à l'épaule ganche, et de la can gauche à Ja 
gorge : il a la barbe de la même couleur que les chevaux dit has-relief d'Héraklés et 
de l'Hydre dont nous parlerons ailleurs. M. Studniczka termine en disant que ce fronton 
est presque contemporain de ceux d'Égine, sinon postérieur; qu'il appartient à un 
hütiment de le fin du vr siècle et qui n'était guérve sur le hoint d'ôtre terminé. C'est 
donc là un morceau de ce vieux Parthénon que Pisistrate avait résolu de construire, que 
M. Kavvadias a réussi à retrouver, et que M. Dærpfeld a cherché à nous faire comprendre. 
La Gigantomachie, Pisistrate l'avait choisie pour orier 16 péplos d'Athéna, Phidios ln mit 
sur ses métopes orientales. Dans le vieux Parthénon, lu victoire d'Athéna sur les ennémis 
de l'Olympie avait peut-être un sens de plus — un sons politique — puisque c'est Athéon 
qui avait ramené le iyran malgré ses ennemis!, C'est élle aussi qui nous est le mieux 
conservée, Comme celle d'Endos, elle est presque entièrement couverte d'une égidé 
épaisse qui pend par derrière beaucoup plus que par dévant : presque à la hauteur du 
sein gauche, on distingue les serpents qui se Lordent et que le sculpteur à soignensement 
taillés dans le marbre, lequel est ajouré. L'égide porte sur l'épaule gauche d'Athéna qui 
est en garde? Elle est couverte d'écailles dont les contours se voient bien et semblent 
avouser ic it ronge, là du blou, ailleurs une couleur qui n'a point laissé de traces. Ce 
qui reste des serpents di Gorgonéion, présente une teinte générale de rougé un peu 
éteint, avec des parties do vert foncé et des traces de bleu sombre. {I ÿ ent a Un qui se 
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joue autour du poignet de la main gauche qui tient la lance’. La téte de ln déesse n'a 
point la moindre trace de couleurs ?. En revanche, lé corps — où du moins ve qui reste 
du torse — est vigoureusement polychromé. Les longues méches de choveux qui ser- 
pentent sur le sein sont rouges, de même que la lourde natte qui pend sur le dos: on 
remarqué sur les tresses quelques traces d'un blen assez vif, Eutin le cou porte une 
bande rouge qui semble indiquer un collier; mis un trou pere au forét, entre le cou 
et les mèches qui se déroulent sur l'épaule, fait éroire qu'il ÿ avait un véritable orne- 
ment ile métal outre le tracé au pinceau. La figure est charmante: les jones sont longues 
plutôt que larges; l'arcade zygomatique et l'as mülnire ne paraissent pas durement 
comme dans les autres stalues. Le visage est très ovale, respire un éharme tout particu- 
lér, malgré l'expression an peu sournoise du regard, fait prévoir les profils exqnis de 
l'époque de Phidias, et surtout témoigne d'une vie remarquable. C'ést une des têtes dans 
lesquelles on veut trouver les germes des transformations que les types subirent plus 
tard ot que l'Ecolé attique se définit à elle-méme: c'est un des exemples des premiers 
essais de réaction contre l'art primitif, avant l'époque de Phidius, de Kalamis et de 
Myron*, L'Athéna du fronton n'a point la tête nue : elle porte nn casque aigue que 
l'artiste à sculpté nettémént daus le marbre. Sur le front, uoe double natte ondule 
géométriquément et passe derrière les oreilles: ime amorce de raie ÿ divise seulement 
celui des deux bandeaux qui avance davantage sur le front, Sur le dos, la muse dés 
cheveux pendante: sur le sein gauche, quatre mèches déroulées. Le casque sculpté dans 
lt marbre était eertainement recouvert d'une plaque de bronze, C'est à Ja fixor que 
servaient les dix-huit trous, petits mais profonds, de la stéphané qui circule tout autour 
et qui est taillée dans le mème bloc. Autour de l'un d'eux, M. Phitios dit qu'il a distingué 
un éernlé, cornme les traces d'un bouton de-métal on d'une tête de clou, et sur Le horrl 
inférieur, il ÿ a, en deux endroils aussi, des traces de bronze qui adhérent au marbre. 
Cette élégante stéphané peut s'imaginer assez aisément : il suftit dé parcourir la série 
des vases prints qui portent des représentations archaïqués d'Athènes. J'en signale un qui 
a été publié par M. Studniezka® et qui vient précisément de l'Acropole, La déesse porte 
du bras gauche un large houclier où l'on voit se profiler les souples anneaux des ser- 
peuls; l'égide semble déjà, et comme sur des wnvres bien postérieures, se réduire à 
une éhroite écharpe dé grandes écailles: la chevelure est serre sons un casque d'or part 
le haut cinier qui retombe des deux oûtés, et le bord de ce casque est une bande en 
forme de stéphanè, d'où. s'élévent alternativement de minces flenrons et d'élégantes 
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1, Voie les trois exemples - ce sant trois étesquiont atà | 6. Suufnicika, He. ay, (886. p. 17, pl À, ottribeiion 
découvertes à l'Acropola at publiées dans l'Es. 227. du | à Ainesbe. 
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feuilles. Au tilieu du ere et en haut de ce casque, il #4 dans le marbre ut tro 
carré assez grand ét profond! 

Cette statue, admirable malgré ses mourtrissures, est la seulé qui dise en quelque 
sorte cc qu'elle est. Parmi les autres personnages féminins, il en est un cértain normibre 
qui ont des attributs, sañs que nous puissions aflrner quel on est le sens; les autres 
semtilent d'avoir rene dans les mains où n'avoir pas serré contre leur poitrine ée qui 
les varactérisait. 

L'une presse un objet rouge qui peut être une grenade aussi bien qu'un vase; ne 
aitre a daus la main anche nn oiseau dont la queue se replie le long dé l'hramérns et 
se déploiss nie autre laisse pendre inerte Ja main droite qui tiéut né chose ronde, 


veutétre une couronne: quélquésunés ont, appuyé sur leur poitrine, un objet qui 


s'est bise dt ne saurait sc reconnaitre maintenant. Îl y en a une qu'on à désignée 
voumne une » Aphrodite à la colombe »; celle du-musée de Lyon? est tuieux conservée. 
La-colombe que vells-ei porte sur la main droite, permet de reconnaitre sans hésiter le 
vévitahlé sujut que représente ce marbre : le nôtre laisse place à plus de doutes, aujout- 
hui que l'oissan est méconnaissable, qu'il en manqué la tôte et le cou. Les autres 
statues avaient-olles quelqueattribut dans ke main qu'elles avancent? On ne peut le dire 
anjourd'hui. Dans la salle d'honneur (n° 65), il ya une tètw intéressante : Sur 1 
cou, trois trous semblent indiquer nue applique dé métal, el hi coiffure est loute 
particulière. Ge n'est ni hn éasque ni né stéphanb posée sur une tête dont la partie 
supérieure aurait té laissée inachievée par le seuipteur où réservée au travail du 
pinésau. Il semble que cette coillure repose sur une partie légèrement élargie 
en bourrelét, comme à celle que lés monnaies argionnes font attribuer à la Hiva 
d'Argos zen haut dé cette sorte de couronne, et au point où elle tourne ot s'aplatit sur le 
crue, on compte jusqu'a seize potits trous dont plusieurs ont consereé leurs goujons, et 
celui due sommet de la téte né manqué point, Cette coiffure unique ne permet pas plus 
que des attributs précnlents de déterminer avee exnetitude quels sont les personnages 


ropéati liés *. 
M, THÉOXENOU., 
LA suivrer. 


+ Von plus loin, on sul de sx dlesthsmtient 

2 Fr Lmormant, Gasetle archéplogique, A#3E, pr. 131, 
URL 

à, Qu 4 ait eu d'autros slatues 47 Ait qua eullies 
dant nous parlons, s'est lucoutéstalile ; mois où ei «out les 
débris * de véexrque, dis tue des vitrines de lu 4° salle 


du non, den Gorgauéluu dont lu grimare est époivatibihhé, 
Les chevenk du saut puis ni torts, hürissés dle strpaits 
qu'ont plus leur vouiléur. Les oreilles saut plauteis-sur 
le dovent de la figure et purbes dé bijoux: Ka bonclie ent 
énormoment ouverte, ei Fon # vois do longues denis 
étronos qui se croisent, nue forge langue ronge qui prout, 
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LES SITULES EN BRONZE 


DES MUSÉES D'ESYE ET DE BOLOGNE 


Piano FEI 


Entre tes découvertes qui sont venues, (lepnis ne Jouraine d'années, apporter des renseigne- 
méuts inattendus sur l'état social et sur les arte dés populations primitives du nord-est de l'Italie, 
les situles de bronze ornées ile représentations figuréès occupent incontéstubleinent la promitre 
place. Depwis peu, d'autres vases Ju même genre sé sont ajoulés à CEUX (JU4 avaient été antérieu- 
rement mis au jour, On en a réncontré non-seulement dans le sol du lerritoire de l'antique 
Felsiun, mais encore dans la Carniole et dns divers cantons contigus à In Vénétie, Nous eilerons 
nôlumment les situles de Moriiring et celles dites Arnoaldi- Vols ot Watech. 11 d'y. 3 pas lougtemps, 
M. Leo Benvenuti a donné tn trés intéressant mémoire sur li situle découverte prés d'Eae, dési- 
guée par le nom de ce savant antiquaire (La situla Benrenut nel Musro di Es. Este, 1886), Ce 
travail est accompagné de planches reproduisunt ; dans dé grandes dimensions et de la muniire 18 
plus #xocte, le vase dir question ot les sujets qui le décorent. M. Leo Benvenulti est cunduit, jir 
l'examen auquel il s'esi livro, à regarder ce vase counne datant, au plus tard , de: la sevonie 
moitié du siècle avant nôtre ére, mais étant vraisemblublement plus ancien. 

Pour maitre les archéologues à mème d'étudier, d'une manidre comparative les situles en 
bronué, aijourd'hui connues, rit qui ont ébé découvertes en diverses localités de În région qui 
s'étend de la Romagne à li Carniole, hoits éroyonts utilé ile reproduire ici, avec quelques arméllo- 
ruliôns dnès à l'auteur, la plus-grande partie d'un mémoire inpornt que M. Alfred Maury avait 
fait paralire, en 1882, duus le Journal des Savanis, sur les antiquités ilites vuganéennes, et où il 
a lraité dé ceux. des monuments dont nous parlons qui avaient êlé publiés jusqu'alors, ét én 
particulier des situles des musées d'Esie ot de Bologne. 


Le district de la Venétie, que traversent les monts Euganñens, 4 fourni, depuis un 
certiin laps d'années, dé curieuses antiquilés se rapportaut à des temps antérieurs 
à la domination romaine. La région où ces vestiges ont ëtè mis an jour fut certai- 
nement, dès nn âge réculé, lé siège d'une population vombreuss et le foyer d'une 
industrie assez développés. Elle était habitée par une nation que les Rormains dèsi- 
gnaient sous le nom d'Enganéens (Euganei), appellation restée attachée à la pétite 
chaine do montagnes qui s'élève en de canton de la Vénétie, Les Enganéens sont 
représentés par éux comme établis là depuis une époque fort ancienne, ét Pline le 


Naturaliste prétend expliquer leur nom par lo grec eïyevers, signifiant bien nés, mot 


quiaurait fait allusion à la noblesse de leur race, Ce qui est constant, c'est qu'on était 
énelin à voir dans lés Euganéens les descendants des premiers maitres de la contrée, 
7 
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D'après une tradition qui avait cours au s' siècle de notre ère, ce peuple, déjà fixé dans 
la région qu'arrosent l'Adige et le PS inférieurs, lors de l'arrivée des Vénètes (Venati), 
avait fondé la ville de Padoue (Pataviwm)*. Or, les Vénôtes passaient eux-mêmes 
pour une nation dont les origines se perdent dans la nuit des tempst, 11 résulterait 
de cette tradition que le territoire des Euganéens avait, dans le principe, plus d'étendue 
qu'il n'en offrait au commencement de l'empire romain. Le vieux Caton, cité par 
Pline, leur attribnait trentre-trois oppitda”?. 

Ptoléméet ne nous fournit pas le nom d'£uganéens, mais Il indique, sous le vocable 
de Beycuvei, un peuple qu'il place dans In région de la Vénétie répondant an pays 
des Eugandens, et auquel fl rapporte quatre villes, Il y à apparence que ce nom de 
Beyouvel est une reproduction plus rapprochée que le mat Euganei, de l'appellation 
nationale que se dounait la population ainsi désignée, Les Grecs et les Latins ont 
vraisémblablement altéré le mot en question, de façon à l'assimiler à quelques-unes 
des articulations faunilières à leur laugue, 

Quoi qu'il en soit, les Euganéens n'avaient déjà plus d'existence autonome vets la 
lin du m° siècle de notre ère; ils s'étaient fondus dans la inasse des autres petites 
uations qui les environnaient el dout le mélange constituait la population de la Vénétie, 
lors de l'invasion des Barbares. Les Hérules, les Goths, les Lombards, apportérent 
encore du sang étranger à la race issue de ces croisements, et la trace de la nation 
dont Caton énumérait les bourgades se perdit absolument, Fant-il croire qu'elle avait 
seule antérieurement occupé le district que Pline lui assigne? Le fait est plus que 
douteux. Divers témoignages nous donnent à croire que le territoire sur lequel les 
Euganèens s'étendaient d'abord, avait revu aussi des Vénèles, des Ombriens et des 
Étrusques. Ces derniers, ont le sait formellement, avaient dominé dans ln région que 
baignent les cours inférieurs dé l'Adige et du P6?. I n'y a, d'ailleurs, qu'à jeter les 
yeux sur la carte, pour se convainere que le pays des Eugautens se présentait coume 
première grande étape aux tribus qui débonchaient du nord-est dans ln péninsule 
italique. L'emplacement de ce canton appelait en quelque sorte les envahisseurs à y 
faire halte. L'Adige, qui formait à doux bras principaux, et plusieurs cours d'eau 
de moindre importante fournissaiont, pour pénétrer à l'entrée de cette région monta- 
gneuse ël l'approvisionner, des moyens faciles de transport et de communication. 
Le littoral peu éloigné dé la mer Adriatique, qui ne présente de ce côté ni falaises. 
ui escarpements, se prélait au débarquement des émigrés venus d'au delà du golfe. 
Leurs emlereations pouvaient ensuite remonter aisément par les bouches du fleuve, 
ut, toute la contrée contigu6 à la mer étant marévageuse et coupée de nümbrenx 


L Sudoo. Apoll. Panegyr. Anton, v. 189: cC | Eiganéeus, Diefenbarh, Origines éxropune 44 
Tii-Liv ,1, 1 (Francfort, 1801 1, 1 

#. Voy. Polyh,, 1, sun 4. Plolém., 11, 4,8 32 
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canaux naturels, ces arrivants, pour trouver un sol habitable, propre à un établissement 
permanent, devaient s'avancer jusqu'au nied des monts Euganéens. Là, en effet, 
comme le remarque M. le professeur Alessandro Proslocioi !, s'élevait une sorte d'onsis 
que l'action des siècles avait graduellement exhaussée au dessus de la plaine limo- 
néuse &t détrempée qui s'étendait à ses pieds. Le pays dés Euganéens fut done 
marqué pur son silé el sa conliguration, ainsi que je le faisais observer plus haut, 
pour devenir de bonne heure un centre de population et un foyer d'industrie et de 
culture. L'Adige, dont le lit né s'était pas éncore déplacé vers le sud, fait qui arriva 
en l'an 589 de notre ère, à la suite de terribles inondations, coulait alors sur le térri- 
toire d'Ateste. Cela explique le grand développement pris par cette ville, qui dut at 
passage d'une branche de la etc Æmailia un accroissement d'importance. 

Les monuments d'une date autérioure à l'époque romaine, découverts dans le pays 
des Euganèéens, ne s'offrent donc pas comme tirant nécessairement leur origine de 
la populalion de 6 nom, el l'étude comparative de leur style, des conditions dans 
lesquelles ils out été rencontrés, peut seule en éclairer la provenance. Cette étude à 
été poursnivie par M: le professeur À, Prosdocimi, l'infatigable investigateur des 
antiquités d'Este; le zèle de quelques autres amis des sciences historiques, parmi 
lesquels il faut citer M. Léo Benvenuti, est venu en aide à ses éllorts. C'est de 1876 
seulement que datent les trouvailles qui sont venues, d'une manière si inattendue, 
grossir considérablement la moisson archéologique du pays des Euganéens®, 

Entre les vases en bronze trouvés près d'Este, le plus curieux ést sans contredit la 
situle décorée dé sujets exécutés au repoussé, déterrée à la villa Benvenuti* (pl. 121, 
Elle présente, à sa surface, quatre zones, séparées les unes des autres par une étroite 
bande composée d'une suile de gouttes circulaires, courant entre deux lignes de points; 
co qui constilue uu encadrement pour chacun des quatre registres disposés du col à 
la panse du vase. La zone inférieure né renferme pas de figures. Je n'ai done À parler 
que des trois autres; mais, avant de les décrire, je farat observer qué les sujets que 
l'on y voit, et la manière dont les figures sont rendues, ont nne grand ressemblance 
avec les représentations que portent des vases el divers abjots de brotz provenant 
de-loealitès de l'Italie septentrionale où dominèrent longtemps les Etrusques. Ainsi 
l'on a rencontré à la Chartreuse le Bologne, ane situle de bronze, aujourd'hui conservée 
au ransée de cotte ville, ét exécutée au marteau avec des figures au repoussé, comme 
la situle de la villa Benvenutit. On y voit également une suile dé zones à tigures dont 


1. Alesaunlro Proslécini, Le Nerropoll éaganer éd ana tombé della villa Benvenutt im Este, uxtraité du 
Eala, là lombe di Cannuedo, flo BA Dole (at Balletiné di paletaologi Heiane fanai et puis 1850) 
past), p. 3, 1878, lu-8°, 4. Voyez la planche (lavola VIt, (lg: 0) qui mcoin- 


2. Pour In bibliographie, l desoription, l'histoire des | pag li discertaiion de M. Chicgic) lntitulèé = La 
fonilies et leurs résultats génemux, voyez notre mémüire | altalà figurala della Certes Uluatrata dal Zanmoni, 
do Journal des Sarunts, 1982, pp. 406, 386 ot suiv, extraite du. Fulfeitiné di paleiologin lialians (midi ed 

% Voyez la planche ftavola V1) Fx moobmpagne Va | juin 480. Voyez aussi noire cliché do li page 53 
note dé M. Prosdocimi lititulée : Le Noecropoli caganot. 
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l'air de famille avec celles qui viennent d'étre mentionnées, frappe au premier coup 
d'œil, En présence d'une telle similitude, il est ditlicile de ne pas reconnaitre dans 
ces deux vases, le produit de {a même industrie, l'œuvre d'ouvriers de la même école, 
Ce sont encore des figures de pareil type qui interviennent dans des scènes de com- 
position analogue, sur on rniroir de bronze découvert dans le Modénais, à Castelvetro, 
et que Cavedoni fit connaltré en 18421, 

La parenté de ce miroir avec nos deux sitales est manifeste On peut rattacher à 
la mére famille une eiste ou sitole dont les fragments furent recuéillis près de Matrai 
dans lé Tyrolt, Les figures qui s'y observent représentent des personnages dessinés 
dans le même style et le même arcontrement que ceux qu'offrent les monuments 
précédents, et l'an retrouve là quelques-unes des scènes dont les deux sitnles- sont 
décorées. Enliu un casque de bronze découvert à Oppeano!, dans le Véronais, ports 
des figures ayant beaucoup d'analogie avec plusieurs de celles que je viens de men- 
tionner. À la ressemblance des sujôts exécutés an repoussé avec celle des situles et du 
miroir s'ajoute l'ideutité du mode de fabrication, car les plaques dont ce casque est 
formé ont 4té assemblées ot jointes suivant le procédé adopté pour la confection des 
situles an question. 

Les situles de la villas Benveuuti et dé la Chartreuse de Bologne avaient, comme les 
autres situles de bronze de pareille fabrique, mais dépourvues de figures, dterrées 
en diverses localités dé l'Italie septéntrionale, une destination fiméraire. Lour présence 
dans une région où dominérent les Êtrusques, aussi bien que leur mode de fabrication 
et leur style, est un indice de leur origine. On reconnait d'autre part, dans le miroir 
de Castelvetro, un de ces ustensiles en bronze si usités chez les Étrasques et dont nous 
posshdlons de très nombreux spécimens. 

Les sujets exécutés au repoussé sur la situle de la villa Benvenuti ne sauraient, dès 
lors, être regardés comme le produit dé l'imagination de quelque artiste grec ou 
asiatique, venu dans le pays des Euganéens, Tout l'ensemble des figures montre suffi- 
summent que l'artiste qui u façonné la situle reproduisait des scônes de la vie du 
peuple au milieu duquel il vivait, el cest Hi ce qui fait par dessus tout l'intérêt 
de ce curieux monmment. Donnons-en jei la description, en prenant pour guide 
MM: Prosdocimi et Benvennti et en rapprochant les sujets qui s'y voient de ceux des 
monnments de inême caractère que jé viens de citer. 

À l'une des extrémités de la zone supérieure se montre un personnage assis sur un 
siège, sorte de fauteuil à dos renversé, LU est coiffé d'un pétase ou chapeau plat k larges 
bords qui, représenté de profil, alfecte l'apparence du chapeau à la Basile qu'adopta 


1, Voy, couté  Giovanalli. Le untichith rexio. | ann, 1843, el Giovanalli, cum cils, tax, 1, fig. #. 
thrusche mwoperté pres Malral mel magyle 1%45, p. 51 3 Vos. Pigormi, Opgettt delln prima wtà dei ferro 


él suiv, lavals E, y # et 0! soopérii in Oppeaan nel Voronese, tav. V1, nv &. 
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pendant longtemps le clergé espagnol Cette coiffure est aussi celle d'autres person- 
uagos gravès sur la situle iel décrite et dont je parlerai bientôt. La méme coiffure appar- 
tient à divers personnages de la situlé de la Chartreuse de Bologne, du miroir de 
Castelvetro et des fragments de cisté trouvés près de Matrai. La plupart de ces person- 
uages sont vêtus d'une sorte de toge descendant jusqu'à mi-jambe. 

Dans les scbnes où ils apparaissent, presque tous les individus ainsi coiffés semblent 
sacyquiller de fonctions sacendotales, et if est naturel de voir en eux des prêtres ou 
des personnes prenant part à quelque cérémonie religieuse, comme l'a fait remarquer 
M. Prosdocimi. Sur l'un des fragments de plaque de bronze de Matrai, des honimes 
coilfés de ce pétase forment une sorte de procession, Sur le miroir de Castelvetro, 
des femmes dans l'attitude de l'adoration et du réspect, sont debout dévant des individus 
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à cheveux longs et à l'air grave, portant un pareil chapeau! Le personnage assis, 
coiffé du pétasse en question, que nous offre la situla de la villa Beuvenuti, est 
chaussé dé bottes, ainsi que le prouve lt ressemblance signalée par M, Prosdocimi 
entre la chaussure de:son pied et celle qu'on voit sur deux vases qui ont ét découverts 
dans cette même région de lilalie et qui simulent incontestshlement des bottes. 
Comme la fgure est représentée dé profil, suivant le mode usité sur les monuments 
qui viennent d'être mentiommés, l'antiste n'a donné à son personnage qu'un seul pied, 
lequel repose sur ln partié inférieure et relecée du siège où il est assis: Il tient th 
bras droit tendu uné coupe ronile, et de la gauche, qui se vache en partie sous aon 
long vêtement, il tire à soï, par une sorte de longe, un cheval qui piafle. Un-second 


4, Vos, Giant, Le antihità resio-cstruche scoperie presse Matrai, tax. À Mg. 8; cf, fig. 4 
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personnage, dans uné attitude courbée, retient, d'une main, le pied droit de derrière 
de l'animal, tandis que de l'autre il lui prend la queue, comme pour l'empécher de 
ruer, L'espèce de jaquetle, se Lerminunt aux genoux et pourvue d'un capuéhon 
enveloppant la tête, dont cet individu est vêtu, montre qu'il appartient à une condition 
fort au dessous de celle du personnage qui lient Le cheval par Ja longe. fl est malaisé 
de dire ce qu'on a voulu représenter loi. Si l'attitude du second personnage rappelle 
quelque peu celle d'un maréchal ferrant, le reste des détails ne s'accorde pas avec 
cette apparence, On sait, d'ailleurs, que les Grecs n'étaient pas dans l'hnbitude de ferrer 
les chevaux, usage qui a été imaginé par les populations du centre ét du nord de 
l'Europe*. On penserait plutôt, d'après l'attitude du personnage assis, qui ést aussi 
celle des deux autres individus figurant plus loin sur la méme zône comme juges 
d'une lutte, que l'artiste nous met sous les yeux quelque exercice destiné & faire montre 
de la force musculaire, Le personnage assis semble entrainer vers lui le cheval et 
promettre, pour récompense, la coupe qu'il a dans la main, à celui dont le bras sera 
assez vigoureux pour émpêcher, en le rétéenant par derrière, l'animal d'avancer. Peut- 
ètre encore la scène a-t-elle trait à quelque manière de tirer des présagés des 
mouvements du chevalf, Quoi qu'il en soit, tout dénote ici un nsage propre au pays 
où la situe a été découverte. Un arbuste k trois branches, dont des espèces dé boules 
disposées le long des rameaux représentent les feuilles, marque la séparation entre 
ce premier sujet et le second, qui est, comme il vient d'être dit, une scène de pugilat, 
Les deux champions paraissent armés du veste. Mais tout près de l'arbuste se voit 
d'abord, posé à terre, un vase ou situle sans anse, dont la forme rappelle celle dé 
plusieurs vases dle bronze déterrés dans la haute Halie. Viennent ensuite trois autres 
situés, dont l'orilice 4 rebords ést trés évast et qui sont figurées suspendues par leur 
anse à une sorte de barre ou de traverse que supportent deux montants verticaux 
lithès en terre, Au bas, on à représenté, roposanit sur le sol, par le tranchant de sa 
lame, une hache, ou sorte de padistuh emmanché d'un long mauéhe. À la suite, 
ot tournant lo dos à l'appentis où sont suspendus les vases, apparaissent les juges 
de la lutte, Deux de ces agonothèles sont vèlus du manteau ponctué que porte l'un 
des personnages du premier sujel. Le troisième, placé en arrière et debout sur ne 
sorte d'escaheau, tiout à la main, la seulé qui s'apercoive, une coupe, récompense 
sans doute proposté au vainqueur dé Ja lutte. L'un des deux autres juues à aussi une 
coupe à la main; il est assis, comme velui qui le précèlle, mais la tôte de ce dernier 
se cache sous lé pétase qui la convre, et qui est semblable à celui dont sont voiffés 
tous les arbitres Uu concours. Au défi sont les athlètes, figurés presque lotalernent nus, 


}, La découverte dut fers à ebièval dite dus sépollinns | lu éhuval vtuix Folyet dune les contrées di word de 
datant de Puvagdou dus Harhire, montre qui Vusege lurope, 4 Grimm, Deutsche Nylhülogie, 22 éuu,, 
din férrer ln chuval lent dtuit dons, de. 624 et aux, Gorliinpunr, 4844, 
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car fls n'ont pour vêtement qu'une sorte de cafeçon el uné calotte. Une brisure, qu'a 
subie en cét endroit la situle, & fait disparaitre la partie inférieure de leur corps, 
ainsi que la partie antérieure dan animal qui ferme la seêne, ét qui parait être un 
chien, à en juger par la forme de la quene et du train de derrière. Un arbuste à doux 
branches, dont les feuilles sont figurées comme celles de l'arbuste prévédent, roarque 
la fin de veus seconde scène. Ja parlerai plus loin du sujet de la troisième. Je passe 
à la seconde zone de cette curieuse situle, Avant de la décrire je ferai rétnarquer que 
la réprésentation d'une lutte se retronve sur d'autres vases spparlepant à la mème 
catégorie. La situle de la Cliartreuse de Bologne nous offre aussi deux athlètes qui 
s'apprêtent 4 en venir aux mains et se menacent du poing. On voit plicé entre eux 
deux un vase de la même forme que colui qui est posé à terre sur la première zone 
de la situlo de In villa Benvenuti, C'est sans doute la récompense réservée au vainqueur. 
La seène de pugilat occupe l'arriére-plan. Sur celui de devant sont deux personnages 
assis sur un lit élégant, de la forme de celui où les Romains se conchatent pour 
prendre leurs repas. Ils sont tous deux coiffés du pileus plat dont il vient d'ére 
question, et jonent, Tun de la flñte de Pan, l'autre de la harpo, On à visiblement 
représenté là un concours de musique, auquel président deux juges habillés et coiffés 
comme lo juge qui est debout, regardaut les lutieurs, sur la situlé trouvée À Este. En 
toge est seulement indiquée d'un autre tissu; elle est ornée de ligues croistes, sans 
doute pour indiquer une étoffe rayée. Ces deux juges se font face. Une autre scène 
dé lutte se voit sur un des fragments de cist, découverts prés de Matrait. Les deux 
athlètes sont aussi là figurés nus, les poings armés du ceste. Entre eux s'élève une 
sorte dé trophée dont on ne saisit pas bien Je caractère. Derrière se voient trois 
individus debout, vêtus d'une tunique étroite, analogue à colle du premier dés juges 
de la latte sur la situle Benvenuti, et coiffés également d'un pileus rappelant beaucoup 
celui qui vient d'être décrit, mais dont les bords sont moins allongés, Le dessin dé os 
figures est, du reste, fort inférieur 4 colui de la situle Bonvenuti. Les traits où pêlites 
lignes qu'offre la coiffure des personnages, et qai sont absents des #hupeaux de même 
formé sur les situles d'Este at de Bologne, pourraient bien figurer le poil dont quelques- 
uns de es pileus devaient être façonnés. Ce mâme chapeau plat à larges bords vsl 
donné pour coiffure à plusieurs des ligurinés mesenlines gravées sur lo miroir de Cnstel- 
vetro?. Là, comme sur les fragments de plaques de Matrai, tous les individus ainsi 
coiffés paraissent prendre part à noû cérémonie religiouse, earactére que devaient avoir 
aussi la lutte et le concours musical. 

La zone intermédiaire de la situle Benvenuti nous présenté ane scôué de la vie 
champêtre. Un individu, cotifé du pileus ci-dessous décrit ot portant à la main me 
… sorte de pedum, tient en laisse nn chien. Devant lai est, paissant au miliou de grandes 
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herbes, an bœuf au corps allongé et dont l'artiste n'a Ulgnré qu'une curne, Derrière 
le chien, et en étant séparé par un arbuste à formes conventionnelles, analogue 
à ceux dont il vient d'ôtre parlé, sont un sphinx et un animal fantastique alé, rappélhunt 
fort le monstre du métne genre qu'un arbuste sépare du bœuf paissant, Je revisndrai 
bientôt sur ces figures d'êtres imaginaires ici mülés à la vie réelle et qui se rotrouvent 
à l'extrémité de la zone supérieure dont j'ai donné la description. Deux animanx 
correctement dessinés ét qui se reconnaissent sans peine, ferment la muréle, Ils 
uous raménent à la vie dés champs où plutôt à la vie chasseresse et sauvage. L'un 
est un bouquetin en train ie brouter un rameau d'arbre; l'autre estun cerf alaissant 
près du gazon sa tête chargèe d'un long bois. 

Ces différentes scènes nous fournissent donc uue image de la vie rurale. Nous 
retrouvons précisément sur l'une des zones de la situle de Bologpe! des scènes du 
mème caractère, placées de chaque côté du concours de musique et de la lutte Gont 
ia été fait mention, On y remarque un laboureur vêtu de la courte tunique et coïflè 
dé ln ealotto que la sitole de la villa Beuveunti nous offre come constituant Fhalil- 
lement ordinaire des gens du vulgaire. Il tient d'une main la charrue et pousse avec 
son fouet deux Lbœufs à longues cornes qui s'avancent devant lui, Derrière est une 
fémme dont la eourts jaquette, qui laisse nus les épaules et le sein, dénote ka condition 
joférieure: elle traine par la patte un cochon, C'est aussi un poré, maïs un fore té, 
que deux hommes, vêlus également à la façon du vulgaire, portent suspendu par les 
quatre pattes à un bâton placé sur leurs épaules. Un chien les accompagne, et dorrière 
eux se voit uno scène de chasse, Un hommié presque au et coiffé d'un bonnet 
surmonté d'un dpez, frappe d'une main sur un arbre pour effrayer un lièvre qui va se 
précipiter dans les rets qu'il a tendus. De l'autre, il tient l'engin déstiné & tuer l'animal. 

Ainsi, sur les deux situles, l'artiste à retraité des soines de lu vie éhampètre. La vie 
uuertière trouve aussi sur ces déix vases on spécimen. À {a zone inférieure de Ja 
situé de la villa Benvenuti, on parait avoir voulu représeutér une porupe triomphale, 
Le vainqueur est monté sur un bige qu'il conduit lui-même. Conformément au modé 
adopté pour le dessin de Fi plupart des figures, un seul des deux chevaux se lisse 
apercevoir el il n'a qu'une oreille. La tête de l'animal est capiraconnée, Au devant 
du triomphateur se trouvé un guerrier coiffé d'un casque à crinière, vèt d'une 
“ourte disique retenue par une ceinture; 1 lient de la main gauche sa longue haste 
plantés en Lerre et de la droite porte, appuyé sur l'épaule, nn pifum ou lance de jet. 
En avant de ce guerrier, ét la face en sens opposé, est un homme qui paralt au et dont 
ln tte est coiffée d'un semblable casque; de chaque main 3 brandit une lance. On 
dirait qu'il se livre à une danse guerrière. Un personage ussis, les jambes étendues, 
souflle dans une sotté de conque. Derrière Le cho marchent doux Luurriers casqués, 
le bouclier rom au bras. Le premier tient à Ji main une lance dé jet et en porte deux 
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autres sur l'épaule: le second n'a qu'une lance et conduit, lié par les mains, un 
prisonnier nu et au cou duquel pend un bouclier rond. Viennent ensuite deux autres 
vaptifs, entre lesquels est placé un soldat qui les tient liés. Ce soldat est armé de la 
lance et du bouélier: il pousse de son arme le premier de ces prisonniers dont le 
bras est retenu par une corde ou longue courroie, et tire à sa suite le second qui à 
aussi le poigoet lié et au cou duquel pend un boueliér attaché eomme il vient d'être 
ditt; La svbne militaire qui décore la zone supérieure de la situlé de Bologné compte 
bien plus de personnages. L'artiste a eu manifestement l'intention de représenter 
la marche d'une armée dont les différents corps défilent. Viennent d'abord deux 
cavaliers portant sur l'épaule gauche le paalstab ou hache de eombat; c'est peut-être 
ln Xdfpus des Lydiens ou la séyagx des Amazones, la mékenuc où encore l'äfim des 
Grecs, la securis des Latins. Suivent cinq fantassins ayant au bras le bouclier avale 
allongé (luseéc), et coillés d'un casque de forme hémisphériqué surmonté d'une 
pointe; ils tiennent à la main une longue lance dont ils inelinent le fer sur le sol. 
Après eux s'avancent quatre autres fantassins, la lance dans la mème position ; mais 
leur bouclier rond (ésxis), au lieu de porter pour umbo un croissant comme eeux des 
préchlents, offre, à son centre, ane saillie qusdrangulaire composée de deux pièces 
de mème forme superposées. La casque de ces soldats est à crête, et par sa longue 
crinière, il diffère totalement de eelui des guerriers qui les précèdent. Ce même casque 
reparait sur la tète des quatre soldats qui viennent après eux. Ils sont également armés 
d'une lance qu'ils inclinent par la pointé. Leur 4spis ou bouclier rond porte à sa 
circonféreuce un rebord saillant: il n'a point d'umnbo. Quatre fantassins, vètus d'une 
jaquette rayée, reténué par une large ceinture, coiffés d'une sorte de pétase en forme 
de riche, et tenant sur l'épaule, à la façon de nos sapeurs, la hache d'armes, ferment 
la snarche. Les fantassins armés de lance, ou doryphores, de l'avant-dernier peloton 
de cette troupe, présentent, dans leur aceoutrement, une grande ressemblance avec 
ceux qui conduisent les prisonniers sur la situle de la villa Benvenuti : même bouclier, 
mème forme de lance, casque à criniére et de forme analogue, On a visiblement là, 
sur ces deux situles, des guerriers de la même nation. Il est à remarquer qu'on 
n'ohserve pas, sur la sitile d'Este, de scènes qui so rapportént ña culte proprement 
dit, Tout au plus y peut-on rattacher la lutte qui faisail partie des jeux aixquels 
les anciens attribonient un caractère religieux. Mais, sur la situle de la Chartreuse 
de Bologne, une pompe saërée occupe toute la seconde zone. On y voit une curieuse 
procession qui conduit les victimes au sacrifice : un laureau ét un bélier, Plusieurs 
des personnages qui y figurent comme ministres du culte, sont coiffés du pétase plat 

1. M Prosdocimi quatitin sentement cûl ohbjrk ir ganel ed eun tomba dellu ville Benvenati. Cf. la pi, qui no- 
eulaire le disque. Je crois que é'est le houeller du chiupague Li rèceute auon de M. Leo Bonveniti. 
cuprif qui Jui sert idi d'entravi. 3: Voy- uotre clichô de la page 83 ot la planétre qui ac 
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dont, j'ai déjà parlé, Ils sout vêtus d'une longue tunique, et, pour, quelques-unes, 
le dessin parait indiquer une étoffo brodée ou bariolée. Des femmes, dont l'habillement 
rappelle fort celui des ferumes figurées sur le miroir de Castelvetro, c'esta-dire 
coiffées d'une sorte de cape (érifanux) on de voile (xvuyx) fait d'un tissu soût uni, soit 


croisé, qui leur retombe sur leurs épaules, et vètues d'une robe rayée, portent sur 


la tête lus vases, les corheilles et le bois destinés au sacrifice. Des prêtres coiffés comme 
il a été dit, sont chargés des autres ustensiles, entre lesquels on reconnait moe situlé: 
d'une forme rappelant celle du vase sur lequel la scène est gravée, et la broche pour 
faire rôlir Ja chair des victimes. Deux ministres inférieurs, vêtis d'une simple jaquette 
et coiffés d'uus calotté, s'avancent en tenant par l'anse un large vasés; fls précèdent 
le bélier, qu'un homme, pareillement vêtu, retient par les cornes. Deux personnages 
ayant le pêtase caractéristique, marchent devant; ils portent un large panier de formé 
évaséo, suspendu par ls anses & une perche passée sur leurs épaules. En tête du 
congé est un taureau à longues cornes, conduit pat un prêtre; au dessus vole un 
oiseau. Le iniroir de Castelvetro nous fournit une autre seène wnpruntée à la vie 
religieuse, mais la sajet en est différent, Elle a visiblement trait aux rites funéraires. 
À la suite d'une pompe où figurent des personnages dont plusieurs portent le nétase 
signalé ci-dessus, et qui accompagnent où conduisent par les rônes des coursiers 
richement harnachés, on voit un mort couché dans son cercueil. On le reconnait à 
sa pose, à la fermeture de ses paupières, À l'expression immobile de son visage, | 
est tendu sur ls des, ranis il a las jambes relevées et pliées eu l'air. Le cercueil, ouvert, 
4 quelque peu l'aspect d'uné barque dont ln proue et la poupe afectwraient la forme 
d'une tte de cygne. Un personnage, qui ne lisse voir que son busie, eontemple 
lé cadavre, C'est veaisemhlablement celui qui est chargé de lui rendre les derniers 
devoirs. Sa calvitie est à noter, I à lu menton rasé, comme ln plupart des individus 
ligurés sur les situles etsur lé miroir ici décrit, En revanche, quelques-uns d'entre 
eux, coilfès du pôtase plat, portent les choveux longs par derrière. Done, dans In 
région À laquelle appartiennent ces divers monuments, on était dans l'usage de se 
raser, où cola explique la présence du rasoir découvert à la nécropalé d'Este?, 

Chose inportante à noter, si, dans plusieurs des svènes jet relatées, des animaux 
fantastiques et symboliques du genre dé ceux qai s'observent sur les monmmenté 
ligurès de l'Éteurie, sont associés à des dtres mals, où n'y rencontre cependant point 
d'images qui puissent être attribuées à des divinités; on n'y voit notamment raoune 
de res lasa où génies féminins, de ces dioux infernunx que les Étrusques représentent 
si souvent sur leurs sarcophages ét leurs iniroirs. Malgré l'air de familleque là 
composition et l'exécution de ces scènes offrent avoc les produits de l'art étrusque, 
où se on réalité, un présence de mœurs et d'habttdes différentes de celles 
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des Étrusques, Rieu, au domourant, dans le mode de sèpulture usilé à Aleste et dans 
lé pays où s'élevait Felsina, qui ressemble aux hypogées de l'Etrurie et au Inxe 
qu'acousent les objets qu'ils renfermaient. C'est là une preuve que ln population 
répandue de In Vénètie au Bolonais et au Modénais, avant l'arrivée des Gaulois et des 
Romains, n'était pas identique à celle qui peuplait alors la Toscane, conquise parles 
Etrusques sur les Ombriens, Voilà pourquoi cette population ne saurait étre nppelèe 
simplement du noro d'Étrusque. Elle dovail étre, comme je l'ai déjà dit, un mélange 
d'Étrasques et de descendants dés tribus antérieurement étullies dans le pays, él 
entre lesquelles les Vénètes avaient ln grosse part. 

Les scènes que j'ai décrites dénotent une vie simple ét plus voisine de celle de l'âge 
homérique que n'était l'existence des Étrusques au Lémps où les Romains abattirent 
leur puissance, On reconnait là l'influence que ln vieille civilisation grecque, 
péläsgique peut-être, uvait exercée sur la population primitive de l'Italie ét qui s'est 
fait sentir aussi bien en Etrurie que dans le Latium. Il y à d'ailleurs, dans les scènes 
qui décorent les situles d'Este et de la Chartreuse de Bologne, plus d'un trait qui 
nous raunène aux vieilles mœurs helléuiques. L'accoutrement donné aux guerriers 
représentés sur cùs deux vases 4 la plus grande analogie avec celui des anciens Grecs, 
tel que nous le décrit Homére et que nous l'offrent d'antiques monuments. [1 suffit 
dé rappeler les figures de guerrièrs qui se voient sur un très ancien vase trouvé 
à Myvènest el sur d'autres d'une origine mois reculée, inais où les figures gardent 
un type archaïque, La situle de la villa Benvennti nous montre le diphros où char 
des temps léroïques, dont l'usage parult avoir persisté lougtemps dans l'Italie, du 
Nord. Le cheval a wn hornachement qui n'esl pas sans ressemblance avec celui 
qu'avaient adopté les premiers Hellènes. 

Les armes qui s0 remarquent sur nos situles né sont pas saus doute celles des beaux 
terops de la Grèce, mais elles n'en ont pas moins une physionomie hellénique; el 
elles répondent assez, comme je viens de le remarquer, aux descriptions de l'/{hiade 
et de l'Odyssée. On voit Hi Hgurer la lancé à la lorte hampe (36eu,, dont le guërrier 
prenait parfois une paire avee Jui, et la lance de jet (Gsacyèv Eyyes. Une arme plus 
caractéristique est la haché d'armes, qui parait avoir lé fort employée chez les 
Vénéto-Elrusques, et dont l'usage persists parmi eux jusqu'à l'époque romaine. Dans 
un des tombeanx de ln quatrième période d'Este, de la date comparativement la plus 
récente, on 4 recueilli deux paatstabs en fert; ce qui montre que cette arme resta 
usitée à Alesle jusqu'au Lompé où se 1 sentir l'influence romaine. Il est à croire 
que lu hache avait été à Rome, dans le principe, beaucoup plus en usage qu'elle ne le 
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fut, vers la fin de la République. Les faisceaux des lioteurs, aflivisrs dont on faisait 
rémonter l'institution aux Étrusques!, en sont la prenve. 

À l'armement des guerriers comme indice de parenté entre les mœurs et ls 
habitudes dés Vénéto-Étrusques et celle des anciens Grecs, viénneut s'ajouter d'autres 
analogies plus frappantes encore, En ellet, les scènes de Intte qui ligurent sur nos 
situles et sur les fragments trouvés près de Matrai, répondent tout à fait aux descriptions 
que nous donnent l'/iade at l'Enéide’, et où l'on voit de même les coupes 61 les 
bassins de métal proposés pour prik aux vainqueurs. Les monuméents que nous AvONS 
décrits atiestent que ces exercices gymniques, que ces concours qui jouaient un si 
grand rôle dans la Grèce, n'avaient pas moins d'importance dans la haute flalis, et 
il est très vraisemblable que c'était de la première de ces contrées qu'ils avaient pass 
dans la secoue, 11 est vrai que les jeux, surtout les jeux célébrès en l'honneur des 
morts udi), tenaient aussi, chez les Étrusques de l'Étrurie, une grande place dans le 
culte; mais les scènes gravées sur nos situles rappellent béancoup plus les habitudes 
de la Grèce que les représentations des monuments purement étrusques, Il y à 
done lieu de supposér que les Vénélo-Étrusqueés avaient reçu de la Grèce l'usage du 
ces jeux gymuiques et de ces concours solenneis, et cela nous fournit une donnée 
chronologique sur l'âge auquel appartiennent les situles en question. Nous savons 
que ce fut à partir de la 26 olympiade environ que furent institués en Grèce les 
concours de musique’, Ainsi l'une des scènes de la situle de la Chartreuse de Bologne 
duit avoir ét imaginée à une époque postérieure à cette date. Nons avons done lh, 
pour la fabrication de cette situle, une limite supérieure. 

Ce ne sont pas seulement de pareils exerciées qui, sur les vases ici mentionnés, 
rappellent 1 vie des anciens Hellanes. D'autres scènes nous y reporient également, 
La procession qui conduit au sacrifice un taureau et un bélier à notamment une 
grande ressemblance avec des pompes religieuses représentées sur des mouurents 
grecs où romains À. 

- L'habitude de décorer d'une suite de sujéts exécutés on veliof où peints, quand la 
matière était d'argile, les vases destinés & recevoir les cendres du mort, à garnir 
son tombeau, aussi biën que les armes, les joyaux, les ustensiles des princes, des 
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hommes riches et puissants, spécialement les objets de cette nature qui s'y prétaient 
par l'étendue de leur surface, était essentiellement grecque, L'artiste s'inspirait, 
pour ln choix des sujets, des traditions de la fable et des scènes qu'il avait sous les 
veux, Ce luxe apporté dans l'ornementation des vases de métal, des cnirasses, des 


plastrons, des boucliers, des casques, dés sæeptres, des céinturons, sé répandit dans 


toute la région méditerranéenne. Les Phéniciens et les Cypriotes + allaient vendre 
des produits ainsi travaillés, qui ne tardnient pas à être imités!,. Homère nous 
montre que les Grecs de son temps étaient déjà fort habiles à ce travail, dont nous 
avons un spécimen dans la description qu'il nous donne du bouclier d'Achille et de 
l'armure d'Agememnon?, Les sujets qui y étaient représentés nous mettent sous les 
yeux des scènes du genre de celles que nous offrent les situles d'Este et de Bologne et 
lo miroir de Castelvetro. Les découvertes de M. Scbliemann à Mycènes prouvent 
d'ailleurs que le travail au repoussé el la ciselure des métaux, notamment l'usage 
d'orner les armes et les bijoux de figures en relief d'hommes et d'animaux, datent, en 
Grèce, d'une époque trés reculée*, Une certaine catégorie de figures qui apparaissent 
sur la situle de la Chartreuse de Bologne, sur les deux situles d'Este et sur le casque 
d'Oppeanct, portent clairement l'empreinte d'une origine grécn-asiatique, Ce sont 
les animaux fantastiques, les monstres ailés, dont il a déjà été fait mention, Sur la 
situle de Bologne, ces êtres chimériques occupent, avec un cerf et deux lions, toute 
la quatrième zone; sur la silule de la villa Benvenuti, ces mêmes animaux fantastiques 
sont associés, dans la zone intermédiaire, à des animaux réels, On reconnait là 
notamment le sphinx de la légende hellénique ét des reproductions de ces créatures 
imaginaires, souvent figurées sur. de très anciens vases peints de la Gréce*. Plusieurs 
dés objets découverts dans la nécropole d'Este, les fusaioles par exemple, nous 
reportent également à l'art le plus ancien, à Ja plus vieille industrie des contrées qne 
baigne la Méditerranèe orientale, Les scènes où interviennent les animaux fantastiques 
des situles ici décrites, avaient certainement leur prototype sur des monuments 


apportés de celte région, Tel doit avoir êté le cas pour le sujet qui se voit à l'axtrémité : 


de la zone supérieure de la situle Benvenuti. Elle représente un personnage uw, 
les reins ceints d'une sorte de pagne où caleçon. et dont l'attitude et la coiffure 
rappellent assez un Égyptien. IL tient d'une main un objet qui parait être une 
guirlende, et dirige de l'autre une dague on poignard contre un de ces snmaux 


1. Voy. ce que Qt Hombre l/ld., XXE, 740 à $. Pigorinl, Oggetti dalla prima età scoperi ln 
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£ Hllad, XYNI, 478 ét eniv,. vi, 6 où snir. de la Grées propre, mises perats et terres vultes, pürt, 1. 
#. Vus, H Schliemann, Mycdas, tend, 3. Girmlih, 7. Les figures din Hon sont visillament Imitéos du 
leg, 28%, 299 à 300, 309, 910. 429, NET et sir. ANA, | modèles #xotiques. 
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fantastiques dont je viens de parler, Un oiseau de dimension beancoup moindre 
s'élève de terre en volant comme pour menacer l'assaillant, La présence de des 
oiseaux volants ést, au reste, une dés particularités caractéristiques des scènes dont 
sont décorées nos deux $ilules, Sur la situle de Bologne, on pareil oiseau accompagne 
les cavaliers qui ouvrent la marche militaire de la première zone; d'autres oiseaux 
volants ou pérchés sont fgurés à côtà des bœufs que condait le laboureut. 

J'ai signalé précédemment la ressemblance qu'offrent plusieurs des monmnents 
découverts dans la haute Italie, aux localités dont il est ici question, avec éeux qu'on 
a rénvontrés à Cäere. C'est surlout pour les représentations dn genre de celles où 
ligurent de-semblahles sujets que l'analogie est frappante, On retrouve sur plusieurs 
des monaments de l'antique Agylla, qui se distinguent dés produits de l’art purement 
étrusqne, des processions de personnages el d'animaux d'une conception analogue 
aux scènes dont sont décorées nos situles!, celles de la villa Benvenuti et celle de 
Canevedo, celle de la Chartreuse de Bologne aussi bièn que le casque d'Oppeano, Or 
ce ne sont pas seulement les animaux fantastiques, tels que sphinx, lions ét taureaux 
ailés, oiseaux monstrueux, qui rappellent les scènes décrites plus haut; il y a ne 
ressemblance très significative dans un délail qu'il importe de relever. Sur la situle 
de la villa Benvenuti, on voit sortir de la bouche du spihinx à tte himaine une grande 
fleur; sur la situle de Bologne, un des lions aïlés tient dans sa gueule mme jambe 
d'hormmme. El: bien, sur le magnifique pectoral d'or de Cæré* que décorent me 
multitude de figures disposées pau‘ #0nes, (les animaux tiennent également dans leur 
bouche divers objets, des fleurons, des raméaux d'un type trés voisin de celui qni 
s'observe sur les monuments congénères, des processions liomphales. Une coupe 
dé Gære nous offre aussi un personnage monté sur un bige et aceorpagné de soltats 
armés de lances et de boucliarst. Ailleurs des scènes de chasse s'associent à dès pompes 
militaires où leur font pendant. 

La purenté de Vart qu'accusent les sépultures d'Este de la seconde et de Ja 
troisième période, avec celui auquel on doit les monuments dé Cwre, est done 
manifeste, Or, dans ceux-ci, où réconnait l4 reproduction des types apportés de la 
région méditerranéenne dont il a été parlé plus haut À une époque très reculéo, tn 
inëme rt, dont nôus commençons à distinguer les produits, dtait répandu dans les 
provinces litlorales de l'Asie-Mineure, dans l'Archipel et duns la Grèce. C'est à cette 
école que paraissent s'être mis les Étrusques. Chaque nation en modifia les principes 
suivant son génie, Mais, landis que l'Étrurie proprement dite demanda aux progrès 
qu'avaient faits les Hellènés des éléments nouveaux pour agrandir et perfectionner 
son industrie, les Vénélo-Étrusques, comine les habitants de Cire et d'autres contrées 
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de l'ltalie, restérent plus longtemps fidèles aux premiers enseignements qu'ils avaient 
requs. La preuve on est que les sujets traités par les artistes de là région dé la hante 
lalis, où dominaient les Étrusques, demourèrent dans la manière et le goût 
archaïques, tandis que l'Etrarie propre, l'Étrutio méridionale, imprimait & ses œuvres 
ua caractère de plus en plus original, tout en mélant aux sujets figurés sur ses 
mémunents des représentations tirées dé la mythologie et de l'histoire héroïque 
de la Grèce. 

On peat induire du contraste que nous offrent les sènes Hgurées sur les situles 
d'Este at de Bologne, sur le miroir de Castelvetro et les nombreuses images découvertes 
en Étrurie, que l'influence grecque demeura plus puissante dans la haute Italie que 
cols des. Étrasques, qui en avaient pourtant fait la conquête, Ce dernier peuple ne 
paralt pas avoir imposé aux Vénéto-Étrusques sa mythologie ét ses mœurs raflinées, 
et, jusqu'à l'arrivée des Gaulois, les tribus de la Vénétie et du Bolonais durent garder 
dans leur physionomie quelque chose de la simplicité des anciennes mœurs helléniques. 
Dé méme, dans l'Italie méridionale, d'est l'influence grecque qui prévalut, malgré 
la domination qu'y exereñrent les Étrusques pendant un assez grand nombre d'années. 

Si, comme le pense M. Hlbig, les Vénètes se rattachent à ce groupe de populations 
lyriques d'où étaient sortis à la fois les Liburnés ét les Méssapions, ils durent étre 
congénères dés tribus qui peuplèrent l'ancienne Épire, contrée où l'influence Lelté- 
nique se fil toujours Sentir. La civilisation du littoral dé l'Adriatique se développa 
done grâce aux Grecs, et ils durênt y imprimer un caractére qui ve s'elfaça que fort 
lenternent, Ainsi, malgré le nom de Vénélo-Étrasques que l'on propose et de donner 
à l'ensemble des tribus répandues, aux époques correspondant aux trois premières 
périodes de la nécropole d'Este, de ln Rétie jusqu'au voisinage de l'Ombrie ot aux 
pentes orientales de l'Apennin, il n'en faut pas moins voir en elles moe race d'une 
physionomie distincte el ayant des liens de parenté avec plusieurs des tribus £tablivs 


plus au nord et auxquelles les Céltés s'étaient mélès. Celui expliquerait, indépéndam- 


ment de l'action du commerce, les ressemblances que nous offrent divers objets 
découverts dans la Gaule, la Vindélicie ot la Norique, avec ceux qui proviennent 
des plus vieilles populations de la laute Itlie. Cette ressemblance parait avoir frappé 
Polybé lui-même, quand il nous dit que les Vénôtes s'éloignent peu des Celtes pat 
les murs et l'accoutrement, mais qu'ils en diférent par la langnel, L'invasion des 
Gaulois en ftalie, en interposant entre la dodécapole tyrrhènienne et les Vénéte- 
Étrusques nié race nouvelle, dut contribuer à émpécher ce dernier peuple de suivre, 
dans leur évolution sociale, los Étrusqnes, qui l'avaient dominé, et le confiner ainsi 
dans l'état où il était depuis des siècles, Coite invasion celtique, dont lea hisiorians 
auciens ne nous ont pas rapporté les évènements, na dut pas se produire sans une 
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vive résistance de la part dés indigènes, et les captifs, que conduisent, sur la situle 
Benvenuti, ua bouclier suspendu au cou, des guerriers victorieux, pourraient bien 
être des Gaulois faits prisonniers par les Vénèéto-Etrusques dans un combat où veux-ei 
avaient eu l'avantage. | 

En résumé, nous pensons que la qualification d'antiquités euganéennes ne répond 
pas bien à l'origine qui doit être attribuée à la nécropole d'Este; celle-ci réprésente 
pour nous les vestiges d'une population plus étendue que la nation dont le nom 
derneura allaché au pays qui avoisinait Atéste. Ce peuple devait comprendre tout un 
ensemble de tribus, ayant sûbi déjà l'influence de la civilisation gréco-orientale quand 
les Étrusques vinrent s'établir sur son territoire. 


Auraen MAURY. 
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ORFEVRE ET GRAVEUR D'ÉPÉES AU XV* SIÈCLE 


[(Pranonas 14 nr 1,9 
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L'étude spéciale d’une œuvre d'art qui est en même temps nn document d'histoire 
très important, l'épée de César Borqia, actuellement aux mains du chef de la famille 
romaine des Gaetani, le due Onoratu dé Sérmunéla, aprés nous avoir donné l'occasion 
d'une premiére publicalion limitée à l'arme elle-même, nous 4 entrainé & rechercher 
dans la plupart des dépôts d'armes, collections privées, musées et arsenaux de l'Europe, 
les œuvres qu'on pourrait attribuer avec certitude à l'artiste jusqu'alors anonyme, atiquel 
on doit La « Reine des épées, » comme on l'appelle dans le monde des amateurs, Nous 
avons la certitude d'avoir restitué l'œuvre à celui qui, jugéant que le travail parlait assez 
haut par son caractère pour dénoncer sa personnalité, ne nous avait pas révélé son nom : 
nous préténdons aller plus loin dans les pages qu'on va lire, et nous produirons assez 
de spécimens nouveanx du même malire pour déterminer sa physionomie, &on typé, 
et lui rendre enfin son état civil. Ces recherches intéressent à la fois l'histoire, l'archéo- 
logie, et l'art, considéré à deux points de vue, la représentation par la gravure, et celle 
par le modelage eu relief. Il sera peut-être curieux de voir comment un artisté qui 
semble enfermé dans cetts spécialité" des Arts mineurs prend part au mouvement 
des idées de son ternps, côtaie les humaniste, grave pour ainsi dire sons leur dictée, 
interroge les monuments antiques, retourné aux grandes sources, parlé le langage 
des ancêtres et celui des poètes latins dé son lemps, ävoque constamment les idôes 
générales les plus hautes, ne éhoisit que des sujots épiques et excelle à les rendre 
à l'aide du poinçon, de la sungaine et de Ja.cire, s'échappaut hors du cérels dans 
lequel on veut l'enfermer, Sous le non d'Arifer, si en honnenr au xv° siècle, et qui 
fut Lx qualification des plus beaux génies de la grande époque de la Proto-Renaissace, 
Hercule de Pesaro a dû tenir Bottega, devenir le fournissent habituel des pontifes, des 
princes du nonl et du sud de l'Italie, éelui auquel où avait recours lorsqu'il s'agissait 
de faire un riche présent à quelque souverain étranger. C'est ainsi que, dans toutes 
les parties de l'Europe, nous retrouvons quelqu'me dé ses œuvres toujours marquée 
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du mémo cachet, frappée au même coin, empreinte d'un caraciére si débini dans tontes 
ses variétés et ses manifestations, que sa personnalité devient cridnté, manifeste, @t 
que, n6 fnssions-nous pas certain d'avoir lavé le inasque, l'ilentitt de l'artiste, quel qu'il 
soit, serait constatés désormais par la série des travaux que nous mattons sous les venx 
du lotenr. 
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L'Age du César Horgiu Aprartmmnt au due de Sopra 


Eu montrant l'œuvre qui fait de ot Hereude on hornume À part dans sa spécialité, nous 
où dirons rapidument l'histoire et, après avoir fait ressortir les tendances ot lu hauteur 
(és vues ile l'habile orfèvre, nous montrerons le milieu daus lequel 1 6vôlue. 
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ORIGINES DE MONUMENT, — DESCRIPTION. 


Cancelieri, dans un onvrage intitulé « Spade Celebri », est le prernier qui, en 1754, 
nil fait allusion à l'épée de César Borgia; elle était alors à Naples, et le célébré alibé 
Galiani, l'arni de Diderot et de Grimun, archéologue passionné, qui la convoïtait, l'acheta 
on 1773. 1 en cacha l'origine, mais dès qu'il l'ent en mains, il fit beaucoup de bruit 
autour dé cètte pièce de st collection. Gallani élait surlout numismaté, sa collection est 
entrée au Museo Borbonico; il résolui bientôt d'interpréter les emblémes el les compost: 
tions gravès sur Ja larme ile son épée, entarma à ce sujét ne correspondance avec Diderot 
ét M°* d'Epinay, et se trouva arrêté dès les premières lignes de la monographie qu'il 
prétendait écrire, parce qu'il ne savail pas la date de la naissance de Borgia, L'abhé 
eut alors recours à ses doctes amis de France, qui, à leur Lour, en appelèrent au sieur 
Caperonier, helléniste, membre de l'Académie des Inserintions et Belles-Lettres. Galiani 
mourut enfin en octobre 1787, sans avoir commencé la rédaction de la dissertation 
qu'il méditait, mais laissant, cependant, ai inilieu de vingt caisses du manuscrits, 
une correspondance du plus haut intérût et un dossier sur lequel on lit : « L'épée de César 
Borgia. » 

Du vivant de Galisni, un Monsignor de cette illustre faille des Gaëtani, qui a doué 
à l'Eglise le pape Boniface VIII, avait ambitionné la possession de l'arme pour la 
remettre aux 1nains du due dé Soermoneta, chef des Gaëtant, ruinés par les Borgia, et 
dont Alexandre VI avait usurpé le titre el proserit la famille, donnant mème à l'enfant 
de sa fille Lucrèce Borgia et d'Alphonse du Bisvoglie d'Aragon, le duché dé Sermoneta 
avec la Rocca du même nom, Galiani, qui ne s'étaii jamais décidé à so défaire de l'arme 
précieuse, par son testament retrouvé aux archives de Naples par M. Ademolls, l'auteur 
de « La Farniglia et LEredita dell abbate Galiani », prescrivit de l'olfrir aux Gaetani 
pour la somme de 400 ducats napolitains (un peu plus de douze mille franes d'anjour- 
d'hui); et, en cas de refus, à 5, M. la Grande Catherine, dont il avait été l'assidu correspon- 
dant, et recu une pension qu'il toucha jusqu'a la fin de sa vie, Le due de Sermoneta 
éclama le droit de préemption ét, malgré les eflorts du la Grande Catherine, qui, 
enthunmée à l'idée de brandir l'épée du Fléau de l'Italie, avait à plusieurs reprises 
poussé son ambassadeur à doubler li somme, es droit fut réconnu. L'épée est encore 
aujourd’hai dans les mêmes mains; le dessin que nôus reproduisons ici nous évite de la 
décrire, c'est le Sfocco ilalien, l'épée de parement, arme d'apparat et de juridiction. 
Si l'on regarde attentivement les fresques du Pinturiechio à Rome el à Sieune, on 
coustatera dans les compositions la présence d'un porté-épée, bel éphèbe à longs 
cheveux, à la jaquette courte, au maillot mi-partie rayé de vives couleurs, qui porle en 
avant du chef ce Stooco symbolique. 

La poignée est en argent doré, décorée d'émaux sentis par un filigrane formant cloison 
d'or en telief : d'un côté, à la fusée, on lit ;: ES. BORG. CAR, VALEN. César Boryie, 
cardinal de Valence; autre porte l'écusson des Borgin, à leurs couleurs, avee le 
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bœuf rouge ét lé trois bandes obscures sur no champ d'émail blen. La mention du 


nom de César avec la qualification dé « cardinal » équivaut à uné date qui né peut pas, 
remonter plus haut que 1493, ni descendre yilus bas que 1498, épaque de la renonciation 
du fils d'Alexandre à la dignité cardinalice. Ce n'est point assez du nom fe Borgia pour 


bien préciser la possession de l'artne aux mains du héros du Crime; l'artiste, sur Ha 
lame et sur le fourreau, a gravé à trois reprises le monogramme el eriblé lu gaine de 


ses impresé. Poiguée, larné, fourreau constituent nn ensemble d'un haut intérêt au 
point de vue de l'art, mais l'effort principal de l'artiste s'est naturellément porté sur lu 
lame, dorée sur nu tiers de sa longueur, divisée sur les deux faces en quatre compar- 
timents offrant huit compositions gravées en creux au poinçon sur fond d'or, avec des 
insériptions varactérisant chuioune des pensées exprimées. Le tout est'signé : OPVS. 
HERG... au talon de la larme. 

Nous publions ici les canipositions les plus caractéristiques, on en saisira l'esprit et 
la forme, et, comme elles sont exécutées dans leurs dimensions réelles: il deviendra facile 
de recounaitre désormais la manière du Maltre dans les autres œuvres qu'on présentera 
au lecteur, 





Sactilise qu bout forgé. 
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L'inscription CVM, NYMINE, CESARIS, OMEN, au dessous d'un sacrifies à l'antique, 
au bœuf Borgia, divinisé par les poètes du Vatican dont Hieronimus Portius (le Porcari 
conduit le chœur, est pour ainsi dire la préface de l'épée. César, encore cardinal, invoque 
le nom du conquérant qui est aussi le sien, comme présage de sa grandeur future, 
Le passage du Rubicon avec la devise ALEA. JACTA. EST, le triomphe du César 
romain avec la légende BENEMERENT!; enfin le Tribunal de la Justice : FIDES. 
PREVALET, ARMIS, et la Paix romaine ; tout concourt à faire de l'épée un document 
que les historiens de Cèsar ont invoqué comme une preuve des hautes ambitions qui 
bouillonnaient dunes son cerveau alors qu'il appartenait encore à l'Eglise !. 





Le Pussige di Rubioun 


Nous rapprocherons de l'épée mème son fourreau (de euir réponssé, coupé et bouflli) 
qui, par malhôur, est séparé de-sa lame depuis plus d'on siéele. Des lettres de l'abbé 
Galiant, qui nous sont conservées, prouvent que chaque fois qu'il vint à Rome muni de 
son armé, dont il ne se séparait qu'à regret, Il lt tirait d'une simple gaine de chagrin noir, 
ét tandis que Monseigneur Gaëétani, qui convoite l'arme et l'aura un jour, s'extnsie 
sur elle, il ne nous parle nullement du chef-d'œuvre qui lui sert de gaine. Ce fourreau 
ligure aujourd'hui-au Musée de Kensington où il est venu échouer; il a été achnté à 
Florence par l'intermédiaire de M, Spauce; et il n’y à plus de chance aujourd'hui pour 
que l'un des deux propritaires, celui de a lame où celui du fourreau, cède à l'autre sa 
uroie- Une circonstance curieuse, dont le lecteur peul juger par le simplé croquis du 
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cuir, explique que la lune ot le fourreaune soient pas aux mains du mème possesséur. 
[n'a jamais été terminé ; 1 aura êté commencé après la lune et n'aura pas êté livré. 
Le lecteur jugera de Ja beauté de la plaquette qui décure la partie supérieure de l'une 
des faces et du goût élevé qui préside aux motifs de l'urnemontation du champs l'aigle 
symbolique de la victoire, les cornes d'abondance, les trophées ingénieusement disposis 
sur le chap, ont de ce morceau dé cuir l'un des plus beaux spécimens de ce genre 
d'ouvrages ; aussi l'artiste qui, tout à l'heure, citait Suélone au passige di Rubictn, 





La Triomphe de Lésaur 


elte cëtle fois Ovide, êu ses Métamorphoses (livre IL 5), et, se permettant ue variantes 
dcril cs mots : MATERIAM. SVPERAVIT. OPYS. dans la frise supérieure, 

Le catalogue du Sonth-Kensiogtow attribue de fourreau au grand orfèvre, sculpteur des 
tumbéaux de Sixte TV etd' Innocent VUE Antonio del Pollajuolo; l'attribution est-elle exacte? 
Pour qu'ilen füt ainsi, 1 fuidrait almettee que deux artistes ss sont partagé le travail, 
l'anonyme qui signe HERC... aurait gravé l'épée, et l'autre, Antonio, l'orfévre-soulnteur, 
ee serait réservé Ja matrice du cuir, Ayant tiré des rapprochements dés formes anato- 
mniques, des silhouettes dex personnages nus, des partis pris d'architecture, de Ja simi- 
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litude des sujets traités, & la fois sur la lame et-sur la fourreau, notre conclusion est 
que celui qui a gravé doit aussi avoir seulpté, et qu'il n'y a là qu'un soul et même 
artiste, Mais pour qu'on accepte notre assertion, {l Faut la prouver, Nous avons donc 
dû chercher des preuves, autour de nous d'abord, puis dans lss collections étrangères, 
jusqu'à ce que d'autres spécimens, marqués indiscutahlement du même cachet, nous 
sent livré le nom de l'inconnu, Cette preuve va éclater, si l'on rapproche du fourreau de 
l'épée de Cêsat un autre fourreau de euir repoussé figurant aujourd’hui au Musée de 
Tzarskoë-Célo (ancienne collection Basilewski}, et deux autres qui, contenant une lame 
lu méme maitre, figurent dans les vitrines du Musée d'artillerle aux Invalides. Nous 
montiannovs, entre autres, un fourreau en cuir repoussé, œuvre du mére artiste, moins 
grandiose d'allure, mais plus fine pont-être et plus délicate, dant on admire d'abord lu 
face, et qui, lorsqu'on la retourne pour en admirer le revers, nous montre la signature 
du maltre déjà plus complète : OPVS, HERCVLIS. Or, comme cette fois c'est la gaine 
et non plus la lame qui ést signée de ce nom; il n'y a plus à douter que nous ayons 
affaire à un personnage qui grave à la pointe et manie en même taimps l'ébauchoir, Quelle 
est la provenance de ee bean morceau de cuir qui nous révèle si strement le nom de 
l'artiste que nous voulons identifier? Il date des guerres du premier Empire; um simple 
soldat, l'ayant trouvé lors de son entrée dans quelque ville du nord de l'Halie, en avait 
fait son fourreau de baïonnette; un chef éclairé, en face de cet exquis trophte, wouvé 
aux mains du barbare, le confisqua et l'envoyi au Mnsée d'artillorie, 


HERCULE DE PESARO. 


Où chercher habile ouvrier qui signe Hercule, dans une région el à une époque où 
ce nom êtait devent banal? Dans les alentours dé César, sans doute, c'est-k-dire dans 
lé Vatican; or, M. Muntz, dont on connait les beaux el utiles travaux, « Les Arts à la 
cour des Papes, » a trouvé aux registres des dépenses sous Jules IL, an 1606, la mention 
suivanté : « Ducali, decem auri laryhos d'Horeule de Pinsaur…. aurifici pro manu- 
lactura unius collane donate per S. D. N. Baptiite capitano Stradiottorum. « 
Le capitaine des Stradiots (garde vaticane) reçoit done, comme présent de Sa Sainteté, 
un collier sorti des ateliers d'Hercule de Pesaro qui, conjointwment avec Angalico di 
Dominico de Suiri, était, aux premières années du xvt siècle, le fournisseur habituel 
du Vatican, | 

Nous suivrons cat Hercule Aurifèx dans sa carrière, nous le trouverons à Mantoue 
chez les Gonzague, à Ferrare ehez les Este, au tomps de son homonyme le marquis de 
Ferrare, ot c'est aux mêmes frails, aux mêmes gestes, aux mômes intentions, que nous 
le réconnaltrons. Au Vatican, an temps d'Alexandre VI, Hereule à dû vivre à c0té du 
 Pinturicehio et dans le milieu dés humantstes et dés poètes qui ont divinisé Alexandre VL 
la certainement pénétré duns les chambres de Borgia (ædes Borgin), décorées pour le 
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Pontife par sou peintre favori, ét ornées d'emblèmes que nons rétrotivons sur sa late, 
Les vitations des potes latins qu'il « gravées sur le métal, les hautes aspirations qu'élles 
révèlent, dépassent de béaucoup la portée d'un armarier où d'un forgeron d'épées, et 
il n'y a rien dé témérairé & croire qu'il n'a été qu'un reflet des maïtres qui l'entouraient. 
C'était La mode alors chéz les princes et les amateurs de douner à l'artiste « l'nven- 
sione »; celui-ci prenait le thème, le sujet, et lui donnait la formé plastique. Toutes 
les couts d'Italie, dans toutes les régions, en ont agi ainsi, surtout depuis le rnilieu du 
xv' siècle jusqu'au milieu du xvr, Les Médicis, les Gonzague, les Este, ont à coté d'eux 
des Politien, des Bambo, des Pario de Ceresara, des Castiglione, des Strozzi et des Poreari, 
qui composent, qui inventent : et les arlistes traduisent, Nous vurrons Issballe d'Este 
donner successivement aux six peintres chargés d'orner son Studio, les six. /nven- 
tions qu'elle leur décrit jusque dans le dernier détail. Quant à César Borgia, tout en 
jouant aux dés, il donne à ses familiers, Hiéronymus Portius et Uberti, des énigmes 
k résoudre et des thèmes à développer; les sujets de là lame qu'il a fait graver doivenit 
être son œuvre au point de vue de l'Anveuzione, l'arme lui est trop personnelle pour 
qu'il en soit autrement, et é'est ainsi que, revêtu de la pourpre, mais décidé à la rejeter, 
il a laissé échapper son secret dans le passage du Rubicon, dans le triomphe du César, 
romain el dans cette invocation : Cum Numine Cesaris Omen. C'est là cé qui fait de l'arme 
un monument, un commentaire éloquent du Principe de Machiavel. Nous ne croirons 
jamais que ce soit Horcule de Pesaro (un grand artiste sans doute, mais que ls sôrie 
de sès œuvres, que nous allons produire ici, ne dénonce pas comme un vrai lettré) qui 
ait pu citer de lui-même la Phersale et les Métamorphoses, él, nous le répétons : nous 
croyons qu'il y a eu uns /nvenzsione d'abord, puis un caron lessiné pour ainsi dire sois 
la dictée du héros par on peintre dés alentours de Borgia; Héreule enlin, le dernier venu, 
a traduit In pensée sur le métal à l'aide du poinçon. Cela est si vrai que, dans la série de ses: 
œuvres postérieures, le graveur gardera le souvenir de la hante collaboration à liquellé 
ia pris part une fois dans sa vie. Fussnt-ils hors de situation, il reviendra aux inêmes. % 
symboles, aux mêmes allusions; ce ne sera que triomphes, sacrifices à antiques 147 
allégories guerrières où les lecteurs portent les hastes et les chlumydes, les ail FT De 
lés enseignes au monograrmme $. P. Q R,; partout reparalitra le: bœuf Borgia, et: 
partout él loujours, Qu'il grave pour un prinée souverain ou un simple arnatour, il 
évoquers le monde de l'antiquité et cltera les poètes latins. En un mot, on sentira 
palpitér dans l'œuvre du graveur l'âme d'on humaniste, 





LA MANIERE DU MAITRE, — SON BSPHIT. 


Le caractère dominant dés œuvres qu'on peut attribuer à ce maitre Hercule, qu'on 
doit regarder désormais comme l'artiste de l'épée du César Borgia et dé son fourreau, 
étant désormais défini dans l'esprit et le genre de l'invention, définissons ausai Ja 
maniere et la forme. 
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Qu'il se manifeste par le crayon, le poinçon où l'ébauchoïr, prét à graver sur le 
métal ou à soulpter le modéle d'une bolte ou d'un fourreau, Hercule, épris de l'an- 
tique, reprèsente tous ses personnages nus où vêtus de draperies légères. Son geste 
est excessif, ses divinités, ses nymphes, ses Vestales, ses Renommées sont d'une 
anatomie particulière ; il exagère la longueur des membres, les brise aux attaches, leur 
donne dés poses étranges et contournées, enfin, singulière circonstance, dans le siècle 
classique par excellence, il fait penser aux Décadents, aux Primaticio, aux Rosso, à 
Niccolo del Abbate et à l'école de Fontainebleau. Nous savons à quelle école il s'est 
formé ; artiste d'un art inférieur, il a subi l'influenes du Pinturicehio, à l'ombre duquel 
ila dù travailler un moment, et il a exagéré sa gracilité charmante. Hercule aime les 
fonds d'architecture, les horizons de ville, et détache souvent ses personnages sur des 
perspectives de monuments, S'il fait un ciel, les nuages, qu'il amoncellé par petits 
groupés, sont comme déchiquetés, et de forme bizarre, ses terrains sont indiqués 
cominé des pavements de voies antiques et il coupe ses horizons de larges tailles on 
hachures, tracées d'un poinçon libre et rapide, Son goût des devises latines (qu'il prend 
Dieu sait où, car il les tronque et les défigure) pourrait dôjà le dénoncer ; mais il a des 
traits plus particuliers encore , des habitudes d'esprit et dés habitudes de main, et tont 
un monde d'accessoires qui lui sont familiers, Ses vases dé savrifice, par exemple, 
qu'il dépose sur le sol, toujours de même forme, sont eopiés sur des bas-reliefs antiques, 
cotnme ses encensoirs, ses éuves, ses lacrymatoires ; il multiplie les Gorgones, les 
trophées antiques; il affectionne la pyramide de Cestius qui fait partie de l'iconographie 
de Saint-Pierre, #t on la retrouve si sonvent dans ses œuvres qu'elle est pour ainsi dire 
la signature à laquelle on le reconnait. Il a emprunté aux grands artistes qui l'ont 
précédé, aux peintres des tiomphes dé Pétrarque, leurs allusions et leurs symboles ; 
la licorne réparait souvént dans ses compositions et l'are d'argent de Diane brille 
souvent dans ses ciels, Son architecture aussi le dénonce; il fait grand, il a vu la Rome 
antique; il a dû lraverser Pise a une époque où la tour penchée avait reçu lin appen- 


he, . . e + . Q . ’ 
_— dice eu forme dé dôme, à moins que, n'ayant jamnis connu la viville cité pisane, 


% r ni vu dé représentation exacte du monument qu'il reproduit si souvent dans ses com- 


« 


# 


positions, il ait crè6 par l'imagination une tour penchée à son usage, Hercule, dont le 
nombre d'œuvres doit êtré considérable, puisqu'il a rempli l'Italie de ses travaux ‘a dû 


| tenir Bottegja et faire de normbreux élèves ; il d'a pas apporté une grande variôté dans 
son œuvre: il se répête plutôt dans ses compositions et, à moins qu'il ne travaille pour an 


grand prince, il cache son exécution, se copie lni-même et il lui arrive d'entasser une 
foule de figures sur un fond sans en définir la fonetion ni trahir Le bat. Mais en tout ceci, 
comme il s'agit de travail d'art énduxtriel, il faut considérer le prix qu'on met à la 
marchandise, et il va sans dire que chacun est servi suivant sa générosité et son goût. 
Hercule alféctionne encore certaines silhouettes qui pourraient bien ne pas lui appur- 
tenir et qu'il a dû copier dans les admirables plafonds du Pinturicchio aux appartements 
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Borgia. À cent lieues de distances, nous voyons passer les mêmes femmes nues portant 
sur la tête le vase où fume l'encens du'sacrifice, figures éharmantés, empruntées péut- 
être anssi aux bas-reliefs antiques, maïs dout [l brise les attaches à sa fagon et que nous 
rétrouvérans dans des ilessins à la sanguine du Musée de Berlin, dessins qné nous 
regardons comte ses tarlons ot modéles pour des gravures dé lames. 

Voici pour le peintre et le seulpteur, facilement reconnaissable à tant de traits caracté. 
ristiques ; l'ornemanistée est plus simple, plus vraiment classique, et on le roconnaîtra 
facilement encore alors même qu'il bannira la fyure humaine de sa composition, car 
ses éléments sont peu variés ; la feuille d'acanthe, le lierre antique, la eiguë, l'ache et 
le persil monumentisès, ramnenés à Ja forme seutpturaln concrète, sont ses éléments 





Le Bora Horgin. — La Cadnvin 


préférés. Les consoles, les cartouches, les écus et les médaillons imités de l'antique, 
jouent un grand rôle dans ses dispositions avec les guirlandes , les aigles, le phénix, Ja 
corne d'abondaneo, lès flamheaux, image de lu vie, empruntés an poème de Lucrèvce, 
ot les trophées pris aux parois des ares antiques: il ne manquera même jamais de 
décorer de ces émblèmes l'extrémité d'une gainé dont le champ va on se rétrécissant 
suivant la lougusur de la laine, Un point capital est 4 noter : il a dû vivre aussi près des 
arands typographes vénitiens et on sera frappé si l’on compare télle où télle planche de 


ses ouvres à la première page de l'Hérodote de 1494, imprimé à Venise par Jean et 
Gregorio ile Gregoriis. 


ee 
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Tous les traits que nous signalons, propres à tout un ensemble d'œuvres éparses và 


et là dans les Muséés ei les collections d'Europe, serviront au lecteur h reconnaitre le- 


tualtre, À grouper ses œuvres, à Jui constituer son individualités comme ils ont été un 
guide infaillible pour nous-mèmes. Il n'y a plus lieu de continuer l'enquête à ce sujet ; 
elle est loin d'être comlète, elle est cependant coneluante ; le lecteur. dans le milieu 
où il évolue, peut la poursuivre dans la mesure do l'intérêt qu'il attache à un tel sujet, 
I nous suffit d'avoir groupé une trentaine de lames et quelques fourreaux, offrant plus 
dé vent compositions duës à coup sûr au méme artiste. Nous éroyons qu'en présenant 
ici les plus importantes d'entre elles et en nous appuyant sur ces reproductions pour la 
démonstration de leur idenlité réciproque, aucun doute ne subsistera plus sur leur 
attribution au même maitre. Nous réserverons le catalogue raisonné pour le travail 
définitif et nous nous bornerons à signaler le nombre des armes dont nous avons coristaté 
l'existence en les comparant 4 l'épée type de César Borgia. 

Désormais, en quelque point du monde que purvienne cette démonstration qui aura 
sa destinée, comme tout ce qui est écrit, le lecteur pourra à son tour fixer une attribu- 
tion aux autres œuvres du maître Hercule réstées anonymes, et cornplèter ainsi le 
catalogue du maitre, 


W, 


CATALOGUE DE L'ŒUVRE, — POINTS DE CONTACT ENTRE LES ŒUVES 
QUI PROUVENT LEUR IDENTITÉ. 


Dans cetle seconde partie de notre étude, nous présenterons aux lecteurs les œuvres 
les plus importantes du maitre Hercule, lui signalant celles qui ont entre elles les 
points d’analogie les plus immédiats. [ résultera de là une sécurité complète dans les 
attributions, en méme temps que se délinira mieux encore la personnalité de l'artiste. 

L'idée qui a présidé à notre enquête, poursuivie bientôt dans la plupart des Musées, 
arsenaux et collections d'Etal, 4 un assez grand nombre de collections privées, dans 
toute l'Europe, a été celle qui guide tous ceux qui cherchent à établir l'identité d'un 
inaltre : réunir un eertain nombre d'œuvres qui se dénoncent par les mêmes caraëtères, 

Jusqu'à ve que se présente l'une d’entre elles qui laisso échapper le secret du nom de 
l'artiste. 

C'est à Bologne, au Museo Civico, que, pour la première fois, nous avons rencontré 
dés lames analogues à celle de l'épée de César, lames anonymes encore, mais qui ont 
constitué les premières pièces du dossier, La lecture du catalogue complet sérait lasti- 
diense pour ceux qui tte sont point des spécialistes on des collectionneurs. Nous nous 
bornerons à résumer rapidement le résultat de nos recherches. 

Les amateurs compreudront qu'une fois l'attention fixée sur l'épée de César, prise 
pour type, étudiée dans son esprit et dans sa forme jusque dans les plus minimes détails 
où sa trahit parfois l'individualité de l'auteur; tous lés spécimens qui, en outre du 
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caractère général de l'époque (fin du xvsiéele et les vingt premières annbes du xw, 
révélaient les mêmes tendances ot accusaient les mêmes habitudes d'espritet de La main ;: 
devaient vite attirer les regards et dénoncer le maitre, 

Jusqu'à nouvel ordre, Paris compte sûrement dans ses collections publiques et privées 
quatre armes du maltre Hercule : — deux épées d'abord, l'une capitale, chez M, Ressman, 
ministre plénipotentinire d'Italie!; l'autre, superbe aussi, qui est venue au Musée de 
Cluny par suilé du legs de M. Edouard de Beaumont, le peintre et le connaisseur 
émérite, dont le nom faisait antorité en Europe, dans les arsenaux et Musées d'armes. 
— Le Musée d'artillerie des Invalides, dans la mème vitrine, à côté l'un dés l'aatre, 
montre unt cénque-dea®, à lame gravée sur foud d'or, de premier ordre, avee son beau 
fourreau de euir repoussé, sculpté aussi par le maitre Hereule, ét, à côté, un fourreau 
sans lame, chef-d'œuvre du mômemaltre, le premier qui nous ait révélé £on nom tent 
entier par l'inscription OPYS. HERCVLIS, qui complète la signature OPVS, HERC, de ln 
lame de César, — Enfin, dans les Colléetions de M. Spitzer, ôn voit une cingue-dea de 
grande dimension, à figures gravées sur fond d'or, Les autres arinés du même maltre, 
qui nous auraient échappé dans la mâme ville, sortiront peut-être à notre appel. 

Lospnes. — La tour de Londres Hgurera dans le catalogue pour uné seule piéee, mais 
la plus belle peut-être de celles:de second ordre, une cinque-dea criblée dé figures du 
roaltré, avec de riches architéétures at des inscriptions; assez intéressante pour que 
nous [a reprodnisions, el dans son ensemble, ét dans le détail. À Londres aussi, chez 
Sir Richard Wallace, dans ses riches collections, $la série « Armes de la Renais- 
sance +, nous trouvons éinq lames de mème nature, dont plusieurs proviennent de fa 
collection du comte de Nicuwerkorke, choisie avec un goût si supérieur; les autres 
viennent de la collection Meyrik. 

VIENNE, — À l'Arsonal et à Ambras, possède deux spécimens. Le catalogue de l'arsenal 
nous à signalé une épée, li quatrième que nos connaissions en Europe et la dernière, 
Ambras montre une cinque-den bien conservée, d'une composition assez caractéristi- 
que pour que nous la gravions ici, A Viétiné encore, le directeur du Musée dé Bérlin 
nous à indiqué dans une collection privoe d'objets d'art tous d'un beau choix, chez 
M" Prizbrant, une ciuque-des du maître. 

En Hoxent, M. Pulsky a publié, dans l'{ndicateur archéologique (vol. 11, 1882, 

1. Voir l'épée sur nôtre planche liurs texte, 

2. Le veuk tom de l'épée dourte à barge lun, à le véni- 


Houne, es! « Cinque-déa » ; cepotitant l'halitule à prévalis 
on patson do fa form de La lame, dé panier ve mrrvs 


dique mantéorites ei livres antériours où dix-huitiéaié 
siécle, dent tous Cisque-des ou Cnquedita punir dési- 
dou Fépéo courte, large dit diaq doigts; M: Edouard de 
Beaumont, 4 lngnes iitistrès 

* Languës din bouf +, Les sparialidies protontont avec rai: garees Joyimnatt, d'onblale Su d'atiite EU 
son contre eux que apphquaut eo durtier nou aux cinque. Prolesto énorgiquomout éovtre la dénouiinalton « Langue 
en, eut l'arme dite Jongae de out, arme d'haët, wxiste de bag», Nos sommes obligé dé taux ponforimet à l'an: 


au 4 sibtle et diffère din forme do la cinquo-den, Las den d : 
vous dichanuaines françris, Door, Koquefort ei Rabotuis REG CRISE sue par les directeurs d'arsenans, 


trailitisent 4 Saplrdez », et lite plossaines italièux, chro- 


MAITRE HENÇQULE DFE PESARO 71 
D. 240-242), deux dessins de lames qui Bgurent au Musée de Pest, œuvres nm pen 
lâchées de compositions, mais dont l'une a l'avantage de nous montrer la mémo figure, 
si caraëtéristique du maitre, qui, dans le sacrifice au bœuf Borgia de là lame dé César , 
porte sur la tête le vase des sacrifices. 

Benin ést riche, mais sa richesse date d'hier; le Macsée national d'armes a reçu en 
héritage du prince Frédérie Charles trois cinque-dea du type que nous recherchons, et, 
cé qui est ane bonne fortune pour nous, sur l'une d'elles, l'artiste répète cette tout 
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Sundo des Armines de Dérfin. — La dinuedun. — Le Vue de Pl 


penuliée de Pise, qui égnivaut pour mous à une signature. Un détail imporlant caractérise 
deux do ces lames, elles portent des inscriptions allemandes et montrent que le grand 
acmurier italien travaillait pour la cour de l'empereur au tenps de Maxinilien. 

En Iraum, Rome possède l'arme type, l'üpée de César Borgii (palais Gaetuni}, dont 
on sait l'histoire, et Bologne, dans lo Museo Civico, garde trois cinque-des gravées sur 
fond d'or, toutes les trois aux armés do da famille Bentivoglio, c'est-h-dire avec la svt 
gravée sur la poignée. La célèbre Armani de Turin a trois lames vourtés dis maltre, 
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dont nue ornée de nielles aux armes d'Alphonse, due de Ferrare, lo mari de Luerbce 
Borgia, 
En Russis, le Musée Jrnpérial de Tsarskoë-Côlo, par suite de l'achat de la collection 
Basilewski, s'est enrichi récemment d'un spécimen de l'œavre du maître, une lime 
dépourvue de sa poignée, trés lfacée, mais qui devait être foit riche de composition ; 
Sa gaine, an Cuir repoussé, est un charmant travail à mettre à côté des deux fourreaux 
dus qu raaltre de Pesaro dans notre Musée d'artillerie de Paris, Uné autre cinque-dea, 
offerte par M. Narischkine à l'empereur Alexandre I, a été gravée dans le grand ouvrage 
de Kemmerer « Le Musée Impérial de Tsarskoë-Célo », Si nous voulions être complet, 
Il nous faudrait signaler encore mé lame qui a passé en vente à Rome en 1886 avril}, 
à la vente Alberici, une autre qui est en ce moment encore dhéz M. Stéfano Bardini, à 
Florence, et une dernière enfin à Venise, au palais Balbi, chez M. Guggenheim. Ces 
‘dernières ont ôlé signalées à notre attention par l'honorable conservateur du Musée de 
” Berlin, M. W. Bodé, 

Hors l'Espagne, la Hollande, la Suède et la Norwège, où nous ne doutons point qu'il 
ne se cache en quelque céllection discrète, des spécimens qu'on pourrait joindre à ceux 
dont nous avons signalé l'existence , on voit qu'un certain nombre de grandes villes. 
d'Europe possèdent des œuvres du maitre Hercule. On s'étonnera de voir que l'Armerix 
de Madrid, si riche par ailleurs, manque au catalogue; mais on sait que, lors d'an 
soulèvement populaire, om grand nombre d'armes de main ont disparu. Bruxelles et les 
Flandres auraient dû nous donner des résultats : Dresdé, Erbach, Munich, Brunswick, 
Nuremberg, Meiningen, Sigmaringen nous mMénagnient aussi des déceptions, ét com- 
bien de houres, dé châteaux, du manoirs au fond des provinces lointaines, malgré nos 
investigations répétées, doivent encore garder leur secrett Maïs il faut reconnaltre que 
les œuvres antérieures an xvi° siècle, quand elles ont un caractère précieux par le 
L'avail ou Ja matière, sont rares, méme dans les arsenaux et collections d'Etat. 


IA suivre. Causes YRIARTE. 


ANSE D'AMPHORE EN BRONZE AVEC LA FIGURE DE MÉDUSE 


(Praxenm LA.) 


Parmi lès antiquités récemment exposées à Odessa, À l'occasion de la V{* réunion 
archéologique, Hgurait une anse de vase en bronze représentant Méduse, Ce monument, 
qui excits au plus haut degré l'intérêt des archéologues, appartenait alors à l'Ecole 
d'Elisavetgrad; actuellement il est conservé au Musée de l'Ermitage impérial, k Saint- 
Pétersbourg. J'ai ponsé que son image intéressérait les lecteurs de la Gaserre archéolo- 
dique, surtout après la publication que vient de faire M, Héron de Villefosse d'une anse 
d'amphore du Musée du Louvre, sur laquelle figure une tête de Méduse de même 
stylet. J'ai done pri M, Yastreboll, professeur À l'École d'Elisavétgrad, de me commu- 
niquer tout ce qu'il savait concernant la découverte de cé bronzé archaïque qui me parut 
d'une importance de prémier ordre. 

Les renseignements qu'il put me donner et ceux que je recueillis d'autres porsonnes 
m'apprirent ce qui suit : Le vase, ainsi que l’anse qui en faisail partie, fut trouvé non 
loin du village de Mastanosch, district d'Elisavetgrad, gouvernement de Kherson, dans 
un « kourgane » (éumulus| fouillé par des paysans. Ce kourgane avait environ 
#5 mètres de circonférence at 9 mètres de haut. Indépendamment du vase et de l'anse, 
on y a découvert les objets suivants : üne marmite en cuivre rouge, trois amphores 
en terre cuite, quatre fers de lance, vingt-huit pointes dé fléche et Quivré ét des 
anneaux en bronze provenant d'uné parure ou d'un harnachément. Par suite de 
diverses circonstances, une partie dé célle trouvaille devint la proprièté de l'Ecole 
d'Ébisavetgrad et du Musée d'histoire et d'antiquités d'Odessa, De tous les renseigne- 
ments que je pus obtenir, ceux-là seuls sont authentiques quoique fort incomplets. 
Quant aux autres, ls me paraissent invraisemblables et je les passe sous silence. 

Ainsi done, parrai les objets provenant de ce kourgane, nous connaissons : {* un 
frigment de vase doré (amphore) avec une anse en bronze ? ; ® une marmite en cuivre *: 
3 deux fers de lance; 4" trois pointes de flèche en bronze: 5° cini( anneaux en bronze 
provenant d'un harnais; 6° une amphore en terre cuite #. 


4. Gaseile archéologique, 1887, p. 263.el fl, 83. %. Elle se trouve an Musée d'Odvssa 

2. La vase se trouve au Musée d'Odesss ; l'anse que je L Les n® 3, 4,5, 6, se tronvent à l'Ecuta W'Iisuvei- 
publié appartient à l'Ernitagé impérial, comme je dal dit | gra 
pins haus. 
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Je passe à la description de l'amphiore en bronzé et de son anse, le monument de 
beaucoup le plus important de toute la trouvaille, le seul mème, à vrai dire, qui ait un 
grand intérêt archéologique. La hauteur actuelle de ce fragment de vase est dé 1 cent. 
et sa largeur de 40 cent, Je suppose, en tenarit compte dé la symétrie probable des 
parties, qu'il devait avoir primitivement au moins 60 centimètres de hauteur, Sa partie 
supérieure se compose de trois bordures avec ornements festonnés. Le milieu ne porte 
aucune trace visible d'ornementation, mais on y remarque des vestiges dé dorure. 
L'anse représente Méduse courant. Elle est vètue d'une tunique sans manches servant 
bien Je corps: Sept Lresses dé cheveux pendent sur son front et une de chaque côté du 
visage; les yeux sont grands ouverts, le nez épaté, la bouche éntr'ouverte, la langue 
démesorèment tirée. Son sexe est indiqué par le développement de la poitrine, Les 
poings sont convulsivements serrés à la céinture, les jarrets sont ployës pour la marche 
rapide et impétueuse, lille à six ailes derrière Je dos, dont quatre sont placées derrière 
la figure et deux sur les côtés de l'anse, Le haut de l'anse esi contourné en spirale, son 
extrémité inférieure se termine par deux serpents, qui énlacent l'amphore de leurs 
replis et forment comme une guirlande tout autour. 

Sans rechercher, après tant d'autres, à faire l'histoire du mythe des Gorgones !, je 
rappellerai seulement que c'est Pausanias qui, le premier, fait mention de la plusaneienne 
représentation de la Méduse : il fait remontér cotte image à l'époque des constructions 
cyclopéennes d'Argos. Overbeck suppose que le monument, dont parle le fameux voya- 
geour grec, était du même style que lés lions de Mycènes. Pausanias (III, (7, 3) 
nous apprend aussi que Guitiades (724 av, J.-C.) fit figurer ce personnage mythologique 
dans un groupe en bronze. Le type primitif de la Méduse de face, tirant Ja langue, est 
reproduit sur les monnaies de villes nombreuses, telles qué Athènés, Populonia, 
Corinthe, Neapolis (Macédoine), ete. Parmi les monutnents dé la sculpture et de la 
céramique qui nôus sont parvenus, rappelons la métope de Sélinonte qui représenté 
l'ersôe tuant Méduse, le fameux antélixe dé l'acropole d'Athènes trouvé par Ludwig 
Ross et les dessins dé nombreux vases étrusques, Eu général, nous remarquons que 
les artistes de la plus ancienne époque de l'art grec représentent Méduso comme un 
être démoniaque vaincu par le hôros Persée, Dans ces divers monuments, le visage de 
Médusé exprime la souffrance la plus atroce; los yeux sont grands ouverts, la bouche gri- 
maçunte et là langue tirée cntre deux rangèes de dents aiguës, En un mot, les artistes se 
sont éffaréés de la reudre repoussante et hideuse en exagérant à dessein lu difformité 
du visage el la dureté des traits. Peu à peu, cependant, ce Lype perd son Caractère pri 
dif : l'expression de souffrance convnlsive disparait, los veux et la bouche paraissent 
le plus souvent fermès, les cheveux sont rejetés on arriére. Enfin, à partir d'Alexandre, 
les traits du visage deviennent beaux, des serpents se dressent sur la tête de celle jalie 
jeuue fille effrayée. I ne reste bientôt plus, pour justifier son nom de Méduse, que les 


1. Voir surtout Jonus Six, De Gorgone, Amsterdam, 1555, in-$s, 
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petites ailes qui se voient encore sur les termpes. Alors, le mythe de Méduse est intime- 
ment lié à celui de Poseidon, de Chrysaor et de Pégase. Nous voyons ainsi que la tête de 
cet être mythique, qui était à l'originé l'emblème de l'horreur et de la crainte (souvent 
indépendamment de l'ensemble du totps}, finit par être envisagée exclusivement au 
point de vue de La beauté plastique. Et si, à l'origine du mythe, Méduse est destinée à tout 
obscurcir dans la naturo, par cantre elle apparait dans la suite comme la protectrice des 
vivants et des morts, Comme preuve à l'appui de cette théorie, nous pouvons mention- 
ner les tormbeaux de Kertéh et de la presqu'ile de Tarau, sur lesquels sont représentés 
les masques de Méduse, qui figuraient dans les funérailles 1. 

En comparant l'image de Méduse figurée sur l'anse de bronze du musée de l'Ermitage 
avec celles des tombeaux que je viens de citer, je trouve que, par son mouvement, sa 
puissante musenlature et ses jambes de longueur inégale, élle se rapproche sensiblement 


des monuments de l'art grec du wi siécle. Toutefois la bouche entr'ouverte, les vétéments 


ét la perfection relative du-travail sémblent indiquer un style de transition. On pourrait 
donc rapporter cette œuvre remarquable à la fn du vit ou au commencement du v' siôcle. 
C'est aussi vers cette époque que ic placerais la tte de Méduse de l'anse d'amphôre du 
Musée du Louvre publiée par M. Héron deVillefosse, ainsi que la Méduse courant de la 
collection de M. Louis de Clercq dont parle le même savant? 

Ilest permis de supposer que l'amphore en bronze, dont nous publions l'anse, fut 
apportée de 18 Grèce propre, sinon de la Grande Grèce, dans l'une des colonies grecques 
de la Sarmatie, dé la Chérsonèse Tauride on du Bosphore Cimmérien, d'où elle passa 
chez les Scythes, si toutefois le kourgane où elle a été trouvée peut bien positivement être 
considéré comme scythique : les abjets qui y ont été découverts (marmite, flèches, 
amphore) et la localité même militent, dévons-nous dire: en faveur de cette hypothèse. 


Moscou, janvier 1888. 
A. PODSCHIWALOW. 


1- Voir los Antiquités du Bésghôre Cimmérien. | 2, Casete arvhévlogique, V8, p, 265. 
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La polvehromie de ces statues eu est une des curiosités. Il est assez rare de trouver 
trace d'un ton posé sur les nus. M. Furtwængler, il y à huit ans, n'en citait que deux 
exemples®, et ce sont des sculptures de petites dimensions. L'une ést une petite tête? 
dont lestyle n'est presque plus archaïque : c'est elle d'une femme, trouvée en 1877 auprès 
de l'Erechihéion, et qui a da rouge nôn point sur les cheveux, mais sur le visage entier, 
principalement sur la partie de la joua qui touche le nez et sur les livres. L'autre 
exemple est une figure d'homme assisi, dont uu fragment semble prouver qué le nu 
y était rouge, tandis que le vêtement n'avait point de couleur. De son côté, M. Mylonas 
véecrait volontiers sur les nus un coloris très lôger, assez fort pour adoucir l'éclat trop 
blatus du marbre, assez faible pour demeurer inaperçu au prémier coup d'œil : ce serait 
une sotte de polissage: 

La statue d'Auténor, qui est très polychromée, peut nous servir de type généralt. Les 
cheveux en sont rouges. Les yeux en revanche ne sont pas coloriés, mais creux ét 
incrustés d'une pierre qui ressemble au cristal; l'iris est crensé à son tour et devait con- 
tenir une masse colorte, avee une prunelle noire; les eils sont de métal, et la pointe en 
manque-presque pirtont®. Le vêtemant est tout semé de fleurs dont les feuilles sorit 
alternativement rouges et vertes; le Khiton semble avoir reg un Lon de pourpre: Il y 
à encore diverses couleurs, l'une qu'on ne saurait déterminer exactement sur le méandre 
de la bordure, ailleurs une pourpre elaire qui était le fond du vêtement et se retrouva 


L. Voir plus haut Gasetie archéslogique, p. *4 # Momolle, 2, €, 4, 4877; p. 448, 

2, Mithoïl., 4860, p. #4. M. Charlés Garnier, élndint du & Schane, Gréeh. Réliefs, ne 83, et MUihell,, N#3R, 
templo d'Egime, no douté poil qua les chaire a'abent él4 | pr, 445. 
rolorièes : pour lui, la questhon me peut A'élrrer quus ur lt &. Mylouns, Es, spy 
ples où moins W'intenaité du ton pask Pausanins du, N 6, Stoke Jabrbuah des K. 02 Arch. ustilule, Dé 1RN7. 
et ral, que dés chaire de quelques statues étainnt | 3. Uno uutro tôte | Fartwmugior, MUh,, 1881, p: 487i 
vermilimndes : M. Gurnder érnlt pu mois qu'elles étalont | avoit lus veux crrusés et pleins d'une matière qui ÿ étui 
pointes avec -un émluit transparent, une couleur disphaue. | Üxée par de potits clons dont la trace est visible oucorr, 
üuie cire qui pénétrail dans ls matière C'est l'idée reprise | quatre à gone ot ring à droite, 
dopnis pur M Mylonns, 


doig 


LES VOUILLES NÉCENTES DE L'AGROMDLE L'ATHÈNES #3 
bien sur ja bande du Khiton, ici du cinabre assez clair, lt un ton qui flotte aujourd'hni 
entre différentés nuances de vert et de bleu. Le bracelet du bras droit est vert fonc. 

Faute de pouvoir décrire Jonguement la polychromie des œuvres archaïques en 
Altique, je me borne aux iudicatious utiles. La tête Jukobsen garde uue peinture 
qui n'est gudre ellacée, grâce au séjonr prolongé qu'elle x dû faire dans le sol. 
«Lescheveux, dit Rayet, eu sont d'un rouge brun encore asséz vif. Les globes iles veux sont 
cernés, le long des paupières, d'une ligne rouge très apparente. Les lévres ont conservé 
une teinte rosée, Les chairs sont toujours restées blanches, s Ajoutons que la prunelle 
parait avoir été peinte, bien que la trace laissée par la couleur soit presque imper- 
ceptible, — La tôte Runpio est dé même. Les cheveux gardent de nombreuses traces 
l'une teinte rouge, ainsi que la barbe. Au dessus de la lèvre supérieure, un trait de la 
mème couleur indiqué un léger duvet. L'iris était également rouge; la pupille noire. 
Une ligne en creux, tracée trés finement, entoure l'iris; uné liguë semblahle se 
remarque aux sourcils qui probablement avaient reçu une coloration comme la barbe 
et la chevelure! », Le reste du visage était blanc, suivant Dumont; il n'a reçu, d'après 
Rayet, « qu'une teinte extrémement légère et qui n'a laissé aucune trace. — La tôle du 
Louvre ne présente plus un vestige de coloration. Néanmoins on né doute pas qu'elle 
n'ait eu la chevelure peinte, peut-être en brun rouge, — La lite d'Aristion par Aristoklés 
a des races visibles de peinture. La crainte de les endommager avait ampéehé de prendre 
uu moulage; l'expédition prussienne en 1862 n'hésita pas à le faire, ot l'on sait de 
quel air triomphant Overbeck Jour + celte Énergie » qui aurait pu porter atteinte à une 
si belle œuvre, Les cheveux et la barbe sont brunâtres, la cuirasse blou-noir, le fond 
de la stèle rouge, et le a n'a pas de traces dé couleur. 

L'œil'est une des parties du corps qui ont le plus embarrassé les maitres archaïques de 
ce pays : pour le rendre, Us ont ou recours à divers moyens: L'intérieur én est huntél 
concave, comme dans beaucoup de statues de l'époque romaine, tantôt convexe avec des 
traces de voulèur qui indiquent l'iris. Tantôt c'est du vermillou qui tinit par devenir 
brun; tantôt, d'une manière plas soignée, la ligne dés paupières et des sourcils est 
relevée par une couleur sombre, le éristallin est cérelé de noir ét rempli de vermillon, 
le noir de l'œil est indiqué. Ce travail des yeux est trés intéressant, La lète du Louvre a 
les yeux bien ouverts, fendus en amandes, très saillants, enchässés entre des paupières 
minces que cernént dés arètes vives; les prunélles en sont indiquées jar ue salllie légère 
et ménagée sur le globe. Les yeux gros el proëminents sont tout à fait obliques sur les 
viéilles métopes de Sélinonté; en Attique aussi, dans les commencements de l'école, 
on rencontre ces veux circulaires et très écarquillés, puis cv sont les veux en anande et 
allongés. Un procédé fréquent est de faire presque rectiligne la paupière inférieure et de 
couder l'arc supérieur d'une manière excessive : de colle façon s'explique l'épithète 
homérique tarxofhézapes. Ceux du Moskhoplore rappellent eulin l'une de curieuses 

1 Royat. LU Overbech. 
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découvertes de M. Karapanos à Dodone : ces youx en pierre calcaire caloînée, avec pru- 
nelles mobiles en cristal de roche et qui proviennent probablément d'une grande statue 
en boist. 

La structure de ces statués présente un intérêt qu'ont signalé les éditeurs des « Musées 
d'Athènes ». D'après eux, elles so composent de plusieurs morceaux, + pour éviter sans 
douts les diflcultés du transport et de la taille de grands blocs de marbre. Les pièces 
rapportées sout en particulier les pieds jusqu'à mi-jambe, l'avant-bras, quelquefois . 
la tête. Les diverses parties sout ajustées d'une manikre étrange et toute nouvelle, 
qui diffère complètement de celle des chevilles de bronze: loi le morcean rapporté se 
termine par une saillie qui fait cheville, el qui, révêtue d'une matière agglutinante de 
couleur blanehe, s'embolle dans un trou d'égale grandeur pratiqué dans la partie 
correspondante. Cette matière n’est point du plâtre, comme il paraïtrait de prime 
abord ; c'est du la chaux, ainsi que l'a affirmé un professeur d'oryktologie ». Ajoulons à 
ces remarques que la saillie qui fait cheville est percée d'un tou rond, lequel correspond 


avec deux trous analogues dont est percée la partie correspondante du bloc de marbre, 


quelquefois avec un seul trou. On peut même remarquer, sur deux statues, une rigole 
assez profonde qui correspond à cés trous et qui semble destinée soit À y introduire 
uné tige de métal, soit à y couler quelque matière en fusion. 

Quelques-unes ont la forme d'un xoanon. Le premier qu'on ait connt autrement que 
par la lecture des textes anciens, c'est l'Artémis dédiée par une Naxienne, érigée à Délos, 
probablement sculptée par des maîtres de la plus vieille école de l'Archipel, celle de Chios. 
Rétrouvée et publiée par M. Homolle®, elle est pus grande que nature: elle avait un 
aspéet de colonne aplatie; les piéds y sont à peine indiqués; deux montants, sppliqués 
le long du corps, tienuent lieu de bras; on admet volontiers que les yeux n'étaient point 
ouverts. M. Hornolle publiait en même temps des débris, trouvés Lout suprès, qui indi- 
quaiént des xoana d'un art meilleur, Dans le premier, la poitrine est moins plate, la gaine 
dés jambes mains carrée; le contour en est presque suivi; le bras droit seul pend: le 
bras gauche est plié ot la main venait en avant: Dans le second fragment de Délos, les 
cheveux sontmieux arrangés, lesein modelé plsattmtivement, Lexoanon de M. Horolle, 
avec ses bras collés aux côtés, sa chovelire laide, son corps plat et serré dans une robe 
trop étroite, sès yeux probablement clos, ne nous dirait presque rien, si l'inscription de 
la base ne nous avertissail de respecter cet ouvrage informe, offrande de la piense 
Nicandra, ét d'y voir l'image dé « la déesse qui aiteint de Join et qui aime à darder sés 
traits ». Le xoanon de M. Paul Girard? plalt davantage, avec sa longue tunique de fine 
étofle, qui et soigneusement rayée ol qui drape d'une manière stricte. 

1. Karmpanos, Moailles & Doitne. marbre du Paros (Phiios, Be: ef, 1888, p.179, pl #, 

2 Movnôlle 44. CA. OUT, 0879, p. Met 9, pl, à, — Vin | pen dot te; Kavvadius, Caial, du Musée conrul, ue B), ot 
satiquisainls Diane sranlaceie dellacis, 4485, Cf. Kaves- | 'artssi les trois row da sanctuaire d'Apollon Pivos, Lroii- 
dis, Culdf_. du Must central n° 4 vhscnt18s5ett486, taillée uns mme sorte de tuf (Hollmx, 


3, Paul Girard, #: ©. AL, IV, 0880, p. 443. C£ lo xt | JC. (L., 1486, X, Pl 7; Kavsadias, doc. cit, ne #h 4. 
nou d'Elouss, trouvé on 1884, probablement uit 
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I ya, à l'Acropole, dans la cinquième salle du Nord, une statue {n° 62) qui me rappelle 
beaucoup cette Héra Samienne. Ses deux vêtements font dés plis roides. Sur le bras droit, 
qui est ro depuis le dessus du coude, il y a des erevés, Le khiton est serré à la taille; 
l'hiruation laisse voir un peu de la ceinture, pend à gaache fort peu, reste très court par 
derrière et tombe à droîte en deux longues bandes qui partent du dérnier crevé ét vont 
jusqu'à mi-jambe. Les cheveux sont courts sur la nuqne et ne se déroulent potnt sur les 
seins ; la main gauche appuie contré la poitrine un gros objet rond qui n'est pas distinct: 
la main droite pend raide et est fermée le long de la jambe : il n'y a pas trace de couleur, 
L'Hérs Samienne est également vêtue de ce costume compliqué, la tunique aux nom- 
breux plis parallèles, avec la ganse étroite qui la serre à la taille, l'étrange châle avec 
ses agräfes qui le retiennent sur l'épaule droite et le bras droit; elle a, de plus, un 
manteau que M, Paul Girard supriose fait d'une étoffe épaisse et lourde, attaché par devant 
au cordon qui sert de cainture, porté sur la hanche gauche et drapé lourdement, sans 
plis, sur toute la partie postérieure de la statue. 

L'Acropole a encore fourni un autre xoanon, le plus beau qui éxiste : lu tête, qui est 
admirable, en est bien conservée ainsi que les couleurs, Dis celui de Délos et danis celui- 
ci!, lé corps s'amincit dé même au dessus des hanches : c'est li que s'est faite la cassure 
du premier. La taille est serrée par une ceinture bien visible sur les deux. Mais voici 
une différence. Dans le xoanon de Délos, les bras étaient appliqués le long dn corps: 
ils ont été rompus du mème coup; la pièce s'est détachée et n'a pu être retrouvée, Dans 
le xoanon de l'Acropole, le bras droit seul pend le long du corps, et n'a pas trop souffert 
de la chute ; le bras gauche est replié ; il reste un fragment de la partie qui se portait 
en avant; la main à disparu. La partie supérieure des deux xoana à été différement traitée 
par le Lemps. Celui de Délos a beaucoup souffert. Les eaux l'ont rongé: la lète est à peu 
près méconnaissable { la chevelure parait à peine par devant et pas du tout par derrière. 
Celui de l'Acropole est bien moins usé, le visage est admirablé de vie et d'expression. 
Celni de Délos est plat ; celui de l'Acropole est soigné, et l'on sent Lx saillie des mamelles 
sous la chute de l'himation raide, La ceinture est traitèe de même dans les deux. Les 
hanches s'y arrondissent de mème par dessous, et le torse s'y évase de même par dessns. 
Leur partie inférieure est admirablement conservée : celui de Délos à une espèce de 
plinthe saillante où reposent les pieds accolés l'un à l'autre, ét celui de l'Acropole n'est 
pas représenté dans une attitude plus animée, Les deux statues sont vêtues d'in khtor 
long, étroit, presque collé sur le corps, dépourva de plis, serré à la taille par une cein- 
ture dont les bouts retombent par devant, Mais, sur cells de Délos, où ne les distingue 
pas, el sur celle de l'Acropale, on reconnait nn second vêtement qui s'applique, sans 
plis, sur le dos et les parties latérales du corps, et un court himation de dessus qui ne 
couvre que le torse et s'arrête de façon à laisser voir la ceinture et la dépression de li 
taille. Ajoutons que le xoanon de l'Acropolé était polychromé. Un orsement en spirale 


1. State we 74. Sophoulis, Nus%s d'Athènes, pl. x: C'esi l'une des figures de nutre plnuchue 40, 
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peint en vert court sur le bord du khilon; on remarque aussi deux petites croi 
les chéveux et les lèvres sont rouges. : 

Nous n'insisterons point sur la question de savoir de quel marbre sont faites les 
œuvres de cette école. M, Læscheket dit que la plupart sont en Paros : mais quelques- 
unes aussi sont en marbre du Pentélique? où même de l'Hymette?. 

L'une de ces stalues à certainement un aspect différent des autres : colle qu'on attri- 
buerait volontiers à Arkhermos le Khiote {salle d'honneur n° 8%. Les lecteurs de la Gazette 
se rappellent là curieuse Aphrodite que Fr, Lenormant a publiée jei même il y a onze ans: 
c'est la statue découverte à Marseille, portée au musée de Lyont, 1l avait soutenu que ve 
n'est pas un travail eypriote, puisque la matière n’est pas du calcaire, raîs une œuvre 
ionienué, qui n'a pas dû être seulptéa à Massilia, mais qui sera venue d'lonie, avec les 
compagnons d'Euxène 64 de Protis. Le type en est beaucoup plus semblable à fa plupart 
des stalues qu'on a trouvées depuis, soit à l'Acropole, soit à Eleusis, et rappelle fort peu 
celles que Lenormant éitait à tort, les statues des Branchides que Newton a rapportées 
au British, celles de la nécropole de Milel que Rayet a rarnenées au Louvre. C'est bien 
le geure de nos sculptures aitiques, même disposition des nattes sur le front et sur les 
seins, même chute de la chevelure sur le dos, même plissé roide des vêtements, même 
sourire, Ge qu'il y a de particulier dans l'Aphrodite de Lyon, c'est la colombe qu'elle 
porté sur la main druite et la coiffure qui l'avait autrefois fait prendre pour une divinité 
gauloise, Ce qui est étrange, c'est qu'elle rappelle fort peu celle de nos statues que l'on 
Wonvé particulièrement ionienne, Le n° 82 n'est pas coiffé de la même facon que les 
autres slätues qui l'entourent; l'expression de ses veux eat différente, l'arrangement de 
sa chevelure, le travail du marbre, Ses Yeux sont pelits, peu saillants: ses chevens, 
dénotiés sans être bouclés sur le front, sont nettement divisés an milien de la tôte et 
tombent sur les épaules sans former de tresses savantes ; ses lèvres ininces ne sourient 
pas; sa main gauclie lient une pomme où une gronade qu'elle presse sur son soin ; énfin 
n'y 4 aucune trace de polychromie, 

1 fout mainténant aborder l'étude difficile et compliquée du costume de nos Slattes, 
aussi et de leur coiffure, sans nous y arrèter longtemps. 

Tout d'abord, la mode ionienne des longs vôtements conduit à des erreurs faciles, el 
fait voir partout dés feunmes. Ainsi les Pérsonnäges virils, assis, dans lesquels on récon- 
oait des grelliers, ont été pris pour des femmes; ainsi le Personnage qui monte en chars 


L Lusehtko, Mifthell., VV, 4820 - «f, Sludnietha, Arts, XV, p. 494, - 
Jahrbuch des rech. Iustiluts, 1887, pe 497, 
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ainsi, dans le has-relief de l'offrande à Athèoa, une des fizures qui se présentent devant 
la déesse, D'uné manière générale, ces statues féminines ont un khiton peu large et 
qu'uné main saisit dans le bas, ot par dessus un himation régulièrement pliss qué des 
agrafes retiennent à l'épaule, La plupart du temps eela forme une sorle de crevé. Une 
des statues qui est habillée avec le plus d'élégance, c'est celle d'Anténort. Les dessins 
de son vêtement ont été en graude partie gravés par le seulpteur, avant qu'il en aceu- 
st les sinuosités par le travail du pineeanr. Le péplos ionique est sem de petites fleurs 
étoïlées 4 huit fouilles, lesquelles sont rouges et vertes alternativement, inserites dans 
des cercles gravés et disposés d'une façon fort régulière, On y voit aussi des méandres 
assez compliqués : quant au khiton, il semble qu'il ait été peint en pourpre. — Ailleurs”, 
voici une statue dont le bras drait est étendu et tient an objet cireulaire où il y à des 
traces dé vert, tandis que le bras gauche est ramené sur la poitrine et y presse un vase 
rouge où peut-être nne grenade. Cétte statué à un vêlement de dessous serré pur une 
ceinture qui se termine par devant en deux rubans garuis d'une broderie quadrillée 
ét indiqués au ciseau : l'un d'eux a des traces de vert. Sur ce khiton, il y a, de loin eu 
loin et alternativement, des étoiles rouges À cinq branches et des ervix gammées. Le 
vêtement de dessus a dû être ronge : la bordure en est une grecque régulière qui étuit 
peinte; enfin, de chaque côté pendant à l'angle, deux glands qui sont rouges. — lei le 
khiton semble vert, le péplos est hordé de lignes rouges et vertes ; ailleurs il y joint ne 
série de points rouges, ailleurs mme ligne dé vert foncé et une ligne de vert clair qui sont 
séparées par un espace où il n'y a point de couleurs; ch et là, dans l'étoffe, so voient 
des étoiles & huit branches où alternent le rouge et le vert. — Là, le vêtement de des- 
sous porte une horduré large : c'est nne série de grecques vertes, larges, d'où se 
détachent un grand narmbre de pétites lignes également vertes et qui s'opposent l'üne 
à l'autre. Entre les grecques il y a, de loin en loin, un grand espace carré qui semble 
avoir élé rouge : il y a un endroit, à la ceinture, où le vert des grecques devient 
brusquement un bleu vif, co qui prouve que l'oxydation n'a pas eu lieu partout de li 
tuëme manière, L'himalion n'est pas moins richement brodé. La bordure en esl une 
série de petits carrés vorts où se voit une large éroix blanche qui porte elle-même, en 
son tnilieu, une fine croix verle, Ces carrès reposent sur une bande rouge ou violacke 
que lanquent, dechaque côté, une ligne verteetau dessous énvore une série de points verts. 
Les statues auxquelles le musée n'a pes fait l'aumône d'une vitrine, si elles sont 
moins helles, moins grandes, moins polychromées, si elles n'ont ni (@te ni bras, 
métitent au moins un coup d'œil rapide, On y voit encore dés méandres verts qui 
courent sur des bordures de khitons, des bandes d'un vert hni qui ornent l'himation 
rejeté sur l'épaule; ailleurs, de grands rectangles verts, etc... L'une d'elles est chausate 
d'une sorte de babouches rouges dont lu poinle n'est pas très rolevée : c'est celle qui 


1. Studaiczka, Juhrbach, lan, dil.; Kavradias, Masres 2. salle 5 du nord, to long d'un mur (u” 631, 
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tient un oiseau. De plus, elle rappelle l'Athôna archaïstique de Drésde par la bande 
plate qui pend au milieu des jambes, lei nous ne voyons pas les travaux d'Hercule 
représentés sur de petits cadres soulptés, mais nous devons admettre qu'il y avait 
plusieurs sujets peints sur cetlé étoffe qui, comprimée un instant par la ceinture, retombe 
avec une symétrie élégante : ces plis devaient être figurés comme riches en broderies, 
mais ils n'ont gardé que de faibles traces de couleurs. Une autre statue (n° 76) nous est 
aussi conservée jusqu'aux pieds : elle était chaussée d'une légère crépide, On y voit, unie 
fois de plus, quel soin les sculpteurs archaïques apportaient au travail des parties infé- 
rieures. Les doigts de ce pied sont éléganis, les ongles minces et finement taillés dans 
le marbre, les phalanges délicates et indiquées avec coquettérie; les phalangettes surtout 
un pou compriméss, ressortent avec infinement de grâce. La chaussure est simple et 
relenue par un lien léger qui-se noue sur le cou-de-pied à une autre lanière qui part à 
péu de distance du boul et passe entre le gros orteil et le second doigt. Le pied dé droite 
a péri. Nous avons fort peu de statues archaiques dont la chaussure ait survécu au 
lemps : la Nikè semlile en avoir porté une rouge, ornée d'or, et qui était probablement 
ailée, deux pieds de cavaliers, une rouge, garnie d'une semelle, décorée d'ornements 
de métal dont il reste seulement trois goujons d'attache, en bronze. 


M. THÉOXÉNOU. 


(A suivre.) 


LES FOUILLES RÉCENTES 


DE L'ACROPOLE D'ATHÈNES 
(Piaseuns 7.8, 0. 10, 1 ut 10) 


(Suite et fin). 


La coiffure des stitues est des plus compliquées. Il y on a qui ont un casque où un 
pilos ; la plupart sont tête nué, Les chevenx torubent sur le front, pendent en masse sur 
la nuque, se déroulent en tresses le long de la poitrine et sont généralement surmontés 
d'uné stéphanë. Tantôt celle-ci n'est qu'un cércle posé; tantôt £'est ty long ruban 
souple qui se noue et dont les nœuds pondent sur li masse de cheveux qui couvre la 
nuque. Tantôt il y a simpleruent des dessins polychromés, tantôt il y a eu des ornements 
de métal qui tenaient par des goujons, Gutôt il n'est.pas résté la moindre trace, Presque 
toujours là chevelure est-rougé. M. Studniczka? citait deux exceptions : ce soul des stat 
tués trouvées en 1882 et qui ont una chevelure feuille-morte, probablement péinté autre- 
fois en ocre, d'y joins la ravissante tête de jeune homme qui a été trouvée celle année. 
Les cheveux étaient indiqués au cisenu et an, pinobau ; les lasunes du premier travail 
disparaissaient sous Ja couleur, C'est la convention habituelle de l'époque archaïque : 
M. Collignon en rappelait derniérement!, come exemples, la métope d'Olvrapie qui 
est au Lon$ré, puis, Un dés personnages du fronton d'Égine, ete. 11 signalait la tête du 
Louvre qu'il a publiée, comme une des plus intéressantes ; mais, en cé qui couéerne les 
spirales de métal, ce n'esb pus lé premier document qui se rencontre, M. Furtwängler a 
déjà publiés hne lue ie attique, elle aussi, et qui vient de l'Acrmpale. Les eheveux 
onilulent richement sur le frout, desvenilent sur les oreilles sans lés couvrir, pasænt 
derrière elles poar se dérouler librement. La boucle qui se détache à gauche est serrée, 
sur la nique, par nue spirale dé môtal qui fait trois lours et ne peut être prisé pour un 
ruban plat. Ces cereles dévaient être reliés an ruban qui passé ste lo haut dé Ja tête; 
autrement cétte toulfe de cheveux wanrait pi démenrer dans une 1elle position?, C'est 
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le premier monument qui ait confirmé l'hypothèse de M. Hélbig, qui ait expliqué la 
présence de ces spirales près de In tête des morts dans beaucoup de tombes antiques, 
qui ait permis de s'imäginer la chévelure d'Euphorbos dans Homére, des loniens durs 
Asios, et des Athéniens coiffés de cigales d'or, La tôte attique du Louvre en est une 
preuve nouvelle. On voit que cette coiffure archaïque est aussi monotone que variée : les 
ünes ont sur le sein les môches dont nous avons parlé, d'autres n'en ont point, ei l'on 
passerait des heures entières à examiner dans le meun la chnte des cheveux soit sur le 
front, soit sut la nuque, leur disposition en tresses et en naltes, leur anrouleinent autour 
de Ja stéphant, et la facon dont les maîtres ont rendu ces mille détails. 

M. Kavvadias # remarqué que la téte do es statues arehaïques est d'ordinaire « surmon- 
te d'an elôu de bronze fixé au milieu du crâne, et dont on ne peut que Afiéilement 
comprendre l'emploi. Peut-être servait-il à supporter un parasol destiné à préserver ves 
sculptures, placées en plein air, contre la pluie ot le soleil. » Ce n’est point nouveau. 
La tôt Rampin présente au sommet du sinciput une cavité presque ronde et dont le 
diamètre est environ de deux centimétres®, « [l y resté éncore un morocau de fer et des 
parties d'uné composition sulfureuse qui servait à la soudure, Je ne crois pas qu'il faille 
penser à un tenon, Une tache brune d'oxyde qni s'étend en forme de triangle irrégulier, 
sur un espace de cinq À six centimétres, dans tous les sens, semble indiquer une 
appliqué, » Damont en ignorait la vraie nature, Il remarquait que les cheveux sont 
travaillés Jérrière la tôté, peints avec autant de soin que par devant : donc lu statue 
devait se voir Hbrement de partout, et l'applique, ocouper peu de place. Rayot a sunposé 
qué c'était la cigale d'or. L'Athôna du vieux Parthénont présente le mème trot au s61n- 
met de son casque, ainsi que ln plupurt des autres statues qui sont nu-tète. M. Philiost 
d'a pas manqué do remarquer qu'on le trouve aussi sur beauéonp de lätes dés fronitons | 
du grand temple d'Olyrpie. A ce propos, Treu n’a pas en la même idée que l'éphore- 
général, Î 0 croit paint que ce couvré-ehef füt toujours sur ln statue ; il pense qu'elle 
le portait seulement lorsqu'on lu metuit en place pt lorsqu'il fallait achever les parties 
supérieures du temple, c'est-à-dire seulement lorsque l'œuvre Au maitre était exposée 
&un aceient?, M. Philios admettait volontiers éstte explication de Treu pour la statue 
d'Eleusis qu'il publiait et pour les autres, parce qu'il pense qu'elles faisaient partie de 
mélopes; pour litété casquéet, il croyait plutôt à l'agencement d'une crinière en 
môlal ; enfin, il se demandait s'il n'y avait point h chercher une autre réponse pour 
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ce problème. M. Kavyadias l'a trouvée : mais se ligure-t-on volontiers des statnes 
api bruvent le soleil et ln pluie à l'aide d'un parasol fixé au milieu dé leur crâne ? 
M. Studniczka vient d'avoir une idée que je préfére! : d'après de petits bronzes où l'on 
voit dé grandes fleurs s'élever sur la tôte les personnages, il pense que la tige de bronze 
(put était enfoncée au haut du crâne de nos statues, s'épanouissait en une sorte de feuille 
de lotus: Quant ua gonjon sur la tête d'Athâna, il s'explique aisément. Il lixait un de ces 
hauts éimiers auxquels était attachée li erinière du casque, comme sur le beau vase 
d'Andokidèst, Elle le porte dès sa nüissance et dès qu'elle sort du la tôle de Zeus, 
comme la plapart des peintres l'ont représenté sur les vases*; elle le porte dans les 
batailles qu'elle livre. Rien de plus naturel que d'imaginer un long goujon de bronze 
fixé dans le crâne de la statue, et se développant ensuite eu forme dé crinière : on peut 
supposer aussi qu'il avait l'aspect d'un cou de cygne, d'après une petite statuette en 
bronze de la Promakhos!, 

La parure de ces statues est simple. Elle consiste d'abord en boucles d'oreilles. On 
biën elles sont taillées dans. le marbre même et font partie du bloc de la statue; 
où bien elles étaient en métal, rapportées, fixées à des trous qui subsistent dans 
le lobe des oreilles. Ce sont des bijoux très simples, de forms ronde, de décoration 
sobre, Les unes sont toutes blanches et ne portent aucune ornementation, soit qu'elles 
w'alent jamais té polychromées, soit qué {a couleur en ait disparu complètement ; 
d'autres n'ont pas conservé de couleur sur leur surface plane, imais sur leur partie 
épaisse puralt seulement ce même vert foncé qui recouvre entièrement certains pendants 
d'oreilles, Les unes présentent de simples traces d'ornements indiqués à li pointe du 
ciseau, sans qu'il reste le moindre vestige de couleurs; une paire offre une surface 
cireulaire qui a bien conservé sa couleur, avec huit rayons d'un vert foncé qui partent 
du centre el:qui divisent également la circouférence du hijou, aveu un cérele peint en 
vert et les secteurs coloriés en rouges une autre paire est concave plutôt que plane, 
avec le contre nettement indiqué par une partie circulaire qui fait saillie et qui est 
peinte en vert foncé, avec dés rayons violacés qui divisent lé resté du bijou et y déter- 
inent en quelque sorte des rosaces. Le Moskhiophore aussi 4 des pendants d'oreilles *, 

Une autre parure, ce sout les bracelets et les colliers; mais ils sout rares sur ces 
statues archaîques. L'uné porte au bras gauche un bracelet en forme de serpent, de 
couler verte assez foncée : il a peut-être dlé recouvert de brouze*, Les autres qui et 
portent les ont tous d'une forme toute stuplé ét qui né rappelle point le serpent. Ciel 
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surprend : le lexicographe Mœris l'Atticiste dit que les ge élaient particulièrement 
usités en Attique, plus que les simples Lex, Quant aux colliers, c'est à peine ai j'en vois 
un seul, indiqué sur le marbre mêmes et représenté comine uné suite de grains enfilést. 
Peut-tre yen avait-il de bronze où d'or, qui ont pèrl : ce qui est sûr, c'est que la Nileé 
archaïque a sur la gorge neuf trous asséz profonils où l'an a dû fixer nu bel ornement de 
métal, que l'Athôna du vieux Parthénon en à un, sur la gauche de la gorge et près de la 
boucle de cheveux qui s'y déroule. 


C. Types de fantaisie. 


1" Dans la salle d'honneur, il y a deux sphinx de marbre. L'Attique en avait déjà 
fourni uni, celui de Spata, à l'occasion duquel M. Mülchihæfer a écrit un loug artiele où il 
considère ves animaux fantastiques comme dés monuments funéraires? l'art archaïque 
én avail aussi fourni un de bronze, celui d'Olympie, qui à deux tôtes, Ceux de 
l'Acropole out 8té trouvés en 1884, dans les fouilles de Stamatakié®. Us out dû servir 
d'acotérres : l'un regarde droit dévant lai, l'autre tourne la tête à droites Il sont éoilfès 
comme les personnages féminins: l'un d'eux en nattes qui rayonnent sur les épaules, 
avec une benia qui serré toute cette masse par derrière; autre avec le nilos de Charon 
ou de Héphaistos, qui ést serré par une stéphand et qui lisse à découvert sur le front 
six boules ondtiléés ét horizontales, lesquelles vout passer derrière les orcilles, rétorbent 
parallèlement et se jouent aussi sur le sein, Les splhinx ont été polyeliromés : l'on d'eux 
surlout à conservé sa coloration. Le rongé parall vagdement sur le pendant d'oreille: 
ilést à peu prés effacé sur les boucles de cheveux qui couvrent le front, Le con esi 
séparé des allés par des lignes qui dorment l'idée d'un collier mince. Chaouve des afles 
est divisèe par trois grandes lignes ; la partie de l'aile droite qui est contre la poitrine, 
conserve beatcoup de traces de rouge, et l'autre a seulement des vestiges de jaunâtre ; 
l'alle gauche sure nétiament le dessin dés grandes plumes et du fin duvet. Ces deux 
ailes se recourbent et vont se rejoindre : dans la cavité que forme leur réunion, ona 
représenté en noir de grandes plumes. Onand à l'autre sphiox, celui qui regarde devant 
lui (n° 67), il est encore moins polychromé : à pêine quelques poiuts rouges çà et la: 
en revanche, beaucoup de traces de l'incendie où 4 à péri. N'oublions pus que c’est uno 
figure semblable que l'on aime à s'imaginer sur certains tombeaix : M Læscheke 
allirme que celui d'Antiloéhos portait vraisernblablement un sphinx par Arislion dé 
Paros, et M. Franz Winter ne doute point qu'un sghinx n'ait dorniné le monument 
funéraire de Lamptræt, 


4 Salle d'hotes Lure D). 3. Polités, Le. «y, ÉN8S, pe, 437, pl, 44. 
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IV. 


Si la sculpture en ronde-bosse est intéressante, les maitres archäïques n'ont pas moins 
réussi dans l'art du bas-relief, Nous pouvons nous en assurer facilement, si nous 
parcourons les stèles funéraires de cette époqne ot si nons jetons un coup d'œil sur les 
reliefs divers di même lemps. | 

1° Ceux-ci ne peuvent être étudiés avec beaucoup d'ordre ; passons rapidement di 
manière à voir ce que chacun d'eux présente de particuliérement curieux; — loi, c'est 
Athôoa devant laynelle se présentent deux groupes de personnages qui n'ant point la 
même grandeur, La déesse porte uni casque dont le Xéseç était indiqué simplement au 
pinceau. Son vêtement forme beaucoup de plis roides; une main est étendue en avant 
et relève le khiton d'un air guindé; l'autre est posée sur lu sein droit ét y relient les 
plis de l'himalion. Les deux grandes figures ont des vêtements pareils. Quant aux 
petites, ce sont deux jeunes gens el une pèlite fille qui tendent, vers la déesse ne main 
maigre aux doigts laids, On distingue aussi un animal qui à été amené pour le sacrifice ; 
est-ce une truie? est-ce uné vache? Les cheveux d'Athôna, bouclés sur le front, se 
déroulent en tresses eminiees par devant; rassemblés sur lé dos, dés qu'ils sortent du 
casque, fs sont amassés en un paquet où le sculpteur a simplement tracé des lignes 
droites et paralléles. La polychromis n'a laissé que des traces légères!, — Là, c'est le 
personnage pétasophore, dont Beulé a parlé, corame donnant une idée exacte de la 
coiffure des anciens Athémiens*, — La, c’est on fragment que personne encore n'a 
expliquéot que nous n’essaierons pas dé comprendre : il y a un morceau d'une tête fort 
jolie, quelques lignes d'une inseription, uné main aux doigts élégants ét maigres, 
qui semble tenir un vase allongé”. Divers morceaux archaïques ne peuvent pas dtre 
étudiés spécialement .  - 

Eu déhors de l'Acropole, les has-raliefs se rencontrent ailleurs, Lamptræ en à fourni 
un curieux qui n'a été signalé qu'en 1887 par M. Milchhofert, C'est une base do Paros 

4. Hommage à Alitss à bas-relief trouvé dans les | uit d'Exekins lünphôre de Berlin, 4729 du catil de 
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pobliée coment par M. Eant Rerseh (Miliheil,, XII, 887, 
pe 018, pl. 9 : elle est ou Musée central, CL Kavraiias, 
Catai du Musée central, n° #2. Sur In sujet, c£. du in 
breux vases attiques de l'époque archwique : Ah dl'Ergoli- 
mosicoll, Fontana à Trieste, Gerhard, Auwr!. Vanmib. 224); 


ane, col. Campuns, 11, #51 un do Kharlimor (roll. Tor- 
Toni à Ramo, P. M, Visconti, Min dé Carr, XA, Ds sept 
petites amplioces de Nikosliènts (un partientinr, (1 3 mn à 
quatre au Louvre) | une coupé da ménie maitre (P.-3, Mir, 
Arch. Zeb, 1884, p. 224, coll, Brusëhl à Curaute) ; tie da 
Tésou Lunall de 4859, p. A4, pli ©, 4}; uno du Soklès 
(Aunaïk, 4b., 2}; uno de Néoudros jan Louvre); uno du 
Sokonités (Cambridge, drch, Zeil. de 4846, p, #06) ; doux 
da Pamphmos (l'aue an Cabinet des médailles de Paris, 


L'autre à Monlch, n° 440, été. Voir Kioin, Vases mit 


Moistersign., % Bdit, 1887. 
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qui portait vraisemblablement une statue d'Héraklés, On n'en a consérvé que le relief 
qui drnait la facs de devant. C'est la lutte du héros eontre le lion de Némée : la couleur 
en a disparu, et, avec elle l'impression de relief. Héraklès à passé ses deux bras autour 
di eou du lion; celui-ci tire la langue el essaie dé déchirer la tête de son Vainqueur 
ave: les ongles de sa patte gauche ; Sa queue lui bat les flancs et la patte droite est 
violemment tendus. Héraklés est barbu, ses cheveux sont noués par devant en forme 
dé krahyle, et l'on voit, au dessns de sa uuque, se dresser la crinière du lion qui est 
inliquée comme une série de flammes tordues, Les muscles du héros sont en jeu; on 
sent l'effort dus stern6-mastotdiens et du deltorde. Le modelé en est fort soigné, ainsi 
que le dessin de la ligne sinueuse qui forme le dos dù monstre ot indique les frémis- 
sanents de colère et de douleur, — Rayet! à publié un bas-télief de cette époque qui 
à malheureusement beaucoup souffert, mais où se montre la préoccupation de la grâce 
ét lé goût du fini. C'est une jeune fille qui, de la main droite levée, entrouvre son 
voile, dé Ia gauche saisit 1 relévo Le bord de son himation, et semble réspectueusement 
tronblée en présence d'une divinité, Ce qui fait son charme particulièrement délicat, 
d'est + le peu de saillie, l'élégance du dessin poussé jusqu'à la gracilité, le soin minu- 
lieux mis À reproduire les moindres détails et jusqu'à l'impérceptible plissé d'ane fine 
tunique de lin, l'amincissament des boignats et la longueur des doigts », On ne sait 
dé quelle partis de l'Attique vient cet admirable morceau qui est exécuté, semble-t-il, 
aus tu bloc de marbre pentélique. 

Nous avons promis de ne parler que du marbre, et, si nous n'avons bas dit un mot 
des Lronxes archaiques de l'Attique qu'il serait si intéressant d'étudier, nous ne saurions 
passer sous silence des Las-reliefs de cette époque qui sont en simple tuf ou poras. 
Le trésor des Mégariens à Olympie avait fait counaitre uu genre de frontons jusque-{à 
Méounu : ce sont les frontons en has-reliof. L'exemple n'en est plus unique; les 
fouilles de l'Acropole en out fourni de norrreaux. Le plus important ést le fronton 
d'Héraklés combattant l'hydre de Lerne?, brisé où un grand nombre de morceaux et 
Lout rempli de coquilles, d'ailleurs en meilleur étui que celui d'Olympie. Héraklés brandit 
lamassue, tandis qu'à droite Je monstre se déroule et dresse ses têtes ; à gauvhe, lolus 
retnonté préslément en char, se retourne pour voir de qui va sé passer, el presse les 
chevaux dé s'éloigner un peu du champ de halaille, tandis que tout à gauche parall 
lo crabe qui vient secourir l'hydre. Le héros à la enirasse snr lu poitrine, avec un 
bauirier qui tient le carquois; ses jambes sont nues, Jolas pet légérement vêtu: ses 
jambes sont hies, ainsi que ses bras et sa tête, Athiñan n'assislé point à la lutte :-c'est 


1. Trondeléaluns, Hullritinn du 41584, j. 08; Sthône, [ Furgolil (0b., 1x4, Pl, 7, p. 447 où F886, p, ÆY4) 0! par 
Griech, Relief, X'XIX, ue 124; 0, Nesht, A CH, 4880, | MP. Moite LMithei},, 4885, X, p, #37 0t 323, CI. nues 
VV, pl. 6, p. 40. CL Kavvailins, Carol, dé Musée Central, | M. Petorcon dans les Anal dé HAA2, p, TU. Sur lé sijot, 
ee 36 CE aussi a vase d'Anaklés 64 de Nikotibéués ilertir, 

2. Frontén de l'Hydos, sigrralé simplement par M. Mylo- | is du cntul. Furivaugior, Æullettins du 1430, p. 4: 
Han, Es. mp, 1583, pr. 44 spy. Se) ; étudié pu ML, K, Eleit, doc. ot, fu 70): de l'apoyui uttique dchutihe 
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à peu près le seul monument où elle ne prenne point, en quelque sorte, sa part du 


travail! Ce poros friahle et plein de coquillages exigeait l'emploi des couleurs pour 


que l'on n'en remarquät pas trop les défauts. La même où la polychromie est tombée, 
il reste une trace qui èn témoigne : la pierre 4 pris ainsi un ton jaunêtre qu'elle n'avait 
point naturellement, Mais le fond du relief n'a pas été colorié ; Il 4 gardé l8 bran élais 
qui semble avoir été sa couleur naturelle, et la peinture n'a été posée que sur tout c» 
qui faisait saillie, Les nus, suivant les uns, sont rouges: suivant les autres, ont un ton 
couleur de chair. Les yenx d'lolas ont le glohe blanc, la prunelle noire: ses cheveux 
et sa barbe, ses paupières et ses soureils, ont reçu un noir foncé ainsi que ce qui reste 
de In barbe W'Héraklès. La cuirasse (lu héros est actuellement jaunâtre ; mais ce n'est 
que la trace d'un tou qui a disparu ot qui, on le voit par ce qui en demeure dans le lis 
à droite, devait être rouge. Quant au char, le siège en est rouge, ainsi qué le timon et 
les rênes; la roue, jaunâtre; le cheval de devant est d'un verdâtre assez foncé avec, 
sur la crinière, dé minees traces d'un carmin net. Le crabe a les pinces d'un rouge vif. 
L'hydre est bien plus curieuse. La partie dé sou corps qui s'offre entièrement à nous 
et qui meurt sous les rudes coups de massue, est pâle; celle qui est le plus loin et 
dresse énergiquement ses têtes, à und couleur plus foncée; celle du milieu porte des 
tachés de jauné. Quant aux têtes du monstre, elles sont vertes: la gueule héante à du 
rouge à l'intérieur; les langnas 4 deux pointes sont entaillées dans lu pierre et sont 
noires; la mâchoire inférieure a une barbe, Héraklès n'occape pas exactement le milieu 
du fronton; il est plutôt à gauche. La droite est tout entière remplie par l'énorme 
moustre qui laisse peu de place vide; la gauche contient encore le char d'Héraklés 
et lé crabe, Cé sont bien dés œuvres attiques, mais des plus vieilles que nous ayons; on 
les fait dater d'avant Endwéos et Aristoklés ; on les recule volontiers jusqu'aux dix der- 
nières années du vu siôcle. M Meior.est plus difficile que M. Purgold : Il n'admet pas 
que ce soit l'œuvre d'un artiste attique, ni celle d'un insulaire qui n'aurait pas négligé 
le beau marbre de: Paros pour cs poros grossier. [l se dit frappé des ressemblaners 
qu'il y à entre ce fronton de l'Acropole et un vase dit « chalcñtien » que Gerhard a 
publié®, par suite, M. Maier y voit l'ouvrage d'un ouvrier de Chalcis. 

Un fragment a fait supposer, dés qu'on l'eut découvert, qu'il y avait un second 
fronton. On y voyait, dit M. Purgold, le héros qni saisit à bras-le-corps le dieu marin dont 
le corps finit en poisson. Cette lutte avec Triton est aussi connne que l'autre lutte dont 
nous venons de parler. Quoique des plus dégradés, ce débris est curieux : M. Meier y a 
notë que, si le fond n'en est point colorié, les nus sont couverts d'un ton général de 
rouge assez sombre, — C'étaient les frontons d'un petit bâtiment qui a été renvorsé 
par les Perses el méme incendié : les traces du feu se distinguent neltement sur le cou 


1. Duos ce qui eail, je ne distingue poil, pour épargner # Gerhard, Anstri, Vamenh, toi #, pl 05 ni 96, 
ls renvois, ce que je dois à l'articio de Purgold ot co que | p. 43. 
Lomprunte s celni de Motor, 
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lé dos des chevaux, sur les jambes d'lolas, sur quelques-unes. des lètés de l'hydre. 
feu a été assez modéré : autrement cette pierre si friable serait devenue du platre. 
semble que l'on ait renversé les frontons sur des tas de candres encore bien chauies, 


qui ont pu les enfamer, mais ne risquaient point de les détruire. Etait-c du vieux 
Parthénon? M. Pargold ne l'admét point. 11 croît que c'était d'une construction analogue 
aux trésors d'Olympie, ét remarque surtout l'absènce d'Athôna dans cétte lutte: 
Thucydide à parlé des nombreux bâtiments qui couvraient l'Acropole avant les guerres 
médiques. L'un d'eux a pu être consacré à Héralès et garni de ces œuvres si 


curienses !. 


C'est aussi l'opinion de M. Studniezka, qui publie à son lour les restes d'un troisième 
bas-relief en tuf, trés dégradé, À gauche, un Satyre ithyphallique et barbu joue de la flute 2 
derrière lui , un objet indistinet *; devant Ini danse une Ménade vêtue d'un khiton roide 
qui descend ün peu au dessous des genoux et qu'elle saisit de In main gauche, lanidis 
que celle de droite est rélevée, À droite, un autre Satyre qui saisit son phallos et pour- 
suit vraiserublablement une figure, 11 n'y a plus une trace de couleurs : c'est la mème 
_ matière que callé des deux autres frontons. Le siyle en est peut-être encore plus 


archaïque; la destination est inconnue. 


Nous signalons enfin des fragments en tuf polychromé qui sont découverts depuis 


deux mois environ suprès du snusée actuel : ils sont devenus trés nombreux sans qu'on 


puisse les restaurer avec certitude. L'une des pièces les plus éxtraordinaires est une 
tte virile qui & plus que la grandeur naturelle, Les cheveux sont bleus et nattés sur 
le front; les yenx sont lirgement ouverts, le globe en est vert et l'iris noir; lt barbe 
est ilene ot so terminait pout-êlre en pointe; les moustaches, ai no la rojoignaient 
pas, sont assez plates ét bleues. La plupart des antres morceaux sont des débris de 
grands sorpents. Les éouilles sont indiquées par de larges bandes qui sont bleues on 
rouges, ou blanches avec des entailles foucéés et semi-cireulaires. Ici, c'est la müchoire 
inférieurs d'on serpent, avivée de rouge à l'intérieur : les dents en sont blanches, les 
os sont bleus du rouges: 14, c'est le rosté de la criniére rouge d'un lon; H, c'est 
un fragment de l'angle du tympau du fronton en tuf, assez bien conservé pour qu'on 
remarqué la forme el le dessin du rampant, Ces fragments de tuf sont une énigme. 
Appartiennent-ils à on seul personnage? Serileé ut de ces dieux marins qui ont 
l'apparence humainé depuis la tôte jusqu'à la ceinture et qui se lerminent en poisson ? 


D Fronton de Triton; vole K. Purgoll (Be, «57, 1884, 
ph 75 488%, p. 243), P.-i, Moior (Mitéheil., X. 48805, 
pe. 347, ovorrs. 1) où Dorpfold W., X1, 4866, pl. 4, Sue lu 
sajel, ef, anssi trot vases attiquae de l'époque archwique : 
lun A'Exéhias prolublement (Hydrie à figures nnirre, 
Saint-Pétérbourg, de 482 du cutaluguu de Stéphan): an 
nuire dé Tsklilas Lydie dite Hi coll, Fouténia à Triesie, 
Arch. Zei., 1403, p. 402, dt 4886, p, #49); ui troisième 
de Timagores [Hyde dé luris, coll Campans, srl 1Y, 


M, 44), voir Klein, Fasen pit Mristérsign, 27 Adit., 1R87, 
D 42 et M0. C2 sujet se rapproche dé le lulte l'Htémtns 
#1 'Aohlous jef, M, Lelwerdi, Arck Zeit, 4885, p.405 
sq fil 6 et 7, 1). 

2. Studnicako, Mitth,, 1886, X1, p, 743 M outre d'all- 
fours dans dos détails où uous pie auivrans pis {voir au 
note 2 ot les soumos du vase thalcidién dont trous avons 
parlé à propes du fronton dn l'Hydret, 
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Serait-ce un Triton dont nous aurions la tête, partie d'une erinière et beaucoup'de f ” 
débris du core squemmeux? Sorairee un nd monuemont roluif à là lueÿ Ai 
d'Héraklés contre ce dien ? Serait-ce simplement une représentation de ce personnage ge, Te 


bizarre, telle qu'il y en eut une à Tanagra, plus tard auprès du Dionysos dé Kalarnis\® 
Est-ce, au contraire, la même scéne que sur le premier fronton dent il a été parlé, ou. 
du moïins une scène analogue, mais en plus grand ? Est-ce le corps de l'Hydre, aveë 
ses écailles et sa crinière ? Est-ce la tête d'Héraklès? En tout cas, il est intéressant dé rt 
voli quel nombre de monuments relatifs au hüros et à ses exploils 38 rencontrait sur me | LU 
vieille Acropole, à l'époque de Pisistrate. + . 

% Celle des stèles fiméraires est (ixée depuis longtemps; el nous n'insisterons guère - 4 
sur un drdre de monuments que chavun onnall Fauvel est le premier qui ait songé 4 l vd 
la polychromie et qui ait remarqué des fresques sur Le marbre de certains monuments | 
funéraires de l'Attique : c'était en 1809. En 1897, Rôss publia quelques stèlés funéraires "2 
du Pirée où étaient peints non seulement des ornements architectoniques, mais aussi | À 
des personnages *, et en 1838, le relief peint d'Aristion était découvert à Velanideza?, 
Ce n'est que quaratle aus après que récommencérent dé sernblables découvertes. De 
1838 à 1870 on ne signale rien qui concerne le problème de la potychromie apyiliquée à 
la sculpture. En 1879, la stéle de Lyséas, trouvée depuis quarante ans ét nègligée, retient 
l'attention dé M. Thierseh et de M. Læschcke qui aperçoivent enfin des pelutures … 
jusque-là inapercues*, En 1880, M. Milchheæfer signale, dans les musées d'Athènes, des 
vestiges encore visibles de peintures sur une série dé stêles el d'urnes fundrairest. 
Cela portait à dix-sept le nombre des documents connus. En 1884, M. Potter signale à 
son tour un frayment de stèle peinte où les couleurs remplacent 1 le relief sculpté qu'on 
yvoit d'ordinaire; Ce fraginent est à Paris et vient de Sourion, 4 ui: M. Pottier n'avait 
pas vu l'original, de savait mème pas où [1 se trouve, dans eüllestion particulière 
ou dans quel musée, etu'on parlait que d'après une simple photographie *. 
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D Sue Le driton du Tanugre, 0: 4e JimhoofBluner D: Mithhülèr, db, V, 1880, p 164 &g., pl ü. 
Dhumibns. Zeit. dis Vionne, 4877: EX, p. 84: h propos 6. Pour, 2 C. Il, 6884, VIT, p. 454 : arniobo auqunl 
d'une monnaie de Marc-Aurèle do sa coil,), 05 Em Curtius | jo dois beauvoup. é 


(Arch, Zeil., 4883, p, 256 pui; 2 laut Wolters (Arch, 7. Voiot les principales des outres siolès du crtiy 
Leil., 4885, p. 268 sq, à propos d'un monnaié d'Anto- 
din, du Beitiuh Miseun, publiée dais lo Catal, of Grééce 
cenir., ji, 66, 00, pl 40,44, et 4 péupos d'uné niannais de 
hs qul ait aucors lnédlter; æ Kourmt Werilchn, de 
Mare-Aurole (Jahrbuch des aréh. Déslituies, #87, qu 4h 


sig.) 

2. Noss, Arch. Aoja., 1, ps 60 sg pl, 4. 

A Kakult, Ant, Hidweche nm Théstion, y 40%, dou 
li tnbhogrophie nécessaire ; ef, LL Fénger, Dortehe f'oly- 
chrome, 586. CT. Kavvaillus, Call: dt Nude Crairul, 
re 29. 

4. Thlerseli el Lüuihehe, Métieés,, IV, 4850, pi 26 mg. 
pl dut s, CE Kavradias, 12, off, he 0. 
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npoqué. L'hopliié dé Hagios-Anitrons à Levi (Contn, Arrh 
Le. de 1860, pl, caxxs, #, 0 Kavvaius, Call de 
Made Ceniral, n° 41). Ceux d'Alhèdes, trotvéa, d'un ni 
A7 (SE Koumanoudie, Es. sy. de 4874, p. FA, 
ef. Kavvuillas, ler, eir., wi 24); V'atre en 1872 St. Kotnia= 
unis, Loë: dit, pl 74, Bi cl W, Klkin. Anal de 
5875, p. 207, far. d'ayy. P, 06 Kavvadiss, de. «if,, 
nu" 36), Lo diakophare qui vient du our de Themmiocie pla 
16 que dû Crau (Kirhoff ut Cartins, Abh 1 Berd 
And, 1878, pu 63 sg. : 6 51, KRotnimanouills, four, of, 
pi 74, D, pe 884 s., et Kavahilins, loc. el. tv 34], — 

Le fraguien) de la msiaon Mélas (Lüsvheke, Mulheil., 1Y, 
FT, p, 208, pl 2, 2, ef Karvailima, log, oil, ue GU, — 
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Nous ne nous y attarderons guère. — La stèle d'Aristion est connue de éhacin. — Celle 


nds Lyséas, nettoyée seulement dépais une dizaine d'années, n'est pas encore aussi pop 


lire. Lyséas y est debout, le canihare à la main, les branches lustrales dans l'autre; son 
attitudeest calme et religieuse; sa tête est malheureusement endommagée. Sur le socle, 
un petit cavalier qui galope vers la droite, Le relief en est très faible : aussi at-elle long- 
temps passé pour n'être qu'une simple dalle plate, Maintenant que MM. Læschcke ot 


Thiersch l'ont nettoyée, on voit que la saillie est des plus modèrées, par exemple celle. 


du khiton, celle des rameaux de la lustration, celle du vase sacré, — La stôle du Disko- 
phore est bien connue aussi, avec la main gauche qui élève la disque et la tête qui s'y 
détache comme sur un nimbe, — J'insisterai davantage sur nn monument fünéraire qui 
n'est pas une stèle, il est vrai, mais qui porte des bas-reliofs vraiment curieux ét qui 
doit se placer fort haut dans la série dés œuvres de notre école archaïque. C'est le torn- 
beau de Lamptræ, récemment publié par M, Franz Winter !. Voici comment on peut se 
l'imaginer : une sorte de petit autel décoré de bas-reliefs, une manière de chapiteau 


orné à l'égyptienne, enfin, sur le dessus, peut-être un sphinx ailé. Le bas-relief prin- 


cipal nous montre le jeune mort, comme les stèles dont nous venons de parler à l'instant, 
dans l'attitude et le costume qui convennient particulièrement à sa vie, Ce d'est ni un 
guerrier comme Aristion, ni un prètre comme Lyséas, ni un diskophore : c'est un 
élégant cavalier monté sur un haut cheval vigoureux, vêtu du petit manteau court et 
très coquet, lête nue, la lance dans ja main droite et le bouclier à l'épaule gauche. 
La tête a malheureusement été effacée ut martelée par des mains chrétiennes on turques. 
Sur les pétits côtés du monument, il y a denx autres scènes : à droite, le père du mort, 
le large manteau rejeté sur l'épaule, la main gauche posée sur le bâton auquel il 
s'appuie; à gauche, deux fermmes, dont le déuil est moins catme que celui du chef de 
la famille, et qui s'arrachent les cheveux. C'est le prenier moutmenut dé ce genre qui 
ail lé trouvé sur lé sol grec; la forme de la stéle Simple dont nous parlions était Ja 
plus usitée en Attique, Celle-ci est une forme égyplieune : ce qui ne pent surprendre, 
tnaintenant que l'on connait mieux l'influence de l'Égypte sur les premières ænvres 
dé notre école archaïque? M. Winter voit dans ce tombeau de Lamptræe la plus 
ancienne de toutes les œuvres plastiques d'origine attiqué que l'on ait connues jusqu'à 
présent, L'exécution en est rudimentaire ; le corps est traité comme une surface plane, 
sans que des muséles y soient indiqués. 


La sole de Xénophantos que M. Lüstheke nu veut plus | umériruine aurait trouvée à Dionysios, auprès de Kophiesin, 
que lon confoude avec coll du diskophore (Afittheil, loc, | dans les louilles de février. : 

ct, p: 800: cf. Kavwadias, loc: vil, ne 38), — Là stolé du 4, Wibier, Mtheit., XN, 4887, p.406 ep: 0 Ruvvu- 
Laurion qui vient d'âtre récemment publiée dans la der- | dins, Joe, eff, ne do, 

nur hier dus Mittheit d'Alhines, Nous sjguslons vañn, 2. CL Kroôkwr, Jehluh des arch. flustitulés, 1488, 
mais sant le coünaline, tme stèle archurique que l'Ecole D: 414 94. 
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Nons avons passé en revue la ronde-bosse et les reliefs : mais ce sont les images de 
femmes qui demeurent les plus intéressantes de toutes; et c'est par elles encore qu'il faut 
terminer cette visite an Musée, en cherchant quelle est l'impression et quelle était la 
destination de ces statues extraordinaires, dont on a beaucoup parlé dépuis qu'elles ont été 
découvertes. Îl est malaisé de le diré exactement. « La question de savoir ai des statues 
archaïques représentent des prôtresses d'Athôna on bien Athôna elle-même, est de 
celles qui ne seront pas résolues de longtemps. La mème difficulté d'interprétation à 
déjà été soulevée au sujet des Artémis de Délos!, » Quelques-unes sont conservèes 
jusqu'aux pieds ou à peu prés; d'antres ne sont intactes que jusqu'à mi-Corps; d'autres 
enfin sont presque entièrement détruites. Ge sont des victimes des Perses. « L'incendie 
d'Athènes par Xerxès, dit Beulé, est un de ces faits sur lesquels glisse l'histoire. 
L'Acropole en flammes ne fait qu'éclairer la flotte immobilé à Salamine, On oublie 
quélques pierres ménacées et quelques vieillards superstitieux pour ne penser qu'à 
l'avenir d'un peuple et d'une éivilisation qui va se décider? » Si l'attention de l'historien 
est absorbée par de plus grands événements, celle de l'archéologue ne se détourne plus 
de ce pillage de l'Acropole. Ces pierres menacées, que l'historien oublie, sonl inou- 
Wliables désormais pour le monde savant qui les a enlin retrouvées. Ce sant les images 
aux pieds desquelles se sont réfugiés quelques vieillards religieux, tandis que les guerriers 
étaiont sur lés vaisseaux, les femmes et les enfants à Salamine et à Trézène, Ce sont 
élles qu'ils sont vonns embrasser à la dernière heure, avec la pensée qu'ils comprénaient 
l'oracle mieux que Thémistocle. Cest pour les défendre.qu'ils se sont fortiliès avec de 
pauvrés pieux et de tmisérables planches, qu'ils ont roulé de grosses pierres sur les 
Paises qui envoyaient des flèches et des étonpes enflammées, qu'ils sont morts enfin. 
(e-sont ces images que les vainqueurs ont brisées partout et sur lesquelles l'incendie a 
Vassé ensuite, Xerxès n'était pas collectionneur : c'est heureux. Le groupe des Tyranni- 
‘cilles lui suffiseit pour qu'il se souvint d'Alhènes ; la statue de Kanakhos, pour qu'il se 
rappolät Milet, {n'a pas pris autre chose, et les Perses n'ont fait que passer, à deux 
reprises, sur l'Acropole. [ls y ont beaucoup détruit : c'est ce que les historieus nous 
disent ; ils v ont beanooup laissé : c'est cé que nous prouvent les fouilles. Morosini et 
Elgia n'ont fait que passer, eux aussi; mais fs ont beaucoup emporté et cassé plus 
unvoré. Les Tures ont démoli le temple ile la Victoire pour lo couvrir de terre ot y mettre 
une batterie : nous leur devons de l'avoir retrouvé en sl bon état. Les conlumporains 
de Thémistole et dé Cimon ont jeté pêle-mèle les statues brisées, pour les sonstraire 
aux: profanations: ils les ont trouvées indignes de figurer dans les édifices nouveaux, 


1: Sulomon fomueh, Gus. des Hraus-Arik, loe, dll. & Boulé, Acropôlé d'Alhémes, 1, p: #3. 
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el bonnes à être enfouies & la place même où le vainqueur Les avait rénversées : nous 
leur devons d'avoir vu ressortir ces œuvres si vieilles at si cürienses, et en:si bon état. 
Ge qui vaut le mieux pour les sculptures anciennes, ce n'est point d'exciter l'admiration 
d'un général vénitien où d'un ambassadeur anglais : elles Ÿ risquënt d'étré dispersées 
très loin, jusqu'à Copenhague, expatrièes dans des pays où il y a moins de soleil clair 
que de brouillards salissants, installées dans dé somptueux Musées où elles uoiretssent 
vite el prennent l'apparence de vieux moulagés assez mal époussalés. 1 est, ponr elles, 
bien préférable d'être brisées par des pillards qui ne font que passer, enterrés par 
ceux qui ne les trouvent plus dignes d'être rostaurées, découvertes par ceux qui les 
jugent à jamais capables d'exeiter soit l'étude de larchéologue, soit l'admiration de 
l'artiste, Ces débris auxquels on ne trouvait plus la moindre valeur, alors que la ville 
nouvelle s'élevait et qu'Iktinos reconstruisait un sanctuaire d'Athna, sont aujourd'hui 
l'une des merveilles que l'on ne se lasse nl d'admirer ni d'étudier dans le Müsée de 
l'Acropole. 

Si l'histoire 4 gardé le souvenir des architoctes et des sculpteurs qui ont rivalisé ie 
talent pour embellir fa ville de Périclés, les archéologues et les artistes n‘oublieront pas 
le nom du savant sous lequel le rocher divin a êté déblayé, Ces stutues ont longtemps 
réposé à rois où quatre mères dans la terre : maintenant elles sont debout dans La 
salle ‘opt elles forment l'unique ornement, Elles oni eu des adérateurs, si ce sont des 
dévsses; elles ont mérité le respect, si ce sont des hiérodules : vien n'est changé pour 
elles, maintenant qu'elles ont revu la lumière, et elles auront à jamais le respect dss 
artistes ot l'adoration des archéologues, Ce ne sont paint les seules qui aient souffert 
daus ce naufrage, La tête Jakobsen appartient aussi à une statue qui n'est point reste 
longtemps debout à sa place, Rayet en signale le poli dé marbre, et cette frafcheur 
d'épiderme qui n'aurait pas résisté à deux siècles ssulement d'exposition à l'air. « Peut- 
être s-t-elle été précipitée de son piédestal, disait:il, soit par les Perses de Xarxès, soit 
par les Lacédémoniens d'Arkhidaunmos. Les débris en seraient, depuis cette époque, res- 
tés cachés sous la terre!, » lie même la tête Rarmpin. Dumont en admirait l'état de 
conservation, la fraicheur singulière de l'épiderme, « comme si cette sculpture avait été 
enfouie dans le sol et protégée contre l'action de l'air, peu de temps après le moment oû 
elle fut achevée, » C'est aussi ce qui tonne dans css statues archaqués qui, si elles soul 
un peu mutilées, ont une grande nellété de conlours. Le poëte Asios eût dit d'elles ve 
qu'il à dit des Samions : « Les boucles de leurs cheveux sont péignées; les vétements 
sout bennx; les blunches étoffes balavent la terre, aussi brillantes qu'uné néige; les 
tresses, que iles Lièns d'or reliant, frémissent dans les brisess et l'on voit brillbr, au sorn- 
met de leurs ttes, les korymbes d'or, autour de leurs bras, des braceléts piselés. » Qhe 
cé soient des prétresses ou des déesses, elles élaient debout soit sur des colonnes 
doriques ou ioniques, soit sur des piliers carrés: le tailloir portait l'inscription qui 
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nomme le seulptour et l'homme qui a fait la dédicase ; des feuilles rouges nt vertes y 
courent, les lettres sont voloriées de méme. La largeur des statues dépassait souvent 
celle de leur base : M. Studniezka le prouve pour celle d'Anténor!; il sutlisait d'un large 
souhassement pour qu'elle se tinten équilibre: iloite la facon dont M. Franz Winter vient 
de restaurer le tombeau de Lamptræt, et restaure à son tour la statue dont il parle. 
L'époque n'est peut-être plus éloignée où l'ou restuurera mûre aisément le Vieux Par- 
thônon?, où l'on se figurera aisément autre chose que l'Acropole de Périclés, Ce qui est 
certin, c'est que dés maintenant on connait mieux l'Ecole archaïque du marbre, et qu'on 
s'y atiuché. Ce qui s'y retrouve d'égyptien, n'étonne point. L'Acropüle n'est-elle pas l'an- 
droit où Cécrops s'est établi, él avec lui une colonie égyplienae venue de Sais, et avec 
eux lé culte de la Vierge Viclorieuse qui, à li mode des femmes de Libye, met sur sa 
poitrine des peaux de chévré à poil ras, mais garnies de franges et trernpées dans la 
garance, dit Hérodole, ot qui a les yeux blens comme la transparence de l'air, disent 
Pausanias et Miodoret, Le qui s'y remarque d'Jonien, est hien fait pour séduire. Les 
formes sont rendues admirablement par la plupart de ces vieux maitres : par exemple la 
stèle d'Aristion à Velanidezx, ou ces fragments du Louvre que M. Collignon signalait tout 
récemment, où ces débris de la vieille Athéon el surtout ceux des autres personnages du 
fronton, 10... 

Ces œuvres uous frappout précisément par cé qui étonna les sculpteurs de la génèéra- 
tion suivante et leur déplut. Cétte simplicité de formes, cette roideur de gestés, ces dru- 
peries collées au corps, mais souvent si souples et si fines, ces visages souriant avec 
contrainte, ces yeux saillants, obliques et assez sournois, mais parfois si vivants él si 
expressifs, la maigreur élégante, üt la grâce dés petits détails, voilà ce qui fait Ja majesté 
dés œuvres primitives, leut inexpérience, il est vrai, mais aussi leur charme. Elles sont 
en effet charmantes à fréquenter. Les étrangers montent à l'Asropole, entrent au Musée 
at passent, Le ciéérone qui les mène, leur dit, comme ou peut entendre souvent, que 
cela date d'avant Périelés et que ve sont les Égyptiens qui ont sculpté ces figures, Ce 
west qu'un long'commerve qui fait sentir le charme vraiment allique dé ces œuvres. 
Cest d'abord'un plaisir austère que de les regarder longtémps; mais on se laisse char- 
mer à leur élégance. Albert Durnont le disait, 1Ly a dix ans, alors que l’art arehaique — 
ét l'École d'Attique surtout — étaient bien peu connues. « L'originalité des œuvres 
archuiques renferme déjà tous les principes vivants de la porfoction de l'art grec”. » 
Rieu n'est plus exact, Envore quelques années, et les femmes que les maitres d'autrofois 
oui sculptées un peu roides, monteront, élégantes, aux métlopes et aux frises du 
Parthénon : lles apprendront (c'est si peu de chose) à moins relever le coin des lôvres, 
à se coiffer d'une manière moins compliqués, à mieux assouplir les plis de leurs 


à. Cf fragment d'amphrore pensée publié par | 4 Dindére, 1, 44 08 #6, Mémodute, IV, 149; Pausains, 
M Jules Martha (BC. IL, 1877, Le #00), bi cunighore de | Arzus, 4. 
Passtum, publiés par M. Eruest Curtis [Arch Zair., 1880, 5. Guz nréh., 4870, p. 461 M, Paul Girard uppolie 
p, 27, pl 0), ee... l'archatae (0. GC. A, 1480, 1V.p, 1480) € l'art dés duli- 
2 Wine, Mittheil., XII, 4887, p. 10% ot 410, pl, 2 | cats, do coux qui préferent ins ttonnoments oraux 
A Voir des divers travaux de M, Dorpfeld dans ve | dos époques de ruchervhés à l'assinmoe aliée ot imrpor- 
Miliheiléngen il P'iusdtut allemand 1section d'Athènes | sonmllo des époques postérionres ». 
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vétuments, Elles garderout leurs belles robes. polychromées, laurs ornements de 
métal, leur attitnde chaste; mais leur élégance, d'austère qu'elle était, deviendra 
plus aisée, ste 

Peut-être beaucoup des voyageurs qui montent les voir, s'en vorit en répétant céqne 
Fauvel pensait des marbres d'Égine et ce qu'il dit à Pouqueville : « Ni grâce, ni 
correction : c'ést de l'hyperantique qui n'a que cela pour mérite, » Répétons au moins 
ve que Fauvel ajoutait à cé jugement soinmaire : « Une chosé incontestable, c'est que 
ceux qui les ont trouvées, n’ont point perdu leur temps. » Nous voudrions qu'il en füt 
de mème de ceux qui les auront, avec nous, étudiées — si incomplètement que ce 
soit — #t admirées ; mais 6e n'est qu'une bien courte visite et qu'uné promenade kien 
rapide au milieu de pareilles choses. Quel qu'ait été le talent des autres inuitres 
immortels de la Grèce, ce n'est point sans un vif sentiment d'admiration que nous 
quitterons les Primitifs Atiques du siècle des Pisistratides. Ce n'est point faire tort 
à Phidias, à Praxitèle et à Skopas, que de reparler des vieux sculpteurs après ce qu'on 
leur a déjà consacré d'articles, de dissertations et de livres, N'est-cé pas d'eux qu'un 
éminent critique éerivait, il y a une vingtaine d'années : # On sent percer, sous dés 
formes sèches et comprimées, un effort de vie, un besoin de liberté, d'élégance, de 
richesse, el lé goût de l'ajustement : partout se trahit une seérète aspiralion vers 
l'idéal!: » Gels suflit pour justitier fa promenade un peu bréve que nous sénons de 
faire : il Faut nous résigner au moins k beaucoup d'omissions que l'on pardonnera, 
Nous espérons que c'en est assez pour prouver qu'Athènes possède une collection 
absolument incomparable et qu'il y a, au sommet de la colline sainte, in usée nique 
où il ést bon dé passer parfois quelques heures : 2”est du temps bien employé que 
volui qu'on daignera consacrer à l'examen de o6s mérycilles auxquelles réstor attaché 
le nam de Kavvadius. Nous acceptons volontiers le reproche de n'avoir pas été complet 
ët de n'avoir essayé qu'une élude bien sommaire : l'attention An monde savant restera 
longtemps lidèle à cette belle École Archaïque, et le charme de ses -marbres raminéra 
toujours vers ce pays, suivant une belle expression de François Lenorrmant, 
« quiconque à line fois bu à la coupe des séductions dé son soleil, de sa nature et de 
sos souvenirs. » 


Athènes, mars IRSS. 
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PORTRAITS PEINTS INCONNUS A [LA RIRLIOTHÈQUE NATIONALE 


[Phisonme 161 


Le département des maouscrits de la Bibliothèque Nationale expose dans une vitrine 
de ln galerie Mazarine un curieux petit livre dé prières du xv° sièclé sous la mention 
suivante : « Petit recueil de prières de la fin du xv* siècle. Sur lés plats intérieurs dé Ja 
« réliure sont des portraits (sans doute ceux des possesseurs Qu livre); à l'extérieur les 
“« plats sont recouverts d'une tapisserie (Latin 1190, Donné par Roger de Graignières) » 
(n° 202 de l'exposition). 

Cette tapisserie avait paru la chose importante du manuscrit, C'est un ouvrage au 
petit point de soie. Le brodeur malhabile, ou plutôt l'amateur, qui en a dessiné les per- 
sonnages à l'aiguille ne mérite guère qu'on s'occupe de lui, I à figuré d'un côté un 
Christ en croix ayant la Vierge et saint Jean à ses pieds; dans le ciel deux auges aux 
ailes évartées. Sur le bandeau en bordure du haut on lit à l'envers ce fragment 
d'inscription [CHRISITYS PASS (sic) EST PRO NOBIS. Tout cela est enfantin. Les têtes 
sont carrées, les yeux sont marquès par des points, les robes sont droites et sans plis 
comme dans un tissu copte. On dirait l'essai de broderie d’une fillette. Sur le plat verso 
on devine une Cène, un Jésus au Jardin des Oliviers, maïs on ne les voit pas, On pour- 
rat penser à un travail antérieur au xv' siècle, si le Christ en croix juponné de court ne 
nous fixait à peu près exactement l'époque, lé règne de Louis XI au plus Wôt, 

M. Vallet dé Viriville, qui avait examiné le livre, le décrit en ces lermèés : « A l'inté- 
« rieur, le plat de gauche est recouvert d'un feuillet écrit et vallé comme les ont les gardes. 
« La tranche de ces ais forme un léger ressaut qui a étà doré ainsi que les quélques 
« feuillets du véritable texte, de manière à en continuer l'épaisseur pour l'œil, lorsque le 
« livre est formé et vu par l'une des tranches, Si maintenant, ce même ais étant ouvert, 
“ vous exercez ane légère pression de haut én bas en appuyant sur le feuillet de texte 
«“ collé, le panneau cède, une planche à coulisse descend par des rainures, et vous voyez 
« apparaitre un gracieux portrait de femme en grande toilette de la lin du xv° siècle et 
« âgée d'environ vingt ans. Le plat de droite offre exactement Ia même dispositionet 
« le portrait qu'on découvre par le mème procidé est calui d'un riche seigneur dl 
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« l'époque, paraissant agé de trente à quarante ans. Je tiens d'un ancien serviteur de la 
“ Biblisthèque qu'autrefois ily, avait s une de ces cachettes mystérieuses une hostie 

* édnsacrée. Cette hostie, pout-dtrer mueillie à part où pulvérisée par le temps, në s'y 
« trouve plus aujourd'hui, » L | 

Et M. Lecoy de la Marche, qui mentionne aussi le manuscrit#, ajoute :« Les portraits 
“en question sont-Ils cœux: de deux époux, somme le veut un catalogue ? Leur cs 
« agencement avait-il pour but de les dérober à uu œil indiseret ? C'est ce que 
« pribtaire seul auraitpu dire, él ce que lés héritiers, s'ils l'ont eu, se sont ar 
« d'apprendre & la postèrité, » 

La provenance de Gaigniéres pouvait mettre sur la voie ot trancher l'incertitude. 
Si les pariraïts de ce Livre, autrefois conservés par lui, étaient ceux de personnages 
connus, n'aurait pas manqué de les faire copier par son dessinateur orilivaire pour les 
joindre à la série iconographique de ses recueils. La plupart despanneaux transerits ainsi 
Bisalent partie de sou cabinet. Mais, après avoir examiné les deux peintures du manus- 
crils, j'acquis la certitude que les personnages avaient été omis ou négligés par lui. En 
se reportant au catalogue de ses collections dressé en 1711, on lit cette mention sous le 
ut: Livres des évangiles et lettres gotiques sur velin. Au commencement est le 
« portrait d'un homme eaché par une coulisse dans la couverture. À la fin celui 
a d'une femme de mesme, 4°. Tapisserie de petit point qui représente la Passion, » 

Lu sagacité Qu grand collectionneur s'était sudormie pour une fois. 

Lors de l'entrée des calques de M. de Bastard au Cahinet des estampes, j'avais beaucoup 
remarqué deux portraits au trail simple, sans mention de provenance ni d'origine, 
représentant Louis XII io) et Anne do Bretagne, Ce n'étaient hoint là des reproduc- 
tions de miniatnres, car les dimensions en eussént été extraordinaires, Ea lès examinant 
de plus près, j'eus ln conviction que le prétendu Louis XI n'était autre que Charles VIN, 
L'identité avec la médaille du prince était complète. Môme nez énorme, mines yeux 
saillants, mème coiffure aussi. Quant à laréine Anne, il n'y avait aacan douté pour les 
mèmes raisons, Mon confrère et ami, M. François Delahorde, qui imprimait alors une 
histoire de Uharles VIN, n'hésita point à retrouver le roi dans le croquis de M, de 
Basturd. 

En faisant glisser la planehetié du manuserit, décrit par M, Vallet de Vitiville, je vis 
apparaitre l'original du calque. Aneun doute n'était possible pi pour la figure d'homme, 
ui pour celle de ferme, car si l'on applique Le papier végétal de M. de Bastard surla 
peluture, les traltscorrespondent absolument, La rencontre n'est pas ordinaire, Er eltét, kt 
médaille et le buste mis h part, — la môdaillé de profil et partant incomplète au point devue 
iconographique, — ôn ne tonnalt guère qu'un portrait de Charles VII, œuvre médioere 
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les autres efligies peintes où gravées sont de fantaisie pure, sans caractère, sans vérité. 
Quant à la reine Anne, ce sont les miniatures qui constituent le plus elair de son F7 

graphie, avec deux panneaux peints (dont l'un, reproduit par Leroux de Liney, a 
nait au général dé Lagrange, dont l'autre fait partie des collections d'Azay-le-Rideau) Ë 
aussi avec des méduilles assez banalés sans cesse copiées et recopiées. 


H. 


Comme l'a très bien expliqué M. Vallet de Viriville, la cachette des portraits a l'air d'une 
boite À surprise. C'est un léger panneat d'acajou creusé en cuvette et dont les rubords 
non évidés forment le cadre. Le couvercle à glissoir, également en aéajou, est recouvert 
du premier feuillet dés prières contenues dans le livre. Quand on a retiré le couverele 
Charles VII paraît, tourné de 3/4 vers la droite, coitfé d’an large bonnet de feutre ou de 
velours à bords relevés, sous lequel tombent des cheveux très longs et broussailletx, 
allant jusqu'aux épaules. La houppelande qui couvre le buste est ouverte sur la poitrine 
&t laisse entrevoir la éhemise; elle est jaune à revers bleu foncé, à rebords noirs 
damassés, à manches écarlates, C'étaient les couleurs ordinaires du roi, celles que la 
reine Anne avait adoptées après son mariage !: Le fond du tableau est vert olive. 

La tôle est étrange ét sauvage. Le nez aquilin extraordinsirement développé, la 
bouvhe épaisse aux lèvres tombanites, les yeux énormes et grands ouverts, la barbe cou- 
pèe ras, aux ciseaux, et picotant les joues ot le menton, les pommettes, saillantes et 
maladives, paraissent donner raison à Guicciardini, qui réputait Charles VILE, « de com- 
“ plexion fort délicate et de corps mal sain, de petite stature et de visage — ai tu luy 
« eusses osté la vigueur et la dignité des veux — fort laid, ayant les autrès membres 
“ proportionnez eu telle sorte qu'il ressembloit plus lôst à un monstre qu'À un 
« homme, » 

Le peintre, naturaliste à l'extrèmeé, n'a point cherché à flatter son modèle; il l'a 
rendu tel qu'il le voyait, et peut-être était-ce pour lui le type idéal de l'élégance et de la 
beauté, Nous nous méprenons 4 vouloir juger aujourd'hui les modes &t les goûts 
d'autrefois, Brantüme a beat nous raconter, à 80 ans d'intervalle, que le prince n'était 
pas si lail qu'on le voyait dans ses porlraitures, « qu'il avoit le visage beuu, doux et 
“ agréable; » il rapporte l'impression de sa grand'mère, la sénéchale de Poilou, dont les 
idées pouvaient différer des siennes. 

En regardant aujourd'hui le petit panneau dé la Bibliothèque Natiouale, nous sommes 
de l'avis de Guicciardini, Charles VIII est un monstre plein de caractère, d'allure; la 
tête est difforme, mais point banale ni désagréable. Et il n'y a point à douter du travail; 
il est pris sur nature, d'aprés le vif, conune on disait, car les détails qui s'y rencontrent 

1, Leroux de Deer, Vie de la reine Anne de Brelagne, | ?, Guiceinndini, traduct, de #1. Clomedes, Parisien, 
1, 476. 1503, Lo=ge 
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ne s'improvisent pas, surtout chez les peintres naifs. La concordance parfaite avec la 
médaille dont nous parlions n'est-elle pas le plus sûr garant de la fidélité pointilleuse 
d'un peintre chargé de portraiturer le roi de France? 

de ne me laisserai pas entrainer jusqu'à proclamer un chef-d'œuvre ce morceau de 
peinture pénible et chétif: le xv' siècle francais était loin du xv' siècle italien eu pareille 
matière. L'homme de mètier oceupé à cette besogne s'en tentitencore À la peinture à 
l'œuf, au prooëdé ancien, Î voyait petit et faisait dé même. On sent le miniaturista sorti 
pour une fois de son élément ordinaire et mal à l'aise dans son essai. Mais touté sa 
conscience, son esprit se metient à la torture; il n'ornet rien, il dit simplement son 
impression, at cette modestie grandit son œuvre. 

Ï n'a point nou plus Dalté In reine, M, Leroux de Lincy, emporté par son sujet et 
induit en erreur par fn médiocre peinture du général de Li Grange, était bien prés de ta 
proclamer uné beauté, Notre portrait ramène Anne de Bretagne à ses proportions véri- 
tables. Elle est représentée de 9/44 gauche, regardant son mari. Elle porté un eouvre- 
chef dé velours noirs brodé d'or t; sur la poitrine, un voilier d'or à double tour. La robe 
rose vet dévolletée en carré; les manches sont trés étroites et se terminent au poignet 
pr un parement de velours où dé satin noir. À la céinture, une chalue de métal 
énorme, 

Lu figure est commune. Le nez gros et arrondi S'allonge au dessus d'une bouche 
épaisse, Le front est bomhé, les veux lourds et doux. La description poëtique de Leroux 
de Lines Lombe devant cette physionomie finande et insignitiante de paysanne bretonne, 
Malhoureusement pout la reine, coci s'accorde très bien avec lés mèdailles, sinon avec 
les miniatures embelliss de son livre d'Houres, mais diffère sensiblement du panneau 
de M. de Lagrange, Etit-ce la beauté du xv' siéele? Je n'en disconviendrai pas, cuis 
pour nons, en dépit des récits Les plus flouris, cotté œuvre simple et point mensongère 
d'un contemporain shangern les idées regues. Anne de Bretagne était ordinaire, pour 
ne vien dire du plus. 


IL, 


Doux quéstions se posent naturellement en présence de ces portraits royaux servant 
ainsi de volet, d'ais de reliure, &'un simple livre de prières, À qui appartenait le volume? 
Quel est l'antour des peintures? lei nous nous trouvons arrêté. Les plus belles hypo- 
thèses, en pareil cas, lès plus subtiles discussions artistiques, wé valent pas la moindre 
note écrite diuns un inventaire où dans un registre de compte, Très vraisemhlablement 
le Livre était à quelque prince de la famille royale, sinon à Charles VIN Wi-mème: Un 


L. On à quétufots appelé nette La coiffe cape bretonne. | princesses dbrangeres mémo, Témoin Jeune la Folle, 
Cesk time erreur, re bonnet n'eut pas brotan: les dames | mere dé Chules-Onint. 
françaises l'arateul toutes à be (in di xv° sihile, 64 lus 
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particulier, si enthousiaste qu'il püt être de son roi, n'eût point obtenu facilement d'un 
péintre en titre d'office un original sur nature, d'après le prince. Les poses étaient rares; 
pour reténir un instant le roi de France immobile, les yeux fixés devant soi, il fallait 
expliquer l'usage qu'on voulait faire de l'efligie. Dans toutes les mentions dé comptes 
voncernant les portraits de Charles VIT où d'Anne de Bretagne, nous ren rencontrons 
guère qu'une où le d'aprés nature soit constaté; la voici dans toute sa simplicité : 
« lem le roy et la royne en deux tableaux auprès du vif, et mademoïselle de Tarente 
en uug autre tableau auprès du vif!. » Et e'est Jean Bourdichon, peintre et valet de 
chambre du roi, qui les a faits, entre 1490 et 1491, c'est-à-dire deux ans après lo mariage 
du jeune roi de France avec l'héritière de Bretagne. 

M. Leroux de Linoy croyait reconnaitre les portraits ainsi indiqués, dans les panneaux 
de M. de Bonneval? et du général de Lagrange, C'est possible, mais je ne le crois pas. 
Ayant à füire trois tableaux , le peintre n'eùt point manqué de les fournir de dimensions 
égales; or, ceux que nous venons de dire sont justement inégaux; is le sant plus encore 
par la manière de procéder, peut-être aussi surtout par les dates très différentes : celui 
du roi, rapproché de 1498, celui de la reine, au contraire, antérieur à 1488, 

En cé moment, je démolis sans rien reconstruire, ar je n'oserais jamais donner 
Bourdichon comme l'auteur des ligures du manuserit latin 1190, Nous savons aujour- 
d'hui qu'il a peint en majeure partie les Hetwres d'Anne de Brétagne ?, nous avons done 
un poiut de comparaison. Néanmoins, le miuiaturiste opérant en grand n'est plus Ini- 
méme: son œuvre, élargie, parait tout autre; on ne le reconnait plus. Bourdichon, 
mettant une ligure d'Anne en pied devant trois saintes, est un illustrateur, un enlumi- 
neur, il est dans son élément et évolue à l'aise, Construisant un visage plus en grand, il 
devient brutal à force d'analyser. 

Sans lé nommer, je crois en lui, à cause de celle note impitoyable rencontrée dans 
nos deux portraits. J'irais mème plus loin, pourquoi n'aurait-il pas relié le volume avec 
tue tapisserie brodée par La reine elle-même? Car il faisait de la reliure, Le pauvre arti- 
san prêt à tout. En 1491, il s'emploie « à couvrir une paire de vigiiles de mort, appar- 
« tenant audit seigneur (Charles VII, dé satin noir et satin tauné au seur de IE liv, Xs: 
u l'aunet «, Ella reine s'était mise à la broderie au petit point, suivant cé que nous 
apprennent $es inventaires. 

L'usage (lu livre, orné de peintures sur bois, n'était point non plus ane curiosité sans 


préchdent. « Les tableaux fermans en fasson d'ung livre » sont courants dans les 


comptes. Les uns renferment dés images dé piété, les autres des portraits ou même 


des manuels graphiques d'astrologie, Notre petit manuscrit rentrait donc dans uné calé 


&. Archives dé l'ArÉ franrais, LV, p. 4223. 1 y avait un | du Versailles 


portroit ta roi ot de MU» de Charente, Chartütio d'Aragon, | 3. Nouvelles Archives de F'ArI français, Ne vol., p. 1402 


duus les oolluctious de la reine Marie, gouvernante dès | — L. Détiale, Cabinet des Manuerrils, 11, 347. 
Pays-Bas. 4 [h âreh, de l'Art frençais, IV, p: 15. 
&. Gaignlères avait aussi ce pürtrail qui dut être coli 
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gorie usuelle. Mais il n'était pas à Anne de Bretagne ; nulle part, où ne le voit men 





tiouné au milieu des objets lui appartenant. 

IL serait plus plausible, d'ailleurs, de le chercher dans les inventaires du roi, La tapis- 
serie devait être un souvenir que la reine n'eût point brodé pour elle-mème, Les prières 
écrites à l'intérieur ne peuvent mallieureusement pas nous rensoigner à ce sujet. Ce sont 
des évangiles, des oraisons insignifiantes, A la fin, dans une léttré ornée, une figurine ÿ 
médiocre dé sainte Gathorine d'Alexandrie, et c'est tout. 

Mais quels que soient les résultats de recherches postérieures, les deux panneaux ilu 

ms, 1190 sont de Ja plus haute importance historique, à mettre trés près du Charles VI 

Fa Fouquet, à rapprocher des portraits de François 1”, conservés au Louvre. Comme: 


“documents purement artistiques, ils comblent la lacune qni s'étend du règne de Louis XI 


à François 1, dans les œuvres peintes en France. Ils méritent qu'on parle beaucoup d'eux 
encore, 


Hevur BOUCHOT. 
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LA CROSSE DITE DE RAGENFROID 
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Assurétment lt crosse dite dé Ragenfroid el un des monuments de l'émaillarie au 
sujet desquels on a le plus discuté, En dehors de son mérite artistique, c'est une des 
méces les plus importantes que l'on puisse étndier pour la ques'ion si controversée du 
l'origine des émaux de Limoges. 

Grâce à la bienveillance du possesseur actuel, M. Carrand, de Florance, nous avons pu 
obtenir des photographies de cette crosse, et il nous asemblé intéressant d'en faire part 
aux archéologues at de leur soumettre les observations que l'examen de celle pièce et 
la lécture des trivaux auxquels elle à donné lieu nous ont suggérées. 

Bien des érudits s'un étant occupés, nous commencerons par rappeler quelques-uns 
dés principaux ouvrages où il est question de la crosse dile de Ragenfroill : 


Wien, Monuments françuis inédits, Paris, 1806-1839, texte par André Pottier, 
1. 1, p. 21, pl. xxx. — Loncrémen (Adrien de), Monuments émaillés (Cabinet de l'ama- 
teur et de l'antiquaire, Paris, 1842, t, T, p, 149). — Lanonne [comte Léon de), Notice 
des émaux du Louvre, 1S5?, p. 3%. — Bounassé, Dictionnaire d'archéologie, collec- 
tion Migne, 1851, t. I, col. 1091, v* Crosse.— P P. Gamer et Mannix, Le bâton pastoral, 
précédé des Crosses pastorales, par l'abbé Barnaur, ap. Mélanges d'archéologie, \856, 
LIN, p. 145-256, — Texier (l'abbé), Dictionnaire d'orfévrerie, collection Migne, 1857, 
col. 1450, v* Wüllelmus. — Basrans (comte À. de}, Rapport sur la crosse de Tiron, ap. 
Bulletin du comité de la lanque et des arts, IV, ® partie, p. 400 e1 suiv. — 
Lassnre, Histoire des arts industriels au Moyen-Age et à la Renaissance, 1° édit. 
1865, LIN, p. 457; 2° édit, 1881, t. 11, pi 44, 110— Caruen (le PI, Nouveaitx mélanges 
d'archéologie, \874, lvotres, p, À à 7. — Lasruvae (F. de), Bulletin de la Société 
archéologique du Limousin, 1. XI (1862, p. 107, — Franxs (Aug, Enamels and 
Glass, inf, — Mounier (E}, Notes sur les origines de l'émaillerie Française, p. 8 
(Extrait du Cabinet historique), et Dictionnaire des émailleurs, 1885, v* Guillaume, 

Nous allons résurner La question, l'exposer à l'aïlu des études scientifiques qui Jui 
ont élé eonsacrées et-voir si, grâce aux pholographies que nous pouvons examiner, il 
ne serait pas possible de déterminer, approximativement au mots, l'âge dé la crosse 
dite de Ragenfroid. 
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Ses pérègrinations n'ont pas été nombreuses. Du cabinet de M, Crochard, de Chartres, 
qui la possédait depuis sa découverte, en 1793, elle passa par des intermédiaires dans 
la collection Meyriek en Angleterre. On l'y croyait toujours, alors que, dépuis longtemps. 
après avoir quitté l'Angleterre, elle se trouvait dans la colleetion de M, Carrand, à Pise, 
d'où, l'an dernier, H la transporta 4 Florence. C’est là que son propriétaire a bien voulu 
faire exécuter, pour les lecteurs de la Gasette archéologique, les belles photographies 
qui nous permettent d'en avoir une idée aussi exacte que possible. 

Jasqu'a présent c'est au dessin de Willemin qu'en étaiént réduits, pour étudier la 
crosse dite de Ragenfroid, les érudits qui se sont occupés de ce monument: il était 
difficile de juger sur une gravure une piéce d'émail dont tous les détails ont leur 
huportance, mais on né connaissait plus lé propriétaire de la crosse. Cette iguorance de 
l'original a forcément produit plusieurs erreurs, notamment dans les inscriptions 
que Willérin avait mal lues ot que, dopuis lui, personne n'a rectifiées, 

André Pottier, auquel nous dévons le texte qui actompagne les planches de Willemin, 
uous dit que celte crosse, qui, lorsqu'il l'étudiait, appartenait à M. Crochard, de Chartres, 
fut trouvée dans l'église de l'abbaye de Saint-Pére-on-Vallée, en 1793, dans le tombeau 
de Ragenfroid, quarante-neuvième évêque de Chartres. Mais de ces deux affirmations 
une seule est certaine, sa provenance de l'église de Saint-Père. Quant à savoir si elle à 
été découverte dans le tombeau de Ragenfroid, il y à là un donte absolu, qui fous coni- 
mani une certaine réserve, Conune Ragenfroid, d'après le nécrologe! de Saint-Pére, 
était le constructeur de l'abbaye, il était naturel, jusqu'à un certain point, que ce fût à 
li qu'en attribuñt immédiatement une aussi belle piéce que la crosse qui venait d'être: 
découverte, 

Nous devons ici faire remarquer que le torubean de Ragenfroid, d'abord au milieu de 
l'église, fut, comme le dit le Gellia®, reportéen 1581 devant lo grand autel, dr, du côté 
de la place Saint-Pierre, à Chartres, l'église dé l'abbaye est aujourd'hui en contrebas de 
plus de deux mètres, Les travaux mêmes de Paul Duranil, quand on restaure lu chapelle 
de la Vierge qui se trouve à l'extrémité de l'abside, indiquent qu'au Moyen-Age, le niveau 


était plus bas d'un métre encore. La chaussée de la Courtille n'était pas encore cousiruile, 


ot le monastère était oxposi à de fréquentes inondations, que ls moines éssavérent de 
combattre par des travaux de canalisation dont où retrouve encore aujourd'hui les traces 
duns les anciennes cours de l'abbaye, transformés on quartier de cavalerie. Le dallage 
de l'église de l'abbaye fut plusieurs fois recouvert par l'eau, qui dut certainement péné- 
Lrer tous les sarcophages et détériorer ce qu'ils conténaient. Si l’un d'eux fut exposé aux 
atteintes de l'eau, c'est incontestablement le tombeau de Ragenfroid ; l'admirable conser- 
valion de la crosse, qui ne semble avoir jamais été atteinte par l'humidité, nous ferait 
croire que, loin de se trouver dans un tombeau placé sous le pavage, elle dot, au con- 


L. Mély1F. de), Jenéntaires dé l'abhaye de Saint-Pèrén- | 2. Gallin éhristlana, NII, 110 M 
Vallée, Paris, Picunt, 4847, gr: luck, g 41 
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traire, être prisé dans un sarcophage, élévé au dessus du sol, duns lequel l'inondation re 
put jamais parvenir, | 

Labarte résume dans plusieurs passages, où il traite la question à des points de vu 
différents, l'opinion de ses prédécesseurs ; 11 croit la crosse du x1' sièile et, pour expli. 
quer alors comment elle se retrouve daus une tombe du x° siècle, il émet l'opinion 
qu'elle aurait pu remplacer, dans le tombeau de Ragenfroid, celle qui avait été mise au 
moment de linhumation, enlevée plus tard au x siècle comme relique. Mais il faut 
remarquer que Ragenfroid n'a jamais été considéré ni comme saint, ni comme bien- 
heureux, et que le seul changement de placé officiel que nous éonnaissions est du 
xvit siècle. 

Pourtant, nous ne pouvons omeéttre de dire qu'en 1134, l'abbaye tout entière et son 
ûglise furent brülées, ot qu'Hilduard reconstruisit entièrement le monastère. Un dépla- 
cemént pourrait parfaitement avoir eu lieu à ce moment sans qu'il en soil resté aucune 
trace écrile !. 

Maïs l'opinion de Laburte a été vivement combattué par Ferdinand de Lasteyrie qui 
persistait à attribuer la crosse à Rageufroid, par conséquent au x* siècle. Ragonfroid, en 
effet, occupe le trône épiscopal ile Chartres de 941 à 955, après avoir été abhé de Saint- 
Pére-en-Vallée*. Avec Girard (877-880), Aymeri (880-891), Gaucelin (891-9%), Haganon 
(026-941), il fut du nombre des premiers éväques de Chartres enterrés à l'abbaye 
de Sainit-Pére-en-Vallée, Ce serait done même à la première moîtiè du x° siéele qu'il 
faudrait attribuer cêtte crosse, si l'on adméltait qu'elle vint du tombeau de Ragenfroid, 

Voici donc comment se résume la question : d'après les uns, elle date du x° siècle; 
d'après d'autres, et il faut reconnaitre qua ceux-là ont étudié le monument lii-même, 
Labarte, Aug. Franks, And. Poitier, quand ce dernier signale le rapprochement à faire 
untre le Goliath dé la rosse et les hommes d'armes de la tapisserie de Bayeux, elle est 
du xr° siècle; il en est quelques-uns eufin qui ne croient pas pouvoir la faire remonter 
plus haut que le xn° sièele ; nous allons étudier à quelle époque elle semble le mieux se 
rapporter. 

La orasse, qui se compose de trois parties, mesuré 0" 227 millimètres ; la tige de la 
volute, 0167: le nœud, 0% 044; la douille, 0" 016 millimètres; l'anneau qui surmontait 
Le nœud a disparu pendant que la crosse était en Angleterre. , 

Sur Ja tige de la volute, qui sa termine par tue spirale à tête de dragon, parais- 
saut étre une réparation ancienné, l'artiste, dans un entralses de rubans à plat, a 
représenté le combat des Vertus et tes Vices; sur le ruban de l'entrelaes qui entoure 
chaque figure et qui semble retenu aux intersections par un compis que nous retrouve: 


1. Dom Bernard Aubert, Chrontque de l'abbaye de Saïnt- | diccése de Chartres, 4 A1, 448, + 
Pére, 1672, Mes. 4464, 9, À: Bibl, de Charires, inf | 2, £. de Lepiavis et Luc. Mortet Cartulairi da Notre- 
Gubrard, Cartulaire dé Saini-Père--Volle, Paris, Cra- | Dame de Chartres, LL p.18: 
pélet, 1. à, pl, cexer. Sanchet, Hiuoine de Là ville t'il 
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rons, mais bien plus tard seulement, comme symbole de la Prudence et de Ja Tempé- 
rance!, on lit les noms des Vertus et des Vices : Canrras, Invina: Fins, IuoLarrts; 
Punicrna, Luuno: Lançiras, Avantria; Coxconnia, Discon(ntal; Somreras, Luxunia ; 
puis, comme la gracilité de la volute ne permettait pas le développement de la suite de 
ces allégories, des animaux chimériques occupent le centre des entrelaes, jusqu'à l'endroit 
où la spirale, simplement en cuivre, s'attache par un rivet au corps dé la crosse. Le nœud 
porté, en quatre scènes, l'histoire de David, dans des cercles de rubans, sur lesquels on 
lit es quatre vers : 


Unsk, aDys, venu DATUS À PUENO, silel INERME + 
SOnIRE FABER Lima. Davib nec r0rr UNCTIO Prat + 
Eic ruxbs rusts. pPRoPRIS. MALE vinieus vsus. 
Gorias cecntr, + Davin nic carur ExSE Récit +. 


Ce n'est pas au hasard que nous adoptons cet ordre, Nous suivons l'histoire de David 
d'après Ja Livre des Hois; nous retrouvons d'ailleurs cette disposition sur la couverture 
d'ivoire du Livre de Mélissende, dont nous reparlerons tont à l'heure. 

Première scène ; 


URSE, Gabis, VERMI DATUS, À PUERO silc] 1xE RMI +- 
Ours, lu tombes, livré aux vers par un enfant sans armes. 


C'est le développement du verset 34 du chapitre XVII du Livré des Rois. Jusqu'à pré- 
sent lé mot »aeus remplaçait celui de pars; on voulait rattacher le mot raaus, qui dès 
lors aurait été mis là pour paganus, et cela sans abréviation, à la chute de Goliath, Je 
paie ; l'explication était bien difficile, tandis qu'avec parus, elle est tout à faït naturelle, 
EE faut d'ailleurs remarquer que l'inscription se compose de quatre vers héxamôtres ; 
avec PAGUS, le vers est faux, ra étant long; avec PAGANES, il le serait encore bien davan- 
lage; tandis qu'avee wirus, composé de deux brèves, il est parfaitement juste. 

Deuxième scène. Le roi psalmiste est représenté aves sa harpe, qui remplace le phylac- 
tère sur lequel habituellement les artistes du Moyen-Age inscrivaient le nom des per- 
sonnages qu'ils voulaient faire connaitre, et Samuel versé sur sa tête l'huile sainte. 


SRE FAUER Lima, Davro HEc eur uNCrIO print -+- 
 Écris, ouvrier avec ton burin. Voici l'onction du Premier David, 


Telle est la traduction généralement adoptée. 
1, Eu Dalle, ou palais durs de Venise, ap. Ames atiense, comme attribut de là diviollé, Ditrou, Histoire 


archéologiques, L'XVI, p. 0: 4 Su Michel d'Orv de | du Dita, pr. 570, 
Florouce, Zbid., L XX VI, ph 165, et dus vue moiature 
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Beaucoup ont ajouté : lisez prima au lieu de ennt, mais sans en donner le motif, Or, 
fous savons que: David a été oint deux fois, la première par Sunuel à Bethléem!, la 


seconde, après la mort de Saal, par ceux de la tribu de Juda, à Hébron?. C'est incon- du : 
twstablerment de la première dont il s'agit iei, puisque c'est prècisèment entre la lutte act 
contre les animaux malfaisants qui attaquaient ses troupeaux quand il était pâtre, el sa N 


victoire sur le géant Goliath que se place cette première -onétion. M. de Montaiglon, 
d'ailleurs, auquel je soumettais la question, m'a fait remarquer un fait qui tranche 
absolument la difficulté : non seulement ce sont iel quatre vers hexamètres, mais ils 
sont léonins, la cèsure rimant avec la lin du vers*; dans les trois autres vers, la fait est 
évident : vervni rime avec énermi; cecidil avec recidit; fusus avec usus; dans notre 
vers, léma doit done avoir pour rime prime : de plus, sur la couverture du livre de 
Mélissende, dans un coin de la cornposition analogue, on lit Beracéew, il n'y à don 
aucune hésitation à avoir. 

ILwest donc plus nécessaire de demander jei au symbolisme l'explication de pr'émi : 
Primi David aurait sigoifié le premier David, l'évêque étant considéré comme un 
second David, chargé par Dieu d'arracher au démon l'âme chrétienne dont il veut s'em- 
parér, cotnme David a repris à l'ours la bribis dérobée. Ce n'est iei qu'une simple allé- 
gorie, un exemple pour l'évêque qui doit savoir affronter le danger pour sauver les 
lidèlés dont il à la garde. I n'y a gubre, d'ailleurs, d'autre symbolisme plus compliqué 
à chercher dans les monuments anlérisurement à l'époque où Guillaume Durant 
créera de toutes pièces un symbolisme qui finira pur tomber dans l'exagération, 

Mais, une fois la question de prima résolue, il en nalt immédiatement une autre, Si 
David était au gévitif, Davidis, il y aurait une syllabe de trop, dis, ce qui rendrait 
le vers faux : deux brèves seulement sont ici nécessaires; il faut dès lors traduire la 
phrase : Ecris, ouvrier, avec ton burèn : Divin: c'est-à-dire le nom de celui dont tu 
vas graver l'histoire; et la première scéne est: ec rurr uNGrI0 Parma, voilà la première 
onction. : 

Troisième scène : 3 

ic PUNDA FUSUS, PROPRIIS MALE VIRIBGS USUS, 
GOLIAS GECIDIT, + me 

Ici Goliath est tombé, frappé d'une fronde, ayant fait mauvais usage de sa E _ 
force. 

Bien que le vers s'arrête après usus, ainsi que le jugeaient les archéologues, d'après 
les dessins de Willemin, la légende, terminée par une croix, né finit qu'après cecidit; 4 
le texte n'en est qué plus compréhénsiblé. Le père Martin Hisait aucrus, à la place d'usus; 
je ne sais trop quel sens on pouvait alors y trouver. 


4. Llere des Fois, 1, oh. avt, Vorset 1. 3. L'abbé Toxier on avait fait lu pomerque, man en 
#: Livre des Roïs, 1, ch. 1, versel & avait Hré oncnne déduction. 
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ta LA CROSSE DITE DE RAGENFROIM 
Quatrième srènn : 
Davib, HIG CAPOT, ENSE, RECIDIT. 


David iei lui coupe la tête avec son épée. 
C'est sur la douille enfin que nous avons :! 


HFRATERW IL ELMYSMEFECT 


A examiner la manière dont sont traités lés sujels qui ornent la crosse, nous ÿ pou- 
vous faire ne élue des plus eurienses de la composition du mooument. Le charmple- 
vage est exécuté d'une façon savante, qui dénote une excessive légèreté de burin; 
pour Les émaux, Willemin les a fidèlement reproduits : mais on n'a pas assez insisté sûr 
leur intensité, sur leur tinesse, sur les tons composés qui ne se trouvent dans presque 
aucune autre pièce d'émaillerio de celte époque : Le blen lapis du fond, si difficile à 
obtenir d'une nedeté parfaite, sus quelgnés pointillés dé souffllure, est des plus 
remarquables, ot certains érmaux brun vieux bois, admirablement réussis, font voir, 
comme de dit fort bien M. Carrand, que la pièce a été faite avec amour par l'artiste. 

Cetl crosse est-elle limousine? Est-elle dn x* siècle ? 

Dans le dessin des porsonnages il y x une souplesse à laquelle ne nous ont guère 
habitués les artistes limousins. Le mouvement par lequel David s'élance sur Goliath 
terrassé à beau étre plein de naïveté, fy trouve une sûreté de déssin qui ne sé rencontre 
même pas chez les miniaturisies du x° siècle : la Charité el la Foi, dans leur luttr 
contre l'Ervie et l'Idoldtrie, out une pose ondulée, que les artistes du x' siècle, toujours 
sous l'empire du canon artistique byzantin, n'avaient pas encore adoptée. 

Qoand Fordinand de Lasteyrie et M, Molinier® ont eru pouvoir l'attribuer à Limoges, 
is n'avaient pu l'étudier que sur le dessin de Willemin : avec l'original devant les veux, 
il faut examiner soigneusernent l'opinion dé Labarte, qui, après l'avoir vu et touché, le 
ratiachaîit à l'école rhénane. Non que je pense qu'on puisse l'attribuer aux artistes du 
Rhin, mais On pourrait, ce me semble, chsser l'anteur de la lutts de David contre l'ours 
parmi les précurseurs de l'hmailleur qui exéeuta la lutte de Samson contre le Jion du 
rélable de Klosterneubourg, de Nicolas de Verdun, que le regretté maltre Ch. de Linas, 
si compétent dans toute les questions d'émnailleriée, a reproduit dans sa Chdsse de 
Giinvmel?, 

Sans nous ter à rechercher si au x° siècle les artistes limousins ont travaillé fes 
éuaux, & dérander si, depuis saint Eloy (en admettant qu'il ait produit des 

1. Ce bois, fort TE 4 o8t extrall du Dictionnaire dés | sigualorons aussi, comine pouvant lui être compare, bi 
émaillonre de M, Emiln Matinior, p. %6. latlu de Samson, du reliquaire de Samson de Mauroisin, 

2. Bee que l'attribuant lou duux aux sellers Hinoa- | arhevèqnue de Reims (4440-4464), publié por Tori 
sus, Paedinanil de Lasleyrie fa date du «+ siècle, banlis | APeospers dans ses Trésors de l'iylisé de Reïma, Raïms; 


tjue M. Malinier La Juge dit ur. Assy. 4844, p. 15%. 
1 l'aris, Klindkdork, 1883, gr, lui-9*, pi. 49. Nous 
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pièces émaillées), l'art dé l'émaillerie ne se serait pas tellement perdu que nous n'en 
rotrouvions de réelles traces qu'au commencement du xu" sièele, nous. ne devous pas 
omettre de signaler la discussion à laquelle tant d'érudits de grand mérite, Labarte, 
Lasteyrie, de Quast, l'abbé Texier, Vernvilh, ont apporté de st intéressants documents ; 
rois il est permis de douter que, méme en admettant l'hypothèse de la continuation 
ininterrompue de l'art de l'émaillerie sur ane petite échelle, les artistes limousins aient 
exécuté une piéee qui rentre si pea dans une technique adoptée, dès le début de li fabri- 
cation, technique si caractéristique que, daus les inventaires du Moyen-Age, l'opus 
Lemovitioum devint le Lerme général qui désigua, mème à l'étranger, certains émiaux 
absolument reconnaissables!. Comment croire énlin, si nous prenons l'opinion de 
Ferdinand de Lasteyrie, qu'avant 940, les Limousins eussent té assez habiles, assez 
versés dans l'art de l'émaillerie poux produire la pièce la plus artistique, lu plus délicate 
peut-ôtre qui soit sortie de leurs ateliers pendant tout le Moyen-Age, alors que lès 
archéologues osent à peine préciser, bien qu'ils en connaissent la date, le lieu d'origine 
de la croix émaillée de Théophanie du trésor d'Essen ? Qu'on examine aussi l'anneau dé 
Gérard£, évèque dé Limoges, mort en 102%, et découvert à Charroux en 1850, et l'on 
pourra juger si l'école, qui a produit un émail aussi primitif pour un évêque, élait 
capable d'exécuter, un siècle plus tôt, la crosse dite de Ragenfroid. 

M. l'abbé Texier, qui a examiné soigneusement tant d'émaux limousins, n'a pas 
signalé, dans son symbolisme des couleurs, ce ton vieux bois si rare, si difficile à obte- 
nir, parce que les calcinations successives dé la couperose blanche dont il est composé 
demandent une série de manipulations des plus délicates. C'est cet émail, dont la réussite 
les embarraSsait sûrement, qu'auront sans aucun doute tenté d'imiter avec un simaple 
vernis brun les artistes qui décorèrent plas tard la châsse d'Ulger?, les couronnes de 
furnière d'Aix-la-Chapelle et de Cologne, la châsse de saint Servais à Maestricht®; elle 
ne paralt pas s'être rencontrée dans les émaux limousins mème postérieurs 4 celui dont 
nous HOUS CCCLIPONS. 

Les émaux limousins à chumplevé, fe époques les plus reculèes, sont presque tous 
conçus dans le même ordre d'idées : des figures raides se détachent sur un fond bleu 
foncé de saffret. Plus rares sont les fonds vert de cuivre, d'æs ustum, sèparès par des 


lignes droites dé cuivre doré dans l'entre-deux desquelles serpentent des rinceaux de 


cuivre réservé qui finissent par s'épanouir en une fleur généralement trilobée que 


À. Labor Limogie, Charte, auvu 4407, Ughaill, fallu & Cabine et Martin, Mélanges d'archéologie, u 1, 
sara, Venise, #7#1, & WII, col. 082. Dügiila. Monas- | pl. xxx et suivantes. 
tioun waglicansm.…. Duo sollree rubee de opere lemo- 5, Lines (Ch; do), L'art et Ted d'auto dm Le 
vivnsl. Inventaire de Saint-Paul, &: Ut, pe 43 Tharpe, | région de la Meuse belge, Paris, Klinébxiock, 4554, In-8t, 
ogistrum Noffense, fr 441. En 1214, Gilbort dé Gauville, 6. En italien saffort, 1 vemmit 1e Venise : tin avec 
évêque de Rochester, possédait dns coffres dé Limages, du sahlis et de le potaass, it fornrait uns bleu très intense 
#. Gérard, lis de Guy, come dé Limoges. appelé amaltum. C. Popelin, L'émail des péiuires, Paris, 
3. Liuas (Ch. der, Œuvres de Limoges comwrrées À | Lévy, 1876, in-8t, p 86. 
l'étranger, Paris, Klinchsieek, 4885, ind, 32 et aniv. 
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l'artiste nuance habilement de blane d'étain, de rouge d'or ou de fer, de jaune-de tartre 
&i d'antimoine, de quelques traces de bleu lapis. Si nous citons l'abbé Texier, nous 
connaltrons quelques nouveaux caractères particuliers à cette école; « Le bleu sa-subdi- 
vise en bleu noir [bleu de saffre}, bleu de ciel et bleu elair [bleu d'oxyde d'argent qu'on 
préparait avec dés lames d'argent très minces exposées an dessus de fort vinaigre); le 


rouge est purpuria [eéomposé de sel de nitre, d'alun, de sel gemme et de feuillé l'or 


calcinés ensemble à la mouffle), à derni translucide on vif opaque oxyde de fer]; le vert 
tire sur lé bleu [sels de cuivre travaillés dans un mortier d'acier]: d'autre est vert tendre: 
le gros bleu est coupé et bordé de rouge et de vert, les rosacés sont alternativernent 
tricolore, lé vert sépare toujours lé bleu du jaune, les tons clairs des draperies vertes sont 
formés d'émail jaune !, les demi-teintes d'émail vert, franc ot ecrit, » 

Trouvons-nous Jà la technique de la erosse dite de Ragenfroid? 

Lisons maintenant M, Darcel®: « Partout où un émail fera montre d'érudition l'on peut 
être certain que l'on a affaire à une œuvre de Colagne ou de Verdun, 

« Les émnilleurs de Limoges euluminent vivement leurs sujets, les émailleurs alle- 
mands procèdent par tons rompus ot adoptent la tonalité verte. La garmme décroissante 
dés Lons juxtaposés dont on se sert pour nuanéer les draperies sera, en France, une trace 
de rouge, de hleu lapis, de bleu élair et de blanc ; en Allemagne, se sera le bleu lapis, le 
bleu tumuoise, dé vért et le jaune, » 

Si nous interrogeons Labarle?, il nous dira que les couleurs dont se servaient les 
émailleure rhénans était le blen lapis, un ben pâle, le gros blou, le-bleu tirquoise, le 
rouge that, le rouge purpurin d'un trés vif éclat, plusieurs sortes de vert, le jiune, le 
rosé, le hlane pur et Le noir; les anviens émaux rhénaus, ajoutetl, portent gravées en 
creux des inscriptions remplies d'émail noir, qui accoropagnent presque toujours le 
sujel; dans les émaux limousins, au contraire, les inscriptions sont rares et se bornent 
à quelques moLs, 

A laquelle des deux descriptions semble correspondre notre erosse? À ln sconde 
incontestablement. 

lei les fonds sont blou lapis, aheolument pur, le ton vieux bois est inconnu à Limoges, 
la finesse enfin ne peut se comparer avec cella des pièces sorties des ateliers limousins. 
June vois pas non plus, dans le vide dés éntrélaës qui éncadrent les scènes du nœud, 
ces fours trilobées nt tricolores curactérisques de Limoges; elles sont remplacées par 
une palette d'anc tournure toute différente où le cuivre s'épanouit lui-même en demi- 


Guilles d'adhe, finement gravées, non pas au burin, mais au éiselot sur la dorure, uenire. 


4. Do reste e'obant des doux voulons que des email. | à. Viullét-e-Dinv, Dictionnaire du mobilier, 1. IT, Orfe- 
lus méléngesiont ousemble dans tours prhpurations, | #rérie. p #90, donne nus exenllente chromelithographie 
Fvrrand, L'art du fes, Pons, Cullomibat, 4784, 10.12, | de Li plane d'écuil qu recouvre de tomber des vrifauts 
pe #5. dé &ilut Louls à Saiutnie., L'ogrnt fémeitioum 3 ent bris 

2 Calaloque des éranr de Louer, y. 22 carechéristique 

2 Pronibre édition, ln-%e, à, MIE 470 
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dé composition que nous retrouvons dans la décoration de la ehässa Soltykoif, pièce 
d'émaillerie rhénane, dont les Annales archéologiques ont donné plusieurs reprodne- 
tions, entre autres t, XXI, p. 105. 

Dans la fleur, aucune trace de rouge : le fond du Wriangle est d'émail vert; le jaune, 
le bleu et Le Lane, voilà les trois seules couleurs que nous retrouvions dans le feuillage. 
On ne peut pas nous ohjecter qué sur uné crosse ces rinceaux n'auraient fas leur raison 
d'être : nous les rencontrons en effet sur toules celles des sibcles suivants, eelle par 
exemple du Cabinet des Médailles (s. n°, venue du Trésor de Notre-Dame de Paris 
(reproduite dans Bastard, p. 419); celle de Sainte-Colombe à Sens, pour n'en ciler que 


deux, dans lesquelles l'opus Lemovitieum est bien évident. Les inscriptions enfin sant 
creusées au burin et remplies d'émail noir. 


= 
CA 
eT 
LE 





Pour notre part, aû point dé vue des origines, nons serons moins afrmatifs que 
M. Darcel, Que Cologne, que Verdun soient deux centres, et les plus importants de l'école 
rhénane, cela est hors de discussion : mais peut-être, faudrait-il simplement se borner à 
faire une distinction très nette entre une école qu'on pourrait appeler du Nord et l'école 
timousine, C'est là vraisenblablement la véritable subdivision en Occident de l'école 
byzantine, qui lègue à toutes les deux les mêmes procedés, que chacune développe sui- 
vant son inclination atistique. Elles se distinguent bientôt l'une de l'autre par des 
varactères spéciaux, ceux que nous résumions tout à l'heure, d'après MM. Darvel et 
l'abbé Texier. Mais, certainement, si Cologne el Verdun furent les deux centres l'inspi- 
ration de l'école du Nord, il n'est pas douteux qu'un certain nombre de monastères 
dureot abriter, ainsi que nous le constatons par l'école limousine, les artistes qui se 
rattachaient à cette école. Dans beaucoup dé monastères, il y eut des moines orfèvres 

t. Viollet-e-Due, Orfévrerie, p. 228. 
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qui avaient leur atelier plus où moins important : e'est probablement de Saint-Denis que 
sortit le devant d'autel dont Sager Hit plus tard le retable qu'un péintre dé l'école de 
van Eyek a reproduit dans un de ses tibleaux! ; l'existence de l'atelier de l'abbaye de 
Saint-Albau, en Angleterre, est bien établie par les noms de Willelmus, de Walterus, 
dé Richard l'Orfèvre, dont les Additamenta de Mathieu Paris à sa Chronique men. 
tionnent les comptés au im siècle. 

Pendant tout le Moyen-Age, c'est dans les monastères que l'art trouve asile : les preuves 
de ce lait sant nombreuses, nous n'avons pas seulement les comptes, nous avons aussi 
mainls textes, maïnts obituaires*. Eu France, les abhès de Grandmont et de Conques; 
en Allemagne, stint Bernward, évèque d'Hildesheirn, qui travaille de ses mains et forme 
des élèves; en Russie, les métropolites Macaire et André Houbleff: au rnônt Athos, les 
religieux qui gardent piensement le Manuel de Peinture que nous ont rapporté Dilron 
et notre regrelé ami Paul Durand, consérvérent la tradition de l'art ét lui permirent de 
survivre aux invasions, aux luttes politiques, aux altaques de tous génres auxqnëlles cer- 
ainement, sans la protection de l'Eglise, sans lo calme des cloitres, il n'eût pu résister. 

Ce ue sont pas les détails qui manquent sur les rapports artistiques des différentes 
ubbayes, mème des pays les plus éloiguës: ls montrent combien fat étroite, bien que la 
lien nous échappe souvent, parce qu'il n'en est pas resté de traces écriles, la parenté 
qui existé entre différentes pièces artistiques, qui ont nombre de points communs, bien 
que fabriquées fort loin l'une de l'autre. L'abbé Texier, dans son Manuel d'épi- 
graphie limousine", aux pièces justificatives, uous montre les voyages faits par les 
moines de Grandmont en Auvergne, à l'abbaye de Sieghourg, én Allemagne, nous pré- 
visant ainsi l'influence que ves déplacements durent avoir sur le développement dé 
l'étuaillerie dans le Limousin. 

Lorsque, dans la Gasetle des Beaux-Arts, je traitais la question des Origines de la 
majolique françaiseT, nous avons vu les mères procédés employés presque en méme 
temps dans les monastères du même ordre les plus éloignés, en Normandie et en Poitou, 
et M. A. de Barthélemy, dans sa Notice sur les carreaux hisloriès et vernissés', signa- 
lait derniorement le méme fait, C'est que l'esprit de confraternité qui règne dans tout 
ordre monastique faisait adopter dans beaucoup de ses maisons les mêmes procédés 
d'art, et c'est ainsi que, out en se rattachant à l'école du Nord, la érosse dite de Ragen- 
froid peut parfaitement être l'œuvre d'un atelier conventuel assez éloigné de Cologne vu 
Verdnu. Nous allons essayer, par des rapprochements artistiques, d'émettre une hypo- 
thèse sur son lieu d'origine. 

4. Dureël, Emant du Lonvré, 4807, p, 284, 5. Tangmarus, Vila S. Beruwardi, a Léllinite, 

2 Math. Pans, Chronica majors, hp Henry fiohard | rorum Brunswicens. Hanovriæ, 4707, L | LOUE si. 
Luurd D. D. Lonlou. Longmon et UM, 1844, in-8e, 4, VI b. Leruy-Beaulien, La religion en: Rossie, ap. Heu 
Adaitumenta, 20% des Dens-Montes, 4% wviil 4987, p. 54. 

3, My, Pnventairet de Siint-Père-sn- Valide, XV Kaki 6. Texier (l'abbé), Mensel fepigrnphie Hanonatar, p 349. 


dus februneil : atiit Petrus aurifex, — Kakeuilis orlaliris 7. TL XXXL, 2e périodut, 1885, p. 244. 
bit Rogerlus wurilex Exne siètin), pr. 13, KR. Hulletin mumemeninl, 1KA7, pr, €. 
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tout lui comparèr : c'est ce qui est arrivé à M. de Bastanid. Le soin avoé lequel il a relevé 
les délicates illustrations de l'Aortus deliciarum dont M. Robert de Lasteyrie éditait 
quelques-unes dernièrement dans la Gasette archéologique !, l'avait poussé à comparer 
la crosse dite de Ragenfroid avec les miniatures du Hvre d'Herrade de Landsberg, qui date 
de 1175 environ. Au premier «bond, peut-être y a-til, on effet, quelques points de ressem- 
blance: mais il faut examiner les détails. Sont-ce les Sirènes de la planche 4 (1885), 
avec leurs longues manches flottantes, qui ant le mème costume que les Vertus de la 
crosse an vélement serré ? Soul-ce les deux guorriers de la planche 3 qui ont la mème 
armure que Goliath? Mais luna le casque conique arrondi, l'autre, le éasque bombé : ils 
ont un hanbert à chausses, tandis que Goliath a un haubert juponné, Le bouclier lui-même 
difféve: celui des compagnons d'Ulysse est à coins arrondis, celui de Goliath à coins 
carrés. Peut-être dans l'arbre généalogique du Christ (planche 8, année 1884) penserait- 
où rencontrer, à travers les enlacements, des rinceaux rappelant ceux du neœnil de la 
orosse, mais sl y hien là la feuille d'ache, elle est pls tourmentée dans le mamiserit 
que sur le cuivre. 

Dé la inême époque #1 de la même école est le maguitiqne retable du Trésor du roi 
de Hanovre connu sous le nom d'Eilbertus dé Cologne; S. A. R, le duc dé Curnherland 4 
bien voulu autoriser léminent docteur Neumann à m'en communiquer les photographies, 
je lui en adresse ici tons mes respectueux remerciements®. Grâce à elles, j'ai pu constater 
lerapport qui existe entre les émaux rhénans et les miniatures allemandes de la mére 
époque; les seènes de la vie de la Vierge (scène VIT), du rétable, nous montrent en effet les 
femmes, dans le costume bien caractéristique du xu* siècle, semblable à celui des 
statues de nos cathédrales, et les guerriers endormis au pied du lombesn du Christ 
(scène X), ont le casque pointu sans nasal, lé bouclier court, le haubert à chausses ; 
notre crosse porte done des caractères sensiblement plus auciens que ceux de ces deux 
pièces, l'Eilbertus coloniensis de 1160 et l'Herrade de Lansdberg de 1175, bien contem- 
porunes l'une de l'antre et qui peuvent, par conséquent, servir de type prècis dans une 
discussion entièrement basée sur des rapprochements artistiques. 

De la Gin de In premiére moitié du xu siècle, nous avous les plats de couverture au 
livre de Mèlissende, fille de Bandoin I, roi de Jérusalem, épouse de Fouique V d'Anjou, 
morte en 1160 : ils furent exécutés en Palestine; du Sommerard dans son album? et 
Je P. Cahier dans ses Nouveauæ mélanges Weoires, n. |} les oni reproduits, quand Ils 
étaient en Angleterre, Nous ÿ retrouvons tous les sujets de notre crosse; la vie de 
David, dans des médaitlons entre lésquels les Vertus combattent les Vices, Comme 6e 

livre fut exbouté à l'étranger et qu'il représente des sujets essentiellement occidentaux, 

1 4688, pe 68, pl, 5,9, 40. — 4885, pr, DL 4,6, 4, Préc des role de Hanovre, tnpadouument attendus par 


#. Lo docteur Nonmaun, dont éhaeun connait la es | tous les értilits. 
vrébdologique, prépare en ce mount une édition du 4, Les nrix an Moyen-Age 
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Î fut fait sur un patron nécessairement de Ja première moitié du xn' siècle; nous y 
trouvons déjà une certaine modificalion des costumes de notre crosse, bien qu'ils 
s’en rapprochent beaucoup plus que l'Ettbertus et l'Hortus déliciarum : ni Goliath, 
ul Largitudo n'om de nasal à leur casque, l'Aumilitas, au contraire, porte le 
costume des fermes da xr siècle, tel que nous l'avons sur notre crosse. 

Lubarte, avons-nous dit, l'attribuait au x siècles il n'a pas malheureusement déve- 
loppé les motifs le son appréciation, ni suffisamment indiqué à quelle portion du xr siècle 
il le rattachait; l'abbé Texier, au contraire, indiquait la comparaison qu'il avait faite 
entre le David de notre crosse et le David du Trésor de Conques dé la fin du xt où du 
commencement du xu° siècle, Dans iles questions eornmes celles que nous traitons, 
il est nécessaire de naviguer dans one période d'un demi-siècle : le genre et le style ne 
varient pas nécessairement avec le millésime; ce sont donc deux dates extrémés 
qu'il fui indiquer comme époque hypothétique; nous lentons de le faire aujourd'hui. 
Nous venons d'essayer dé dérnontrer que notre erosse était antérieure d'abord à l'Herrade 
de Lansdberg, à l'Eilbertus, enfin aux plaques de reliure de Mélissende dont la date 
peul être fixée entre 1140 et 1150, Nous voudrions indiquer maintenant la date extrême 
que nous ponsons pouvoir Éxer corame limite antérieure de fabrication. 

On ést toujours ténté de vieillir un monument, On né sè préoccupé pas assez dela 
lenteur avec laquelle les procédés se moditiaient alors, Cependant, si la forme de la 
crosse par elle-même né peut fournir une date absalument précise, ellé indique une 
époque ; il faut remarquer que la plupart dés crosses authentiques du xi° sièclé, que 
nous connaissons, affectent la forme éminemment simple de celle dite de Ragenfroid : 
celle de Siegebourg attribuée à saint Annon, évèque de Cologne (1056-1075)!, celle 
trouvèe dans l'église Toussaint d'Angerst, celle dé saint Godébard, évêque d'Hildeshotnn 
(1022-1088)?, ainsi que la pétite crosse de ploruh du Wymbeau de Guillaume If, abbé 
de Fécamp, au xi° siècle, sont lüutes terminées par ce petit serpent à oreilles et 
affectent la même simplicilé. 

Au commencement du xn° siècle, nous en trouvons encore de cette forme simple ; 
celle d'Ulger, par exemple, évèque d'Angers (1195-1149), dont Gaigniéres nous a 
conservé le dessin, celles, au contraire, du plein milieu du 4m siècle, de l'église 
Toussaint d'Angers’, celle reproduite dans les Arnates archéologiques", ont l'inté- 
rieur plus chargé, plus rempli. Mais, comme je le disais tout à l'heure, nous ne pouvons 
avec cela seul fixer notre opinion : les sujets de lu crosse et la manière dont ils sont 
traités vont nous aider dans notre tâche. 


1 P. Cobier, Nonteaux mélanges d'urchévtogie. feviren, 4. Borgnères, Tombeaus el épitaphes, Anjou, lg. 470, 
pv # vt reproduit dans Viollet-lo-Duc, Hit de mob, L 1, 

2. Bulletins den comilés hislorigues, 4849, he, p, fl, | pl, xevr, 

2 Dacraul et Aug, Maitiu, ap Mélange d'arrhélogie. D. Malletin dés comités historiquex, 1850, n° 4, p. 126. 
U LV, pe #86, DL 85. d, T. XIX, 190. 
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Ce n'est, fl est vrai, qu'en plein xn° siècle que les Vertus elles Vices font leur appa- 
rition sur les sculptures de nos cathédrales : elles sont représentées dans le costume 
des femmes du xn sidele, comme À Civrast, ce qui au fond est pour les artistes de 
cette époque la véritahl manière de comprendre l'illustration de la Psychomachie de 
Prudence, ou bien, comme à Sensoû les attributs jouent le rôle principal. Mais c'est 
bien plutôt dans les manuscrits qu'il nous faudrait chercher des points de comparaison. 
Si c'est un moine artiste qui à fait la crosse dite do Hagenfroïd, c'étaient aussi des 
religieux qui dessinaient les miniatures, laissant aux tnaltres imagiers le soin de 
décorer les monuments en puisant dans les maouserits qui en furent les précurseurs 
artistiques, les chefs-d'œuvre qu'ils firent naître sous leur ciseau. J'aurais voulu pour 
ma thèse citer un manuserit illustré de la Peychomaxhie de Prudence, du commen- 
cement du rt siècle : celui qui s'en rapproche le plus comme date esi le manuscrit du 
un” siècle de l'Acadèmie des Beaux-Arts de Lyon; il ne peut malheureusement nous 
fournir aucèn rénseignément : l'artiste qui l'illustra copia certainement un manuscrit 
du rx siècle: le costume de la Patience est en effet celui des chefs francs du x° siècle, 
il en’a les bambergues, le halsperg, la cotte, l4 casque cotelé, le bouclier rond?; les 
vôtements de la Médecine accompagnée des Sciences, sont ceux des femmes de Cliarles le 
Chauve que Willemin a gravés, 

Tant qu'il a fallu se contenter pour connaitre le monument qui nous intéresse, de la 
gravure dé Willemin, où à dû forcément lnisser de côtb certains détails, auxquels il 
était impossible de s'attacher. Mais lu photographie n'interprète pas, elle reproduit et 
nous devons ici détailler les costumes. Pour l'Idolétris, la coiffure est celle du x1° siècle, 
il né faut que la comparer à celle de Blanche, femme de Robert*; elle a simplement 
le bliau, le costume des femmes du xr siècle, tel qu'il est indiqué par Louandre*, 
et pas encore la gippe des statues du xrr' siècle des portails de Saint-Spire de Corbeil et 
de la cathédrale de Chartres. 

On pourrait iei nous objecter que le coffret de la cathédrale de Troyes est décoré da 
même sujet ot qu'il est cependant du xin sibcle, Gaussen la reproduit" et Lebrun 
Dalbanne, auqnel nous devons le texte qui accompagne li gravure, semble être allà 
au devant dé l'objéction: Lui aussi, n'a gardé d'omettre le rapprochement à fairé entre 
le colfret et la crosse, dite de Ragenfroid, qu'il pense étre du x° siècle, disant que le 
coffret fut fait certainement sur le même patron qui devait se transmettre de génération 
en génération. Mais comme pour le dessin de Willemin de la crosse dite de Ragenfroid, 


l'interprétation de Gaussen me faisiit hésiter; M, de Saint-Maurice 4 bieu voulu 


décalquer pour moi, sur le coffret lui-même, la coiffure des Fertus ; elles n'ont plas 


1, Malletie mammmemtl, 2 VE, 297. k Bootiler et Rathier, Recueil des codlumen frunçais, 
2 Reproduit dans br Recwell de Jue-similés da l'Evnle des | pl 2 
Chartes, Parks, Piord 41887, pl. 168-475. B. Arts sompluaires, T. À, pi: 4x: 
2. Quicherat, Hixlotre du costme en France, pi HD; f. fianssen, Portefeuille arvhéologuque de Champagne. 
éomux, pl 17, 
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lé banvléau des Vertus dé la crosse dut sitele, raais 1e véritable couroûne, comme 


velle de vicomu, surinontée de trois perles. 


Chacune d'elles a un bouclier différent : Lu Charité, le bouclier du commiencément 
du x siècle: la Mansuétude, un de la fin, tandis que ln Sobriété à celui du x. 
Ce sont là de menus détails; ils montrent toutefois que, si tous ces modèles ont un 
original commun, il s'est trouvé modifié quelque peu par les coutumes du lemips ou 
l'ignorante des mœurs passées : il est bien éertain que si l'on retrouvait aujourd'hui 
le manuserit de Prudence du rx* siècle, d'après lequel on doit penser que fut fait celui 
de Lyon, on aurait, en le comparant avee ce dernier, les mêmes petites nuances dé 
détails, que nous ne pouvons apprécier maintenant faute de connaitre l'original!, 

Or aucune des Vertus de la crosse, dite de Ragenfroid, ne présenté de ces disser- 
blances, toutes ont bien Le même costume, se rapprochant dé celui du xrt siècle, tel que 
tous les maîtres lo décrivent : nous avons donc lieu de croire que cetta uniformité ne 
doit pus être négligée dans l'étude archéologique que nous faisons, 

[y à longtémps que, dans uu article sur les émaux, Longpèrier avait remarqué que 
l'arroure de Goliath se rapprochait dé celle des ynerriers de la tapisserie de Bayeux®. 
Mais n'ayant aucune solütion à offrir où cette donnée pt être de quelque poids, il n'y 


atiachnit d'autre importance que celle daïder à Ualer la crosse de Ragenfroid. La 


manière dont sont trailèées les armes de Goliath indique, au contraire, une parenté 
trés Gtroite avec la tapisserie de Bayeux : l'artiste qui a exécuté la crosse devait, ainsi 
que ceux qui out brodé la tapissérie de Bayeux, vivre au milieu des guerrièrs nor- 
mands : aucun détail de l'armement n'y est en ellet oubilé; pas plus le heaume avec 
son cercle ciselé et son nasal, la brogne avec lé capuchon, la guiché du bouclier, que 
les heuses, la courte lancé, l'espie avec le gonfanon. Le bouclier, il est vrai, n'est peut: 
être pas de la forme absolument exacte des boucliers de la tapisserie; il devrait avoir 
les coins arrondis, il les à carrés : sur la tapisserie de Bayeux, il y en ax dé toutes 
espéces, mais un seul, parmi laut d'autres ronds, carrés, en amandes, peut se com- 
parer avec celui de Goliath. Il se rapproche de ceux que nous voyons sur les sceaux 
du xn' siècle?, mais il est proportionnellement beaucoup plus grand, il couvre présqué 
tout Goliath, rappelant ainsi l'armement du x1° sidèsle, tandis que ceux des guerriers 
qui dorment au pi du sépulcre, quand les saintes femmes viennent apporter des 
parfums au torubeau de Jésus-Christ, sur le retable d'Elbertus oal précisément le 
boucler plus court des sceaux du xu' siècle. L'armement de Goliath indiquerait done 
1 Tous les munnsertis #t les miniatures de Prndonce, | rocopierent la Psychomnchie, 


acteloues an xoer médle, ont un orginal commun, toquét 2. Cabinet do l'amateur, Paris, 4848, & À, p. 140. 
servit moonsconmment dé modéle à tons les artistes qui 8. Dem, Le costume d'après Les sceaux, 
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una date à fixer entre ln tapisserie de Bayeux et le livre de Mélissende, c'est-à-dire 
qu'on pourraît comm époques extrôèmes placer sou éxécution entré 1090 et 1140. 

Dans une des dernières lettres que je viens d'échanger aves M. Carrand, à propos de 
l'enroulement qui se trouve dans le triangle des encadrements da nœud dé la crosse !, 
ce dernier me fait reraerquer que la fleur, dont je lui parlé, se retrouve (lis la 
volute, variée, modifiée et qu'elle à certainement él inspirée par les iris, les glaieuls 
etautres plantes de la même famille. Liris n'est-il pas la véritable flour des Normands, 
celle qu'on rétronve sur tous les monuments sculptés, sur les favages, nt qu'ils portent 
méme avec eux dans leurs conquêtes, jusque dans l'Itilie méridionale*? Les animaux 
chimériques ciselés sur le haut de la volate- qui termine la érossé semblent copiés sur 
ceux de la bordure de la tapisserie de Bayeux. 

ll n'est pas jusqu'au nom de Wéllelmus qui ue soit normaud, Ce n'est point que 
j'adopte le système d'Auguste Franks, qui, pour donnér à éélte érosse tine origine 
thénane se hasait aniquement sur l'orthographe de MWéllelmus, cormmencant par un 
W, tandis que, pensait-il, un Français eût écrit Guillelmus: nous ne manquons pas 
de preuves contraires; sur la tapisserie de Bayeux, nous lisous IFillenus et dans 
maintes chartes du su siècle, nous trouvons Willelmus dans les provinces du centre 
de la France”, 

Qu'un travail normand ait en effet les caractères des pièces du Nord, il n'y à rien 
d'étorinant. M. de Ponton d'Amécourt t rappelle que tes habitants du diocèse de Bayeux se 
nommaient les Sawones Haïocassini, que les côtes de la Manche s'appelaient fittus 
Saxonieum et qu'au x siècle les hubitants de Bayeux se servaient encofe de lt langue 
danoise : il y avait des rapports fréquents entre la Normandie et l'embouchure du Rhin 
et de la Meuse, et l'art des habitants de ce dernier pays eut dès lors toules les facilités 
pour influer sur les goûts ot les Lravaux dés habitants du littus Saronmicum. 

Voilà les belaireissements quo j'ai em ponvoir apporter à une question qui a passionné 
les archéologues. Paraitront-ils probants, je l'espère; j'aurai eu, du moins, la bonne 
fortune de faire admirer aux érudits un monument bien éélèbre, eten même temps 


bien peu com, 


7 K. pe MÉEY. 


t. Môty, Origine de Le majolique franvaiss, Gaz. des | br md dé tre rrosse, nt L'on sait combien l'art normal 
B-A. 1 XXXI, # par, pe 239 Pavé prosonont de | out d'inflounés eur Fat du Moyen-Age dans là Pouitle. 
l'abbaye de Longues. | 3, Phudeurs thartes dd xe ot du nus aiñehe, clans du 

#1. Solailin, dat La Gasetie des Menuz-hris, 1484, | manusérit latin 10102 dela Wilisthèque mitivnale (Cafe 
décembre, p. 541, doune Le atesale dun shapituan de | daire de l'abbuge de Jovagha/|, sont signées jar Willélums 
Santa Mario Maggiore du Barlelta, composé de rinreiix L Prcés-vorhaux de lé Société archeulogique W Eure- 
vide palmeties, qui est dans Je méme entre d'iites que | et-Loir, L'VIT, 18#6, p. 464, 











LE PALAIS DES CÉSARS AU MONT PALATIN 


(Ptascuns %1, 2! et 23), 


Le mont Palatin, qui est le berceau de la Rome primitive, fut occupé peu à peu, à 
parür de l'époque où Auguste y fixa sa résidence, par les constructions de la demeure 
impériale, au moins dans sa plus grande partie. 

Après Auguste, la plupart des empereurs, jusqu'a Sévère Alexandre, y firent 
constumment des amplifications, des changements et, en outre, laissèrent subsister, 
au anilieu de leurs constructions, un certain nombre dé temples, d'habitations privées, 
lieux consacrés dont on vénérait l'existence. 

La partie centrale du mont, dont nous nous oceupons spécialement, comprenait la 
nuison dAuguste avec les sanctuaires qui en faisaient pour ainsi dire partie (celui 
d'Apollon #1 celui de Vesta); le palais des Flaviens groupé autour d’ellé, l'englobant, 
eu quelque sorte, avec ses bibliothéques, son stade et ses dépendances; puis deux 
autres sanctuaires que le commandeur Rosa, qui en dirigen les fouilles, attribua ; l'un, 
au nord, à Jupiter Stator, dont la constraction primitive remonté à Romulus; l'autre, 
à l'ouest, à Jupiter Vainqueur, datant de la victoire dés Rornains sur les Samnites. 
Quoique ln certitude de l'emplacement de ces deux suictuaires n'ait rien d'absolu, 
il n'ya aucun inconvénient à adopter en principe ces dénominations dont nous laissons 
tu savant archéologue l'entière responsabilité, 

Derrière le temple de Jupiter vainqueur, se voit uue habitation datant de la République, 
déblayée également par M. Rosa et appelée par ni maison de Livié:; puis, plus au 
sud, sur le côté du temple, une autre encore antérieure, pouvant remonter à l'époque 
des rois el dans lagnelle, d'après un passage de Josèphe, nous croyons pouvoir 


reconnaitre celle qui fut habitée plus tard par Gérmanicus, père de Caliguln, et que, 


pour celle raison, nous noummaons sur notre plan maison de Germaniens. 
Au nord-ouest, l'espace qui nous occupe était bowlé par les palais de Tibère et du 


Caliqula. Au nord, ce dernier joignait la maison de Tarquin le Superbe, selon Pline 


le Naluraliste, — de Tarqnin l'Ancien, selon Tie-Live, — près du temple dé Jupiter 
Silor et de l'endroit où devait se trouver la porta Mugonia, l'une des portes de l'en- 
véinte de Homulus. Uné vois antique descendant vers l'arc de Titus {trés certainement le 
Clious Palatinus), eneore très visille actuellement aves ses grande polygones di 
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lave striée, dont quelques-uns atteignent ? môtres, conduisait du Palatin at sommet 
de la Voie Sacrée et, de là, an Forum. 

Au sud, sur le flune dé la colline, descendant vers le cirque Maxime, est adossée à 
la partie supérieure du mont une construction datant de la périodé favienne, que 
Canina appelle la domus Gelotiana, donnant sur le cirque (dont fait mention Suétone 
Caligula, 18);6t de laquelle l'examen des graplites qu'on y a découverts permet 
d'affirmer que c'était 1h, ou bien l'habitation des vétérans peregrini, où bien l'école 
des pages impériauz tpwdagogium). C'est cette derniére appellation que nous avons 
conservée, 

Vers l'est, le stade de Domitien et les bains furent circonserits par Les agrandissements 
d'Hadrien et ceux de Septime Sévère, 

Au nord du stade, et enclavée dans des constructions modernes, faisant autrefois 
partie du couvent de Saint-Bonaventure, ôn peut voir les restes d'une grande absidé 
décorse de niches: construction en briques remontant, certainement, à la période 
augustale et appartenant, selon toute probabilité, à une grande salle qui figure dans 
divers plans du xvu' siècle et dont nous faisons la célèbre Bibliothèque d'Apollon 
Palatin, pour des raisons que nous énumérerons en parlant des édifives augustaux, 

Derrière cette abside se trouve, parmi les habitations modernes, ét leur servant 
le plus souvent dé fondations, un dédale de murs el de chambres antiques construils 
dans toutes lés oriéntations, mais dont la construction, identique à calle de l'abside, 
remonte à la période augustale, 

Sur le côté du stade, près des bains, aboutit l'aquedue dé Claude, dout deux piles 
subsistent encore à l'intérieur du périmètre de notre plan. 

A l'ouest, entre le stade et le palais de Domition, la villa Mills, occupée encore 
aujourd'hui, en grandé partie, par le couvent des sœurs éloitrées dé la Visitation, 
renferme les ruines dé Ja maison d'Auguste. Cette propriété est inaccessible aux 
profanes qui n'ont pas uné autorisation spéciale et fort difficile à obtenir du Suint-Père. 
Heureusement toute habitation a besoin d'un architecte; or, la villa Mills a Le sien, 
M. Vespigniani, qui posebde iles relevés plus on moins exacts de li propriété et qui les 
sn vus fort Gbligeamment à notre disposition. De plus, cet architecté à des cormmis 
dont ln présence, en lemps de réparations, est indispensable. C'est ainsi qu'en 1870, 
M. Socllier de Gisors a pu, sous l'égide de M. Véspigniani, pénétrer dans le couvent 
ot en relover sommairéement une grande partie. 

Depuis cette époque, tout ls pare, planté de maguiliques cyprès, sit entre les 
batiments et la terrasse dominant ln vallée du cirque, ayaut êlé acquis par le gouver- 
nement italien, l'étude que nous avons pm faire des trois sallés soulerraines qui s'y 
trouvent, nous a permis de contrôler l'exactitude absolue des relevés dé Piranesi, au 
moius pour les trois salles on question, et nous à conduit à conclure à l'exnetituile 
probable de l'ensemble du plan dé est auteur, lsquel a servi de base à notre restauration. 
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À ces documents sur la maison d'Angusta ot sur la partie contiguf du palais de 
lotnitien, viennent encore se joindre ls relevés scrupuleux de M, Glergel, tir 1838, 


‘nt, en 1867, ceux de M, Arthur Dutert [mort prématurément à Rome), qui furent ropris 


pursou frère, Ferdinand Dntert, en 1871. 

Enfin, pour finir la description sominaire dés édifices contenus dans notre hu, nots 
n'avons plus qu'i mentionner, au delh du couvent de Saint-Bonaventure ei de la villa 
Mills, un grand espace rectangulaire, bordé dé murs antiques et de salles sontermines, 
ntuellement Beré à l'exploitation agricole, dont le niveau, généralement horizontal, 
s'étend en terrasse jusqu'à la Voie Sacrée, et dont l'entrée principaln paralt se retrouver 
dans des constructions massives, ornées de niches, qui s'élbvent à mi-côte, sur le Clivus 
l'atatinus mentionné plus haut, vis à vis le temple de Jupiter Stitor. 

Doit-on reconnaitre dans ce grand espace l'emplacement des jardins d'Adonis, œuvre 
de Domitien, dont la représentation se trouve sur un fragment du plan de marbre du 
Capitole? Doit-on y voir, comme le pensent certains archéologues modernes, le Car 
les soldats, qui devait être voisin de la demeure topériale ?—C'est cetté dernière hypo- 
thèse qué nous avons adoptée dans notre restaurition architecturale, 

Ayant passé en revus l'ensemble des monuments compris dans le périmètre que nous 
uous sornmes imposé, passons mainténant à l'étude dé chacun d'eux, tant au point de 
vus de leur histoire et des textes qui la fournissent, que dé ce que les fouilles en ont 
dücouvert el nous ont permis d'en roconstituer, 


|, — ÉVIFILES ANTÉRIEURS AU MEGNE WAVOUSTÉ, 


Comme toutes les villes êtrusques, Rome devait avoir trois portes (Plutarg,, Rémul,, 
1; Servius, Enéide, Virg., IE v. 46). — On ne connall que deux de ces portes: 
— L'une, la Porta Rormanula ou Romans ouverte du côté du Velabre et communiquant 
à da Nova Via par uu escalier), est en dehors de notre périmélré et nous n'avons point 
à en-parler ici; l'autre est Ja porte Mugonta. 


1. Porte Mugonia. — ?. Temple de Jupiter Stator. 


La l'orta Mugonia où Mucioms, appelée plus tard Porta Vetus Palatii, élait pru- 
tiquée sur un point situë près du sommet le la Voie Sacrée et très rapproché du 
tomple de Jupiter Stator Dion. Halie., 11, 50). On n'en retrouve aucune trace, inais 
leClives Palatinus, que nous avons déjà mentionné el qui descend du Palatiu à l'are de 
Titus, soromet de la Voie Saorée, devait, selon toute probabilité, la traverser. On voit 
d'ailleurs, en différents endroits, devant Hi ruine que l'on altribue au temple dé Jupiter 
Sltor, d'une part, — plus loin, près di palais de Domitien, d'autre part, —1ies vestigns 
de l'enceinte de Romulus, farmés de blocs de tuf friable, extrait sans doute de là roche 
mène de la colline. 
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Quant au temple de Jupiter Slater, peu de monuments ont aussi souvent changé de 
place dans les ouvrages relatifs à la topographie de l'ancienne Rome, — On sait pourtant, 
d'une façon certaine !, qu'il fut fondé, selon le vœu de Romulus, près de la porte Mugonia 
ui l'on disait que, avec l'aide du dieu, les Romains cessérent de fuir et rent face à 
l'ennerni dans la bataille décisive qui fut heureusement intetrompué par l'intervention 
des Stbines. Voici comment M. Lanciani*, établit sans difficulté que les ruines déblayèes, 
un 4867, par le Commandeur Rosa, près du Clivus Palatinus et du sommet de la Voie 
Sacrée, appartienneut réellement à san souhnssement ; « Tite-Live dit que Tarquin l'An 
cien habitait près du temple du Jupiter Hator (f, 41), et Solinus affirme que sa maison 
était ad Mugoniam portam (1, 24) {l est donc manifeste que ces deux endroits étaler 


très rapprochés Fun dé l'autre. — Or, en face du Lemple de Jupiter Stator, et par 


conséquent près de la porte Mugoma y aitenante, s'élevait, selon Pline (42. N., 34, 13},la 
statne équestre de Clelia; mais comme nous savons pur Tile-Live que cette statne était 
in summa Sacra via [ll 13), c'est-à-dire à peu près à l'endroil où nous voyons 
aujourd'hui l'arc de Titus, c'est dans les environs que nous devons placer la porte et le 
temple, ot fixer l'emplacement de La maison de Tarquin l'Ancien. u 

Les débris découverts par M. Rosa ne remontent évidemment pas à la premiére con- 
struetion par Romulus, à la suite de la victoire remportée sur les Sabins, dans la vallée 
du Forum, ni môme, comme le croit M. Lanciani (loc, eit.), à la reconstruction 
entreprise par M. Atilius Regulus, après la guerre du Samnium, en 458, mais plutôt 
à une reconstruction de l'époque impériale, peut-être même après les Flaviens, 
L'espée de blocage de pierre concassée et le ciment dont est composée la substruction et 
quelques rarés traces de parement de briques rappellent le mode de construire de la Gn 
du 2 siècle, Toutefois des pierres portant des noms d'esclaves où d'ouvriers, trouvées 
dans les fondations, altestent La haute antiquité du monument primitif, Enfin des 
colôunettes de peperin, exhumèes également dans les dernières fouilles, devant le 
ternple, portant des inscriptions gravées en style archaïque, nous apprennent qu'il ren- 
fermait de vieux souvenirs sacrés ayant trait au culte primitif de Jupiter el à Romulus, 
fondateur de l'édifice. 

Derrière le temple et longeant d'abord les constructions de Caliguln, puis, après un 
soude à angle droit, celles de Tibère, commence un long eryplo-portique ou galerie 
votée aboutissant à son auire extrémité, après un sécond coude, à la maison dite de 
Livie, dont nous allons parler, puis, débouchant sur un espace à air libre, voisin de 
l'habitation à laquelle nous donnons le nom de maison de Germanious. Nous revien- 
drons sur ce crypto-portique, près de l'entrée duquel né excavation raontre encore des 
constructions en opus quadratum. de la Rome primilive. 


1. Dion, Halle, 1, 50: Tit-Liv., ist, LA8S NX, 17. 3, Tit-Liv,, X, 36, #7, 
2 Hindi des ruines du Palatin, p. 407 
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3, Maison dite de Livie. 
4 

La Maison dite de Livie, quise trouve à son autre extrémité, est une des ruines les 
plus curienses du Palalin, à cause des péintures qu'elle renferme. 

La construction en opus reliculatum très régulier, de taf employé on petils mor- 
ceaux, avec chaines d'angles en même matière, sans brique, nous reporte au dernier 
temps de Ja Républiqué. D'ailleurs, son entrée principale à l'extrémité du crypto-partique 
montre trés bien qu'a un moment donné, ce dernier a été substitné à une voie, lors des 
agrandissements dé Tibère, La maison est dons bien antérieure à cette époque, maïs à 
ve moment élle devint une des parties du palais de cé prince, et r'est celte raison qui a 
permis à quelques auteurs de la regarder comme construite par le pére ou l'aïenl de 
Tibère, Suétone (71b., 5) faisant naître cet emporeur sur le Palatin, En tout cas, elle fut 
“ntreétenue pendant les deux premiers siècles de l'Empire, comme le prouvent les ins- 
vriptions des tubes de plomb qui v conduisaient les eaux. 

On lit sur l'un d'eux + INLIAE . AVG., Julide Auÿnstae, Gette courte inscription 
pourrait se rapporter à Livie, femme d'Auguste, qui l'adopta par testiment, dans 
la famille Julia. — Une disposition qui peut donner plus de poids à cette supposilion est 
un long couloir souterrain, partant des appartements privés dé li maison qui nous 
occupe, pour sù diriger en droite ligne vers le point où, au xvmi siédle, on déconvrit les 
restes de là maison d'Auguste (villa Mills) dont nous allons parler, Ce souterrain 
voûté est construit en briques, ét date de l'époque augustale; un premier brinéhement 
relie, sur la gauche, la maison avec le erypto-nortique déj mentionné, faisant ainsi, à 
la maison, une issue dérobée. — Le souterrain est brusquement muré à l'aplomb des 
constructions dé Domitien dont les fondations intéreeptent ainsi la communication 
avec des salles souterraines ornées de voûles en stuc peint, découvertes, en 1726, sous 
le pétistyle du palais, et dont nous parlerons ultérieurement. Ges salles, aux mors en 
brique, de l'époque augustale où très peu antérieure, étafent done en communication 
avec le souterrain, avant que celui-ci ne joignit la maison d'Auguste, dont elles déper- 
daient peut-être. Avant d'arriver à la partie imurée par les constructeurs flaviens, un 
second branchoment prolonge à droite la communication, la faisant déboucher duns des 
valeries souterraines qui contournént le palais des Flaviens, entre celui-ci et le temple 
de Jupiter Vainqueur, ét Aourniant à angle droit dans la direction de la demeure 
d'Auguste.Ces dispositions prouvent que les Flaviens (anxynels se rapportént les inserin- 
tions d'autres tuyaux de plomb) ont voulu, en détonrnant le souterrain , conserver ln 
vormmunieation éntre la maison de Livie et la demeure augustale. 

Nous n'entrepremirons pas la description des pointures dé la maison de Livie; nous 
ronvoyons pour cé qui les concerne au guide de M. Lanciani £: 


À. fonide du Palais, page #20 et suiv. 
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La disposition et ln distribution de vét édifice sont assez clairément expliquées sur notre 

plan. Coustatons seulement quote voie autique sépare ectte maison de celle, plus 

ancienne encore, que nous appelons maison de Germanieus, mais il convient d'ajouter 
que les deux habitations n’ant sur éette voie que des isshés de sérvies, 


ü. Maison de Germamictus (À 


La seconde hahitation, dont on sil très bien le plan pur les traces de murs (opus 
quadrabum) an ras du sol, peut remonter, par la nature méme de sa construction, à La 
lin de l'époque des rois ou aux premières années de Ja Répablique: On y retrouve loutes 
les dispositions des habittions romaines : vestibulumn, atrium (dont quatre ‘bases de 
wavertin indiquent l'emplacement des colonnes); /œucés, peristylinm {oi d'autres 
oubes dé péperin supportaient également des volnnes), ele, 

IL est bien difficile d'assigner une date certaine et un auteur à sa fondation. Quant à lu 
destination qu'elle pouvait avoir, à l'époque plus rapprochée qui nous occupe, dn, peu 
eroiré qu'elle devint la maison de Germaniens, pere dis Callgaln. 

Un passage de Flavius Joséphe racontant le meurtre d8 Caligula, qui sortait du 
théâtre constrait à l'occusion des fui palatini Gnstitués par Livie en l'honneur 
d'Auguste) et rentrait au palais, dit que l'empereur :« au lieu de suivre le chemin 
« ordinaire où l'attendaient ses officiers, prit, pour s'en aller aux haitis, par un 
“ CHENTS DÉRONÉ ET OBsSCUn, afin d'y voir des jeunes gens nobles venns de l'Asie pour 
« chanter des hymnes et exbsuter des danses sacrées...» Puis, après lu scène de 
l'assassinat : « Après une-si grande action et dans le péril oi. les tneéttait Le meurtre 
« don empereur follement aimé de li populace, comme il leur paraissait impossible de 
» retourner par où ils étaient venus, à cause des officiers et des gardes qui s'y 
= trouvaient, ils s'en allèrent par un autre cûlé au paras DB Génmanious (Jonl 
“is Yénaient de tuer le fils. Ce paluis était tout proche de celui de l'empereur... » 
Suëtone (Caig., 58), qui raconte la même scene, dit : « Comme il balançuit s'il se 
à léverait pour prendre son repas, ayant l'estomac encore chargé de celui de la veille, 
“ses anis l'y décidèrent, et 1l partit. 1] fallait passer sous une vocre ferypla, dit le 
é texte) où s'exercaient alors des enfants appartenant aux plus nobles farnilles de l'Asié.n 

Si l'on rapproche ces deux textes, on est obligé de conrlure que le éhemin dérobé el 
obscur de Josèphe et la érypta de Suitone ne sont que le crypto-portiqué que 
nous avons déjà mentionné comme longeant le palais de Caligula, derrière le temple de 
Jupiter Stator. — En effet, ln ésealier antique monte dv sol de ce crypto-portique an 
plan noble du palais où se voient trés distinctement des salles cireulaires n'ayant pu 


appartenir qu'à des bains : ceux, Sans atctt doute, où se rendait Caliguls. — Or, si le 


erypto-portique est bien l'endroit où le prince Ft assassiné, on doit chercher à son autre 
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extrémité, el lout près du palais, l'habitation do Germanivus, où les assassius se 
réfugiérent, C'est la raison sur laquelle nous nous appuyons pour appeler « raison dé 


Germanicus + la construction en opées quadratum., dont nous avons parlé précé- 
domment. 

M, Lanviani ul, Palat., p. NA croit que la maison de frermanicus est justement 
celle aux peintures, communément appéèlée «maison dé Livie ». La Situation de cette der- 
uière, par rapport au pulais de Tibère et au crypto-portique, parait, dé primé abord, 
auloriser à adméttre cette supposition, mais elle nous puralt moins probable que ln 
solutioti quo nous venons de proposer, 


5. Temple de Jupiter Vainqueur. 


L'entrée principale de la maison à laquelle nous donnons le-nom de « Gertanicus » 


s ouvre Sur uue grande aire qui s'avance en terrasse sur le versant de la colline dorni- 
nant le cirque Maxime. Un grand souhassement de temple, précédé de massifs, suppor- 
lunt anciennement des escaliers, émerge au centre de cette place. 

C'est dans cotté ruine que M. Rosa eroit reconnaitre le temple de Jupiter Vainqueur, 
c'estidine l'wdes Jovis Vicétoris du Catalogue), fondé par Fabius Maximus, à la suite 
du triomphe que les Romains remportèrent sur les Samnites, l'an 459 dé Rome. Lés 
documents manquent absolument pour restituer la décoration du ce temple, Des 
tronçous de füts de colonne en tuf volcanique, portant des traces de éannelures, sont les 
seuls vestiges de son ornement, ni traces de bases, ni de chapiteaux, ni dé torniches. 
La seule nature dé la roatière employée montre l'antiquité du monument. Ce tuf volea- 
nique, provenant dé ki Latumie dé l'antique banlieue de la ville, n'étant plus en usage 
ñ partir du v* sièole de la fondation de Rome, 

Evidemment les colonnes {et probablement lout l'édifice) étaieut recouvertes de stue, 
et, par conséquent, peintes. C'est ce parti que nous avons adopté dans la restitution de 
ce monument au sujet duquel les auteurs sont à peu près muets. En déhors de su 
place dans le calalogue de Victor *et le passage de Tite-Live sur sa fondation 1, on ne 
connall plus qu'un fragmont des Fastes d'Ovides qui vous apprend qu'on y célébrait 
des siorifices aux ides d'avril. Le temple axistait dune encore, non seulement 4 l'époque 
d'Augusté, mais dés traces de rédtauralions en opus lateritium, d'où l'on a extrait 
plusieurs marques de la période des Antonins, prouvent qu'on le restaura encore à 
dette époque, 

Eu avant du temple, la terrasse effondrée, qui supporte encore des constructions ty 
opus rebiculatum du temps de la République, laisse voir la place dé deux bassins 
reclaugulaires symétriquément placés pur rapport à l'axe du Lemple. 

LA suivre.) 
H. DEGLANE. 


1 Ross, Auma/ide{l'fhafif, M Corr wrcb., 1465, di, #64, 4. Tite Live, NX, 29, 
2 D: Vider, eg. Urb, R, X. d Ovile, Fontie, V, F4 
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MAÏTRE HÉRCULE DE PESARO 


ORFEVRE ET GNAVEUR D'ÉPÉES AU XV® SIECLE 


(Prasonee 10 4x 20.) 


WSuite ot jin\). 


Quoique nous ne donnions point pour cormplet le catalogue dés œuvres dé maltre 
Hercule, les trente à trenti-cinig pièces qui composent notré dossier sultisent à le bien 
caractériser. Il gravait des lames d'épées, presque toujours sur fond d'or, et sculptait 
les gaines en cuir repoussé; par conséquent, Il joignait à sa qualité de graveur le talent 
d'un habile modeleur; entin, il rmoutait lui-même où faisait monter dans son atelier 
les lames qu'il fonrnissait à ses clients; parfois même, il les enrichissait dé nielles, 
telle larme au blason de Ferrare, faité pour le duc d'Este, qui ligure à l'Armeria du 
Turin. Ces James étaient La plupart du temps marquées d'une tour, c'est la marque 
des épées offértes par lé papé Alexandre VI aux divers souverains de son termps et colle 
lu atoeco de Bogisiaw qui figure au Musée Hobhenzollern à Monbijou de Berlin. Parfois, 
cependant, Hercule enrichissait de ses compositions des épées marquées d'un autre 
signe; cé qui nôus prouvé qu'il n'était point spécialement ce qu'on appelait alors an 
forgeron d'épées (51 en eût été ainsi, il serait resté fidele à si marque), mais qu'on 
ini contiait des armes de toutes provenances et qu'il exerçail sa verve sur le métal du 
prémier armurier venu, Le mallre était à Auriféz »; où sait qué sous cette dénomination 
sont désignés les plus ins génios de Ja Proto-Renaissanca ; Î[ a Fait de tout : des bijoux 
proprement dits, des poignées d'épée, de la seulpture; et nous montrerons de Ini des 
dessine qui sont d'un waitre, L'enquête à prouvé qu'il s'était fuit une speciulité de 
l'arme appelbe cinque-den el que sa renommée avail rayonué au delk des limites de 
l'Htalie, paisque nous l'avons vu travailler pour l'emperenr d'Allemagne. Quatre épées 
séulement, nous l'avons dit, ligurént dans son œuvre à côté de trenté-une lames 
courtes. C'est pourtant dans ls Stocco italien, l'épée d'apparat, du type de l'épée de 
(sar Borgia, qu'il s'est pléinément révélé; aussi l'a-t-il signée avec jactance, en lettres 
monumentales. Cette œuvre, nous l'avons dit, n'est pas antérieure à 1493, et ne peut 
pas être datée plus tard que 1499; l'inscription qu'elle porte : CES. BORG. CARD. VAL... 
uous dit on ellet le nom de celui qui l'avait fuit faire, et César Borgia, qui prend la 
pourpre en 1493, l'a déjà rejette en 1490. 


1. Voir plus haut, Gasétté archéologique, p 65. 
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Dans tout cet eusemble, où sout les œuvres antérioures à l'épés de César, soû chef: 
d'œuvre, ét quelles sont celles qui Jui sont postérieures ? J'inéliné à croire qu'il a dû 
débuter par son chef-d'aurvre, car, dès 1505, il est h Ferrare au service du dut Alphonse, 
mani de Lucréce Borgin, Comroe Ü reproduit bien sonvont sur ses œuvres les emlblèmies, 
les triomphes, les moniments, les dispositions générales de l'épée faîte pour César Borgia, 
nous somtues bien forcés deeroire qu'il se souvient du jour où il a eu l'hotineur de tra- 
vailler pour le fils du Pape, circonstance mémorable dans sa vie. Les compositions que 
nous avons mises sous les yeux des lecteurs, le Sacrifice au buruf Borgia, là Triomphe 
de César, ete, étant larges, bien équilibrées, claires dans Jours dispositions, ét, au 
contraire, la plupart de celles que nous leur opposous restant désordonnées et confses : 
nous sorunés ambnés à penser qué le graveur, le jour où il s'altirmait avec sûreté et 
aestria dans l'épés dé César, avait quelqu'un derrière lul qui lai servait de guide et 
dont il était Simplement le traducteur. l'ourquoi, s'il eu était autrement, alors qu'il ne 
s'agissait plus ni du Vatican (où le bœuf dés Borgia Se transformait en bœuf Apis sons 
le pinceau du Pinturrichio,) ni de la tour de Pise, — {allusion à l'Université où l'on était 
venu apporter à Césur la nouvelle de l'exaltation de son père,) — Hercule aurait-il repro- 
duil ces divers symboles sans discernement, sans cause, sans mesuré et sans nulle 
application aux circonstances de la vie du personnage pour lequel il travaillait? L'épée 
da Borgia est donc évidemment son coup de maitre, Le maximum de sa fortune: il 
s'on est souveun toute su vie et même beaocoup trop pour sa gloire. Nous avions donc 
raison, à l'époque où nous ignorions encore le nom de l'artiste, de le désigner sous le 
nor « Le graveur de l'épée de Borgia ». 

Parmi les nombreuses compositions doot il x vrné les lamés que nous attribuons au 
multre Hercule, nous avons choisi pour les reproduire celles qui nous sémblent les plus 
énractéristiques dis sa inanière et celles dont les sllusions, la forme et les éléments 
décoratifs se confirment mutuellement leur autenthicité. Dans la planche hors texte, 
nous avons rassetnblé l'une des faces de chacune des quatre œuvres suivantes : la belle 
épée vénitienne, de la collection Hessman, la cinque-den du Musée d'armes de 
Berlin, provenant de la collection du prinée Frédéric-Clrarles, vélle de la Tour da 
Londres ot l'une des ciuq inquodea du maitre quo compte Ja collection d'Hertford-house 
de Londres (à sir Richard Wallace}. | 

[est singulier que quelques-uns dés plus grands collectionneurs de ve lemps-ci, les 
mieux informés an sujet des grands spécimens des dépôts dé l'Europe, ayaut tenu dans 
la main l'épée de Borgia, n'aient jamnis élalli de comparaison entre-cette dernière et le 
caractère de l'ornementation de la lune de l'épée vénitienne dé M. Ressinan. L'attribu- 
tion date d'hier, ellé nous est personnelle; ceux-là mêmes qui ont possédé l'arme et le 
collectionneur qui la-possédé aujourd'hui, ont pu regarder notre affirmation comme 
gratuite où aventure; mais Lout doute va s'effacor en facé de ln confréntalion qu'il 
nous est permis d'établir. Outre que les sujets allégoriques, les architeutures, 1x formes 
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allongée des figures, les détails et éléments de l'orsementation sont identiques en bien 
des points avec ceux des compositions de l'épée dé César: où verra se dresser ai milieu 
du champ sur lequel l'artiste à gravé « Vénics et Fulcain », este sorte de Tempictlo, 
guère bizarre surmontée d'un dôme, qui revient cinq fois dns les compositions dont 
sont ornées les limes qui figurent an cutalogue. À droite le ce monument, nouvelle 
preuve, s'élève la pyramide allongée surmontée d'une boule, qui secuble être l'une des 
signatures du maitre, tant elle revient fréquemment dans ses œuvres. | Foir l'épée de 
César, — Voir la lame de La Tour de Lonitres, — Voir celle de l'Arsenal de Vienne, et 
celle du Musée de Hertin.\ Les nuages étranges, en forme du dents de scie, particuliers à 
Hureule, se déconpent sur les hachures qui forment le fond du ciel, et la frise qui fermes 
le champ est butée aux deux tranchants de la Jane par deux consoles en saillie tout à 
fait caractéristiques du maltre, Sur l'autre face, la licorne, les étandards, l'architecture, ln 
façon d'indiquer les terrains ét le ciel : tout nous révélée encore li manière du graveur, 
l'identité est complète. | | 

La cinquedea du prince Frédéric-Charles, signée déjà par la tour de Pise, nous montre 
»acore la pyramide de Cestius, les motifs d'architecture familiers au maitre, st façon de 


A F1 
détacher les lettres d'une inscription MO DE qu'il emprunte aux stèles et aux autels 
R LI 


antiques, ét enfin, les dispositions habituelles dé son médaillon central porté par dus 
petits génies, autour luquel s'enroulent des feuillages, 

La lame de la tour de Londres, elle, se signe par ses archlitedtures, ses longues 
lemmés nues au visage effaré portant des cornes d'abondance, la disposition de ses trois 
ares suspendus dans le vide, reliés les uns aux autres par des chapiteaux ét par cétte éter- 
nelle pyramide de Cestius qui, sous lé poinçon dn maitre, devient ui élément, dont il 
abusé mais qui nous sert à Armor son identité. Les preuves abondent encore daus les 
huit compositions réparties sur les quatre divisions de ces deux faces: 11 dy én à pas 
une qui ne porte un où plusieurs des éléments essentiels caractéristiques; ils s'entassent, 
sé superposent, et crient le nom du maitre, sans parler encore d'un Wwiornphe analogue 
à celui d'ou des fourreaux du Musée d'artillerie de Paris, et d'un signe particuliér dont 
la signification m'échappe encore : les trois lettres “ que je retrouve cinq lois ilans 
ciuq lunes différentes disposées dé la méme facon, et qui ont longtemps exercé sans 
sure la patience de l'abh Galiané. 

Parmi les nombreuses lames de cinque-dea qui figurent dans lès collections de sir 
Richam! Wallaéë, vellé que nous reproduisons 4 un prix particulier pous nous, var elle 
nous tontre encore (hors de propos d'ailleurs) le sacrifice au bœuf Borgia de la lame 
de César, ot est out dire, 

Nous n'insisterons pus davautage, éluut donné le publie expérimenté avquel nos 
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nous ndressons; loules ces compositions émanent du même cerveau, (outés ces lames. 
sont de la même main: ce sont les mêmes éléments, le même esprit, les mêmes défauts 
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. F; __ Londres — Doimetion du Sie Hicharit Wallire. — Uinque-dos. — Le Hiuf HBorglu 
gs 0 les mémes qualités, les mêmes manies et les mâmés tics ; cela se passe daus le mtrne 
ne pe L inonde, dans la même région, dans le méme milleu et dans le mème temps, 
| 
) DEUXIÈME ARTIULE: 
l, — LES DESSINS DE MAITRE HERGULE, 
EN 
Les ‘considérations qui vont suivre et les nouvelles confrontations que nous allons 
faire sont certainement plus hypothètiques que celles qui ant préchl; mais, si Ji 
démonstration eéntrainait li conviction du lecteur, le bagage du maitre Hercule 
deviendrait plus considérable ; et, au lieu d'un habile ouvrier et d'un artiste voué aix 
Arts industriels, comte on dit aujourd'hui, ot aux Arts mineurs, vomme on disait 
hutrefois, nous surions devant nous un de ces tempéraments dotés de facultés mul- 
tiples caractéristiques du temps de la Renaissance, qui on curoulé les talents ét excullé 
thans chacune des branches de l'art, 
p 
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A l'époque où, préoccupé de découvrir à quel artiste on pouvait attribuer l'arme de 
Borgia, nous visitions les musées et collections d'Europe qui pouvaient nous présenter 
lus armes similaires, M. Louis Courajod, conservateur adjoint du musée de ln Renais- 
sance au Louvre, auquel on doit tant d'ingénienx travaux de restitutions basées sur 
des observations d'une rare acuité ét sur un diagnostic trés sûr, nous signala au 
Cabinet des estumpes de Berlin un album où, au-milieu d'un grand nombre de dessins 
attribués au Bambaja, le célébrée artiste du tombeau de Gaston de Foix, figuraient 
quelques autres dout lu forme, le caractère et la nalure des compositions rappelaient, 
selon lui, les gravures des lames du mallre Hercule dont il connaissait le dossier, La 
comparaison de nos photographies, envoyées à l'honorabls D Wilhelm Bode, vice- 


directeur du musée de Berlin, avec les dessins signalés, leur à té favorablez plus tard, 


nous avons jugé nous-même de l'ideutité, en découvrant, dans ces mêmes dessins 


quelques-uns dés traits spôciaux au maitre, traite qui auraient pu passer inaperqus. 


pour ceux quin'en ont point fait comme nous une étude spéciale, La conviction una fois 
faité dans notre esprit, ous avons obtenu, grâce a l'inpératrice d'Allemagne, alors prin- 
esse impériale, dant on connait la passion pour les arts du quinzième siècle italien, ln 
collection complète des dessins du maitre, el nous pouvons en détacher coux qui nous 
semblent devoir être attribuès à Héreule, afin de les comparer aux pièces de notre dossier. 

Les dussins que le hasard & fait échousr au musée de Berlin sont au nombre dedix 
ou douze. Lé premier d'entre enx nous montre, sur on autel où brûle la flamme du 
sacrifice, Vénus ot l'Amour, debout sur le couronnement du pétit monument : derrière 
cux éroôlt un palmier. À droite du monument, deux personnages enticrement nus, Mars 
et Mercure, bien caractérisés l'un par le casque et la hache en forme de hallebarde, l'autre 
par le cadueée et les ailes au talon ét au chef, prennent part au sacrifice. De l'autre 


coté, deux femmes débout, nues aussi; La première porte uue haste, elle n'a pas 


d'attribut spécial qui permelle de la reconnaitre, elle active le feu sacré; la seconde 
est Minerve sans doute, puisqu'elle porte le bouélier, Le paralhilisme est complet 
dans la composilion ; l'autel forme l'axe, et les deux parties symétriqués s'équilibrént 
jusque dans les accessoires que portent les personnages. C'est la composition telle ques 
l'entendaiont les artistes du xv° siècle, peintres où sculpteurs, l'on dirait qu'il ÿ à là 
uue réminiscence de l'antiquité, rajeunie par lo goût personnel aux artistes da ln: 


Henaïssance. Si l'on eonsidère le groupe de Vénus, lu forme de la draporie qui fait” 


berceau au déssus de aa fûle, la longueur des personnages nus, leur pose, ls coiffures 
hérissées et désordonnées à li façon des Gorgones, lu forme bizarre des accessoires, 
vaduobe, hallebarde, hastes en forme dé vase d'où s'échappeut des fleurs, pour les 
comparer aux dessins figurés sur les lames gravées par Hercule; il nous semblers bien 
difficile de ne pas voir 1h une œuvre du mhme maitre. 

La composition qui fait pendant à celle-ci dénonce lu même main et révèle lé même 
esprit, Le palmier s'élève encore au centre de là composition symétrique; en haut du 
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tronc, l'artisté a suspendu une panoplie formée d'une large ailique surmontée d'un 
iasque, el deux hallebardes croisées, auxquelles pend nn voile en guirlande. À-la base 
de l'avhre sont amoncelés des enirassés, des houcliers, des casques, Des haches, des 
chlamydes foulés par un aigle dont les ailis se déploient sur un large bouclier, De 
chatqne coût du trophée, deux grandes figures allégoriqnes, Muses robustes, assises sur 
des cuirasses antiques ét des cuémides, semblent rendre lommage à la Victoire, La 
nrernièré, portant à la main gauche la palme des triomphes, couronne le trophée ; la 
seconde éerit sur la Wbletie de l'histoire la devise romaine chère an maitre Hersuli : 
S. P. OR. 1 est singulier d'observer que, sur le pectoral de l'aigle, à la hauteur de 
l'aile, l'artiste a dessiné une marque de forgeron d'ihpées, très visihlé, quoique d'une 
(orme indècise, 

D'autres séries de compositions divisées en bandes étroites semblent autant d'études 
pour da grivure au poinçon sur le métal, où pour des frises. Les sujets sont toujours 
empruntés à l'antiquité : ici, les Vestales entretiennent le fou sacré; là, les prôtres 
vont procéder an sacrifice et traneut à l'autel les héliers ou l8 pore Immonde. On 
romarquera, dans lun de ces sujets, lo bœuf conduit au sacrifice, qui présente encore 
des analogies avoe le bœuf Borgia, si souvent roprésenté dans les œuvres di maitre, 
Partout les analogies nbondent, lés vases destinés au sacrifice sont de mûme forme ici 
et 14, et ln Hyure de Vônus, dont le voile flottant affecte toujours la même silhouette, 
semble échappée d'une des lames du maitre Hereule, d moins que éelui-cr, qu eon- 
trairesne l'ait empruntée aux études qui figurent aujourd'hui au musée de Berlin, 
ce qui n'est pus une hypothèse inadmissible. 

Enfin, sous mettons sous les yeux du lecteur deux médaillons Lirés du la mème 
collection de dussins, qui sont très caractéristiques, en ce sens qu'on les retrouve presque 
identiques sur deux lames. Dans le premier dessin à lu plume, l'artiste a reprèsénté 
un char trainé par deux licornes, sûr lequel se Aresse une figure drapée portant à la 
main Un palme ile La paix; derridre elle; un personnage courbé semble prendre Îles rênes: 
Dans le second médaillon, une femme drapée tenant d'une rain une fleur, de l'autre, 
un are (?, s'efforce de porter secours à un cerf au repos, le corps pére d'une flèche. Deux 
devises latines, difficiles & déchiffrer, mais qui toutés deux sont une allusion à chaeune 
de ces compositions, sont dvrites au dessous de chacune d'elles et devaient, dans 
l'exécution définitive, être gravées en exergue on sur la banderole. La feuille sur 
laquelle là dessinateur à éherchè ses compositions contient douze tondli ou circonfé- 
renves destinées à enfermer le sujet cherché. Sept d'entre elles sont restées vides; 
dans la cinquième, qui n'est qu'ébauchée, l'artiste a représenté, voguant sur les flots, 
une barque à voile qui porte un passager, et, on exergue, il a écrit cette devise = Non 
vuol sapere « chi fortuna # contra, » variante en langue vulgaire peu correcte di 
« Quos oil perdore », qui est Lout à fait dans le goût des devises de maltre Hereule, 


LA 
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Nous sommes ennemis des aflirmations haataines, mais les procédés de réproduetion 
qui sont à notre disposition nous permettant d'opposer aux gravures du maitre Hercule 
les dessins originaux que nous venons de décrire, et que nous croyons pouvoir lui 
attribuer; le lecteur sera juge de la vraisemblance de nôtre hypothèse, Ces dérnières 
ëudes de médaillons surtout présentent de telles analogies qu'elles laissent peu de 
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Étinles pour des lamns, 


Dessins originaux de Maitre Bereute — Cnbinet des Eatampon de Berlin. 


place au doute; de wlles études ne sont pas faites pour la pointure; elles n'ont pas 
non plus le relief propre à la seulpture, et les inscriptions écrites en légende sont 
singulièrement afBrmatives. Si l'on se refusait à adopter nos conclusions, Îl faudrait 
admettre qu'il y'a, entre 1500 et 1524 (car cette date se trouve. au bas dés dessins), an 
artiste qui chérchait les nventions pour le maltre, ét celui-ci, qui ne faisait que les 
tradnire le poinçon à la main, se les serait appropriées. Eu effet, il faut remarquer que 
l'artiste signait ses armes OPVS. HERCVLIS., confondant ensemble le graveur, l'inven- 
teur, le forgeron d'épées et le sculpteur des beaux fourreaux en euir repoussé, si fière- 
ment revendiqués pat une belle signature monumentale (sur la gaine du musée 
d'artillerie de Paris). 


Daztrte ARCHÉOLOGIQUE. — ANNÉE VE. 18 
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IL 


HENGULR ORFÊVRE DU DUC DE FERRARE, ALPHÜNSE N'ESTÉ, 


Continuous os recherches en passant des musées aux archives ét voyons si, pour 
donner plus de réalité encore à celui dont nous avons rassemblé les œuvres, nous 
pourrions faire sortir de la poussière quelques documents encore ignorés. 

A Rome, où Hercule semblé avoir travaillé dans les cinq dernières années du 
xv" siècle, M. Muntz n'a rencontré qu'uue fois son nom dans les registres des dépenses 
du Vatican; là, il était qualifié « Aurifer » et la somme qu'il recevait s'appliquait à 
un travail d'orfévrerie, à an collier d’or donné par le pape au capitaine de sa garde. 
A sou nom s'ajoutait celui de son pays « Pesaurensis » (c'est-a4lire qu'il était de Pesaro). 
Les archives de cette dernière, ville, dans la célèbre bibliothèque Olivériana, ne nous 
ont rion rüvélé à son sujet; et jamais les doctes archivistes et bibliothécaires dé la 
ville, le marquis Antaldi et M. Rossi, n'ont rencontré ce nom. Le hasard seul peut 
nous mettre en présence d'un artiste, qui est relativement obscur, si l'on considéré 
Qu'il à vécu au tomps des Mantegna, des Léonard, des Sanzio, des Michel-Ange, des 
Dramante, des grands génies de la Renaissance enfin, et que son œuvre est d'une 
portée inférieure, quoique le goût suprême qui y'a présidé nous la recoinmande aujour- 
hui. Or, en léuilletant le Garteggio encore inédit d'Isabelle d'Este, qui comprend sa 
correspondance avec les artistes de son temps, au « Copie de lettrés » el dans les dossiers 
des lattres elles-mêmes conservées eu originaux à l'Arehivio Gonzaga de Mantoue, qui 
forment nine correspondancé énorme (plis de six mille lottres, d'un singulier intérêt 
pour l'histoire de l'art), nous en rencontrons quatre relatives à un certain Maestro 
Horoule. Parmi ces quatre lettres, une est de ln main du maitre lui-même, elle est 
adressès à la marquisu Isabelle Gonzague, femme dé Francesco Gonzague, seigneur de 
Mantoue, datée « Ferrare, 4 octobre 1304 », ot signée « Servus Hercules Aurifex 1j 
D Ducis Ferrarie », 

Voilà donc un Aurifér du nou de maitre Héreule, à la solde du due de Ferrare, qui 
vit au même temps que le graveur de Borgia. Avancons avec prudence él voyons si 


c'est bieu le aûlre. Isabelle, {ile d'Héroule d'Este, comme le due Alphonse d'Este, ét qui 
4 épousé son voisin do Mantoue, à commandé à l'artiste des travaux (qu'on ne définit 


point assez pour que nous soyons sûrs de voir en lui le mème personnage). L'œuvre 
traine, Hereule ne Ja livre point, car il est excédé de commandes, et il's'exouse : 


e Votre Rscellence, dans cos derniers temps, m'a commandé dés travaux que j'ai commencvés 
immédiatement et auxquels j'ai donné tons mes soins, désirant grandement satisfaire voire 
Kxcelleuce et lui faire uné belle chose qui lui plaise. jo n'ai pas d'autres souris À l'esprit que 


+ 





MAÎTIÉ HERCULE DE PESARO 139 


ces Lruvaux, mais j'ai été 81 occupé d'autres choses urgentes, que je n'ai pu arriver à les livrer, et 
M, Hiéronymo Zillioln et Barone savent Men et vous peuvent dire qu'il n'y a pas Jà dé ma 
fauté ; la vraie raison de ce retard c'est que j'ai di satisfaire à qui a lo droit de me commander, 
Quand une fois j'aurai l'occasion de voir Votre Excellence, je lui ferai comprendre de vive vaix 
comment cola s'est passé, allo saurm que si je n'ai pa faire davantage, d'ést que je n'ai que 
deux mains et mon ls deux autres. Que Votre Excellence soit sûré que ni jour ni nuit je 
n'abandonne la chose oi elle sers servie... Sur le conseil de Votre Soigneurio, j'ai mis mon 
üls Forrante à l'nvre et je crois qu'il suivra mes traces et que jé n'aurai pas à rougir de lui. ».…... 


Le lendemain 15 octobre, Hieronymo Magnanini, qui est chargé par lu princesse 
de Mantoue de surveiller le travail, écrit de son côté à Isabelle ét il encarte dans sn 
lettre celle que nous venons dé citer : 


« Hiér, jé me suis rendu chez maltre Hercule pour voir les braveluis de Votre Saignrurie y 
J'arrivai 4 l'improvisiu et je trouvai au travail non seulement le mnfñre, mais encore ses fils ; 
déjà l'œuvre Commence à prendre figure, le contour est Ani, des deux côtés Le travail de filigrane 
est sonilé et les huit tableaux (quadri)! étaient Ih, terminés, devant maître Horcule ot devant 
ses fils, qui tous travaillaient, Selon moi, Votre Seigneurie peut vraiment s'altendre 4 avoir là une 
chose beaucoup supérieure à celle qn'elle espérait, Fai vu la dessin d'ensemble ét entre l'eré- 
oution et lui, di y a la snéme différence qu'entré un portrait et l'homme vivant, J' aurai 
gorde de ne pas les quitter de l'œil; hiée soir j'ai fait portér le travail À notre seignèur dnx 
pour qu'il vit à quel point il on est... Maitre Hercule écrit à Votre Seigneurie par la lettre 
incluse, il écrira sans doute ancoré pour informer de ln marche du travail. 

« Ferrare, le 16 octobre 1504. » 


Le 11 août 15% soulernent, Heroule à livré ln coromande; elle est parvenue aux 
mains d'Isabelle par l'entremise de Hieronymo Zilliolo, un de ses correspondants de 
Ferrare, et, par les moyens qu'isabelle a employés pour les obtenir; on verra nver 
quelle impatience elle atiendait ses bijoux : il faut dire aussi que maltre Heronle, non 
seulement avait été lent à la satisfaire, mais, chargé d'une commande quelques années 
aüparawant, ne la lui avait jariais livrée. 


u À Hicronymo Zeliolo, notre apprécié et trés cher ami. — Nous avons reçu votre lüttre on 
méme temps que Les bracelets ; ils sont telleruent beaux et d'un travail si supôrieur, que nous 
oùblions les retards de l'orfèvre; nous louons beaucoup maltre Hercule et ses fils de l'œuvre 
si élégante sortie de Jours maïns, nt nous vous louons vous-même de toute la diligence doni 
vous avoz (ait preuve, Quant à votre Hlustrissime frère, vous lui rendez des grâces infinies, 
nous reconnaissons (que c'est à Jui que nous dévons ces bijoux ; sans lui, en effèt, sans son 
autorité et le parti qu'il avait pris de mottre l'artiste eu prison dans le Castello, je crois que 
dé sa vie à n'aurail livré son œovrel. Quant au prix du travail qu'il demande, véritablement 

1. Quadri doit, je crois, fentondre dans lo sens de | menace do le fulre enfermer dans lt Batti-Poute Qu 
médaillon, pout-ètre dé viollus srlis tuns des Migranes. | Castollo die Mantoue s'il persiste à ne pas livrer ke Iravail 


2. Ces Mçous d'agir sant tout à fait dans Lo goût da | comamnié. 
tonips : dans un antre lilire à un artiste, Hinbella la 
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U no mérite pas un bélognin de moins que les vingtéinq dubatet, Mais commu, il y a des 
années déjh; nous lui avons donné d'avance vingt-tin ducate pour nous faire des hontons d'or 


qu'Hi n'a jamais exégutés; vous pourrez lui dire que l'un compensera l'autre, Cepeñdant, afin 
qu'il recounaisse à quel prix nous éstimons sôn travail el son lalenit, vos ui donnorez on 


suis dix ducats, plus deux autres pour ls prix de l'or qu'il prétend lui être red co qui fur 


F2 dlucats ; enfin, vous reticntirez les cie ducais que vous avez déboursës, ét, à cel alfet, mous 


vous envoyons por le courrier Polidore dix-sept dueats dans une sacoche pour le dit paiement. 
Quand vous aurez l'occasion de vair le seigneur due, vous me rocommandéres à sou Excelletice. — 
Bene vaiete. 


« Mantoue, 21 août 1505. — Isabelle, » 


Ces lettres lues, examinons dans quel milieu évoluent les personnages : nous sommes 
à Mantoue, d'où Isabelle ôcerit, puis à Ferrare, d'où celui qui signe maitre Hercule 
“ À was Ill" Ducis Ferrarie », date sa lettre à la marquise. Or, on n'a pas oublié 
que notre dossier contient une arme de choix faite pour Hereule d'Este, seigneur de 
Ferrare, où pour Alphonse d'Este, son fils (puisqu'elle porte les armes de la maison de 
Ferrare) ; ot, cette cinque-dea, dont la poignée est enrichie de nielle, étant certainement 
l'œuvre du graveur de Borgia, comment pourrions-nous admettre qu'au môme temps 
où il y avait à la cour de Ferrare un orfèvre titulaire, attaché au service du due, qui 
siunall «maltre Hercule », il y ait eu à coûté de lui un autre Auriféæ, aussi du mème 
nom, qui aurait fait des bijou gravé des épées et monté des lames pour le même 
princé? Les points de conlaët sont d'ailleurs nombreux; Alphonse de F , en 1901, 
s épousé Lucrbee, li sœur de César; el cet Alphonse est le propre frère d'Isabelle d'Este, 
devenue Gonzague par son alliance. Les deux cours voisinent, et Isabelle emploie tous 
les artistes dé Ferrare (Lorenzo Costa, Dosso Dossi, Cristofano Romano, el tant d'autres). 
Mais, me dira-t-on, le moultre Hercule Auwrifex, titulaire du due, ne parle ici que de 
bijoux et celui que nous voyons exécuter l'épée de César est un artiste aple à la 
sculpture et à la gravure, presque un humaniste par l'ordre d'idées qu'il évoque ét 
le railien dans lequel il évolue; et c'est lu ravaler que de le restreindre au rôle d'un 
orfèvre. L'abjeétion n'a pas de prise; cet Awmaniste, en ellet, figure sur les registres 
du Vaticnn comme Awri/er dans lu stricte acception du mot, puisqu'on ni paiele 
prix d'un collier pour le capitaine des Stradiots du Vatican, ce qui est une œuvre 
vulgaire; e'ést Ini aussi qui à exécuté ou fait exécuter dans son atelier la poignée 
orne d'émaux cluisonnés de fligranes de l'épée de César (dont, An resté, lé genre 
de travail correspond assez bion à la description de celui qu'il fait ici pour Jsabélle 
d'Este), N'y a donc là un atelier (une boftégé, comnie on disait alors) et l'on voit nétte- 
ment le maitre à son élau avec ses deux [ls qui, dit-il, suivront ses traces ‘ét dont {1 
d'aurs pas à rougir, L'œuvre d'Hercule et de ses enfants, ses élèves, sera: plus tari 
confondu dans le sièn; de Ki quélqués hésitations, quelques variétés dans l'expression 


4, A sagit bei de be monnule de Hologne qui à cours duns tonté cette ngion. 
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ot dans la touche, constatées dans les diverses œuvres que nous avons réunies, Œuvres 


inégales souvent, et parfois présqué de pacolille; de li aussi le : re considérable 
de travaitx plus où moins soignés sortis de éet atelier qui se avoir fabriqué les 
cinque-déa à lames gravées sur fond d'or poar toutes les régions de l'Htalie,, depuis 1496, 
au moins, jusqu'en 1595, à peu près. 

ÎL faut retenir un autre point qui n'est pas sans jmportancs ; l'Herculé, orfèvré du 
due de Ferrare, est un dessinatéur habile, cur, éxéeutant lès commandes pour Isabelle 
d'Este, il a devant lui un projet dessiné sur lequel le correspondant insiste: entin, il 
semble bien que les quadri dont parle Hiéronymus Magnanini! soient des nielles 
où des-émaux, ot, si l'on veut juger de la nature du travail exécuté, par un échantillon 
du temps, qui ést peut-être dé lui; on pourra jeter Les veux sur lé portrait dé la 
marquise de Mantoue gravé par van Dalen, où elle porte un splendide collier, vrai 
chef-d'œuvre d'orfôvrerie, d'une formé rare êt d'ime grande richesse. 

Le hasard qui nous à fait rencontrer à Mantoué ces quelques lettres relatives au 
maitre dont nous cherchons à préciser les traits, s'il nous avait mieux servi encore, 
aurait pu nous livrer la correspondance du maltre avec Alphonse, dune de Ferrare, ou 
avec François Gonzague, ét, cette fois, El est bien probable qu'au lieu de descriptions de 
bijoux, colliers; boutons ou bracelets; celui qu'on appelait en Italie le vainqueur du Tara, 
où bien son beau-frère le duc de Ferrare, ingénieur militaire, fondeur de canons, » bom- 
bardier, » comme 1 se plaisait à signer, nous aurait parlé des épées de parement où 
des épées courtes que tous deux commandaient au maitre Hercule. Alors, au lieu de 
fortes présomptions; nous aurions la certitude absolue de l'identité de l'Herenle des 
Borgia avec le maitre Hercule de la maison d'Este, identité dont, nous le répétons, 
le lecteur sera bon jnge, ayant en mains tous les éléments de comparaison: 


CONCLUSION. 


Coueluons rapidement et résumons les faits : l'arme de César Borwia, qui est un 
monument d'art on même temps qu'un document historique, est l'œuvre d'un artiste 
qui gravait des lames d'épée, composait et modelait des gaînes exécutées le plus 
sauvèent en:cnir repoussé el quelquefois décorées de compositions à figures. Cet artiste, 


qui siguait l'épée OPVS HERC, « exécuté un fourreau qui figure su musée d'artillerie de 


Paris, signé Opus Herculis ; aïnsise trouve fixé le nom de l'auteur, dont M. Muntz a d 

vért li trace dans les registres du Vatican où l'on à ajouté à son notn le lieu de son 6ri- 
gine Pesaurensis (Pesaro). Une enquâle faite daus un grand nombre de villes d'Europe 
a permis de réunir trente à trente-cinq armes qui peuvent lui être attribuées, parmi celles- 


4 Ce Hisrontmms Mognunini est le conseiller pulime | son frère César ; uo grand uombre de dépèches li sit 
da duc, #0 svcrétaire ot homme io coutiance, n'est li | adressés on sont signées de sa main, 


qui est changé d'appremire à Lücrèce Borgia li mort dl 
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oi on compté quatre épées et loutes les autres sont des lames courtes dites n cinque-deñ », 


On à défini au vours de cette étude le caractère de ce genre d'œuvres, à manière et 
les tendances de l'homme qui, probablement, a été le traduetour des inventions 
d'artistes supérieurs, dont il a gardé l'émpreinte, Heroule évoquait dé grands souvenirs 
et des Jdées hautes; Îl étail tout imprégné de l'idée antique el, s'étant frotté aux 


humanistes; il se dégageait de ses œuvres un parfum littéraire: aussi, au milieu de 


productions de pacolille destinées au commerce, &til laissé quelques éomposilions si 
relevées, d'uu goût si élevé, et des fourreaux d'épées d'une architecture ai noble, qu'ils 
sont dignes de figurer à côté des œuvres des grands maitres de la Benaissanee. 


L'orfèvré avait Je goût des inscriptions, i les demandait aux poètes et aux historiens 
de l'antiquité, el souvent aussi aux dictons en langue vulgaire, Parfois fl les estropiait, 


soit qu'elles fussent abandonnées à de grossiers ouvriers qui ne les comprenaïent 


pas, soit que le patron de la Bottega n'en connût lui-même pas la sens, Ce maître 


Hercule à dû finir sa vie à le solile du duc de Ferrare, travailler pois Alphonse d'Este, 
pour Luerbce Borgia et Isabelle d'Este, et évoluer duns lo nord de l'Htalie où nous 
rétrouvons des arines de lui à Venise, à Bologne, à Parme (aux armes dés Sanvitali). 
[L roprésonte bien par ses facultés multiples un lempérament dé socond ovdre du 
temps de la Renaissance; quand il se met à la disposition du passant, il fabrique sans 
passion of mel en œuvre, sans ordre et sans discernement, les éléments qu'il 4 
empruntés à l'antiquité. Ondoyaut et divers, il est Auri/2r, et, tenant boutique dans 
une spaderia de Ferrare, il travaille pour qui le paie. Quelquefois aussi il lui est arrivé 


de prendre l'argent sans livrer la marchandise {est le cas d'un grand nombre d'artistes 


du témps); mais quaud il a l'honneur d'être appelé par un grand personnage ou ut 
de ces princes souverains qui ont laissé dans l'histoire un sillon sanglant où lumineux, 
comme César Borgia, François Gonzague où Este, Hercule s6 redresse, et il parle haut : 
alors on s'étonne de voir que tout est dans tout et qu'une simple lame d'épée sortie 
de ses mains où un fourreau modelé par lui, comme les belles pibees du musée 
d'artillérie de Paris, celle des Gaëtani et celle du South Kenainglon, deviennent dès 
œuvres de la plus haute allure, dé vrais monuments d'art qui font songer aux bas- 
réliefs antiques. N'eût-il gravé que l'épée de Borgia, la lune de la cinqué-dea de la tour 
dé Londres, celle du prince Frédéric-Charles, et quelques autres, le nom d'Héreule 


méritait d'être sauvé dé l'oubli; son bagage no peut plus que s'angmenter et sa rép 


tation ne peut plus que crollre. On peut désormais écrire son nom à côté de celui des 
Piccinino, des Andrea dé Ferrare, dés Lazzarino Caminazzi, des Colombo, et'de Serafino 
de Brescia son contemporain, qui fut armé chevalier par François 1* auquel il pré- 
sents une riche armure sortie de ses mains. si 

CHARLES YRIARTE. 











CYLINDRE PÉRSE AVEC LEGENDE ARAMÉENNE 





Le cylindre dout 6n donne ici la reproduetion a été achoté à Beyrouth par M. 6. 
Schlurmberger qui a bieu voulu nous an confier la publication. C'est un cylindre en amlbire 
bruns, chose très rare, haut de 0" 9, de style perse et d'un travail très soigné. 

IL représente deux sphinx à tôté humaine, couroninés d'une tiare. ls sont affrontés ei 
lévent la patte comme pour protéger une plante sacrée placée entre eax. La partie supé- 
rieure du cylindre est oceupée par le disque ailé, surmonté de l'image de la divinité, 
telle qu'elle est représentée sur tous les monuments achéménides. Malhou reuserment, la 
tête est cassée. À gauche et à droite du dieu, on voit le soleil et le vroissant, Le cylindre 
est terminé par un palmier qui occupe la face opposée à la plante sacrée et remplil 
l'espace laissé libre entre les extrémités des deux ailes. 

Au dessous ot tout du long des deux ailes court une légende araméenne, en caractères 
de l'époque perse: Les lettres sont très néttes ét d'un trés bon style, el la lesture de fa 
légende de tous les doutes qu'un examen superliciel pourrait faire concevoir sur 
l'authenticité du monument. Eu voici la tratiseription : 


AU 49 wyh# sn 
‘tv 9 vs nn 


Le mot araméen OM « sceau s« est parlouliérement employé sur lus cachets de 
l'époque achéménide!, 


t. Comp Voghé, Mél. d'archéol. oreut. Tattilles sémiliqnes. tre 32 06 38: Lovy, Siegol nn Geinmeu, je NT, ie 29, 
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wription qui est douteux. Ma premiére pensèe était de lire Je nom Gi prontéiliire pre 
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La suité de la légende présente quelque diffionlté, à enusé du 6taractère de Vins- 


“ Mattan »: mais alors on ne sait comment agencer les mots vw où 2% qui suivent, 
D'ailleurs, un ésamen plus attentif montre que le caractère douteux n'ést pas une, 
mais plutôt un res ou un kaf. , 
Pour ces raisons, M. Rénan, à qui j'ai soumis ce monument, pense qu'il faut rattacher 
le © au nom propre qui précïle, el le lire W2nS Matkas » où @s « Milras ». ‘ 
J'incline puutôt vers cette dernière lecture, qui nous donne ‘un non NOUVEAU, MAIS 
d'une formation très satisfaisante pour un nom pers, 
Le dom du pére est également ohsour, La premiére et la dernière lattre sont eertaines. 
Eutre elles se trouve nne espèce de grand «in dégingandé, qui a la forme d'un derni- 
cerdle, ouvert par en haut, #t dont les deux moitiés ne se rejoignent méme pés par en 
has, St c'est réellement un ain, il faut admettre qu'il a été tracé en deux fois, ct qui 
n'est pas contraire à la manière habituelle dont est faite cette lettre. Alors le nom dn + 
pére serait "7% « Soui », ile la racine ZT « délivrer ». apparèntée & Fhébreu 3%" 
« sauver », qui a donné naissance à plusieurs noms propres bien connus. M. de Vogüé 
préfère considérer cé signe comme formé de deux lettres différentes, 7 où », 6e qui | 
nôus donnerait un nom tel que Saïli, où Sazli. ”. 
Voici, dès lors, comment il faudrait lire et traduire l'inscription : 





Se = wo on 


« Soeau dé Mitras, fils de Saïli. « u 
Parure BERGER. 
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LPuanènes 91, 2T er 2 


{Suite}, 


Il. — CONSTRUCTIONS D'ATGUSTE, 
1, — Maison d'Auquiste. 


Ce fut Auguste, à proprement parler, qui appela le Palatin à sa nouvelle destinée. 
Né sur ce mont, à l'endroit appelé ad capita bubule?, il revint, après la bataille d'Actium, 
habiter, du côté le moins en vus de là colline, humble maison qui avait appartenu à 
Hortensius; « ni spacieuse, ni ornée, dit Snétone, les galeries en étaient étroites et de 
pierre commune; ni marbre, ni marquetérie dans les appartements. » Mais, après la 
guerre de Sicile contre Sextus lompée, en 718, après avoir quelques années plus tard, 
l'an 76, rédait l'Égypte à la condition dé provines, à déclara destinées à dés usages 
publiés cértäines maisons qu'il avait, dans l'intervalle, fait acheter par procuration pour 
agrandir la siennes; entre autres celle de Gatilina qui, d'après cela, devait être voisine 
de celle d'Hortensius!, Il rebatit alors Si propre demeure, 

Cetté partie primitive du palais impérial conserva loujours le nom de Domus 
Augustana, bien que trois incendies, puis les grandes constructions des Flaviens, el 
en particulier celles dé Dornitien, l'eussent beaucoup transformée. Panvinio à établi très 
plansiblément, ét Bianchini a ensuite confirmé que li maison d'Augnste devait se trouver 
dans la partie du Palatin qui domine le cirque Maxime?, 

Cette opinion, fondée d'abord aniquement sur la certitude que les maisons de Tibère, 
de Galigula et de Domitien n'étaient pas de ce côUë, fut plus tard confirmée par la décou- 
verte qu'un érudit français, Rancoureil, opéra en 1775, en fonillant dans les jardins 
Spada, aujourd'hni villa Mills. Jl exhuma les restes d'une vaste maison à deux élages 
dont les plans furent fidèlement levès par les soins de l'architecte Barberi, directeur de 
ces fouilles, plansreproduits dans l'ouvrage de Guattanit, On y entrait du côté qui regarde 


1. Vair ploe hour, Gaseiie anvhéclogique ; p. 68, 8, Mianchinr, Pot. de Ces, pe 99; +. do plan du Panvi- 
2 Soul, Aug, 5. mo publié duns le mémn nuvroge. 
3, Volloms Paléns, HE, #1, 6. Roma deserilia € Hlmatrata, 1, y. 48, tn 8 1, 
À. Soét. fiat. gram. XVI. 
dausrin AMMNOMIQUES — ANGES SEA, EU 
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la Voie Sterée; celle eutrée correspondait au premier étage de la maison. De l'autre 


c'est-ädire du côté du cirque, Domitien masqua l'ancienne façule par ue granie re 
curviligne, d'où l'on assistait sans douté aux jeux !. 

Des chambres élevées de saumaison, dit Suétonr LAug, 4), Auguslé moutait voir les 
jeux du cirque, Cela peut excuser, sinon défendre les deux lours que nous avons 
placées aux extrémités de la partie courbe de la façade. En fait, e'est bien plutôt un 
besoin dé composition qui nous ÿ 4 conduit, En lout cas, tin avant-carps askez salllant 
existe à droite de la courbe, La partie symétrique, à gauche, est complètement démolie, 

Pour ln deseription des lüti- 
STERQUILINIO DE LA MAISON D'AVGVSTE ments lécouverts dau les fouilles 
| de 17735, nous renvoyons à l'ou- 
vrage de Guñttani (otée, cit) 


sant, avec le méme auteur (Mon. 
ind. 1789, D. 4}, quuz © l'alibé 
Rancoureil.…. entreprit ses lonill 
avec peu d'espoir, sachant que Je 
terrain avait déjà été retourné par 
la fumille Spuda qui en montre 
encore, dans son palais, les pré- 
cieux frufts.. + qué, néanmoins, 
«outre les nombreux fragments 
de volontés, chapiteaux, rorni- 
dhes ut frises.…., 1 découvrit, en- 
üiures, doux statues de Lédi un 
pen moins grandes que nalure, 
“ue desquelles, d'excéllent style, 
passa en Angleterre; puis l'élé- 
gauté statu de l'Apollon Sauro- 
etone, aujourd'hui au Vatican; et 
#Y fin, une tête de métal, d' autres 
bustes el tôles, avec des fragnients 
do ligures d'un excellent travail. 
Nous pourrions nous en tenir la poar les emprants que nous faisons à Guattant sur 
l'explication des fouilles de la mnison W'Auguste. Mais nous né pouvons résister au 
plaisir de traduire encore un passage de sou ouvrage foma deseritta à illustrata 
pi ft, n°48), sur le serguilinium. 1 est curieux dé montrer combien pen sont 
nouvellés nos inventions modern et, en tout cas ile prouver qu'il y a dix-néul siècles 


4. Lanriaus, Guit. Pal fr 4 








ÆExtrait de la jéanche AT, fre S.de l'ouvrage 
de Cuallänt 
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on employait déjà dans les cabinets « ntilés », ce que nous avons appelé depuis des 
+ ouyetles à effet d'eau », 
Le sterquilinio est composé d'une portion de cercle fabside) à guise de tribune, avec 


trois niches commodes, une carrée et deux demi-circulaires; au dessus, pour pur orne- 


nent, en correspondaient trois autres. Chacune les premiéres tait flanquée, de éhaqué 
côté, d'une console de marbre du profil que l'on voit en L. De marbre était ln tablette 
pour s'asseoir, et dé marbne également lé conduit d'écoulement, Eu bas, existait un 
rebord où vasque demi-cireulaire, qui entourait toute la tribune susdite, en marbre 
blaue, d'une palme [0% 23) de hauteur, et capable de eontenir une demi-palme d'ean 
qui y vénait par un conduit situé sous une des niches, Derrière le sterquilinio, fnt 


retrouvé du gros tube qui, divisé en autres tubes de moindre grosseur, conduisait l'eau 


à la vasque et aux conduits d'écoulément. Sur le tube principal était marquée la procure 
de Domitien, signe que le conduit ou le sterquiliuio lui-même fut une amélioration de 
vet empereur, Dans les tubes décrits, s'en observent d'autres plus pétits d'usage incer- 
tan, mais aboutissant également aux conduits d'évacuation (condotti stercorarii], Qui 
suit s'ils ne formaient pas des jets d'eau (zampillil aptes à asperger ? 

Piranûse a également relevé autrefois ces fouilles de hi Maison d'Auguste et il l'a fait 
d'une façon infiniment plus exacte que Barberi, Les parties que l'on peut mesurer envore 
sont reproduiles sur ses plans avèc uné conscience scrupuleuse, qui élonne même, de 
li part de cet auteur, heancoup plus décorateur que géomètre, Nous avons déjà signalé 
cétté exactitude qni nous à engagé à nous servir de préférence de ses rolevés pour 
notre restauration. (V, notre planche 21.) 

Les travaux de MM: Clorget et Dntert aîné, d'une part, de Dutert jeune et Srellier de 
Gisors, d'autre part, ont fourni à notre plan les éléments que le rigorisme du couvent 
aetuel nons à interdit de relever nons-méme. L'extérieur de la maison d'Anguste avait 
la simplicité républicaine que l'empereur affectait volontiers. Devant la porte s'élevaient 
deux faurièrs qui ombrageaient ané couronne civique !, 


2, — Temple d'Apollon Palatin. 


Auguste fit trois parts de sa maison : « Plubus occupe une partie du palais, une autre 
appartient à Vesta; ce qu'ils laissont libre, César en fait sa demeure. Vivez, lauriers du 
mont Palatin! Vive À jamais ce palais décoré dé guirlandes de chêne! Dans sa seule 
enceinte il renferme trois dieux éternels? » 

Il construisit donc le temple d'Apollon et celui de Vesta, protecteurs et gardiens on 


quelque sorte du palais impérial : « Apollon et Vésta que César a placés parmi ses dieux 


domestiques?, » La construction, pur Auguste, du temple d'Apollon est encore attestée 


1 Ovldo, Met. À, 564: Font. 1V, 954 | 3. Ovid.. Met, XN, 868. 
2. Onide, Faat. LV, 861-4104, 
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par Velléius Paterentus (11, 81) + « ll promit de faire un temple à Apollon et autour nn 


portique, ce qu'il sonstruisit eu effet avec une rare maguifiéence. * Et par Suéloue 


(Aug, 29) : « Parmi les monuments dont on lui doit a construction….: le temple 


d'Apollou au Palatium.. Le temple d'Apollon fut bâti dans lu partie de la maison-dhi 


Palatinm, qui avait été frappée par la foudre et où les aruspices avaient déclaré que le 


dieu demandait une demeuré. Il ÿ ajouta des portiques ét une bibliothèque lutine et 
grevque. Dans les dernières années ile sa vie, il y convoquuit souvent le Sénat et y allait 
reconnaitre les décuries des juges, » 

La construction du temple d'Apollon Palatin fut commentée dans l'année 718 (5 av. 
1-0), au terme de ln campagne de Sicile contre Sextus Pompée! en accormplissément du 
vœu fait par Augusle avant de livrer la bataille d'Actium, L'achévement des travaux 0 
la dédivace solermelle eurent lieu le 9 octobre 728 (28 av, L.-C.), La cérémonie se pro- 
longea jusqu'à une heure assez avancée, eur Propérce , qui y assista, arriva en rotatd à 
un banquet auquel il était convié, Les vers qu'il fl, pour s’en excuser, sûnt célèbres; : 


néaumoins {est bon d'y avoir recours ici, puisqu'ils constituent le document le plus | 


précieux qui nous soit parvenu à l'égard du temple d'Apollon et de ses dépendances + 


Quaeris eur venin bi tardior ? Aurea P'hovbi 
Porticus a magno Caesare aperta fuit. 

lola erat in spexiem poenis digesta columnis. 
Inter quas Danai femina turba senis. 

Hic équidem Phoëbo visus mihi pulehrior ipsa 
Marmoreus tacita carmen Mare lyra. 

Alque arain cireum sleterunt armenta Myronis, 
Quattuor, artificis vivida siqna, boves 

Tm medium claro surgebat marmore templum 
Et patria l'hocbo carius Ortygra : 

In que solis erat supra fastigia currus, 
Etvalvae, Libyci nobile dentis opus, 

Alteru deiectos Parnasi vertice Gallos, 
Allera macrebat funera Tantalidos. 

* Deinde inter matrem deus ipse interque sororent 
Pythuus nr longa carmina veste sonat, » 
{Propert., I, 30), 


Le groupe des édifices palatins est rappelé, maintes fois, par les biographes.et histo- 
riens de l'empire, comme lieu dé réunion du Sénat : nous avons déjà eité le passige dis 
Suélone (Aug. 20). Tacite? décrit une réunion du Sénat qui, selon toute prohabiliuà, fut 


1. Velleius Putereulus, doc. di; Dion Cas XEIX, 16 À %. Ann, 11, 47. 
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tenue en ce lieu sous la présidence de Tibère en 769 (16 de notre ère). Dion Cussius! en 
raconté une autre ên l'année 774 (31), L'usage en prévalut jusqu'au m° siéele ait moins : 
Trebellius Polliôn* rappelle l'importante séance tenue le %5 mars 267 après J.-C, dd 
Apollinis templum, dans laquelle le Sénat ncclaroa empereur Claude le Gothique. 

Néron, célébrant son triomphe dans les concours musicaux de la Gréce, « on démolit 
une arcade du grand eirque et ïl se dirigea par le Velubre et le Forum vers le mont 
Palatin et {e-temple d'Apollon?. » Le 15 janvier de l'année 7, Gala et Othon sacri- 
flaient pro dele Apolbinis, quand éelata la eonjurationt, La même année, Flavius 
Sabinus et Vitellius traltérent de la paix dans Le temple d'Apollont, 

Daus l'incendie de Néron, l'éditice ne dut souffrir que de légers dégäts, réparés, peu 
après, par Domitien*, Eutiu le temple disparut définitivement dans la nuit du 18 au 
19 mars 363. « Dans cètte nuit, sous la préfecture d'Apronianus, le lemple d'Apollon 
Palatin fut incendié dans la ville éternelle: sans l'importance des secours, la violence des 
larmes aurait consumé jusqu'aux vracles sihyllins’, » 

On arrivail au groupe des édifices palatius par un arc de triomphe, formant l'entrée 
dé l'enceinte sacrée, que semble décrire Plinéé, « Par la place qu'occupe l'œnvre de 
Lysias, on voit combien elle était en honneur ; le dieu Auguste, la consacrant À son pèré 
Octuvius, La plaça au sommet de l'are qu'il lit élever au mont Palatin, dans un édienle 
entouré de colonnes. Cest un char attelé de quatre chevaux, avee Apollon et Diane 
sculptés dans le même bloc. » M. Lanciani" eroit, et nous nous rangeons à son avis, que 
le groupe lysiaque ne pouvait tre placé sans raison au sommet de cet are : lu quadrige 
et ses conducteurs devaient symboliser lu divinité à laquelle le lieu était consacré. 

Passé le seuil de l'are, le péristyle entourant l'enceinte sacrée, pavé de marbre Lane, 
était composé d'une cinquantaine de colonnes caunelées en marbre jaune antique. Cela 
ressort du texte dé Properce, cité plus haut, puis de fouilles relatées par Bartoli, qui ont 
Hé exéculées, sous Alexandre VII, duns les jardins Mattoi [devenus jardins Spada, puis 
villa Mills), ot dans lesquelles on trouva un certain nombre de colonnes cannelées en 
marbré jaune antique, Le nombre eu devait être d'au moins cinquante; car Properce dit 
qué les éntrecolonnements étaient occupés par les statues des Danaides. Danats leur 
pére y était également représenté, un glaive à la main. Dans l'espace libre, longeant Ju 
colonnade el aceompagaunnt les figures des Danatdes, élaient placèes les cinquante stu- 
rues équestres des fls d'Egyptos, leurs maris! Des lorses de femmes armées, un peu 
plus grands que nature, furent retrouvés au nombre de dix-huit où vingt, aux xvi et 
xvu' siècles, dans là vigne Ronconi, ainsi qu'un Hervule identique à celui connu sois le 


4, Dion Cass. avi, Ÿ, 7 Ammiva, XXU, #, 
2 Mist Ang, Claude ke Gofh., 11, FY, 8. 1, N, XXXNI, 4,23 
3. Suêt, Ner. #5, 9. UE templa di Apolline l'alatino, 1 $, 
4. Tell. Hist. 1, #7. 10. Ov, Trial, LUN, 4, 61. 
&, Tocu, Miel. HI, 6%. 14, Purs, Sal, LL, 56: 
4, Martial, XII, 3. 
EC UD - sus 7”, =” D 7 ! all mi mé PE = Le Lan M. 
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nom d'Hereule Farnése, actuellement à Florence, et auquel il manquait seulement une 
main, Sur sa base était gravé le nom de Lysippe!, Reste à savoir si li vigne Ronconi y A STE > 
bién la même que hi vigne Mattei, devenue villa Mills, Un plan de Nolli, de 1748, porte, "* h 1 
l'inseription : orti Roncioni, sur l'emplacement du stade, tandis que là ville Mills 
actuelle est bien distinguée, à côté, sous lé nom dé villa Spnda. Ce serait done plutôt Le & 
dans le stade qu'auraient été faites les découvertes dout parle Vacca. #7 

Sur le devant du temple, se trouvait, sur une plate-forme, l'autel autour duquel 
« steterant armenta Myronis, quattuor, artificis vivila signe, boves à (les tuatre 
Leufs de Myrou auxquels l’art du seulpteur avait donné la vie.) 

Enlin le temple lui-mme émergeait au milieu du portique (medium clara surgehat 

=. 4 

mnarmoré templum). HN s'appuyait sur nu haut soubassement formant hypogée, ear 
Suâlone rapporte que lorsque Auguste*, « après la mort dé Lépide, eut enfin envahi le 
souverain pontifient, dont fl n'avait pas osé le déponillér de son vivant, il At réunir el jé 
betler plus de denx mille volumes de prédietions grecques ot latines, répandues dans le 
publie et qui n'avaient qu'une authenticité suspecte, Il no conserva que les livres 
sibyllius, encore on ft un choix, et il les enferma dans deux coffres dorés sous la 
buse de l'Apollon Palatin, » Sub Palatini Apollinis basi ne peut vouloir dire : sous 
la statue, dans une armoire pratiquéé dans le piédestal; car dans l'incendie si terrible >, 
de 963, décrit par Aunnien Marcellin (loc. eit.}, et où il ne resla rien du temple, les 
livres sibyllins auraient été également brûlés, tandis qu'au dire d'Ammien, ils ont été 
sauvés. On est bien obligé d'ulmeottre que les livrés sauvès étaient déposés dans la 
partie souterraine du tétoplé, 

Ce Lemple était construit en blocs de marbre blane de Luni?. Claro marmore tem- 
pliumn, dit Propèree!t, Les solounes de la façade soutenäiant un fronton orné d'admirables 
ligures de marbre, sculptées par Bupale et Anterme de Chio, artistés de prédilection 
d'Anguste®. Sur le sornmet du fronton seiutillait le quadrige solaire en bronze doré, àx 
quo solis erat xupra fastigia currus*, Les portés du sanctuaire étaient incrustées 
d'ivoires soulpuis, Libyci mobile dentis opus, lesquels représentaient : d'un côté, les 
Gaulois eulbutés du haut du Parnasse; de l'autre, l'extermination des Tantalides?, 
Puis, à l'intérieur, le dieu pythien Ini-méme, vêtu d'une robe tralnante, chante entre 
sa mére ul sa sœur, detre inter matrem deus ipse, ete, Deinde, dans le texte dé 
Properce, venant après la description des portes, parait indiquer que l'Apollon placë 
“otre Latone et Dani était bien à l'intérieur de lu celle. 

Les trois œuvres élajent dues au ciseau de sculpteurs fameux ; + Scopas fit l'Apollon 
Palatin*4 Gephisodore, fils de Prasitèle, fit une Latone duns le temple du mont Palatin® 





1, Vacta, Mém: 77. 0. Properue, léc, cit, 

£ Ag. 7. Proporcu, foe, cit, 

$ Surv, Am: VII, 720; Ov, Foot, A, À #, Pin: 4, N: XXXVL, 4, 48 
4. Loc. el. 6. bit, 16. 
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ét Thimothée, une Diane au Palatin, dans le lemple d'Apollouw, à laquelle Aultianus 
Evaniler à refait la 1ôte «1, 11 est probable que le groupe principal était accompagné dn 
simulacre des Muses’, comme dans le temple d'Apotlon du portique d'Octavie?. 

Le temple, tant à Fintérieur qu'à l'extérieur, était en outre décoré d'une quatitité de 
trépieds, candélabres, vases en or, eu argent et en bronze, Pline dité: « Lés lustres, soit 
suspendus, soit portant les lumiéres, comme les arbres leurs fruits, plaisaient aussi 
dans les temples. Tel est celui du temple d'Apollon Palatin, qu'Alesandre le Grand avait 
enlévé lors de la prise de Thèbes et consacré au même dieu dans lu ville de Cymé, » Et 
quelques vers avant : «On fabriquait on airain des chaudières, des trépieds nommés 
Delphiques, parce qu'on en faisait surtout des offraniles à Apollo de Délphés, » 

Ca passage explique celui-ci de Suétonet : « Il refusa toujours d'avoir des states à 
Rome. IL fit même fondre toutes les statues d'argent qu'on lui avait ér igbes autrefois 
ot, avec le prix qu'il en tira, 4 dédia des trépieds d'or à Apollon Palatin. « Entiu 
on à fait mention d'une collection de gemmes existant dans le tomple, Plineé nous 
rapporté que « lé dictateur César consacra six Dactyliothèques, dans le temple de 
Vénus Génitrix, et Marcellus, fils d'Octavie, en consacra une dans le temple d'Apollon 
Palatin ». 

Des vestiges de constructions antiques, en opus lateritium, datant de la période angus- 
tale et relevés par M. Scellier de Gisors, adassés à un mur antique de ki méme époque 
sut lequel se trouve constrait le raur de clôture de la villa Mills, prés de sa porte d'entrée; 
puis deux vestiges relulés sur le plan de M. Clerget, dont uue partie droite, parallèle 
au grand axe de la maison d'Augusie, ot une parie cireulaire pouvant former frag- 
ment d'abside se rattachant à la partie droile : telles sont les seules traces de construc- 
tions visibles qui nous ont conduit à donner au temple d'Apollon Palarin la place àt la 
dimeusion qu'il occupe sur notre plan, (V, nos pl. 22 et 24), 


3.— Temple de Vesta Palatine. 


Seize annbes après la dédicace des édifices décrits ci-dessus, le 28 avril dé l'an 742, 
d'aprés les éphémèrides du calendrier impérial, eut lieu lu dédicace du temple dt de 
l'enceinte de Vesta Palatine : uedieula et @ra Vestue in domus tmper. Casaris 
August, pontif, max. dedicata est : Quirino et Valio Cos’. La raisou de ce fait se 
trouve dans l'éleétion d'Augoste comme pontifez maximus, le Gours de la méme 
annèe. Cette dignité l'obligesit d'habiter lu Régia sur le forum, prés le temple de Vesta, 
dont le pontifez mazimns ülait comme le gardien. Mais ne voulant pas quitter ln 
maison du Palatin, il ft veuir habiter près de lui le déesse et as vestales, 


1. (bid., 20, D: Ag; 84. 
2 Maortnt, NI, 3; duvonal, Su, VE, x. 6, 37: HN, XXA VU, 
3, Mine, MN, XXXUY, 4, #2, À Corpra 1, 1. mn 304 
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Le 1e mars de chaque année, le feu sacré de Vesta et le laurier qui ombrageait son 
foyer aient reuouvelés, Le 18 juin, on céléhrait là purifieation du Lemple. Les «dures 4 
étaient trausporiées dans un augiportus!, voisin du temple, dont la porte devait 
toujours être fermée, nul n'ayant lé droit de ln franchir, Dé 1 elles étaient transportées: 
pour être jetées dans le Tibre, Enfin, le 28 avril de chaque année, jour anniversaire de | 
lu dédicace du temple, on célébrait la fête de Vesta sur le Palatin. Gette nouvelle céré- . 
rnonie fut instituée par Auguste. à 

Les auteurs et Lopographes des xyn' el xvin" siécles mentionnent, sur le côté oriental de 
la maison d'Augoste, on long couloir qui devait se relier aëx-communs (probablement les 
constructions envhevêtrées dans le convent de Saint-Bonaventure) et sortir sur le prolon- 
sement dnclivus Palatinus, pour servir de dégagement de service à la demeure impé- _” 
riale. Les mesures de nos relevés établissent d'ailleurs que l'axe de la maison d'Auguste: 
étant uu peu plus rapproché iles constructions de Domitien que du stade, il restesntré 
la domus Augustana et ce dernier un espace d'environ trois mètres dans œuvre, dont ï 
une amorce de mur, tenant à la façade sur le cirque, nous confirme l'existence etqui. 
corresponil absolument aux trarés des auteurs mentionnés plus haut, C'est on cet Ki 
espace prolongé que nous avons cru reconnaitre l'augiportus. 











4, — Hibliothéque d'Apollon Palatin. 


Au temple d'Apollon Palalin et à ses portiques, fut annèxée une bibliothèque, ce 
qui convenait au caractère du dieu qu'on y houorait et à celui d'un empereur lettré 
ét méme poëtét, Suétone (Aug. 29), après avoir décrit l'emplacement où fut édifié le 
témple d'Apollon, dit ; « Il y ajouta des portiques ét une bibliothèque latine et grecque; 
dans les dernières années de sa vie, il y convoquait souvent le Sénat, » La bibliothèque 
était dont composée de livres grecs et latins. Mais ces deux partiës formaient des 
volléctions séparées dont chacune avait son bibliothécaire; ainsi on mentionne un 
Callisthenes Ti, Caesar, Aug, à bibliotheca latina Apollinis et Diopithis f, vius 
a bibliot. latina Apollinis el un Alexander C. Cassaris Aug. Germanici ser. 
pulaemenianus ab bibliothece grarca templi Apollinist. Mais les deux catégories 
d'employés étaient en tout cas wouvernées par un seul procurator bibliothecarum 
Auquati”. 

L'édifice semblait destiné surtout aux études libérales ét à la jurisprudence civilet, 
jurisque peritus Apollo. On est à peu près certain qu’elle ne contenait pas de livres 
d'histoire, Les Romains svaient d'ailleurs une grande quantité de bibliothéques spéciales, 


1: Sorté dû coût tn ru Étrolté , comme mn en voit à 4, Ibid. 186, xt d'autres, dans le Carpms, Vi, #; 4295, 


l'ompei, pour le service, sut de dlerribre des marsuis so 1191, 5484, el, 
L. Dion Cass, LINE, 4 ÿ. Corp LL, VI, ELA . 
L Corps 1. L VI, 2, 5h8û « Svulinst, Juseii, Sal. 1, v: #8, 
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Augaste lui-même en institun au portique d'Octavie vers x rnème époque que celle 
d'Apollon Palatin, Tihère, quelques années après, en fonda une autre dans son propre 


palaist, qui dura atmoins jusqu'à le première moitié du av' siéele*. Dans ces collections, 


on n'admettait atieun livre vulgaire, comme l'indique le tangerevitet scripta Palatinus 
quuécumaque recipit Apollo, d'Horace. 

Dans la billiothéque d'Apollon Palatin, Pline’ révèle l'existence d'exemplairesde traités 
de paléographie, dans ce passagé : « les ancieünes lettres grecques furent à peu près 
les mêmes que les lettres lntines actuelles, on le voit par urie vieille table delphique on 
diratu; elle est anjourd'huï sur le mont Palatin, consaerèe par les grands de Rome à 
Minerve, dans la hibliothéôque; elle porte cette inscription : Nausicrate, lils de Tisambne, 
Athénien, à fait cette olfrande. » 

D'après tout ce qui précède, l'édilice, indépendamment d'une salle principale assez 
grande pour contenir le Sénat tout entier, devait se composer de salles secondaires, 


suscéptibles de renférmer les matériaux des diverses branches de littérature que l'on 


venait y consulter ainsi que les collections paléographiques ou autres dont on l'avait 
énniéhi, La décoration devait éu être grandiose, L'ornement principal était un colosse de 
bronze, haut de 50 pieds (1 mètres 5), reprèseutant Auguste le fondateur, sous les 
traits caractéristiques d'Apollon +. 

Les parois dé ln salle étaient certainement décorées par les statnés ou efligies des 
berivains les plus illustres. Ceci se déduit du passage de Pline* ; « c'est un fait nouveau, 
qu'il ne fant pas passer sous silence, qué des eligies d'ot, d'argent où tout an moins 
d'airvain sout placées dans les bibliothèques, représentant ceux dont les Ames tmmor- 
telles parlent dans ces lieux... L'idée de réunir ces portraits est, à Rome, Que à 
Asinius Pollion, qui, le premier, en ouvrant une hibliothfque, fit des beanx génies 
une propriété publique, »# On Htaussi dans un passage de Tavite relatif à une séance 
du Sénat presidée par Tihère sur le mont Palatin, probablement dans la hibliothèque 
Apolline® : les quatre enfants (les fils d'Hortalus, fils Iui-1nême de l'orateur Hortensius} 
attendaient en dehors du lieu des sentences où, au Palatin, le Senat étail assemblé : 
quaud letour d'Hortalus fut venu, il (Tibère) sembla hésiter, portant tour À tour ses 
régards sur la statue d'Hortensius, placée parmi les oraleurs, puis sur celle d'Au- 
state; entin il parka ainsi. » eur. 

Bien plus, ces portraits étaiont elassès par groupes; cela découle de ce qui précède 
ét'encoré de cet antre passage de Tacite + « il serait difficile de compter toutes les statues 
qu'on lai (Germanieus) éleva, tous les eux où où leur rendit un culte. On voulait encore, 


1, Anlu-Gellé, MAN, 40, pes art a Auyuait Aime prdme a puilice, dubium téte 
2. Veplans, Probus 2 an pulchritudine, Pline 7. N, XXXAY, 48, 
À HN, VI, 58. RH TE CN 


4. Auguato aimulacrume fuctum est cum Apoilinis cunetie 6, Toût,, Ann. Il, 7. 
insignibus. Servins, Fglog, 1V, 40. — Factilavit cobwssor et | 7. Ann. 11, #9 
linda. Videmmus core fuscamcum Apollinem in bibtinthez à 
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en placant le portrait de Germanicus parmi ceux des orateurs célèbres (auctures elo- "1 
quentias), le distinguer pur la dimension ét la richesse de ls matière, Tibère insista pour 
f Qu'il ft en tout pareil aux autres ; 11 dit que l'éloquence ne se rüglait pas sur le rang el 
qu'il suilisait à lu gloire dé Germanieus d'avoir wné place parmi les grands écrivains | 
| (scriptores habèretur). M — 
| Nous avous eyu retrouver l'emplaesment de la bibliothèque Palatine dans le jardin, 
ancien calvaire du couvent dé Saint-Bonaventure, qui se Lrouve à l'est de la ville Mills, 
| | l'extrémilé septentrionale du stade. un 
Si nous étudions les éléments d'architecture, lels que les niches, dout on voit des 
| vesliges dans une absidé au fond de ce jardin et dans des salles y attenant, nous rermar- 
; | quons que l'exiguité de ces salles, la pétitesse des niches, ét mére les dimensions-des 
briques employées dans l'opus lateritium qui les constitue, lout cela est identique aux 
L mêmes éléments des constructions de la Dors Augustana, et nous donne la certitude ‘ 
« que le groupé dé construstions dont il s'agit date de celle époque et n'a aucun rapport 
uves le stade; l'ahside pourtant fait face an fond du stade et pourrait faire croire & 
Le priori que la salle (relativement grande jar rapport à l'époque augustale) à laquelle 
appartenait cette abside, était composée avec l'axe du stade: mais le grand mur qui 
sépare ce dernier édifice de la villa Mills, et qui se prolonge jusqu'au dela du front de 
F, l'absidé permet d'attacher l'axe de catte 
. 


£ 
= dernière, commune vote, et cela d'une , 
L NE facon rigoureusement exacte. Or, la 
] 





distauce de cel axe au mur récliligne 
est moindre dé plus d'un mètre et derni 
que celle dudit mar à l'axe du stade. 
D'autre part, si l'on étudie les subatruc- 
tions du mur de clôture du jardin (eur 
le vicolo de San Bonaventure qui sépare 
ce jardin du stade), où remarquera 
deux parties curvilignés, très visibles, 
alsides probables de salles secondaires, 
Mänuant la salle principale dont le ri- 
x lieu (axe D, fig. ci-contre), est fntermé- 

mer TT >  diaire eutre l'axe A de l'abside.et celui 
Calu stade, 

Les remarques rundeut inadmissible l'idée de composer la grande salle jar rapport 
au stade, I faut, dés lors, éhercher dans le sens perpendiculaire l'axe principal de 
ct Wlifice : l'abside &e trouve done sur la face latérale de Hi sullé et devait avoir-sA 
compagne da côté opposé. Une autre remarque qui confirme cette supposition, nous est 
fournie par l'examen dé our prolongé du stade, On + voit, en effét, tn GRADE porté D, 
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bonchée à une époqne indéterminée, mais dont les aréles sont très visibles; celle porte 
ést placée exactement à égale distance le deux ttes de murs E et F, dont l'un E est très 
sensiblement (ans le plan qui passerait par le front de l'abside, Ces constatations sont 
conétontes et elles nous ont servi à réconslituer le plan de l'édifice, L'axe de la porté D, 
l'entrée, devient l'axe principal de la grande salle dont la disunée E, F devient sensi- 
lement la largeur: sa longueur nons est également conseillée par d'autres vestiges de 
vours dâns le sens perpendiculaire, Nous avons rétabli symétriquement une ahside sur 
la face latérale, ét au fond nous avons adopte une niche spéciale pour l'emplacement du 
‘valosse d'Auguste Apollon. Les salles secondaires sont venues pour ainsi dire s8 groupe 
d'elles-mèmes autour de l'œula principale, susceptible d'alwiter le corps du Sénat 
romain. 

elles sont les considérations qni nous ont gnidé dans la restitution de la hiblio- 
thèque d'Apollon Palatin. Disons, pour terminer, que la granile salle en question est 
dgalément relatbe par tous les auteurs topographes du xvur siëele, sur leurs plans, à 
l'extrémité du stade. Nolli (1600), Panvinio (même époque}, placent les deux absides 
comme nous les avons indiquées. Bufalini en met quatre absolument semblables, deux 
sur chaque axe, 

Sur le côté oriental nom de 4 grande salle, se voient quatre ehumibres aceolées 
servant actuellement d'habitation, mais dont les ouvertures, portes on fenêtres, sont 
taillées grossièrement dans les murs antiques. Ces quatre piéces conrmuniquaient 
eutre elles par des portes étroites existant encoré dans les murs de refend. Les 
murailles, intérieurement couvertes d'un enduit actusllement blanchi à le chaux, ont 
us les angles arrondis: 1 est difficile de se rendre compte, sous les courhes sncees- 
sives de badigeon, si l'enduit est antique ou moderne. Néanmoins il est peu probalile 
que l'on ail, sans raison, amorti les angles rentrants : ce qui nous fait supposer que 
l'enduit est antique, et que nous nous trouvons en présence d'une ancienne conserve 
d'eau. Le voisinage de l'aquedue de Claude donne un certain poids à cette supposition. 
Plus loin viennent les coustructions baroques dont nous faisons les dépendances domes- 
üques de la Casa Augustana et dont nous avons parlé à différentes raprises dans le 
courant de ce mémoire. 


Il. — cONSTRECTIONS DE TIBÈRE ET DE CALIGULA. — LE PALAIS IMPÉRIAL JUSQU'A 
L'AVÈNEMENT DES FLAVIENS. 
1, — Palais de Tibére. 
Therius Claodius Néron, père de l'empereur Tibére, avait sa maison sur le Palatin!, 


pent-être, comme lé croit M. Rosa, dans ln maison décorée de peintores et communé- 
ment appelée Maison de Livié, dont nous avons déjà parlé, En tout cas, nous savons 


1. Sub. Tib... Ÿ, 
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qué cot édifice était situé du côté du Vélabre, car Othon, voulant se rendre promptement 
du Palatin au Form pour s'unir aux individus conjurès coutre la vie de Gulbu, passa, 
comme le dit Tacite! « per Tiberiam domum in Velabrum, » et de là se dirigea vers 
de Mille d'or, vis à vis le temple de Satirne, où vingt-trois soldats l'atténdaient, Suétotust 
nous dit aussi que Vitellius attaquant Sabinus-et les partisans de son frère Vespasien , 
les repoussa jusque dans le Capitole où il les fit périr en mettant le feu au temple du 
grand Jupiter el regards, attablé dans la maison de Tibére, le combat et l'incendie, 





Rappelons les deux passages d'Aulu-Gelle (XUL, 19) et de Vopisous (Prob. 5, que nous " e 
avons mentionnés déjà à l'occasion dé la bibliothèque Apolline, passages relatifs à l'exis- 
tencs d'une bibliothèque spéciale, créée par Tibère dans son palais, él nous aurôns épuisé | 
les renséigauments bibliographiques fournis par les auteurs lutins sur l'histoire de cut 
édifice. 


La Domus Tibériara n'a jamais êté fouillée sérieusement. Les jardins qui couronné 
Je Palatin en cet endroit sont éneore un des plus beaux sites de Rome, et ce serait vrai- 


a, ; tent dommage dé les détruire, car leur niveun correspondant à celui de l'étage noble 

14 du palais, qui a complétement disparu, lés fouilles ne mettraiont guère à jour que des 

"4 substructions d'un fntérèt tout à fail secondaire. - 
… 

| 2. — Palais de Caliqula. 
Caligula agrandi le palais dits la direction du Foram. Le Palatin lui semblu inême 
4 Lop petil, el pour en étendre le plateau, il couvrit le Clivus Fiéloriæ el convertit le 

| P terple de Gastor en vestibule de sa 1naïson, Enfin, pour communiquer plus coninnodé- "1 
F ments avee le temple dé Jupiter, il relia le Palatin an Capitole par un pont s'appuyant s 
" aur la basilique Julia ét dont où voit encore des traces dans les constractions qui s'éten- 

: { dent le long du Clivus Fictorir, à l'angle de ln colline tourné vers le Forum et le 


j Vélabre : constructions où plutôt aruas de murs qui, comme le fait observer judidiense- 
. ment Nibhy?, étaient uniquement destinés à soutenir l'étage ou les étés supériëurs, On | 

ne doit dés lors s'étonner ni de l'irrégalarité du plan of du manque complet d'air et de | 
luniére dums certains endroîits, qui peuvent avoir servi en tout cs de caves ou de 


InAgasins. 
| L — Cryplo-punrtique. F 
Ê LI 
A l'orient, les palais de Tibore et de Caligola étaient probablement bords. par ië | 
galerie surmontant lo erÿpto-potique dont nous avons déjà fait mention. Ce erypto- : 
L, portique prenait jour, dans sa partie médiane devant lé palais de Tibère, pur un granit 
Y 1. 1, #7: &. Suèt., Cilig, Ex L 
2 Vilellins, 4% LP mel 4857. : 
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nombre de soupiraux donnant sur le vasté espace qui sépare cé palais de celui des 
Flaviens, espace bordé également au nord par le palais de Caligula et sur lequel s'ou- 
vraient aussi d'autres soupiraux identiques éelairant la partie en retour d'augle du erypto- 
portique qui se trouve le long de ce palais. 

Vers son extrémité méridionale, la voûte du souterrain possède des restés de trés 
beaux stucs dont le dessiu est formé de compartiments carrés, ornés d'aiseaux elde petits : 
gènies, et reliés par des bordures décorées de rinceaux at d'arabesques. Qutre cette 
décoralion, le eryplo-portique conserve encôre, en mainiis endroits, des vestiges de son 27 














pavè en mosiique blanche el nuire. "© L à 


Près de la voûte ornée de stues part, vérs l'est, une galerie qui va rejoindre, pa 
un escalier, le palais de Domitien dont nous allons hientôt nous oécuper, Ut peu plus 
loin et sur lu paroi opposée s'ouvre un esealier droit, assez large, montant à l'étage noble 
du palais de Tibère, qu'il mettait ainsi en communication dirocte avec le palais dé” 
Flaviens, 


4. — Palais de Néron et ses successeurs, jusqu'à Vespasien. 


Du palais de Néron, nous ne parlerons que pour mémoire, On sait! que ve princé 
éteudit jusqu'a l'Esquilin, couvrant la Velia et la vallée du Colysée, le palais d'abord 
appelé Maison de Passage el qui, reconstruit avec plus de magnificence après le grand 
incendie de l'an 65, reçut le nom plus pompeux de Domus Aurea. Il n'en reste d'ailleurs 
aucun vestige sur le mont Palatin, au moins dans la partie qui nous occupe. Néron laissa 
inachevées ces constructions immenses. Othon et Vitellins, dont les réwues furent si 
brefs, ne purent les continuer, 


IV, — LE PALAIS DES FLAYIENS. — PALAIS DK DOMITIEN. — MIBLIOTHÉÈQUE, ACADEMIR. — 
STADE DE DOMITIEN, —= THERMES, 


Quand les Flaviens arrivèrent au pouvoir, il fallut bieu qu'ils tinssent compte de l'opi- 
nion publique, lasse de ces magnilicences encombrantés et coûteuses qui réduisaient Le 
peuple à la misère. Le premier soin de Vespasien en montant sur le trône, fut done de 
détraire on de consacrer à des usages publics, voire même d'abandonner au peuple, 
les purties du palais nérunien situbes en déhors du mont? Mais il profita de ln popu- 
larité qu'il acquit aînsi pour se construire une nouvelle résidence. Et comme la partie 
nord-ouest du mont, le Gérmalus, se trouvait occupée déjà par les maisons de Tibère, 
de Caligula et par d'autres édilices sacrés; comme l'autre érminence, lé Palatinn, l'était 
également par la maison d'Auguste avec ses sanclnaires et pur ce qui restait peut-être 
de la raison néroniéune, il lui fallut créer pour ainsi dire l'aire nécessaire à l'Adifi- 
cation de son palais et combler l'espées de petite vallée (nrrmontèum) séparant lès 

1. Subtone, Nor., 34, dé constructions élevées, dépuis, sur l'emplacement de ln 


#. Le Colysée, Vure et les thermes de Titus, Le temple | Masson d'or de Nérun. 
de Vénus #4 Rome, ba basilique de Constantin, sont autant 
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ixparties de là colline. C'est ainsi qu'en niaints endroits, sous le palais de Domitien, 
éxiayations profondes, restes d'anciens édifices où maisons particulières, ass 
emeure impériale, montrent le sol primitif de l'intermont. 


0 1. — Palais de Domitien. 


idée ne franchit pas les limites du palais impérial commencé par son père. Mais 
il lo décora avee une splendeur qui, à cette époque, commençait à être de l'excès. Martial! 
on célèbre les diménsions eolossales : « Votra demeure s'élévé si haut dans 16 airs que 
son faite atteint les astres, » et plus loin, il s'extasie sur son merveilleux élimine. 
Platarque parle, dans les termes de la plus profonde admiration, de la « maison de 
Domitien situés entre les constructions d'Augusté el celles de Tibère » et ileompare ce 
César à Midas qui changeuît en or toul ee qu'il touchait?, Le poète Stace célèbre enr style 
emphatique les magnificences de cette demeure. qui menace les astres ». ” 
Enfin le célébre François Bianchini, prélal véronais, commissaire des antiquités : 
romaines sous Clément XI et ses successeurs, assistant à des fouilles faites de 1720 à 1726 
par ordre de François 1, due dé Parme et de Plaisance, dans lés jardins Farnèse, 
découvre, reconnut puis décrivit les somptusiises constructions de la inaison de 
Domitient, el en mémoire de ertte belle découverte, 11 fit placer l'inscription suivaute, 
composée par lui, duns la grande salle du palais où elle existé encore : 





AVLAM: PALATINAM 
DOMVS: LARSARVM  TIHEMIANAE, 
INGENDHS : PLYBIBVS : DEFORMATAN, 
SV: NERONE - VITELLIO : AC: TITO. 
| ET «A: DOMITIANO-RESMTVTAM, 
AVCTAMQUE- MAUGNIFICIS: ONNAMENTIS 
PEREGRINT-MANMONIS  COLVMNIS 
PORPHYRETIUS  THRBAICIS : LVCWLLANIS 
VIGENVM -TRICENVM * ET -QVOD -ROYAUIHAGENUM : PEUVAI. 
| LPISTYLIIS-ZOPHORLS- CORONTS -HASIBVS. 
À CONTVM - ELARONATISSINS 
INSTRYOTAM. 
AUNITIS:E: PASALTICO: AETIMOPICO., 
INCENTINYS -COLOSSIS, 

AMPLI IN VESTIGIO NYPER DETECTO 
LYS: AT -IMTENSA * SERENISSIME : P'RANCISCE: PREMI 
PARMAN: ET: PLAUENTIAE: DVGIS. 
SPÉCTANDAM EXHINENT. 

HONTI- V'ARNESIANT: 
3NN0O-MDOCXX VI 


1, lue. #11, Éplg, 30. B. Plutare, 45, 
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Les statues, colonnes, magnitiques ornements d'architécture dont il est patlé dans 
l'inseription, sont dessinés ou plutôt interprétés dans l'ouvrage dr Bianchini, Mais ils 
dut été depuis longtemps enlevès du Palatin et dispersés dans diverses propriétés de {x 
maison de Paul IE. Un certain nombre de statues furent transportées, en 1741, à la cour 
de Naples. Guattani, dans sos Notisie di Antichità e Belle-arti, en a poblié quelques- 
unes. On voit pourtant encore au palais Farnése quelques fragments d'architeeture, 
Cest 1h que nous avons paist les détails dont nous accompagnons notre travail de 
restauration. 

Eu 1861, les jardins Farnèse ayant été achetés par Napoléon LI, on y entreprit de 
nouveaux el vastés travaux de déblaiement sous la direction de M. le commandeur 
Pierre Rôsa, aujourd'hui surintendant des fouilles et monmments de Homme, créé dors 
conservateur du palais des Césars. Ces fouilles out complètement dégagé non sauloment 
la partie du palais de Domitien déjà rsconnue et déerité par Bianchini, rnais, envore 
elles ont mis à découvert plusieurs autres parties dé ve même édifice, entre autres le 
triclinium et le aympheum du palais'. Ealin, en 1869, lorsque furent pratiquées 
dans la villa Mills des excavations pour les fondements d'une nouvelle aile du monas- 
tête, on put constater l'existence de murs disposés symétriquement par fapport à ceux 
des parties du peristyliwm du palais déjà déblayées par M. Rosa. Lors des événements. 
de 1870 et du changement de régimé à Rome, les jardins Farnésé devinrent la propriété 
du gouvernement italien et les agrandissements du couvent furent interrompus el 
ilupuis laissès inachevés. 


2, — Accés du Palais. 


La façade principale du palais des Flaviens était louée vers le Forum. On atrivuit 
de £e oûlé par le Clivus Palatinus, dont nous avons mentionné les traces près du 
temple de Jupiter Stator, sur une sorte d'esplanade qui précédait le palais et où le 
peuplé avait accès pour entendre soit les arrôts du tribunal, soit les décisions du 
Sénat, où encore pour connallre les oracles des augures. Muis on n'eutrait pas au palais 
par côtlé place; un grand portique de colonnes de marbre cipollin, élevées sar nn 
haut souhassement de blocage, anciennement revêtu de marbre, précédé les trois 
grandes salles qui s'ouvrent de £e côté. Ce portique, dont plusieurs bases de colonnes 
sont ofcôre en place, sormontées de fragments de ûts, rélournait à angle droit 
sur la facade latérale du palais regardant la maison de Tibére dont il était shparé par 
un vaste espace roctaugulaire (proballunent l'area palatina dont purle Aulu-Gelle)f, 
botné au nord par le palais de Caliguia et au sud par lé téinple de Jupiter Vainqueur. 

L Ces 1léoouvertes sur le Triclisiun ot lt Nympheue | couslenttions dn rouvent dans la villa Mis. Nous v 
furent completées pur ln sagucité de M Arthur Dutwr, | reviciuruvs fils lai, 


ponsionnaire de l'Academie du France, qui, ed 1367, L Nuits aliiqués, lis, XX, élup, D 
rouen at-affirm la symétrie de ves pariiex sous les 
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Cette place, accessible au publie par dés gradins qui la mettaient en communication 
aver l'esplanade dont nous avons parlé plus haut, devait être ornée de statues, de 
monuments votifs, ele. C'est par elle que l'on avait accès au palais de Domitien, à l'aide 
deiivers escaliers dont les rnassifs sont encore visibles. 

De ce côté, le portique est coupé par une suite de murs transversaux dont la 
construction est postérieure à li conception primitive dé l'édifice et dont l'utilité n'a 
pu être que de consolider les constructions premières, dans lesquelles on remarque 
de nombrousés fissures provenant dé tassements occasionnés par le manque de 
consistance du 30) factice qui servit d'assiette au palais entier. 

Si l'on dontait que ces murs fussent postérieurs à la construction primitive, on 
n'aurait, pour Sen convaincre, qu'à remarquer qu'ils portent l'empreinte en creux des 
füts el bases des colonnes du portique contre lesquelles on est venu les appuyer, Les 
“olonnes sant parties, alluot enrichir quelque église où quelque palais de plaisance, 
mais leur emplacement ést flagrant, aussi bien qué leur droit d'ainesse sur lés murs 
in question. 

l'our ou revenir au palais proprement dit, achevé par Tomitien, comme le prouvent 
une foule de marques de briques trouvées dans les ruines, on peut dire qu'il reproduit, 
mais en proportions solossales, le plan classique d'une maison privée, La seule 
différence est qu'ici l'atrénm et les fauces sont remplacés par le portique entourant 
dont il vient d'être fait merilion. 


3, — Tablinum. 


Des wuis salles s'ouvrant sur la façade, la salle centrale, appelée T'ablinum par M. Rosa 
et Aula regia par Bianchini, parait avoir êté destinée aux audiences irupériales et aux 
réunions publiques ot solennelles. 1 est possille que le Sénat s'y réunit quelqueloïs: 
il est aussi probable que le siège du souverain, l'auguatale solium, comme dit la chro- 
nique du mont Cassin à propos du couronnement d'Héraclins, se trouvait au centre de 
l'ubside, là où est placée actuellement l'inseription dé Bianchini. 

La magnilicence du lieu éfait bien en hurmonie avec sa haute destination, eat là: 
salle n'a pas moins dé 38 mètres dé long sur 31 de large. Nous savons, par la publication 
de l'éminent prélat, combien la décoration en était rithe ét grandiosé. « 1 ÿ avait 


autour de la salle un ordre coriuthien de 16 colonnes de 28 pieds de haut en marbres 


vhrygien et munidique, La corniche, les chapiteaux, les bases, étaient refouillés 
aves une recherche infinie. Autour de la salle, étaient pratiquées huit niches avec 
colonnes, renfermant chacune une statue colossale en basalte. Deux de ves statues, 
un Hercule et un Bacchus, furent découvertes en 17241, La grande porte dounant 
sur l'atrium (lisez portique) était flanquée de deux volonnes, en jaime antique, qui 


1 Elles Gymreut aus l'ouvroge de Guatignl dijé ele, 
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furent vendues deux mille sequins, Le seuil était formé d'un morceau si énorme 
de marbre grec qu'on en fit lu table du maïtre-antel de l'église du Panthéon. » . 

Les massifs ei brique qui supportaient les 16 colonnes de l'ordonnance de la salle 
sont encore eu place. II en est dé même dé ceux formant soubassement des tiches. 
Les revêtements de marbre ont disparu, mais leur ancienne existence est attestée 
par les trous de scellement des crampons qui les faisaient adhérer à la construction. 
Les murs eu opus lateritium subsistent sur tout lé pourtour jusqu'à des hauteurs 
variables, mais ne dépassant pas cinq mètres en moyenne. Scale, la pile de l'angle 
nord-ouest dé la salle monte droit jusqu'à une hauteur de 11 mètres correspondant à 
celle probable où se trouvait encastrée la corniche de marbre couronnant l'ordre 
principal. Sur eette même pile, se voit parfaitement l'arrachement d'une plate-bande 
de briques disposées en claveaux et surmontée d'un are de décharge. Cette plate-bande 
permet d'assigner aux portes latérales la hauteur qu'elles mesuraient. 

D'autre part, les fragments de bases et chapiteaux ainsi que les parties de frises ot 
d'éntsblément provenant de cette salle, et recueillis soit sur le lieu même, soit au palais 
Farnèse où nous les avons mesurés, nôus ont permis de restituer avec quelque certitude 
la décoration de la partie inférieure du éablinum. Pour la partie supérieure, nous nous 
sommes inspiré du parti de construction ét de décoration adopté an Panthéon, en 
surmontant l'ordre principal d'un attique qui masquerait de petites chambres voñtévs 
formant ares de décharge au dessus de chaque travée et reportant le poids de l'immense 
voûte, qui devait le surmonter, sur les piédroits solidés contre lesquels s'adossaient les 
colonnes purement décoratives. 

Rermarquons en passant que l'écartement des travées va en diminuant à mesure 
qu'il se rapproché des angles de la salle, Mais nous ne nous sommes pas oru autorisé à 
en déduire (contrairement à l'avis que M. Ferdinand Dutért)! que, à cause de ce fait, la 
salle dût être couverte par une voûte d'arête. M. Dutert ne parle que du rétrécissément 
accentué des travées d'angle tandis que cela a lieu progressivement : la travée du milieu 
étant la plus large, les deux, à droite et à gauche, plus étroites, ét finalement celles 
d'angle encore plus resserrées. Nous nous sommes done résolit 4 admettre que la voûte 
était eylindrique, d'autant plus qu'aucun contrefort ne vient épauler les murs latéraux à 
l'endroit où viendrajent retomber les angles de la voue, au contraire de ce que nous 
avons toujours constaté dans les nombreux exemples de voûtes d'arôte dont fourmillent 
les grands édifices rornains, thermés ou autres, qui sont parvenus jusqu'à nous. 

Nous nous sommes également écarté de la restauration de M, Dutert en ee qui 
concerné les grandes absides, alternativement rondes ot carrées, au fond desquelles 


4. La restauration du paluis dés Césxre que M. Fordi- | trouve à la hibliothéque de l'écolo dos Beaux-Arts, à Paris, 
nand Dulert, alors peusionnnine de l'Académie de À où mous svuus pu la consalter, Le mémoire joint à retta 
France, à exéculée à Rome, en 4874, d'après les relovis | restauration à dt publié dutrs la Rorsé archéologique, 
de son foire, Arthur Duiert, mort à Rouno eu 4867, se | Paris, 1473. 
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sont placées les niches. Il nous 4 paru préférable de couronner par une surfucu F 


de l'unité à l'ordonnance générale en les encadrant, par un éhambranle rectangulaire, 


} 
; sphérique celles de ces absides qui ont un plan circulaire, tout en redonnant, au besoin, 
1 comme celles qui sont sur plan carré, Nous nous représentarions mal l'elfet produit par 


> dé grandes niches cylindriques de 5" 50 de dinmiètre, coupées brusquement, à leur partie É 
| supérieure, par un plan horizontal formant plafond. Quant au parti que nous avons pris 
Ë d'éncadrer de si grands espaces par des chambrantes moulurés, nous y avons Gé amené 


par l'existence de fragrnents éneore en place au bas des piédroits des grandes niches, 
4. — Lararium. | 


, La salle rectaugulaire s'ouvrant sur le portique, à gauche de celle que nous venons dé 
lücrire et de restiluer, fut regardée par Bianchini! comme le lararium ou chapelle 
[ domestique des empereurs, à cause de sa situalion ét plus éncore parce que l'on y avail 
découvert les restes d'un autel portant des traces de feu. On remarquera autour de cette 
salle, une série de piédroits d'une construction postérieure, apposés contre la paroi du 
tablinum, peut-être pour épauler la poussée de la grande voûte (et par raison de symé: 
4 trie, reproduits sur la paroi opposée); peut-être aussi pour supporter le plancher d'un 
| Gage ajouté après coûp el disparu depuis. Ce qui pourrait donner raison à cetts seconde 
supposition est la nature des murs de l'escalier situé immédiatement derrière le lara- 
rium: peut-être cet escalier est-il lui-même postérieur à la construction primitive, mais 
L sous y'oserions l'affirmer, Quoi qu'il en soit, nous avons cru devoir nous débarrasser des | 
piédroits dans la restauration, ceux-ci étant sûrement d'une autre Époque, et leur cons- 
traction n'étant môme pas linisonnée avec les parois primitives de ln salle. 
Au delà de l'escalier existe une sorte de vestibule communiquant direvtement avec lu 
peristylium. re 


L_'AS"S 
» 


9, — lasilica, 


La destination de la salle opposée est plus certaine, ear sa forme dé basilique montre 

à n'en pas douter qu'elle servait de lribunal pour y juger les procès, de salle de conseil : 
où se tenaient les assemblées présidées par l'empereur entouré de ses assesseurs, 

> vonseillérs où éollégues?, On y voit encore le tribunal où Podium élevé dans la tribane 
où l'on se ol déux petits escaliers latéraux encore en place, ainsi qu'un morcean 1 
bien conservé de là fransenna, balustrade de marbre qui séparait le reste de la saîle dur | 
la tribune, La salle avait, le long des côtés, un ordre double dé portiques soutenus par 
des colonnes dont on à retrouvé des fragments, C'est la disposition ordinaire des plus 
anciennes basiliques chrétiennes qui, au début, s'installérent d'ailleurs dans les basili- É, 
ques antiques qui avaient résisté à la destruction: 


4. Pal dei Ces, 295 
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Comme la plupart dés basiliques, cêlte salle devait être surmontée d'une charpente 
apparente; la pile d'angle moute en effet jusqu'à une hauteur de dix-neuf mètres sans 
trace de naissance dé voûte; ce qui donnerait, en admettant que la vodts prenne naîs- 
sance en cet endroit, une proportion de hauteur de salle impossible. 


6. — Communication du palais des Flaviens avec la domus Tù Deriina. 


Derriëére la basilique, comme derrière le lararium, il exisis nn vestibule. Célui-là 
donne accès, d’une part, au peristylium, d'autre part et vis à vis de la porte qui 
doune sur le tabliniemn, à an passage conduisant au portique extérieur latéral, et de là 
à l'area palatina dont nous avons parlé; enfin, par un ewalier de Deer en 
marches, à une galerie souterraine traversant l'area palatina pour rejoindre le erypta- 
portious longeant les constructions de Tibère et de Caligula. Celté cofnmunication 
permettait ainsi à l'empereur de passer librement de ces palais (où étaient les appar- 
lements privés) aux ædes publicae (qui paraissent avoir été destinées aux réceptions 
publiques), sans so mêler à la foule qui avait continuellement aceës à l'rea palatina. 
Ce passage souterrain ne diffère du erypto-portique que par le manque de soupiraux. 
En outre, la voûle conserve des traces des mosaïques dônt elle était décorée. Seul, 
l'escalier qui descend du palais de Domitien, est éclairé par un soupirail percé dans la 
hauteur du soubassement du portique extérieur, à côté du massif qui aupportäit les 
grains, donnant accès de l'aren au Palais, 


7, — Tribunes. 


Sur le devant de la façade principale, en face dé la porte d'aceès du téblinum, le sou- 
bassement du portique s'avauce, formant une sorte de grand balcon ou tribune d'où l on 
devait annoncer au peuple les décisions du Sénat, De mème, au devant de la porte du 
lararium et de celle de la basilique, existent deux autres t s analogues, quoique 
de moindre largeur, devant servir également à communiquer à a foule soit les oracles 
les aruspices, soit le prononcé des jugements. Le niveatt de ces trois tribunes est de 
quelques marches inférieur à célui du portique du Palais, 








|A suivre.) 


H, DÉGLANE. 
LE 











UNE SCULPTURE DE L'ÉGLISE DE LA CHAISE-DIEU 


(Prisnque 24.) 


L'église de {a Chaise-Dieu est un monument curieux et digne du plus sérieux intérêt, 
La vue de l'intérieur présente plusieurs des caractères communs à l'art gothique 
international, tel qu'il fut pratiqué par l'Europe vecidentale pendant la seconde moitié 
du xrv* siècle, À part le systhme des pénétrations de toutes les moulures, qui est fei 
affecté ‘et qui, au moment de la construction, me parait avoir été un procédé partion- 
lier de l'architécture francaise, on éprouvé en entrant le sentiment que pourrait 
également produire le style gothique allemand ou le style gothique italien, On pense 
à la fois à la cathédrale de Francfort, à certaines parties de Saint-Etienne de Viéune, 


… à la cathédrale dé Milan, à la Frauenkirke de Munich et à certaines églises en briques 


des bords de la Ballique, En somme, ce qu'on y remarque ce sont purement el 


. Simplement les doctrines caractéristiques dé l'architécture général contemporaine, 


telles qu'elles furent prôfessées chez nous, comme ailléurs, par une École locale bien 
favile à déterminer et dont on rencontre d'autres manifestations dans l'Auvergne, le 
Velay, le Quercy et le Rouergue. L'église de la Chaise-Dienu est sans transsept et 
munie d'un chœur autour dugnel on ne tourne pas et sur lequel s'ouvrent directement 
es chapelles. 

Mais si certaines parties de la construction de cette église offrent de l'analogie avec 
les Gilles de plusieurs nations voisines et rappellent certains principes communs à 
l'art international du xrv° siècle, 1 y a d'autres parties, au contraire, qui sont bien 
exclusivement francaises d'esprit ot d'exécution, et qu'on ne rétrouverait pas ailleurs. 
Je veux parler de l'abside et de la facade. 

L'abside, par la héauté de ses aplombs, par la netteté de ses profils, par le franc 
et sincère développement extérieur de son plan, par l'harmonie et l'élégante simplicité 
de ses aspecls, par son ossature et ses jambes de force, non pas dissimulées, mais 
utilisées pour la décoration, appartient exclusivement à notre art national. {1 en est de 
méme de ln façade avec sa silhouette traditionnelle des deux tours, avec ses fenêtres. 
oucore garnies de leurs moulures, yeux gigantesques bordés de leurs paupières, avee 
la dentelle de pierre des baies fermées par des meneaux délicats. Enfin, de tous les 
éléments bien indiscutablement nationaux qu'on peut reunarquer dans l'élévation de 
cette façade, il n'y en a pas qui affecte plus profondément le caractère français que 
la porté. 
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Formule de l'are brisé en tiers point, profils des moulures, trumeau, dais, pinacles, 
voussures, ébrasement à triple ratraite, tout est français dans cette constenction. Les {rois 
voussures qui décorent l'ébrasement de lx porte sont ornées de statuettes placées sous 
des dais, La premiére vonssure inférieure est consacrée à ne série d'anges musiciens : 
la séconde comprend une suite de patriarehes et de prophètes assis et porleurs de lon- 
gues banderolles; la troisième voussure abrite les apôtres ot Is docteurs. Ce triple rang 
de voussares repose sur des pieds droits décorés de dais richement sculptés, de dimen- 
sions beaucoup plus grandes, qui sarmontaient autrefois des statues. Les dis sont en 
pierre voleanique noire contrastant avec le reste du portail construit on pierre blanche. 

Daris ces voussures déssinèes ot sculptées selon la modé française du Nord, les figures 
d'anges, de patriarchés et ile prophètes ont été non pas rapportées et scellées après 
coup, mais taillées eu plein claveau avant la pose suivant l'usage encore pratiqué à 
cette époque. Quéiqné mutilées pour la plupart, ées petites figures sont véritablement 
&lmirables et témoignent, par leur style général et par leur exécution, de l'art le plus 
cousommé, Voilà eornment on savait seulpter eu France, dans la seconde moitié du xrv* 
siècle, Car il est d'opinion consacrée! aujourd'hui que les trois travées inférieures de 
l'église de la Chaise-Dieu datent du pontificat de Grégoire XI (1370-4378). J'ai fail mouler 
pour le Mnsée du Trocadéro une des figures de prophètes. C'est celle qui est reproduite 
par la planche ci-jointe n° 24, Elle mesure 35 centimètres de hauteur. 

Du monument que j'ai l'honneur de soumettre à l'appréciation de mes confréres?, je 
ue craindrais pas de rapprocher quelques-unes des plus belles figures de Lorenzo 
Ghiberti, exécutées pour la porte du baptistère dé Florence, Dans la marche des idées 
déjà si franchement acheminées vers la Renaissance dès le milieu du xrv* siècle, l'Ilalie, 
au commencement du xv' siècle, n'avait donc pas encore devancé personne. Ghiberti 
avait eu de brillants prédécesseurs dans sa patrie, On a tort de l'oublier, L'existence les 
sculptures du portail de la Chaise-Dieu prouve en outre que la France élait entrée, elle 
aussi, dans la voie de l'art moderne et que, pour s'émanciper, elle n'avait pas en 
bésoin d'être en contact avec l'art antique, ni même de démander trop de conseils à 
l'Ialie, 

La sculpture de la Chaise-Dien, comme plus tard un petit bas-relief du couronnement 
de la Vierge, à l'église de Souvigny, et comme la statuaire de la Ferté-Milon et de 
Pierrefonds, appartient au grand courant d'art français, formé à Paris sous l'influence 
flamande, pendant la deuxième moitié du xrv* siècle. Aux personnes qui, peu familis- 
risées avec certains chefs-d'œuvre de Ja statuaire du lermps de Charles V'et de Charles VL, 
s'étonneraient de la grande beauté et du style magnifique du prophète de la Chuise-Dieu, 
je rappellerais qué nos artistes du Nord produisirent alors quelques monuments du plis 
haut caractère, rivaux de ceux que l'Halie enfanta postérieurement dans les promidrés 


4 Voyez Maurice Fouvon, Notice sur ka construction dé | #. Celle note s 8 re-devsnt la Société des Attiquones 
l'église de da Chaist-Dies, 1855, fi. t0, de France, le 2% novimbre PAST. 
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ÉTUDES SUR LA CÉRAMIQUE GRECQUE 


L — LES VASES À SIGNATURES D'ARTISTES. 


Une visité au Musée de Ravestein, à Bruxelles, m'a déjà fourni l'occasion d'ajouter 
quelques monuments à la série actuellement connue des vases signés par des artistes 
grecs !. J'ai fait depuis ce lemps une révision altentive dés vases du Louvre, et cette 
dude n'a permis de constater d'assez nombreuses omissions où inexactitudes dans 
la liste qui a été publiée par M: Klein, professeur à l'Université de Prague’. Dans le 
précédent article, j'ai rendu hommage à ce livre qui se trouve aujourd'hni entre les 
mains de tous les archéologues et qui à rendu un service très important sux travaux 
dé céramographie. Les critiques qué j'ai à faire ne diminuent donc en rien la valeur 
scientifique de l'ouvrage. Une publication de ce genre, qui embrasse un nombre 
considérable de vases dissominès dans tous les Musées d'Europe et qu'on ne peut 
contrôler sur place sans s'astreindre à des voyages très longs et dispendieux, ne va 
pas sans beaucoup d'imperfections inévitables, L'auteur est obligé, lo plus souvent, de 
se contenter des renseignements pris dans les livres, Or, les descriptions des peintures, 
faites au moment de la découverte, sont souvent inexactes ou insuffisantes. Une fois 
passés ilans le commerce, les vases voyagent, se dispersent dans les collections 
particulières et dans les Musées ; on en perd la trace et l'on ne s'étonnera pas de trouver 
dans la nomenclature de M. Klein un grand nombre de monuments dont on ignore 
actuellement Je sort, Eu faisant appel aux conservateurs des Musbes et aux collection- 
neurs, on peut espérer que ces lacunes disparaitront peu à peu Si chacun de son 
côté prend soin de réviser les originaux qu'il a sous les yeux et de publier le résultat 
de ses observations, il sera facile, en peu de lémmps, de fournir à M. Klein les éléments 
d'une troisième édition qui approchera de la perfection et qui, établissant une base 
solide pour l'étude des monuments actaellément connus, n'aura plus besoin que 
d'ôtre tenue au courant des découvertes nouvelles. Je me suis éfforcé de contribuer 
autant que possible, pour ra part, à ce travail d'utilité générale. Aux vases de Bruxelles 
j'ajoute aujourd'hui eeux du Louvre qui sont une riche mine de documents inédits et 


Lt, Gazette archéologique, 1887, p, 408 ot siv,, pl 14 4. On doit dûjà d'intéressantes afditions à Mme J. 
et. Harrison (Jourmul of hell. studies, VIE, p. 294), qui 

£. Die griechischen Vien mit Meistérsigmaturen, % ddl | avaitanssi contribiut à l'amélioration dé lu # édition, 
tion, Vienne, 447, 
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peu connus. J'y joius des indications bibliographiques empruntées aux ouvrages qui 
ont paru récemment ou qui ont échappé à M. Kloio, plusieurs noms nouveaux d'artistes, 
différentes peintures inédites, été, Jésuivrai l'ordre établi dans la deuxième Bdition des 
Meistersignaturen, eu ‘signalant d'après les numéros des pages les alitions ou 
corrections qu'il convient de faire !. 


P. 28, Aristonophos,— Le sujet À du cratère est reproduit dans la Céramique grecque du Rayet 
et Collignon, p. #7, Mg. 22: ue vue d'ensemble du vase dans les Denkmaeler de Baumeister. 
Hg. 2087. 

Signature nouvelle d'Oikophélés, Cette coupe, trouvée en Attique, qui prend plat parmi les 
plus anciennes peintures signées, fait partie de la beflo collection de M. van Branteghem, récem- 
ment exposée à Londres (Froëhiner, Caralague of nbjects of gredk cerainit art, 1888, p. 8, n° I]. 
lui, Au centre, le Gorgoneion; tout aulour, femme et Silène, Hereulé combattunt un Centauré. 
chasse nu lièvre. Le pourtour supérièur est décoré d'un lacis, réservé ên dlair sur l'argile, qui 
porte l'inscription : éxssduesses dut Oinusdhns, Oinel£ine Eu bysdesse. Les ligures sont noires ei 
incisées, aveë retouches blanches et rouges, Le nom d'Oinusënrs est dant déjà par des inscrip- 
tions (ef. Pape, Woerterbueh). Je ne rois pas que le mot £ypétèsss (ele) soit éerit par nn Q (koppa) 
pour un P, comme Je dit l'éditeur du vase. 11s'agit simplement d'an D archaïque mal fait. 

Timonidus, — Bibliographie du n° 1: Furtwaunigior, Vasensamml, Âm Antiquariuni, n° 840; 
Colligaon, Monuments grecs, FS82-84, p. 41; Andike Denkmucler des deut. Hist. À, pl. 8, n° 13. 

P. 29, Ajoutez à la bibliograghie du n° % : Baumaister, enkmaeler, p. 1963, fig. 2100. 

P.30. Churès. — Ajoutez à la bibliographie : Heydemann, Fariser Antikon, p. 88. 

P. 31, Gumédès. — Autres raproductious dé l'eusmmble du vase n° 1 : Dumont et Chaplain. 
Cérumiques de la Grèca propre, p. 287; Rayet et Collignon, op. {., pK, Gg. 421 Baumeister, 
op. ‘1, Gg. 2107. do vins de faire dessiner la zone de personnages en grandeur réélln, sur ln: 
demande de M. Benndorf, pour les Wiener Vorlegeblitter. 

Buproduelion du vuse n° 2: Dumont 1 Chaplais, 6p. L, p. 290. 

Sigaature nouvelle dé Ménaides. — Le Louvre possède nn potit vase béotien, qu'il convient 
de placer à côté de l'aryhalle de Gamédés (C. A, 128, Haut: 0,06), C'est un aryballe rond, & 
petit goulot, orné de quelques cervles bruns ét sans figurés, d'une argile juunâtre et assez tenifre: 
sur Ja panse, on lit en éaractlyes archaïques gravés à ln pointe : Mevaièzs Ex Exolfese Nâper. 





1 d'aurals beaiconp dé pemerves à les sur de pli die 
l'ouvrage, qui be not bas aulfisamment en lumière la 
mule chronologique dés vases, Ou s'étonne que l'anteur 
d'Éagphténios, qui « montre des qualliés ai linés de wri- 
Dique, n'ait pos tontû de presenter, avec une chronologie 
plus exacte des peintres, une sorte d'instoire du l'art 
céramique, comme M, Wolters la si bourousamwent fait pour 
la scutptune wcuc bee Cipmabgtes dé Berlin, La dtivisron 
par régions et pat fnrmes de uses à cambuit à uni mélange 
dngubur qui déroute la lopleur. Théczotes, conlempo- 
ral de Kolcbos et d'Amuais por Lo aiyle, est pluvé avant 
Gamédée, on iles ji Avis pelntres de li tn du 
vue mébehee out ali debout di we bp: 301 Anlokklés se Louve 


rejeté à la in Cp. 488), aprés lus-péiatres du avr siectorou 
dé La Undu +, 64 e8t séparé fort mal à propos du gronpe 
de transition auquel Il appartient, comme. ayant paint 
lgures uuives at à figures rouges, On ot Roger puis 
alles chercher Builiymidés, paiite dé LA PU 
srchaiques ; tou lait de Xénmphäntas, attepté dé a Ut 
nique à rolivfs du re sjèclu 1j, 493, 208), el, L'ouvrgse 
Kagneran beaucoup, solou ‘moi, à dire en LE LITE 
plan tout different, M. Srudnicika s'est: 
cétte abeuuce de auite chronologique \E, 
logique. 155$, p, 123, nôté 2. 
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Lenom de Mesa; n'a pas encore dté signalé, mais celui de Mevy@xs s'est rencontré particn- 
lièrement en Béotie, Celui da Xéss4 ligure déjà sur deux dédicaces de vases !, 


(w 
., yn?° 
Dâsesn ercit Ê9È 


P. 87, Clitias et Ergotimos; Vase François. — Un ensemble du vase el quelques détuils ont 
été reproduits par Rayet et Collignon, op. #,, p. 86-94, Gg. 44-49. 

P, 39. Ærékias. — Ajoutez aux reproductions du n° | : Hayet et Collignon, p. 117, fig. 55 
(sujet A). Aueune iles publications faites jusqu'à présent u'est satisfaisante. La planche de 
Gerhard déforme les tions des personnages ét les distances qui les séparent; béaucoup 
de détails sont inexacte ; les boucliers de Géryon sont noirs avec one bordure ronge, ef non pas 
blancs wvee une bordure noire: la tête d'Eurytion est lraversée par unn flûche, Je viens de faire 
dessiner ce vase, sur la demande de M, Benndorf, pour les Wionor Vorlégeblætter. 

Ajoutez aux reproduétions du n° 2 : Overbeck, Héldiowrke sum Th. uw. Tr, Haldenkr. pl. %1, 
u" 6 (le sujet À seul). 

P, 40, Ajoutes à la bibliographie du n° 4 : Gerhard, op, L., pl, €, n° 23; Rayet et Collignon, 
op. La p: 188, fig. 58 [le sujet A seul); Duruy, Histoire des Grecs, 1, p, 368 ei IT, p. 421; 
Overheck.. Büdwerke sum Th. u. Tr. Heldenkr., pl. 14, n° 4 (A seul}, 

Lé n° 5 est dans la collection Castellani, d'après l'indication de M°* J. Harrison (Jowrnal of 
hell. studies, VILI, p. 291), 

Ajoutez à la bibliographie du n° 7 : Inghirami, Gall. omericu, pl, 260, 

P- 41. Le n° 8 est au Louvre. Je viens de le faire dessiner pour les Wiener Vorlageblaurter. 
Une grande partie de la figure intérieure, au centre, est restaurée el non antique. 

Le n° 10 # été trouvé à Corinthe (Dumont, Peint. céramig., p. D. M. Comparetil explique ls 
soconde inseription par &v ÿ olvolv) Tor « fn qua vinum fundant » (Museo ftaliano di antichita, 
1, p. 232), 

E 42. Ajoutez aux reproductious du n° 1 : Overheck, op. 1, pl. 26, n° 18 (le sujet A seul). 

P. 43, Amasis. — Correction à faire dans la bibliographie du n°1: Arch. Ztg., 1846, etc. 
We Rayet et Collignon, op. &, p. 121, fig. 56 (le sujet A seul). 

. 45. Müme correction dans ls hibliogrsphie du n° 6: Arch. Ztg., 1846. 

4 46. T'uleidès. — Noy. dans les Denkmaler de Baumeisier, p. 1905, lig. 2101, une vue 
d'ensemble du vase n° | avéc le sujet B. 

P. 47, 11 faut mettre en litre, avant le n° ! : Cruches; vases aveo le nom de Néokleïdés, Le 
n° | est au Louvre, 

P. 48, Kolehos. — Ajoutéz À la bibliographie : Genidk et Furiwenugler, Griéch. KerumiA, 
pl 33, n° 5. 

1. Cf, le vas enAbe x Klein 


n, ÿ do, 095: nue coupe à figares rouges de Vuler, Corp. Inser. grise. [V, 17563, 
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P, 48, Signature notivelle d'Aischinès. — Fragment de vase, peut-être do crôtôre, 4 figures 
noires, trouvé sur l'Acropole d'Athänés, AISHINES (ritrog.) ENOESEN (Æphéméris arch: 1883, 
p- 37; Classical Heview, 1888, p, 188). MM ©. Tôrr el C. Sraith signalent le méme nom dune un 
distique en caractères archaïques gravé aur une coloune ornée d'une décoration polychromés, dont 
le sontuvet paralt destiné à porter une offrande : 


Aisghme avérquev Aberaix <22 'épaua 
255 Brrétiv sad Aus peyahen. 


P. 49. Paséas. — L'inseriplion eel inexactement teproduite. La sixième lettre est nn A qui ést 
amis 

P. 50, Témagoras. — Les doux hydries 1 et % sont au Louvre. Le n° 1 à êlé reproduit en 
vignotté par de Witle, Étude sur les vases pefnis, p. 71. ) 

P. 41. Charitaios, — Pour le reuvoi à Kuëhrylon, 11 s'agit de Ja coupe n° 10, ji 198, 

P. 43. Nicothènes, — Correction à la ligne 44 : Crirgenti (n* 28), 

Fe, 54. Le n° est au Louvre. Correction à la ligne 9 : Ménodre, nu lien de Ménade. 

Lo n° 4 est an Louvre. 11 a été roproduit en vignauwe par de Witie, Étuute sur Les vases points, 
D. 7 et 6h, l 

P..55, Le n° 7 ést h Londres, dans la rollection Stewart Hodgeon ( Frhner, l'atalogue of 
upeots, et, pr. 42, n° 92), 

Le, 56, Pour le n° 8, la reproduction du Mus. Grogor., dans l'édition dé 1842, est pl, 33, 2. 

Len" 11 est au Louvre, Sur le dût8 À, on voit unie figure nilée entre du vicillards assis, deur 
éphèbes et deux cavaliers. 

P. 57. Le n° 13 et au Louvre, Les sujets A ét B soni sur l'épaule du vase: les bandes 
d'ornemenis, sur La pause. 

Le n° 14 est au Louvre, Dans le n° 15, lé vol porté une figure ailde coutant, Les sujèté À et 
Bsoui sur l'épaule du vase. Lé sujet à et sur lu prnse. 

P. 58, Le 0° 16 est à Londres dans in collection St. Hodgson (fratiner, op. 4, p. 42, n° 98) Le 
0° 10 à été reproduit eu coulnurs par Geniek et Puriwæengler, Fr, Kerwmik, pl. 4, b, 

D.00, Dans lé n° 24, le sujét À est inéxatement téerit : course d'un jeune homme à cheval 
et de dés autres à pied, Ce vase à été reproduit en couleurs por F. Lenormant diné le 
callogné illustré de ln Collection Dutuir, n° 61, pl, 14, n° 2. 

Dans le n°25, ln sujut placé sur l'épaule représenté doux uphinx entre deux jeunes géns 
hrinés lune dpée; l'insériplion se prolonge sous l'anse, 

Dans le n° 26, ln sujet À da a panso roprésenté Dionysos entre doux Silänes et doux Ménaidéé. 

P, 62, n° 33, La reproduction du Mis. Gregor, dans l'édition 1842, ext pl. 33, n" 1. oi 

P, 63. Le n° 240 est au Louvre, 

P. 64, Le n° 42 est au Louvre. Ajoutée au n° 44 : Frœhner, Catalogue of objects, o:; ji 47, 
n® 107, ” - 

P. 65, Ajoutez au n° 47: dbid., p. 40, n° 106, Le n° 48 est aù Louvrè. 

A res 48 mmphores, 11 fut en njobter quatre autres : 1° Amphoro du Musée de Ravestain, 
à Bruxelles, que j'ai décrite précédemment 1. 2° Amphore du Louvre. Sur chaque anse, une femme: 
nué. Sur le col, palettes. Sur l'épaule, do chaque cûté, couibat d'un hoplite et d'une Aniaionn 


1. Gasétle archéslogique, 4447, p. (08-400, Hs, à, 
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entre doux sphinx: Sur la panse, palmeties. L'inscription est plaréo sur l'épaule, en dessous 
de l'anse (Cataloght Campana, VII, 53; reproduit en vigaeite par Rayÿet et Colliguon, op. L., 
p. 112, fig. 53), 8° Lenormant, Colléetion Dutuit, n° 62. Sur les anses ot sur la pauise, patmettes. 
Sur Je col, de chuque côté, Siléne et Ménade dunsnt, Sur l'épaule, de chaque côté, deux graiuls- 
veux otre deux femmes dansant, L'inscription eat placés sur l'épaule, sous Îes yeux. 47À Oxford, 
Ashmolean Museum, se trouve une amphore signde de Nicosthônes, d'après li commimication 
de Me J, Harrisan Joumal of hall. ahidies, VILE, p. 291). 

P. 66, Le n° 50 a été reproduit en vignètte par: EE Hist, des Grecs, 1, p: 86, 

P. 67. La nu" 65 se trouvé dans ln collection Castollani, d'après li communication de 
M3. Hurisoo {L 0,). L'anse est ornée d'une tte d'animal, 

P. 68. Le n° 64 ost an Louvre, 

P. 09. Le n° 67 esu peut-dire le même que celui qui est décrit pur F. Lenormant dans le 
cutalogue de Ia Collectéon Raïfe, n° HIS, et qui provient de Vulel (Haut, 0.16, Diam, 0.81), 

P. 73, Tlsun. — J'ai signalé les deux coupés du Musde de Ravestein dans mon précédent 
article EH faut en ajonier ans quinzième portant simplement la signature ; elle a été: tronvéé 
récemment à Orvieto (Votizie degli scavi di antichità, 1887, p. 464). 

Le n° 17 est au Louvré: Un Lélier de chaque cbté, 

P. 74. Ajoutez au n°19 : Frobmer, Catalogue of objrets of ceramice art, 1888, p. 46, n° 103, 

Ajoutez au n° 20 ; Jhid., n° 102. 

Ajoutez au n° 29: 744, n° 101. 

Le n° 25 est dans la collection Daidlinaks; de Witle, Antiquités dé l'hôtel Lambert, y. 6, 
n°25, pl: 2. 

P. 80. Xénoklès. — Le n° 5 appartient à M. do Witte; cf. Heydemann, Pariser Antikan, p. 88. 

P, 81, Le n° 12 est à Londrés dans la collection van Brauteghem (Mrœlmer, Calogue of 
tbjouts, ee. p. 10, n° 2). L'inseription st répétée sur chaugue revers. 

Ajoutez à la bibliographie du n° 13 : Overbeck, Atidwerke sum Th, w. Tr, Heldenkr., pl, 4, 
n°? (Int. seul), 

P. 82. Hormogénès. — Le n° 4 ést au Louvre (Cutal, Campana, IV-VIL n° 685). 

P. 8%: Le n° 10, au Louvre, est orné de chmque éûté d'un buste de femme vus de profil. Ajoutez 
au n° 11 : Prwbner, Catalog. of objects, p: 46, n° 104. 

Dans li bibliographie du n° 13, correction à Eire : taf. 16, 2. 

Ajoutés au n° 14 : Frœehner, op, L, p.46, n° 105. Le n° 16 est à Londres, ilans la collection 
van -Brantèeghom (Frohaer, op. 4, p. 10, n° 4). 

P. 8. Ajouter une autre coupe de la collection van Branteghem à Londres, trouvée à Gén, eu 
Side: sur chaque revers une piutade et l'inscription (Frœlner, op. L, p. 10, n* 3), 

Myspios. — Cf, Heydumason, l'ariser Antékan, bp, 88 

P:.87: Signalure nouvelle de Æailës. Parmi les peintres les plus wuciens de Ja téchnique à 


rouges, il fuit placer un nouvemt mém, eclui de Kallis: On # Wrouvé sur l'Awopole 


d'Athènes, en 1887, hu feugment le vase À figures rougus où l'on ne voit qu'un Louclier avec 
an éerpétl en dpisème si un resté de drapérie ; inscription gravés à la pointe : ['À lmvl xlx] Yyafs 
King (Eeobnelav] nai 2réülqxer]- Les caractères sont archaïques et le @ n encore la croix au 
centre (Mitthéilungen fn Alhon, 1887, p. 888), Est-ce le mime nom qu'on doit Lire sur le vase 
attribué à Kaïlindés (Kléiu, p.216, n° f}, 64 dont la lecture est bien incertaine? 

P: 90. Pamphatus, — Le:n® 4 est au Louvre. 


1. Gasrlle É: [EEE . 


NL. 2 
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P.-01, Le n° 7 esi au Louvre, : “at 
P. 94. Ajoutez à la hibliograghie du n° 19 : Frœhner, Catal. of objects, ete, p: A8 n° 109, 
Ajoutez ao n° 20 : Rayet et Collignon, op. L, p. 190, 200, fig. 78, 70. | 

P. 06. Le sujet À du n° 26 à dé reproduit eu vignette par Duruy, ist. des Grecs, I, p. 76: 

P, 97. Liser J'ypheithidès. 

P, 98, Hischylos: — Le n° 2 a été publié par Fraenkel, Jakrbuch des deut. Inst., 1886, pl. 1%, 
p. 314. ; 

P. 104, Epiktétos, — La n°10 a iles personnages très endommagés et incomplets. 

P. 105. Ajoutez à la bibliographie du n° (6 : Frohner, Catalogut of objects, p; A9, n° 110. 

P. 107. La aujot À du n°25 a été reproduit eu vignette par Divuy, op. {,, 1, pe 764. 

P. 109, Æipparehos. — Le n° & est au Musée de Copenhague, d'après üne communication! (e 
M" J. Harrison (Jon of het. shulies, VIN, p. 291) 1H est reproduit 65 vignatte par Duruy, 
op. !., Ep. 2145 Blûmitier, Tréhnologie und Tormninoloyis der Geur. und Kühste, V1, p. 340, Eg. 84, 

P, LH, Paidikos, — D'après M. Studniczka (Jahrbuch des deut. Inst, 1887, p. 159, 
nole 109), 6e mot est simplement synouyme d'égoyuvess dt né doit pas prendre plane parmi les 
nos propres d'éphébes. 

P. 115, Æpilykos. — J'ai retrouvé duus les fragments apportés au Louvre avec la collection 
Compaua doux coupes en mioresaux sigoies du mme artiste, 1° Int. Reste d'un persontiage cou 
tnt, ET... KAIOS. Rovers. A, Doux femmes nues avec leur tuniipne sur le bras, une troisiètne 
s6 lavaut lès mains ilnns une vasque qui porté l'inseription KALOS. B. Deux femmes nues avec 
dés phallus et un Hormme barbu (incomplet), EMILYKOS KA... «1 HOA.. KA. KALOS (rétro- 
geule), 2 Tnt, Un homme barbu, tonant un bâton et une coupe, emméne une joueuse de lyre. 
Inscription EPILYKOS KA+OS. Rev, À et B. Représentation obscéne de femmes et d'hommes nus. 
Enfin Le Musée vient d'acquérir uns 3° coupe trouvée h Cervetri: Int. Ménade tenant un thyrse ot 
ha serpout ; fovant elle, uue panthère bonilissant. Inscription [3 z2]lS K{41]OS. Rev, A_ Herrnle 
couché sous un arbre, accoudé sur dns coussins, tenant Ja massné. A droite, un homme tenant 
un cunlhare et uno Ménale (lansant, séparés par un graud cratère posé pur terre. À gauche, 
deux éphèhes dons le bés manque, Inscription ENILVKOS KALO..B. Il ne reste de ce dté qu'une 
Mônade dansant avec un thyrso et un Satyre étendu par lerre, lenant un vasé, On aperçoit le bras 
d’uns seconde femme à droite, Inscription KA+OS. Sous lance, KALOS. 

P, 116, Sikanos, — Celle peinture vient d'être publiée, d'après un dessin conservé à Berlin, 
par M. Rossbach, Brllatténo dell Inst, germ., 1888, pl. 1. 

P, 117, Chélés, Le n° 4 est au Louvre. 

P. 119. Memnon. Ajoutez aux vases À ligures rouges avec des yeux schaîques une coupe du 
Louvre fort endommagée, Int. Réstes d'un éphèbe, Inscription MEMNON KALOS. Hev. De chaque 
<ôlé, entre deux grande yeux, restes d'un cavalier, Correction au n° 0. Lisez: Kachrylion, 10 et14. 

P, 120, J'ai rétabli dans mon précident article (Gaz. arch, 1887, p. 113-1141 14 lecture des 
inscriplious du n° LI qui se trouve au Musée de Ravestoin, à Bruxelles 

1. 124. Ajoutée à la hibliograplie du n° 14 : Inghirami, Gal. Omerica, 11, pl. 238, 239, 258: 
Overheck, Her, Gall, pl, 20, 4 [A seul}, 

P, 122. Dans le-sujet B du n° 15, on lit devaut les chevaux du quadrige KALOS KINEA.. 

P- 123, Le sujet B Qu n° 17 à été reproduit par Durny, ist. des Grecs, 1, p. 629, Correction à 
la hibliographie : liséz Euphronios*, S, 317. 

P, 124. Le n° 20 à été reproduit on partie par Lau, Di griech. Vasen, pl, 22, n° 4. 

P. 126. Chachrylion. — Lo n° 4 est au Louvre. 1 à d4 reproduit en vignette par Rayet et 
Cüllignon, op, L., p. 175, Hg. 71. 
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P. 120. Le 0° 12 est trés endommagé. Dans Le sujet B, où ne voit que le bas de trois figures 
drapées. 

P. 130. Olympiodoros. — Ou a trouvé sur l'Acropole un fragment de vase à figures rouges, de 
très beau style, avec le nom d'OLVMIO. KA... [Classical Review, 1884, p. 188), 

P, 131, Léagros, — J'ai publié une nouvelle coupé avé le nom de Léagros, consèrrée à 
Bruxollés, au Musée dé Ravestoin (Gas, archdol., 1887, p. 110, fig. 2). 

P. 132, Le nom d'Afhdnodotos qui so lit sur le n° 4 peut servir À compléter une inséription 

trouvée sur l'Acropolé, Fond de coupe, AOEN..-..ALOS (Classical Hévieu, 1888, p. 188), À cette. 
série dé vases, il fant ajouter : {* Une coupe dé la collection van Branteghem dé Loniires (Frohrier, 
Catalogue, p. 15, n° 12), trouvés k Céré. Int. Éphôbé à la poursuite d'un lièvre, EAAIPOISKALOS 
et HO MAIS KALOS. Revers. Retour bachique d'éphèbés couronnés [HEAARIOSI KAÏLOS!. ?° Une 
coupe du Louvre que j'ai retrouvée dans les fragments de la collection Campana. fut. Siline mu 
sur un lit de baquet, tenant une éorné et une phiule, LEAAPOS. Revers. Restas de scènes de 
combats. Le style est libre, l'exécution rapide, 

P. 133. Le n° 17 esh au Louvre, La doscriplion n'esi pas exacte, C'est unie amphore À anses 
lorves, Lonume celles dites do Nola, Touté la panag est d'un heuu noir brillant. Les figures sont 
plscées de chaque c0t6 sur le eul, A, L'inseription MAMEKATOTEO parait sortir de la bouche de 
la joueuse de lyre ; devant ses piods, l'inscription LEAAPOS KALOS. B. On lil une seule fois près 

de l'éphèbe couché : PAIS BEAAPOS KALOS. 

P. 194 Psian et Hilinos. — Ajoutez à la bibliographie : Winnefold, VarensammL su 
Karlsruhe, n° 242 

P. 135, Oltos. — Ajoutez à la bibliographie du n° 1 : Inghirami, Gall. Omertea, pl. 254-246, 
de crois que dans le sujet À il laut lire HIMASOS (cf. Hfade, XVII, 848), 

P. 187. Fuithéos. — Ajoutez à lt bibliographie du n° 3: Duruy, Mist, des Grecs, 1, p. 106, 

P. 138. Euphronios. — Ajoutez à la bibliographie du n° 1 : Rayet et Collignon, op: 1, p. 158, 
lg. 68: Duruy, Mist. des Romains, 1}, p. 767 (le sujet À seul | 

P, 149. Ajoutez à Ja bibliographie du n° 4: Duruy, Hist, dés Grecs, HE, p, 184 (Int. seul), 

P, 141, Ajoutez à la bibliographie du n°7 : Rayetot Collignon, op, 4, p. 165, fig: 69: 
Duruy, op. 1, 11, p. 122 (Int. seul}. 

Sur les nombreuses restaurations qu'a suhics le n° 8, cl Low, Arch. Epigraph, Mitth, œus 
Oesterreioh, XI, p, 190, Ajoutez à La bibliographie : Rayet et Collignou, op. L, p. 171, fig. 70; 
Duruy, op. 4, 1, p. 877 (Int. seul); Overbeck, Hildiwberke sum Th. Hold, pl, 15, n°6 et 6 (Int. 
et sujet A). 

P:449. Ajoutez aux rases d'Euphronios : 1" Une très belle coupe de la collection van Brantegher 
de Lonires, trouvée à Viterbo. Ent. Deux hommes barbns dont l'un joue de la double flûte, 
l'autre danse an s'appuyant sur un bâton noucux, Inscription EVORONIOZ EMOMIEZEN (sic), 
KAÏOS HO MAIS. Sur le revers, onze éphébes ivres, dansant, jouant de la flüte, etc. (Frœhner, 
Catalogue of objectr, er, p. 11,0 8); c'est une coupe dont on avait perdu les traces ei qui 4 416 
plusieurs fois signalée (ef, Klein, Euphrontos, 2° édit., p. 9-11, qui essaye À tort de l'iden- 
tifer avec un Autre vase publié), 2° Un fragment trouvé sur l'Acropole d'Athènes, en 1882. 
avec l'insoription…... 106 6ye..- que M. Winter interprète comme la signature d'Euphronios : 
on y voit Pélée conduisant Thôtis par la main vers sou char (Jubrbuek des deu, Fnst.. 1888, 
p. 66, pl. 2). D'autres fragments d'une grande coupe à fond blanc ont é£ trouvés 24 1887 sur 
l'Acropole. Le nom de l'artiste manque malheureusement ….OIESEN. Le stylé est analogue à 
celui de la coupe d'Euphronios à Berlin (Klein, n° 9), mais de date plus récente, Le sujet 
“représentait Orphés, dont on voit la lle avec l'inséription OPŒEV.., el une grande lyre devant 
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fui; la partie supérieure d'un corps dé femmo subsiste aussi ( Mittheélungen des dout. Anst., 
1887, p. 367). pes 

P. (ii Euphronios e1 (Diatimos, Le nom de Diotimos est une restitution purement soujec- 
türale. Au Louvre on à adopté le nom d'Onésémos. Une inseription archañqué sur marbre, trouséé 
sur l'Acropole d'Athènes, dans le style dé celle d'Euphronios, donné le nom d'Onésimos | ph, 
arch. 1886, pl. 6}. — Ajoutez à in bibliographie : Duruy, op. bi, 11, p. 688 (Int, seul). La coupe 
entière à 61 gravée pour M. Collignon qui doit ln publier dus Le prochain fascicule des: Moteis= 
ments de l'association des dites grecques. 

P,. 144. Panaitios. — Correction à ln seconde ligne. Lisez : Éuphronios, n°4: Doris, u* 5. 

Tai publié nne nouvelle coupe. portant le nom de Pañaitios, qui se trouvé an Musée de 
Ravesiéin À Bruxélles (Gas. areh,, 1887, p, 111-112, Hg. 41. 

P,.145. Le n° 3, aû Musde de Munich, a été publié en vignette par M 3, Harrison, Journal 
of hell, studies, VI, p, 440. 

P. 146. Ajoutez à la bibliographie du n°9 : Duruy, Hist, des Grecs, I, pu. 28, 

P, 147, Glaukon, — M, Stuilnicaka (Jahrbuoh, 1887, p, 162-104) s relevé ca nom d'éphtbe sur 
trois aultres vases qui datent de la même époque et dont les inscriptions se rapportent sans doute 
au même personnage, fils de Léagros, qui commandait une partio de la flotte athénienne du début 
de la guerre du Péloponnèése (Tliueyidide, 1, 31), MM. Torr &t Smith signalent un nouveau vase. 
d'Athènes, lésihe blanc au trait noir, avec la mème inseription (Classical Review, 1888, p, 180). 

P. 148. Soins. — La coupe n° 2? a été pobliée en grandour réello dans les Denkmules des 
deur. Inst, 1; pl, % et 10, Cf. Rayet et Collignon, Céramique grecque, p. 181, Gg. 74 et p. 185, 
lg. 75 (Int, 6 sujet B): Overbeck, op, 1, pl. 13, nf 8 (Int seul). 

P, 150. Douris. — Lig. 4. Lisez : Eph, arch, 1886, tal. 4. de ne crois pas que l'auteur ft 
raison d'éliminer sotte pointue dus œuvres de Douris. C'est le style de cette époque et le même 
raractère d'inscription, 

P. 151, Correction À l'avantdornière ligue, Lisez : Chairéstratos (net |, 2.6, etc.) 

P. 155, Ajoutez à la hibliographie du n°9 : Rayet et Collignon, op. L: p. 170, Üg, 72 Le 
suget À seul): Duruy, op. &, E, p. 630 et 11, p. 228 [sujets À el B). 

P, 160: Le n° 20 à ses sujets complets, mais restaurés. 

P. 104, J'ai trouvé dans les fragments de là collnétion Campana, an Louvre; un morceau de 
coupe avec deux athlètes se donnant iles coups de poing dans le visage et l'inseriplion APISTATO... 
l'Aprerxyipzs xxhès), nom d'éphèbe qu'on Wwouva sur une coupé de Douris (Klein, n° 23), Le style 
du dessin couvient trés bien à cètte assimilation. 

P. 102, Chairesiralos, — Je ne sais si le n° 2 est le même qu'une coupe du Louvre dont 
l'intériour représente un éphèbe marchant, qui jous de in Îyre. XAIPESTATOS lie) KALOS. Les 
revers ont peints: on y voit des éphèbes brivant et jouant. 

P. 168. Héron, — Le nom d'Æippodamas, qui se lit sux des conpes de Douris.ôt de Hiéron HEC 
retrouvé ur une jolie coupe à figures rouges, provenant dé l'Acropolo, publiés par M. Studaicaka 
Wahrbuoh, 1887, p; 164) qui l'identifie nvoo un personnage remplissant les fonctiôrre de stratège 
es 450. =" 

P, 167, Ajoutez à Ja Libliographie du n° 11: Rayel si Collignon., op, 4, p. 201, fig. aû (suje A 


seûl); Duruy, op. L, 1,p. 243 04 Li, p. 765 (sujets A et Bh 


P: 169 Ajontos & la bibliographie du n° 14 : Royal ét Collignon , op. 4, p. 211, lg, 81: 
Duruy, op. L, L:p. 109 (enjét À seul); Overbock, op. L, pl 10, n° $ {le snjet À seul}, 
P, 170, Le n° 10 5 passé dans la collection van Brunteghem de Londres (Fraihnur, Catalogne 


» 


pe 13, n° 9). 0 faut ajouter quatre autres coupes de Hiéron, une du Musée de Ravestéin, à 
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Bruxelles, que j'ai puhliée (Gaz. aréhdologique, 1887, p, 109, pl. 14, at 2 ei pl. 15), st l'autre 
que le Louvre vient d'acpuirir à une venté d'antiquités. Int. Deux femmes -drapées paraissent 
danser avec des mouvements très animés (figures trés endommagées). Revers : d'un oûlé, six 
Ménautes ; di l'autre, sept Méuailes avc des thyrses, des crotales, une lyre, ete, Inscription gra 
véo sur l'anse, HIEPON EPOIESEN, J'ai (trouvé la troisième dans les fragments apportés au Musée 
avec La collection Catmpañs, La voupe est presque complète ; 4 ne wunque que Le pied ot quelques 
morceaux des revers. Int, Siline saisissant une Ménade. Rev. À. Siläne avec double flûte entre 
quatre Ménailes dont une joue de lu 1yre. B, Dionysos entre deux Sillues et deux Ménnles dont 
une jous des crotales, Inseription peinte sur l'ansé, HIEPON EMOIESEN, Enfin paroi les fragments 
recuoillis sur l'Acropole on n signalé une anse de coupe avec ln signature de Hiéron gravée : 
HIEPON ENOIES.. (Clussioal Heview, 1888, p. 188,1 

P, 171. Ajoutez à Ja bibliographie du n°17 : Duruy, 0p. 4, LE p. 120 et 1294. De méme au 
n° 18: Duruy, op, L, 1, p, 54 80 TT ; Rayët et Collignon, op, L, p. 208, pl. N (sujet À seul}, 

P. 173; Makron et Hièron. — Ajoutez à In bibliographie du n° #4: Dovuy, op. L, 1, p. 116 
(sujet A}; Rayer et Collignon, p. 214, fig. 82 [sujet B), Sur Ja découverte dass Li nécropole 
do Suessula, ef, von Dulin, Pufluttine dell Inst..germ., 1847, p. 236. 

Fe 179, Brygos. — Le n° 3 est au Louvre, comme l'a déja remarqué M 4 Harrison 
(ournal of hell. studies, VI, p. 201). 

P. 180. La célèbre coupo de l'AHiupersis à déj té l'objet d'études drés aitentives. J'ai à min 
tour essayé lo déchiffrer les inacriplions. Je crois que Je preinier nom doit se lire OP£IMEvsI£. 
Le mème nom se Louve sur Lin amphore d'Enthymidés (Klein, p. 105, n°41. J'ai lu un à placé en 
rétrograde au dessous de l'E et qui n'avail pas encore été remarqué. Dans ls fin du second nom, 
je vois … OMATOS plutôt que VMATOS, mais sans certitude, Prés (lu guerrier désigné par tes 
Curaétères NCFS dans l'ouvrage le Klaini, je distingue un plos grand nombre de lttres, san pou- 
voir live un notn certain, 2OS3HVX (*, Le nom de PPIAMOS se retrouve en entier. Ajoutez à la 
bibliographie : Heydemann. Pariser Antiken, p. 60-62 ; Rnyet ot Collignou, op. [:, pi 198, lg. 76 
{sujet A). 

P..184. Ajoutez à la bibliographie du n°8 : Rayol ot Collignon, op. 4, p. 17, Big. 77 (sujet B).. 

P,. 185. Aristophanés et Brytnos, — Ajoutez & la bibliographie du n° 1 : Duruy, 0p. L,, I, 
p. 205 (lus. seul). 

P, 187, Satadér, — Le vase à été reproduit en couleurs pur de Witte, dutéguités de l'hôtel 
Lumbert, p. 91, n°76, pl. 20, 

PF. 18W. Andokidès. — Ajoutez au n° | : Frotiner, Cutalogue of objocis, eut, p: 47, n° 108. 

P: 191: Doin[iadjès. — Une coupe du Louvre offre dans l'intérieur un éphèhe pôrtunt tin 
Iet aveo l'inscription ,,.NAIAES: Revérs. A, Hercule torrassant La biche. B: Hercule torrassunt 
lé taurests, avec l'inscription HO MAIS. Les sujets sont ceux qu'affectionne Dein{iadiés. Si ln coupe 
és de lui, son véritable nom serait Deinaidés ? 

P. 196. Eushymädès. — Le n° 4 est au Louvre, Les inscriptions de l'épaule du vase fi SON jus 
exactes. Jo lis à Li lil : TAIPE, AIÏPE, TAIPETO, Ces inscriptions sont mentionnées pur 
M. Heydemaun, Paréser Antiken, p. 47; n° 22, mnis.ses lectures na concordent pas du tout avec 


és miennes. 


P. 197: Le n° ? est au Louvre, 

P. 199, Polygnotos. — Ajoutez à la bibliographie dun 1: Duruy, op. L, ps #10 (pwrtie du 
sujet A). 

P, 200, Hermonaæ. — Le n° | esi au Louvre, 

P, 203, Xénophantos, — Correction à faire dans la bibliographie : Compte-rendu, 1880, pl, 4. 
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P. 205. Meidias, — Dans la bibliographie du vase de Medias, ajoutez à ln suite dé Gerhard, 

Akadem. Abhandlungen, pl. 13; 14. Le LT LR | 
_Mégaklès, — On annonce ln découverté à Chypre d'un vase de beau style portant l'inscription 
gravée Meyrine radèc (Classical Revieu, 1888, p. 91}, 

Signature nouvelle de Xénotimos, — Ce peinire doit être contemporain de Meïdins et de- 
Mégaklés, d'aprés le style d'un joll vase portant son non qui appartient À La colléstion van 
Brauteghém de Londres. Cowpé de la Grande Grées, Int. Peirithots assis. Rer, A. Sur nn autel, 
au centre, l'œuf de Léda et un vorbenu; Tyndare et Léda regardent de chaque côté ce prodige: à 
gauche, Olytemmestre fait un geste de surprise; lous les personnages sont désignés par des insorip- 
tions. B, Trois fummes drapées dont deux sont nommées Cléo!paltra él Phylonoé. Inscription 
ZENOTIMOZ EPOIEZEN {Frœhner, op. {,, p. 14, n° 10). Un skyphos de même style, sans signa 
ture, est attribué au même artiste: on y voil Nérée et Thétis accompagnés de leurs filles ; Euli- 
mé, Eileithyia, Ploto, Psamathé (Jbid., p. 15, n° 11). 

P. 207. Asstéas. — Ajoutez & la hibliographie du n° 1 : Rayet et Collignon, op. L., p. 295, 
fig. 113: Doruy, op. 1. I, p. 285 (sujet A seul. 

Ajoutez à la billivgraphie du n° 2: Duruy, op, 4, I, p. 406 [sujet À seul) 

P. 208. Ajouter à ln Libliographie du n° 3 : Rayet et Coliignon, 9p. 1, p. 915, fig. 1175 Duruy, 
op. L.. 1, p: 99 (sujet A). 

P. 210, Python 11. — Ajoutez à la bibliographie : Duruy, op. L, Il, p. 714. 

P: 212. Tostas. — Ajoutez aux vases de Teisias in canthare noir sans figures, trouvé à 
Tanagre, actuellement au Musée d'Athènes, TEISIAS ETOIESEN (Clerc, Bulletin de Corresp. 
hellénique, 1883, p, 270). 

P, 215, Aréton. — Ce vase est dans ln collection Dxialinska. Correction à faire an renvoi 
bibliographique : Bull. 1806, p. 186; dE fRauue arch, 1888, t XVII, p. 346, n° 3: dé Wile, 
Aatiquilés de l'hôtel Lambert, p. 11% (fac-simile de l'inscription): Studniczka, Jahrbuch des 
deut, nat, 1887, p. 144 et note 24. 

Lysius, — Ce vase est au Louvre. 

P. 214. Thérinos, — Ce vase est au Louvre. Ajoutez à la bibliographie : Pottier e4 Réïnach, 
Nécropole de Myrina, p. 230, fig, 34. 

P, 217: Myson: — C'est peut-être seulement la lin d'un nom; la partie gauche manque. Frag- 
ment de vase à Bgures rouges, pout-dtre d'amphore (Clussioal Review, 1888, p. 188). 

Ajouter à ces dédicaces un fragment de phiale sans 6rnements, trouvé sur l'Acropole d'Athènes, 
avec l'inscription gravée av 2rap4n(v) Epyuv 'Atrvxta (Mittheil. in Aihen, 1887. p. 888); ut col 
de vase noir trouvé sur l'Acropole avee l'inscription gravée : 'Opaifeñse tepès (ou lapèu?] ‘Atévag 
éxolyzar [Claisical Review, 1888, p. 180), 

P. 220, Ajôutés aux signatures dans lesquelles le nom de l'artiste a disparu un fragment de 
coupe à figures rouges, avec les jambes d'un personnage nu agenouillé et les lettres .…(E}ysxeer, 
trouvé en 1887 sur l'Acropoln d'Athènes (Wittheslungen in Athen, 1887, p.388), | 

P.221. Le vase Prosagoreus à été trouvé avec l'alabastre de Pasiadés (p. 222} et tous deux sont 
on Musée Britannique (Classien! Necimo, 1887, p. 318). Ajoutez une 8* coupe portant cette ins- 
cription, à Bruxelles, Musée de Ravestwin, n° 200 (où l'inscription est omise }, 

Les deux coupes d'Hermaios, trouvées à Chypre, ont paséé dans Îs collection van Brantéghem 
dé Lonires (Frœhner, op, L., p. 10 et 11, n° 5 et B). 

La coupe de Chachrylion à passé dans la même collection (/bid,, p, 11, n° 7}, 

P. 22. Euthymidés. — M® J, Harrison 4 constaté que ca vase avait dé nouveau disparu du 
Musée de Turin (Journal of hell. studies, VIT, p, 291). | 
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lasiadès. Le véritable nom est Pastadès, Ce vase à été publié en couleurs par M. Murray, 
Journal: of hell. studies, 1887, pl. 82: On est d'accord amjourd'hui sur la lecture Mzzéène : of. 
C. Smith, Classical Review, 1887, p. 288; Suulniexka, Jahrbuch des deut, Jnst., 1887, p. 280 ; 
Dumont ét Chaplain, Céramiques de la Grèce propre, p. 471, note 6. 

Il y a seulernent un ap que M. Klein a publié la seconde édition de son livre, et l'on 
voit que les additions à faire sont déjà en nombre considérable. Elles ne consistent pas 
seulement en indications bibliographiques : elles comprennent une quantité notable de 
nômMs nouveaux ou de vases inédits qui se répartissent ainsi : 

Noms nouveaux d'artistes : Oikophélès, Grèce, — Ménaidas, Béotie. — Aischinés, Athénes, — 
Kallis, Athënes, — Oréibélos, Athènes. — Xénotimos, lialie, 

Nouveauæ vases d'artistes déjà connus : Tléson, { coupe. — Épiktétos, 1 coupe, — Nicosthènes, 
4 amphores. — Épilykos, 3 coupes. — Chachrylion {Memnon), 1 coupe, — Euphronios, ? éoupes, 

— (Léagros), ? eoupes. — (Glaukon), 4 vasés. — (Panaitios), ! coupe, — Douris (Aristagoras) 


coupe. — (Hippodamas), 1 coupe. — Hiéron, 4 coupes. — Mégaklès, | vase, — Teisias, ! 
cantharet, 


Il. — ACQUISITIONS DU MUSÉE DU LOUVRE 


(Praxones 25 er 20.1 


La Gazette a déjà publié dans sa Chronique plusieurs comptes rendus énumérant les 
principaux achats faits pour les départements des antiquités égyptiennes, des marbres 
antiques, dés objets de la Renaissance!. J'ajoute aujourd'hui les figurines et les vases 
de terre cuite qui ont été acquis pour le Louvre par les soins de M. Heuzey, conservateur 
en chef, dépuis mon entrée au département (février 1886) jusqu'au mois de janvier 1888. 
L'ensemble comprend environ 15) numéros que je groupe par séries semblables, d'après 
Je style, 


4. J'ai trouvé dans les papiers dé M. Albert Dummout la 
volé suivuale sur une sigonture nouvelle l'artiste, Smikros. 
Ce vase d'est pas au nméée de Raveistein ; Il doit uppar- 
ténir à uoo outre colléction, — « Vast du Musée de 
Hruxelles. Je ie décris d'après nn calque que je dois à 
l'obligeanre de M, du Witte. À. Au milies du tabioau un 
granit holmos: à gauché, mu jeune houmme portant une 
amphore sur l'épaule, EYAPX.. à droite, an homme 
barbu s'apprélant à soulever ané amphore 206..Y3.,V3; 
entré l'holmos et le jeune homme ANTIAS KA... 
(ét Vasémammlung Em Aniguur, 20 Herlin, re ne 2304): 


ataTrR AMCHLOLOUIQUS — Anttm FR 


entre l'holtmos et l'homme herbu Z2ONAN 23AlNNA. 
B. Trois tubles avec des lits; trois groupes d'un homme 
et d'ané femme, Les trois hommes sont à demi conchés, 
la fnne du milieu est dubout, les deux autres s'appuient 
sur our lit, Près du premier groupé, +OPO 
SIAAIN3O ; près du second groupe, HELIKE et 
SMIKPOS ; près din troisitme, 390 «i VA, 
Sigouture de l'artisie, SMIKPOS EAPAODSE, Trés 
bon style du vr sécle, encore ou pou archaique. » 
1, Gractie archéot., 4587, Chronique, p: 1-4, 21-25. 
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tête (Invent. C. A., n°95); déesse drapée, assise sûr un trône À dossier, les mains allon- 
tées sur les genoux (n° 96); femme drapée, assise par terre, les jambes das du 
même côté (n° 98); toutes trois de style ancien ; personnage drapé, grotesque, Le 

ventre énorme et proéminent, tn voile ou sa toge sur la tête (n* 97), de style hellénis- 
tique ; déesse dehout, diadéméé, Ja snain sur la poitrine, de style archaïsant {n° 41lx 


tête d'Athéné casquée et tête d'éphébe eux cheveux courts, de style hallénistique - 


(n° 37, 38); deux fragments en terre noire lustrée dont on a trouvé aussi des spécimens 
à Pergame (n° 36, 39 : ef. Pottier et Reinach, Cataloque des terres cuites et autres 
antiquités, p. 328-329); haut de jamhe gauche et ventre d'homme nu, fragment 


appartenant à ne statetie de très grandes dimensions (n°33; cf. Cataloque, n° 711); 


fragment de plaque en relief représentant Éros tenant un papillon et un fruit (2) qu'il élève 
en l'air, agenouillé près d'un personnage dont il ne reste que le pied, (n° 112), de style 
style grèco-romain ; tôle de Silène barbu, chauve, fragment de statuette de grandes 
dimensions (n° 91; cf. Catalogue, n° 825); quatre fragments de figurines dont deux 
indiquent des statuettes de très grandes dimensions (n* 39, 44, 45; cf. Catalogue, 
n° 814,816); Aphrodite drapée, debout, tenant Éros dans ses bras: déesse drapée, assise 
sur un trône à dossier, avec un tibouret sous les pieds, les mains sur les genoux (n° 109), 
de style archaïque; fragment de cavalier de style ancien (n° 110); deux têtes de déesses 
disdémées (n°108, 114); torse de grotesque, d'une finesse de style remarquable {n° 117); 
moule d'une tête grotesque avec traces de lettres sur le cou XPYC {n° 14 cf. Cataloque, 
n° 832); pied nu et peau de lion appartenant à des statuettes de très grandes dimensions 
(n° 115, 116), 

Vases el ustensiles. — Lampe ornée au centre d'un joueur de double flûte avec 
l'inseription STEPHANIO (n° 35; cf. Catalogue, n° 338); fragment de coupe en terre 
rouge avec Une Amazone à cheval (n° 40; ef. Catalogue, n° 837); six masqués de 
Silènes harbus ayant décoré les rebords de grands vases (n° 100-105); deux manches 
de plats terminés en tête de bélier (n°106, 109); manche analogue décoré d'une figure 
de Poseidon en relief (n° 118), 


STYLE DE CRÈTE, 
Fragment d'une grande urne où pithos, orné de lacis en relief sur le panse, haut 
d'environ 1 mètre (n° 113; cf. Mittheilungen des deut, Inst. 1886, pl. 4}. 
STYLE DE LA CYRÉNAÏQUE 


Deux vases en forme de grauds lécythes à panse plate et large, en terre jaunätre, 
ornés de guirlandes dé feuillage, lvre, flûte de Pan, ete, rapportés pur M. Ch, Tissot 
et donnés par M. S, Réinach {n° 22, 29). 











Figurines. — Style attique : Corps en galne, surmonté d'uné tête imberbe, 
diadémée, trésses de cheveux sur les épaulés (D, A., n° 11); homme nu, imberbe, 
acsroupi, les deux mains posées sur son ventre proéminent et plissé (n° 12); dieu Bès 
aceroupi, barbu, nu, les mains sur les genoux (n° 13}, tous trois de hon style ärchaïque: 
acteur comique, portant sur sa tête un panier (n° 20}; caricature de Déméter, figure de 
vieille voilée, la maïn sur la hanche (n° 9%); plaque estarnpée représentant un hippo- 
campe (n° 10); trois fragments de plaques à reliefs archaïques, représentant une 
femme drapée assise, Hercule luttant avec le taureau, un cheval, Lons trois incomplets, 
mais de bon style (n® 130, 131, 132); masque de femme comique, coiffée d'an bonnet 
phrygien (n° 89). — Style béotien : Coré partant un petit porc (n° 86); femme drapée 
tenant un oiseau sur le poing (n° 87); jeune garçon sssis sur une base carrée, près 
d'un petit vase {n° 88); homme barbu, derni-nu, couché, de style archaïque (n° 80}; femme 
assise sur un cheval, drapée et voilée, avec traces de lettres sur le devant du socle (n° 81); 
sphinx à tôle de femme coiffée du calathos (n° 82); Éros drapé dans une Unique 
longue et eollante, la main appuyée sur un cippe (n° 83); jeune garçon conduisant un 
bœuf (n° 84) ; danseuse drapée, jouant du tympanon, rosaces en saillié autour du corps 
(n* 90); Léda demi-nue avec le cygne à ses pieds (n° 91}; pelit Silene drapé, tenant 
un éventail (n° 9%); enfant nu, assis par terre, une jambe repliée sous lui (n° 93). — 
Style de la Grèce du Nord : négresse grolesque, portant un enfant sur l'épaule 
In 85), — Style de la Locride : grand masque de Déméter voilée, de style archaïque 
(n° 7); sirène à tête de femme et corps d'oiseau, de même style (n" 77); Hermès 
criophore portant le bélier sur le bras gauche, dé mème style (n° 79); femme drapée, 
assise sur un dauphin (n" 76); petite plaque de style archaïque représentant une 
Gorgone ailée, courant (n° 78). 

Vases. — Style béotien : L'acquisition la plus importante consiste dans un lot de 
vases archaïques qu'on à des raisons de croire béotiens, L'intérêt de ces poteries & 
décor géométrique m'a engagé à faire un choix des principaux types pour les publier 
én vignettes (pl. 26). La grande crüche dont le col est orné de figures dans le style du 
Dipylon est reproduite en hélliogravure (pl. %5). Voici quelques observations sur la 
technique et l'ornementation : 

PI. 26, fig. 1. C. À, n° 53, Haut. 0,95. Argile bistre clair, Peinture noire passée an 
rouge d'un côté, par suite de la cuisson. La pâte du couvercle contient quelques grains 
de calcaire blanc, Dés trous sont percés près des lèvres du vase et dans le bord du 
couvercle pour une fermeture artificielle, À 
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C. A. n° 59. Haut. 0.14, Autre vase du même genre à base pointue; le eouverele 
manque. Le dessin de la panse se compose de longs bâtonnots réservés en clair sur les 
hachures noires du fond, 

PI. 26. fig. 2 CG. A., n° 48: Haut. 0.27. Argile histre et épaisse; quelques grains de 
caleaire dans la pâte. Une couverte blanche, très légère et presque elfacée, se voit sur 
le fond d'argile, Peinture noire, inégale. 

GC. À, n° 51, Haut, 018. Autre coupe analogue; la panse est décorée d'oiseaux volants 
semblables à ceux de la fig. 3. Mème technique, 

PL 26, fig. 3, C. A., n° 50, Diamètre 0.%5. Argile pâle. Peinture noire, terne, avec des 
retouches blanches sur les pétales des rosaces, des retouches rouges dans le centre des 
rosaces, sur plusieurs cercles autour de la base, sur le bord supérieur des ailes des 
oiseaux. Une seule anse, quatre appendices pointus et nne saillie plate sont disposés 
autour du rebord. : 

CG. À., n° 49, Diam. 0.21, Autre coupe de même forme et avec le même sujet, Pas de 
rétouches blanches ni rouges. La peinture noire a pris à la cuisson un ton fauve et rot 
geâtré. Quelques grains de calcaire dans la pâte, 

G, À., n° 52. Diam. 0.21. Autre coupe à terre plus épaisse et plus lourde avec quatre 
anses horizontales et pareilles; ornements en dves et en zigzags sur la panse avec une 
rosace sur le fond. La couverte blanche est très visible, 

PL 26, fig. 4. C. À., n° 5%, Hauteur 0.29. Argile pâle. Peinture noire, terne, en partie 
effacée. Couverte blanche peu visible; de gros éclats de calcaire dans ta pâte. 

C..A., n° 56. Haut. 0,15. Autre petite hydrie à trois anses avec un décor analogue : 
zone d'oiseaux passant sur l'épaule du vase: cercles et triangles sur li panse. 

PI. 26, fig. 5. C. A, n° 47. Diam. 0.36. Argile bistre jaunâtre, sans couverte blanche. 
La peinture noire, tirant par endroits sur le jaune, est analogue à celle des produits de 
Dipylon (ef. Rayet et Collignon, Céramique grecque, p. 33. fig. 21). 

PI. 95. C. A., n° 46. Haut. 0.50, Argile Listre jaunâtre, sans couverte blanche, Méme 
peinture. Le long dé l'anse se déroule un serpent en relief dont la tête repose sur lé plat 
supérieur dé la poignée, 

A la même trouvaille appartiennent deux vases, rappelant la forme du kernos, compo- 
sès chacun de deux petils vases accolés, ornés d'incisions géométriques, sans coulèurs 
(n* 57, 58), dix aryballes de style corinthien (n° 60-69 et nn fragment {n° 78) ave 
l'inscription gravée à la pointe : POLOMEPE. J'ai publié dans le précédent article un 
petit aryballe béotien qui porte l'inscription : Mevatèxe Ex érolFege Xaoomt (n* 199. 

Style d'Érétrie : un léeythe à fond jaunâtre, peint au trait noir, représentant 
uné femme qui fait une offrande an tombeau (n° 72); un lécythé à fond blane 
polychrome, représentant un éphèbe drapé qui étend les mains vers un tombeéar 
(n° 73; voy, sur la déconverte de nombreux léeythes blancs. à Érétrie, l'Éphéméris 
archéologique d'Athènes, 1886). — Style de Corinthe : deux grandes œnochoës à bec 








ACQUISITIONS DU MUSÉE DU LOUVRE 181 
trilobé, sur la panse une zone d'animaux et des cavaliers (n* 2, 4): une pyxis à 
couvereles avéc zones d'animaux ([n* 3); trois petits aryballes (n° 5, 6, 7. — Style 
attique : lècythe rouge à figures noires, éphébe debout dans un char à quatre 
chevanx attelé par un aurige en tunique blanche ét un autre éphèbe (n° 99): plat 
archaïque à deux anses, orné de dessins géométriques (n* 17; publié par Rayet et 
Collignon, Céramique grecque, p.19, Ag. 17: œnochoé à fond noir avee une silhouette 
de guerrier dansant, peinle en rouge par dessus le noir (n° 8): lécyihe noir à figure 
rouge, Siléne à cheval sur an dauphin, tenant une lyre et un canthare (n° 19); 
ænochoë attique à figures rouges, danseuse et trois hommes {n° 2); lécythe blanc 
polychrome, éphèbe drapé, avec deux lances prés d'une colonnette dorique (n° 9); deux 
petites œnochoës dorées avec figures rouges et blanches, jeux d'enfants {n° 16, 17): 
œænochoë en forme de tâte de Silëne barbu à longues oreilles (n° 18); une réduction 
minuscule d'amphore panathénaïque (haut, 0,09), Minerve armée et deux athlètes en 
silhouette noire avec retouches blanches [n* 71}; lécythe à fond jaunâtre avec figures 
noires, le Sphinx tenant un homme dans ses griffes, un homme debont lui parlant 
(Œdipe?] et un éphèbe appuyé sur un bâton (n° 111). 


STYLE ITALIOTE 


Figurines. — Quatre statuettes de Coré coiffée du calathos, tenant le pore où une 
torche, de style archaïque {C, A., n° 119-193); l'une d'elles mesure 0 97 de haut. ; tête 
de déesse diadémée, richement parée de bijoux, qui provient d'une grande statuette 
analogue (n° 124); déesse assise, les mains sur les genoux, de style archaïque [n° 195, 
sans lète); déesse demi-nue, assise sur un dauphin ou un rochér (Aphrodite ?}, de style 
plus récent {n° 196). 

E. POTTIER. 
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NOTES SUR LES COUDÉES ÉTALONS PERSES 
ET CHALDÉENNES 


(Pranons 27.) 


ll existe au Cabinet des Médailles une règle de marbre noir couverte de caractères 
cunéiformes, qui ue me semble pas avoir été décrite, Délachée des monuments dé 
Persépolis par Cornélius Van Bruyn, elle fut apportée en Europe au xvit siècle et don- 
née plus turd par M. de Sacy. 

J'ai vainement cherché dans les ouvrages de Cornèlius van Bruyn et les œuvres de 
M. dle Sauy des détails précis sur ce monument. Les uns et les autres sont muets. Le 
voyageur hollandais mentionne lMinsceription (T. [, $ cxxvni) au nombre des reliques 
détashées par lni dés palais pérsépolitains, mais {l n'attaché aucune importance à ce 
grimoire cabalistique. 

La règle est légérement convexe, les bords sont bien dressés, une des extrémités 
a souffert, l'autre, coupée carrément, se raccorde en surface courbe avec le dos d'âne, 
L'inscription, fort nette, occape toute la longueur du marbre, Elle est brisée sprès In 
première lettre, au milieu et à la tin. 


Fr (= Nm ET Ke) IE Gr RANK AE I ETIEN Fr 
(ENT) me REC mA En NEC fr = Er & m1 1(<—) 


La première lettre est un à, puis vient un norn qui se termine par vuch; je lis à la suite 
l'idéogramme de khchdyathiya, le qualificatif vasar ka, un mot séparé par une cassure, 
commencant par #2 finissant par dspa/té, enfin putra et hakhämanichiya. La der- 
nière lettre fait en partie défaut. 

Il est aisé de combler les vides : 

A dam Dariavuch khchâsatiya vasarka visfäspalyà putra hakhümaniéhiya. » Moï 
Darius roi grand, fils d'Hystaspes achéménide. « 

La formule n'est pas nouvelle e n'enrichira pas le Corpus. En revanche, larègle, dont 
la forme à dos d'âne et les extrémités arrondies sont déjà bien caraëtéristiqués, à urié 
longueur, apres restitution des caractères supprimés, qui doit varier entre 54 et 55 con- 
timètres, À l'emploi de l'idéogramme royal utilisé pour raccourcir le protocole et le 
rendre capable d'une longueur délerminée, on sent que le radre était inexténsible. 
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Je n'ai pas hésité à reconnaitre une coudée perse, ebimieux encore une éondée étalon 
poinçonnée et garantie, 11 résulterait de ce simple fait que Darius, un des plus grands 
administrateurs de l'antiquité, non content de frapper, le premier, à l'image dn souverain 
les pièces d'or et d'argent, institua une unité métrique dé mesurés linéaires. Peut-être 
même songea-t-il, pour en perpétuer l'usage, à la faire sculpter sur les parois de son 
palais. M, Oppert avait déduit, dés mesurés prises par M. Pascal Coste, une condée 
moyenne de 0"5487. Ce chiffre, qui résulte de calculs conduits avec une rare sagacité, 
concorde avec la longueur de la règle royale. Je proposerai néanmoins de faire subir au 
chiffre de M. Oppert une légère correelion. 

Les Perses, comme je l'avais soupçonné après avoir véeu sur les ruines de Persépolis 
ot comme je l'ai vérifié à Suse, bälissaiont en brique tous les murs de leurs édifices: 
les briques étaient carrées et leurs dimensions telles qu'elles occupaient, joints ét lits 
compris, un espace de L pied en longueur et largeur et de 1/4 de pied en hauteur, Les 
piérres employées dans les encadrements des baies ou dans les pilastres et les colonnes 
servaient à consolider les angles et à décorer les façades, mais ne jouaient, au regard de 
la masse générale de la construction, qu'un rôle secondaire. 

Aussi bien, les cotes d'une construction perse étaient-elles exprimées en nombre 
entier de briques, c'est-à-dire de pieds. 

Cependant j'ai relevé, dans les distributions intérieures, des cotes en pieds let 
demi-pieds, mais la total de ces mesures partielles est un nombre entier d'unités 
constructives. On verra également par la suite qne les pierres sont mesurées en 
coudées et douzièmes de coudées, et que les saillies qu'elles prononcent sur le nu des 
murs da brique est égal à l'excès de deux coudèes sur trois pieds, c'est-à-dire à 4 de 
coudée, La coudée était done une sorte d'étalon légal dont on employait les multiples 
et les sous-mulliples dès qu'on échappait à la rigidité de la brique. Dans la pratique, 
les architectes et les maçons préféraient compter en pieds. 

Si l'on étudie, sous le bénéfice dé ces réserves, les dimensions diverses relevées par 
Coste à Persépolis, dimensions dont j'ai eu l'occasion de vérifier l'exactitude, on déduit 
de ces recherches purement arithmètiques une commune mésnre dont la longueur ue 
subit que d'insensibles variations. 

Le pulais n° ! mesure 69" 32 sur 6866, soit 210 pieds sur 208 (pieds de D" 33, 
soit 21 toises sur 20 loises 3 condées et 3 pieds. 

Le palais n° ? mesure 54" 80 sur 40" 70, soit 165 pieds sur 123 (pieds de 0" 3315), sait 
16 toises 3 condées sur 12 Loïses 3 pieds. 

Le palais n° 3 mesure %5" 50 sur 25" 80, soit 80 pieds sur 78 (pieds de 0" 331), où 
8 toises sur 7 loises 3 coudées 8 pieds. 

La disymétrie absolue des côtés est la même qu'au n° 1. 

Le palais n° 4 mesure 11" 60 sur 11% 2%), soit 35 pieds sur M (pieds de 07 341), soit 
3 loises 1/2 ou 3 oises 3 coudées sur 3 toises 4 pieds. Différence L pied. 
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Le palais n° 5 mesure 14° 99 sur 15% 74, soit 45 pieds sur 48 (pieds de 0 38), soit 4 
toises 3 coudées sur 4 toises 3 coudées 3 pieds. | 

Le palais n° 7 mesure 19% 50 sur 15% 15, soit 47 pieds {pieds de 0,93) sur 46, soit 
4 toises et 7 pieds su 4 loises el 6 pieds. L 

Tous les édifices dont je viens dé discuter les mesures sont de l'époque de Xerxès où 
postèrieurs à ce prince. 

Le palais n° 6 (voir le plan ci-dessous) fnt commencé sous le règne de Darius. 

Longueur totale, 3940; largeur, 29" 72. Les chiffres sont exacts, mais ils donnent les 
mesures dumonument en tenant compte de la saillie des pilastres de pierre sur le nu 
des murs de brique. Saillies à déduire, car le caleul ne doit porter que sur les dimensions 
des murs construits en brique. Après corrections, la longueur et la largeur du palais 
se réduisent respectivement à 39% 32 et 29% 54, soit 120 pieds sur 90, si l'on prend 
pour unité le pied de 0” 428, inférieur de (* 002 au pied en usage pendant les rêgnes 
suivants, 





Piode. Toisés. 
Longueur......,.:.,,,.. 3932 19 12 
Lérgour:..:.::.4,,1.052 9% 5 90 9 
Largeur du porche... 1750 53 5 
# Profondeur du porche.,.: 889 27 27! 
:: Épaisseurdnmurextérieur. 1 »  % 
1!  Épaisseurdumurintérieur. 164 5 4 
:: Longueur de la pièee A. 790 2 94 
:: Largeur id. v.. AL 10 1? 
Li"; 


PT ANTEN TENTE... à 2 SONT is . >» 


Je joindrai à ces mesures trois groupes de cotes que j'ai rélevées el qu'on retrouvera 
avec des différences négligeables dans l'ouvrage de Pascal Coste, 

Largeur en œuvre de la salle du trône de Xerxès, 61“ 18, soit 189 pieds de 0" 44, 
Distance — prise d'axe eu axe — des colonnes, 8" 74, soit 27 pieds de 0" 33. Largeur 
totale mesurée d'axe en axe des colonnes extrêmes, 107" 25, soît 395 pivds de 0 38. 

Portique Viçgadahyu.— Distance des pilastres, 24" 84, soit, en pieds de 0" 432, 7 
pieds ou 7 loises et demie. 

Façade rupestre de l'un des tombeaux. — Largeur du porche, {5 85, soit 48 pieds 
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de 0, 33 on 4 toises 4 coudées 4 pieds. Hauteur sous poutre, 3" 97, soit 18 pieds ou 
1 toise coudées 3 pieds. 

Quant aus dimensions des pierres épunelées, elles sont toujours exprimées en coudées 
ot douzièmes de coudées. On peut citer à eet égard des chiffres très nets. 

Salle du trône de Xerxès. — Hauteur des bases de colonne, 1" 65, soit 3 coudées de 
On 55; diamètre intérieur, 2" 36, soit 4 coudes Æ; diamètre supérieur de li base ot 
diamètre des colonnes : 1° à la base, 1" 58, soit 2 coudèes L; % au sommet, 4" 38, soit 
? coudées £ ; 3 au milieu, 1" 48, soil ? coudées £. (Lu coudée de 0" 55 correspond au 
pied de Dr 33.) 

Portique Vigadahyu. — Hauteur de la base, 138, soit ? coudées £; diamètre des 
colonnes + maximum, 1" 56, soit ? coudies £; minimum, 122, soit ? coudées £: 
moyen, 1"38, soit ? roudées &. 

Les cotes, comme les précédentes, sont exprimées en coudées de 0" 55. 

On peut lirer bien des conséquences de ce simple énoncé numérique, Dabond ta 
longueur du pied perse. 

Les palais auxquels ces mesurés se rapportent sont les œuvres de tous les souve- 
rainis achémänides. Peniant les deux siècles que les successeurs de Cyrus régnërent sur 
la Perse, le pied s'éleva, semble-t-il, de 0 328 à 0% 332, soit de 0" 004 seulement, Cette 
bien légère variation serait encore plus faible si l'on pouvait substither les distances 
réelles des parements aux cotes prises sur les fondations ét si l'on pouvait connaitre le 
coeflicient d'erreur inhérent aux architectes de lu vieille Perse. Coefticient considérable, 
car, à Suse, la distance des colonnes varie de 0® OS, soil dé % sur un espacerment moyen 
de 8 37, Ou est donc autorisé à tenir l'écart de 0" 004 pour un maximum. En ée cas, 
le pied perse serait extrémement voisin de 0" %$ et supérieur de 0® 00% au pied 
déduit des calculs de M. Oppert. La très légère modification que je propose et la fixité 
de la longueur du pied Hiennent à ce que j'ai établl mes caleuls en prenant la Lriqué 
au lieu de la condèe comme uuité irréduetible, Ge résultat semble bien montrer que, si 
les longueurs s'exprimajent en coudée, la brique d'un pied servait d'étalon pratique 
aux architectes, Cette anomalie se produit encore dans toutes les provinces restées 
lidèles aux matériaux de terre cuite. Je citerai notament le Languedoc et la Bour- 
gogne où les murs sont colés &a briques el non en mètres, 

Les grandes dimensions des édifices représentent un nombre de pieds divisible 
par cinq, Celle règle ne sonffre d'exception que dans les édifieus à peu prés carrés. 
En c& cas, un des côtés seul est un multiple de cinq, M. Oppert à déjà fait cette 
remarque. La divisibilité par cinq dans un pays soumis au syelme sexagésimal n'est 
pas accidentelle. Elle implique la réduction du nombre des pieds en un nombre entier. 
lle voudées de £ de pied. Si l’on observe en effet que Ja coulée correspondant à un pied 
de 0 43 doit avoir 0" 55, que la largeur de la règle étalon rapportée de Persépolis est elle: 
même très voisine dé cette dimension, que toutes les pierres du palais achéménide se 
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wesurent aussi en coudées de 0% 55, 00 est plus qué jarnais on droit de conclure au 
rapport de 3 à 5 entre le pied'et la condés, rapport découvert par M. Sté et à l'évalua- 
tion respective du pied et de la condée persépolitaine à 0® 38 et 0" 55, 

L'usage lu ces deux hnités de mesure élait beaucoup plus aisé qu'il semble un pre- 
mier abord. 

Les grandes dimensions étaient exprimées en toises et demi-boises. Les fractions 
le demi-twises s'inserivaiant en piéds s'il s'agissait de briques, en coudées si l'on 
colait los pierres, Quant à l'origine de ce double étalon de mesure, il faut le eheréhor 
surtout dans la pratique constructive qui fait préférer des matériaux d'un maniement 
facile et dans l'emploi simultané du système sexagésimal et décimal si bien représenté 
par la snecession du soss 60 du ner 600 — 00 >< 10 et du sar 2800 = 60 >< 60 = 60, 

Diviséz la toise en dix parties, vous obtenez le pied; divisez-la en six, vous avez la coudée. 
De telle sorte qu'en représentant pare la base sexagésimale et par b la base décimale, on 
obtient : soss=4b; nar—abt; sar— ah", Le nombre 42h = 300 était moins usuel, 
rüais devait exister, ainsi qu'en témoigné le chiffre des coudées contenues dis le étadis. 

À Suse, l'élalon change de longueur, la brique s'élève de 0° 34 à 0° 25. Toute erreur est 
impossible; on n'interpréte plus, on constate. Les dimensions dé l'apadäna, relevées 
soit en briques, soit en mêtres, sont les suivantes : 

D'axe en axe dé colonnes, 8" 33 à 8® 40, correspondant à 24 briques de 0* 349; 
la largeur et la longuenr totales de la cell atteignent 58% 50, soit 168 briques: la distance 
d'axe en axe des dernières files de colonnes de la cella et du portique, 22" 41 répon- 
dant à 64 briques. (Voir fig. ci-dessous.) 
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Epaisseur des murs, 5" 60 ou 16 briques. 

Largour totale, 58% 50 + 2 ("60 + 16% 74) = 408 + 2 (5 + 48) hriqués. — 104% 14 
= 296 briques. 

Profondeur totale, 58% 50 + 2 >< 5 00) + 16" 74 = 168 + 2 >< | + (8 briques. 
— 8654" 4 — MS briques, . 

À ses chiffres il convient d'ajouter, pour chaque portique, la saillie des tureaux qui 
hortent les poutres de Ja toiture; soit 4 pieds ou {* 40 4 la largeur, et ? pieds seulement 
ou Ü* 10, k la profondeur, | 

Les dimensions définitives devieonent done : 

Largeur, 104" 23 — 300 piéds ou 30 toises ou # stade. 

Profondeur, 87° 14 = %0 pieds — % toisos. 

Le rapport de la largeur à In profondeur est exactement de 5 à 6. 

Quant à la superficie totale de la salle, elle est curieuse à donner : 

Cella = 3492" 2500. — Apndäna — 8914" 5572. 

La longueur de la coudée correspondant au pied de 0" 35 serait om 584 

Cu chiffre est très élevé; aussi me suis-je demandé si, après les nombreux contucts de 
la Grèce et de la Perse, les architectes susions n'auraient pas adopté la sulidivision 
halléniquè de la double condéé en trois pieds. En ce cas, ln coudée eût atteint seulement 
0® 5%5, c'est-à-dire la longueur de la coudée assyrienne. J'ai dû renoncer à cette hypo- 
thèse, les faits parlent trop haut. 

À Suse, conmme à Persépolis, les pierres taillées sont mesurtes en coudées ; or, loutes 
<es coles sonL des multiples où des sous-multiples de 0" 58. 

Les mesures ci-dessous se rapportent à une base de colonne, portant une inscription 
lrilingué au nom d'Artaxerxés, aux bases des grands ordres extérieurs de l'apadäna »1 
au chapiteau bicéphale du mème édifice. 

Base du petit ordre (transporté à Paris). 

Hauteur totale, 0" 582; soit une coudée. 

Diamètre inférionr, 0" $8— 4" 583 + 2; soit une coudée et demié. 

Diamètre supérieur. (brisé). 

Base extérieure du grand ordre (sera remontée au Louvre! 

Hauteur, 1" 47, soit 2 coudées £ 

Diamêtre supérieur (brisé). 

Diarnêtre inférieur, 2% 44 à 235 — 0 581 >< 43; soit 4 coudées. 

Taureaux. 

Hauteur, 2" 22, soit 4 coudéés. 

Hauteur du corps de l'animal, 1" 16, soit ? coudées: 

Epaisseur, 1* 60, soit 2 roudées ? = 2 coudées + 4 do coudée. 
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Largeur aux genoux, 320, soil 5 soudées 4 —35 coudées + £ de coudée. 

Largeur muximum, mesurée de front à front, au milièu des cornes, = 74, soit 6 cou- 
dées {— 6 coudées + £ le coudée. 

Largeur moyenne du prime capable des deux bêtes, 3" 48, soit 6 coudées où unie foise. 

Je cite ces chiffres parce qu'its sont coneluants et que tous peuvent être vérifiés, 

IL faut d'ailleurs observer que les votes exactes en pieds où 12% dé piod s'appliquent 
exclusivement à l'épanelage. 

Tous les ornements sculptés à mème chaque pierre et qui ne sont plus lis par des sujé- 
tions constructives se déduisent, a moyen de formules géométriques, des dimensions 
initiales On bloc; les votes alors sont le plus souvent en rapports incommensurables 
avec la coudée. 

Cotte remarque n'est pas nouvelle : deux fois j'ai appelé l'attention des archéologues 
sur les lois harmoniques de la Perse si intéressantes et si bien dédoites. Je traiterai de 
nouvéan cé sujét qoand je décrirai les monuments susiens. 

Une exception tout apparente vient encore confirmer cette interprétation, 

Les dimensions des bas-reliefs des archers, de l'escalier, d'une frise composée de mar- 
guerites, sont toutes des multiples d'un pied de 0" 3% correspondant à une coudée de 
0® 556, mais tous les monuments qui présentent cette anomalie sont de l’époque de 
Darius, fils d'Hystaspes, c'est-à-dire d'un siècle antérieur aux édifices d'Artaxérxès 
Mnëmon. L'étalon brique de Suse se serait donc accru, durant les deux cents ans que 
réguérent les Achéménides, dans le même sens qu'à Persépolis, En Susiane, la 
variation est indiscutable, car elle est matérielle et constntée sur mille et mille 
éxomples, il y aurait donc lieu de penser qu'elle se produisit également dans ls Fars. 
En vain ai-je cherché à rattacher Les deux étalons de Persépolis et de Suse: ils sont 
différents, tout comme les anciens pieds bourguignons et langnedociens. 

Le second instrument dé mesure dont j'aurai à m'occaper est la règle du roi chaldéen 
Goudea, Cette règle, dont la forme rappelle celle de nos doubles décimètres, est posée 
toit à côté d'un stylet et du plan d'un monument fortifié. Le voisinage d'un plan à petite 
échelle, d'un stylet 81 d'un instrument de mesure n'est pas fortuit : il doit exister 1ne 
relation entre la graduation et le rapport des dimensions réclles aux dimensions figures 
de l'édifice. 

Deux faits seront signalés tout d'abord : 

1° La longueur de la règle, 0" 2656!, correspond à la demi-coudée : 

? Ses subdivisions en ?, 4, 8, 16 parties égales ne se coufondent pas, ax moins d'une 
manibre directe, avec les sous-mulliples connus de la coudée, qui était fractionnée, 
comme l'a démontré M. Oppert, en 5, 10, 6, 12 parties égales, suivant que l'on partait du 

1, J'intisls € st i : ‘ É 
Lyrique 


provient dle ve que lou à tesnré la longueur totale de la À Les caiculs auxquots d lou l'étude i 
règle au Vian dé s'en tenir, camine dans tous les doubles | précis que cette Wedes = rod bre rire — 
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pied où de la condée, du systéme décimal où sexigésimal. 11 y a donc lieu de snpposer 
que les divisions de la règle de Goudes sont plutôt proportionnelles aux multiples du 
pied ou de la coudèe qu'ègales à des longueurs métriques définies, J'admettrai un 
instant celte hypothèse, 

Le tracé de la fortification comporte un élément à peu prés invariable dans tonte l'an- 
tiquité. Je veux parler de Ja distance horizontale des flancs opposés de deux tours sueces- 
sives. Cette dimension résultait dé la portée utile des projectiles. Elle était rarement 
inférieure à 25 mètres où supérieure à 93. 

Sur le plan de Goudea, elle mesure 0" 014 ce qui montre, avant lout calcul, que le 
soëfticient de réduction doit être compris entre hs el 4. Ce premier résultat est inté- 
ressant, mais on ne saurait se contenter d'une approximation aussi grossière. 

La dermi-coudée, ainsi que je l'ai fait observer, est d'abord fractionnée en seizièmes, 
soit à chacun de ves seizièmes. Puis chaque seizième en ?, 8,4, 5, 6 parties égales 
correspondant par cm da en représentant par C la longueur de la coudée totale, à 

Ces, © re G a Cure 0 

5 = 301 ES 16G'6 Im 

Sur la seconde en de la règle, les Ces us de coudée sont groupés par 5, 
répondant à 5x — ue ét la fraction à 6 8 est divisée elle-même en deux et trois par- 

Cu 11 


ties égales répondant à5 ni: da _ Afin dé AE les notations, je dési- 


gnérai par : le groupe 5: — F Cet par : la fraction 5 = _ 

Si mon hypothèse est juste, =. + et #, qui représentent sur la règle de Gondea les 
graduations maximum et minimum, doivent correspondre à des unités métriques d’un 
emploi extrémement fréquent. Après la condée et le pied, les unités les plus usuelles, 
surtout en architecture, étaient le groupé de 6 coudées où 10 pieds, que je dénommerai la 
toise, et le ner de pied ou le s0ss de oise, C'est-à-dire le stade, Je réprésentérai la toise 


par T et le stade par S. 
Si je substitue dans l'expression déjà écrite de + et de + en fonction de la coudée 
(=$ dim x) G par sa valéur en Loise, G — Hs j'obtiens + =? . T Lo, 


— D, soit © = 0 «0 OR RE c'ett-à-dire 


ué, dans l'hypothèse où la petite division & =" représenterait une toise, 5x = + équi- 
vaudrait au stade. Quant au coefficient de réduction du plan, il se déduit de l'égalité 
= où = et T représentent respectivement : + la longueur de ln toise à l'échelle 


du plan et T sa longueur réelle. Le ehiitre 2304 — 48? = (6 >< 8)? qu'il exprime s'écrit 
très simplement dans le système sexagésimal, et se rapproché singulièrement du 


nombre 2250, que j'avais prévu, tout d’abord, devoir être très voisin du coefficient réel. 


cn en © ? ne 2 ms + t Le r« _ 





07. 
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Il est intéressant de relever la signification de toutes les divisions et subdivisions de la 
r U 
Ga, je l'ai dit, correspond au stade, 
2 correspond à 1? toises. 


$ — 6 — ou ! perche, 
ÿ eZ 
Be 
ee 
=: — | — ouGcomlées. 
BF — 4 vondées. 


Quant à l'expression £ elle n'est pas exprimable en un nombre entier de laises où de 
coudées, mais elle l’est en pieds, car la toise valant 10 pieds, — %4 picds. Par 
conséquent : 


UM SE = — 60 toises, 360 coudèes, 600 pieds. 
2HM x = 49 — 7  — 120 — 
LU X 3 = 0 — 3% —  G — 
DURS = 4 — YH —  W — 
PIX € = —, 19 — M — 
BU ? En — Ho VE. 7 
2304 < à 2, KE = = 
2 >< 5 — : — {= GO — 10 — 
LES sb = Le — I 1 


IL est fort aisé de duduire de li règle étalon, la véritable longueur dé la coudécet du stade. 
Deux méthodes dé calcul peuvent être suivies, On peut d'abord multiplier la longueur 
de l'étalon, soit une deni-voudée, pur 360 >< 9 — 720, où encore [a longueur de = par lu 
coëflicient de réduetion, 244, La longueur réelle de {a régle est comprise entre ("265 et 
0266. Le stade, par conséquent, entre 190% Rü et 191" 52. Ou bien encore : + peut varier 
entre O*082%5 et 0" 0833 et le stade déduit de ce second calrul entre 190% 0800 et 192% 
3840. La moyenne des deux premiers nombres égale 191% 16; celle des déux séconas, 
11° 23. L'erreur probable, en adoptant le chiftre moyen 191% 195, ou en chiffre ront 
HN ?, est mférieure 0% 004, soit à un cinquante millième de Ja mesuré. La longueur 
correspondante de la coude serait, en ce cas, de 0% 531047, soit 0" 541, 
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Cet ensemble dé résultats me paraît déja probant, mais l'expression dés mesures du 
plan an moyen de la règle ainsi interprétée enlève À cotte étude tout caractère conjec- 
tural. On va en juger : | 

Les murs et les tours ont là même épaisseur et vette épaisseur Atteint exactement 
G oise, soit 1 perche ou 60 pieds. Sur le grand côté, l'intervalle entre les flancs Gpiposés 
de doux tours consécutives est de 9 toises 3 coudées, soit 95 pieds. Les grandes tours 
qui flanquent les portes ont 8 toises d'épaisseur et sont distuntes de 10. 

Il résulte de ves chiffres que duns sa grande longuenr la forteresse avait : 

Hors œuvre, 150 toises, soil 2,5 soss de toises, 

En œuvre, 138 toises, soit ? soss + 3 >< (4 toises. 

En moyenne, 144 toisés, soil 2 soss + 4 >< 6 toises. 

Petit côté : 

Intervalle des tours, 8 toises, 

Largeur de l'escalier, 10 toises bu 1 plôthre, 

Largeur maximum, en œuvre, 56 toises, soit 7><8 loises. 

Hors œuvre, 62 toises. 

Largeur au milieu, en œuvre, 21 toisés, soit 7 >< 3. 

_ hors œuvre, 27 laises, 
= moyenne, 24 toises. 
Cette vote est le sixième exact de la moyenne de la longüeur, 
Largèur minimum; hors œuvre, 24 loises, 
— en œuvre, 18 toises. 
— moyenne, 21 toises. 

Tous les chiffres sont exprimés en multiples de trois c'est-à-dire nombres entiers de 
pieds ou dé briques et, sauf le dernier, en multiples très simples de la triple coudée. 

La forteresse de Goudea donne liou à là même remarqué que les palais achéménides. 

Cette numération à deux tètes était commode en architecture, car des briques ayant 
une coudée carrée eussent été trop lourdes et d'un maniement difficile, tandis que les 
matériaux d'ou pied de côté et d'un quart de pied dé haut, joints et lits compris, se 
transportaient uisément et s'ajustaient dans les constructions sans apporter dé troubles 
à Ja métrique nationale. 

Au point de vue des nombres, ily a lieu de remarquer que Loutes les cotes primordiales 
sont des multiples de ?, $, 5 et 7: On reconnait duns ces chiffres l'influence des systémés 
sexagésimal et décimal, et de ce systéme agraire révélé par M. Oppert dont 7, le nombre 
fatidique, est la base, 

Traduites en môtres, les cotes revétent un nouveau caractère. On apprend entre 
autres renseignements que, chez les Chaldéens, les ingénieurs militaires donnaient aux 
tours ef aux lours une épaisseur voisine de 19rmètres; que les flancs opposés de deux 
tours consécutives étaient à 30% 40 de distance et que les portes avaient 8% 50 de 


"1 
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largeur, Ce sont les mêmes cotes qui étaient encore en usage chez les Assyriëns, 
moin les mesures relevées par Place à Khorsabad (Dour Sarvoukin): 

Epaisseur des murs, 24 mètres, des tours, 14 mètres: moyenne, 19 mètres. 

Distance des flancs de deux tours consécutives, 27 métres. 

Largeur des portes, 8 mètres. 

Un ne saurait déduire du plan, la saillie des tours sur les courtinés, car les anciens 
ne comprirent jamais comme nous la représentation d'un édilies, L'emprise sur lé 
terrain était exactement figurée, tandis que les parties les plus caractéristiques de l'élé- 
vation des façades éttient rabaitues sur le plan horizontal de projection. La saillie 
apparente des tours sur le nu des rmurs représenterait done la hauteur dés tours au 
déssus d'un plan de comparaison qu'il n'est pas possible de déterminer, La description 
polyarcétique du plan ainsi restitué serait des plus instructives; je l'entreprendrai plus 
tard ot parallélement avec celle des ouvrages défensifs de l'Acropole de Suse. 


M, DIEULAFOY. 








VASES POLYCHROMES SUR FOND NOIR 
DE LA PÉRIODE ARCHAIQUE, 
(Praxcnes 28 xx 29.) 





Le petit groupe de vases, qui font le sujet de cette étudé, ma intétessé tont d'abord 
par une question purement systématique, celle de savoir s'il fallait les classer parui 
les vases à figures noires ou à figures rouges, Cette question n'était plus à poser, 
puisque M. Furtwangler, dans son excellent Catalogue des vases du Musée de Berlin, 
les rangeait parmi les vases À figures rouges, et qu'il ue pouvait avoir tort, vi que 
les exemplaires de son Musée s'y rattachent non seulement par le fond noir sur lequel 
ressortent les figures, mais que ces figures mêmes correspondent, quelquefois par la 
couleur ét plus souvent par le style, aux figures rouges les plus anciennes, Mais en 
revanche, au Musée de li Société archéologique 4 Athènes, dont il est presqne banal 
dé louer l'arrangement, M. Koumanoudis les avait mis avec les vases à ligurés noires, 
el il avait évidemment raison, tant k cause de la forme des vases et de Ja couleur 
blanche de figures entiéres, que des ornements, du style ot de la téchnique, qui se 
rattachent encore aux vases à figures noires. 

Pourtant est-il facile W'indiquer la cause de cétte contradiction apparente. 
M. Kourmanoudis avait à grouper des exemplaires, qui sont parmi les plus anciens 
du genre et qui ne s'accordent nullement avec les vases à figures rouges, et 

4 Purtwängler avait déjà, où connaissait du moins, pour l'avoir publié dans Ja 
Collection Sabowroff, un exemplaire qui accuse une imitation évidente de vases à 
figures rougés. La conclusion est que les vases qui nous occupent, vases péints èn 
différentes couleurs appliquées sur un foud noir, constituent un groupe distinut dont 
les coïnmencements se rapprochent plus encore du type 4 ligures noires, que ne 
le fout les premiers vases à figures rouges, 1nais qui se perd bientôt dans une 


irnitation servile de ce génré nouveau, qui se développe avec une telle exubérance de 


vie, qu'il ne tolère guère un rival à côté de soi. 

C'est en général li même solution qu'a adoptée M. Cecil Smith au Pritish Museum, 
quoique à son avis le genre ait eu une plus longué durée ét qu'il aime à croire à une 
continuité de pratique jusqu'a l'époque de ces vases à couleurs mates dont à parlé 
M, Stephani dans le Compte rendu pour l'année 1874 (1877), p. 37-45. 

Nous ne nous occuperons dans cette étude que des vases plus où moins archaïques 
et nous réunirons tous les matériaux dont nous disposons pour faire l'histoire de 

Date ancuRoLOQQEE. — Annie (888. >» 
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cette courte existence, sûrs de démontrer pour tout esprit non prévenu que ce procédé, 
loin d'être provincial, a été tronvé et exercé à Athènes, et heureux si nous réussissons 
à faire partager noire conviction, que les premiers essais de cette catégorie sont 
antérieurs aux ligures rouges et qu'ils ont peut-être été en quelque chose dans cette 
nouvelle invention. 

Îl est rare en elfet qu'une invention mène du premier coup au but qu'on se propose 
et qu'il n'y ait pas quelques lâtonnements dans une direetion que l'on abandonnern 
sitôt que le véritable chemin aura êlé trouvé. 

Maïs lissons ces considérations générales, qui ne sauraient rien prouver, et n'étudions 
que ce que peuvent nous apprendre les monuments, qui nous ont été conservés. 

1 n'est pas besoin de rappeler que les vases à figures 
noires ne sont que rarement monochromes, et que si le 
blane sert à reproduire le teint des femmes, les cheveux 
dés vieillards, ete, une foule de détails sont indiqués par 
une couleur rouge qui, d'après la fabrique, varie du brun 
au rose et an violet, et que même souvent cés deux cou- 
leurs ensemble ocenpent une place égale au noir dans les 
scènes où il y a beaueoup de femmes où beaucoup de vète- 
ments brodés. Les Attiques, on le sait, superposaient ces 
couleurs au noir, dont ils couvraient toute la figure, ! on 
résulte que là où ils ont à exécuter une rangèe de bôtes 
fauves sur le péplos de la déesse ou, surtout, un épisème 
sur le bouclier des héros ou des hoplitodromes, ils font 
leur dessin en blanc sur le fond noir; c'est par un procédé 
analogue que, dans les vases à figures rougés, on exécute 
les épisèmes des boucliers en noir, Il s'en suit que, lorsqu'on 
commença à admirer toujours davantage le bel enduit de 
vernis noir (sans sa contenter pourtant de vases sans figures, 
comme Tisias l'Athènien les avait fabriqués en Béolié), on 

2/8. Mg 1 n'avait qu'à transférer un procédé connu sur une plus grande 
composition pour créer ce nouveau genre, Et même le pas à faire était beaucoup moins 
grand, On connait eos scènes de bain de femmes!, peintes sur fond rouge, où le noir ést 
rédait aux accessoires, tandis que les femmes nues entre les colonnes de matbre font 
prédominer Je Llane, Ce n'est guère un effet du hasard que ce soit encore une femme nue 
que nous trouvons au début de notre série sur uns amphore de Nikosthènes. 


L.. Ampbore de Nikosthéônes {Klein, Meistrsignaturen 45), Musée du Louvre, dé lu collection 
Caumpana. Tout le corps du vase est recouvert do veruis noir. Sur chaque ause st ut lrépied 
banc, fig. 1, Sur le 0!, de chaque coût, on blanc, une femme nue, parée d'un collier, de perdants 


4. Gerhard, Etrask, wnt Camp. Fosmbider, 4 XXX, Lenormant et de Witte, IV, pl avur: Le, pl av, 
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d'oreilles et d'une couronne (rouge), tient d'uné main uns (Meur (rouge), dons elle aspire le 
parfum ot caresse de l'autre un chien. Les détails sont indiqués pur des lignes gravées avec un 
instrument tranchant. Panne 28 at. La figure les deux côtés no diffère qu'autaut qui le monun- 
ment est retourné, c'est-à-dire que ln position des juinbes 4 changé et que Jés mains ont éelangé 
leur mouvement 


NIROSOENESEMTOIESEN 


pour :Nixoctévns p'éroleser, 
La figure de ce vase ne se distingue des femmes sut fond rouge que par la seule 
ligne gravée, qui sépare les cheveux du fond noir. Pour le reste, le procédé esl 


identique, et si les lignes gravées, qui indiquent les détails du dessin, sont plus fréquentes, 
Je principe reste le même. Il parait évident que cells figore n'a d'autre motif que de 
décorer le vase, sans renoncer au vernis noir, cornme l'a déjà dit M. Klein?, et l'on 
pourrait se demander si elle ne doit pas son éxistence méme à ce désir. 7 

Un éphèbé avez son chien se commenté soi-même, et les stéles funéraires aus bien 
que les vases nous le montrent souvent, mais une femme nue accompagnée d'au chien 
ne paralt s'expliquer qué par le désir de faire une pétile composition toute blanche, 
sans Lrop so préoccuper du sens. Peut-ôtro même serait-il Wméraire dé rappeler à ce 
propos le vers d'Anacrèon * : "Ex3goa yrr@va Popuäteuv. 

Si cette peinture ne diffère eucore des vases à figures noires que par le fond noir, les 
exemplaires suivants ont déjà fait un nouveau pas. 


H et UT. Deux lécythes, hauts de 22? cention., da forme archaïque (la forme Furtwüngler, Cas. 
de Berlin, Gg. 175), trouvés à Tanagre, dans ln méme tombe, lors des louilles de Ia Société 
archéologique d'Athènes, en 1881 4 Musée de la Société, n° 2225 et 2226, 

N° 2225. Trois hormmes dansant, peints d'un blanc crémeux, lès éhoveux et la pnpille des 
yeux en rouge vermillon appliqué sur le blanc. Tous les autres détails indiqués par des lignes 
gravées, Au dessus et au dessous, doux liserés rouges. Sur l'épaule, des palmeties noires sur fond 
rouge. Sur lé col, an dessis d'un: liseré peint en rouge, des rayoise noirs, (PL. 29, fig, 2.) 

N° 2226 (en magasin à cause du déplorable état de‘la peinture dont la plus grande partie 
s'ést effacée, quoique l'on puisse en retrouver ln forme à l'aide des lignés gravéss, qui restent 
pour li plupart, et ile La trace terne sur la surface luisante du vernis =.) Deux lutieurs, aux formes 
lourdes , lin pèu oxagérées pout-être par le développement du calque, prêts à l'attaque, leurs man- 
Léaux suspendus au raur derrière eux, (Pc. 20, fig, 4.) La technique et les ornements ideutiques 
avec le vase précédent, Sur l'épaule un R en grallite à la pointe, Hg. 4, 


1, D'après une aquarelle de M, Legrain, qui a indiqué, #. Frog. 60. Schol, Eurip. eo, #15. 
aves le plus grand soin, wine los parties salies par la $: ILost à regrebtor que je n'aio pu appeundre d'autres 
terve et céflos où la couleur blanche s'est effacée. L'an | détails sur oetlt tombe, le journnt des fouilles étant emaore 
peut asser lien, d'après cetle pointure, se former mne | sans socllé à nause d'um provés, 
iite des autres; encore ost-elle parmi les mnieurx couser- | %. Je n'ai pus cru dusoir distingunr ee partios où la 
vées Du ne s'élounerà done pas qu'elles n'aient pas | peinture s'est conservée iles autres, pèrce que tes ligues 
beaucoup attiré l'attention des amalours. sout pardilement sûres et que je n'ai pas reconstroit les 
2. Moistersignaturen, p. 52 détails qui onnquent tout à Mis. 
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Le dessin rappelle, par plusieurs détails, lé faire des 
peintures à figures rouges dont le style se rapproche le 
plus des vases à figures noires. Comparez entre aütres les 
hanches et la poitrine avec le vase de Kachrylionit, les 
mains dés danseurs avec ceux d'un vase que M. Klein 
attribue, à Lort À mon avis, à Andokidés?, et tant d'autres. 
Mais c'est peut-être par ces formes mêrnes que ceux-ci 
se rallachent le plus au style À figures noires, et d'autres 
détails, comme le dessin dn genou et des mustles de la jambe , ne se retrouvent que 
dans ce style, 

Quant aux ornements, ainsi qu'à la forme des lécythes, on ne Jés trouve pas , que je 
sache, avec des figures rouges. 

Ces deux images, qui faisaient la paire dans le tombeau de Tanagre, se font pendant 
avec (lé lègères variantes sur une coupe de Nikosthènes ? à figures noires, où il semble 
avoir réuni entre deux rangées, l'une de poules, l'autre de bôtes fauves, à peu près tout 
ce qué son atelier possédait en fait de souvenir de la palestre, ce qui n'était pas grand 
chose. 

Pourtant serait-il trop hardi de vouloir attribuer à Nikosthènes lui-même ces deux 
petits Jécythes, mais il me semble que nous n'irons pas trop loin en supposant qu'ils 
sortent de sa fabrique. 

Ni les luttours, ni la danse n'exigent un commentaire, si ce n'est à cause de la couleur 
rouge des cheveux el des veux, qui nous rappelle les statues de femmes archaïques 
trouvées à l'Acropole d'Athènes, et nous fait soupconner l'influence de la sculpture 
polychrome sur le choix des couleurs de notre vase, Il en résulterait, ce qui d'orés et 
déjà est de jour en jour plus évident, que la polychromie, de ces terups là du moins, 
se souciait peu d'une reproduction exacte de la nature et que le marbre de Paros 
resplendissait dans tout l'éclat de sa blancheur transparente, rehaussée par l'application 
de coulours vives, opaques sur les cheveux, ete. Quoi qu'il en soit, le peintre de nos 
vases né s'est pas inspiré sur la nature dans lé choix des couleurs; dans ce cas, il 
aurait préféré un brun-rouge, comme nous le rencontrerons par la suite, 

Nous intorcalons ici, eomme nous aurons à faire éncore plusieurs lois, des vases 
que Fon n6 peut, à la vérité, nommer polyehromes puisqu'ils né sont peints qu'en 
une seule couleur (rouge-brique), mais qui, néanmoins, rentrent dans la même cat£gorie 
à causé d'une exécution identique, 





IV, Léoythe, haut de 20 centim., dé la même forme que les précédents, mais plus svelte, dn 
thauvais travail tout couvert d'in vernis noir mal réussf. Provenance inconnus. Musée Britim- 


4. Kiom, n° 14: Noël des Vergors, l'Ætrurie, pl. 37 choisissent an antre litre, mais comte mes notes eur les 
2, Kim, p. 159; Noûl des Vorgors, Le, pl. 9. vases à figures rouges, où cette conlour-est appliquée sur 
Kio, nt 74; Gorhard, Trinkschales, 1 1. le noir, sont ben moins complètes, j'ai cru devoir m'on 
4. l'aurais, à La vérité, po hviter cat incanvenient en lonir au titre choisi 
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nique D 65 (Cat. 1691). Homme barbu, un petit manteau sur les bras, légèrement ivre, marche 
À granis pas chancelants vors la droite. De chaque côté, une palette dans le champ, Peinture 
rouge brique, négligée. Force détails gravés avec soin et d'une inain sûré. 


Le dessin rappelle exactement celui des athiôtes précédents. L'œil est de face. Quoique 
l'on soit tenté de songer À une imitation de figures rouges, il né faut pas pérdre dé vue 
que, là où cette imitation est évidente, les cheveux sant toujours noirs, et que l'emploi 
de la couleur ronge s'explique assez par le désir de l'artiste de rendre tant soit pen 
le teint hâté des hommes et par l'observation que la matière n'est autre que la terre 
dont on fabriquait les vases ét partant la première chose que le potier avait sous la main. 

Les mêmes remarques s'appliqrient aux vases suivants. 


Y, Stuunos (la forme Fartwäugler, Cat. de Berlin, fig, 39), haut. de 27 centim. 1/2, Travail 
excellent, toût enduit de vernis brillant, mais de couleur inégale. Auses épaisses. Provenance 
inconnue, Vente Phillip, Mnsée Britannique D 66 {[Cat. 1688). | 

À. Discobole devant un joueur de fite, drapé dans son manteau. Légendes vides de sens, 
à peu près : NXAKEHAO — NKAR NKAA. 

B, Discobole devant un athlète tenant deux haltères dâns la main droite. (Tous ces hommes 
sont barbus.) Légendes vides de sens, à pou près NKKOPONKHR — LYOXN UKVKEH. 

Môtne technique, mais Lu pupille dés yeux peinte en noir sur le rouge. Autour de l'embouchure, 
un ürnément réservé eu rotge. 


Le style est le même que celui des vases précédents, dont les barbes sont plus 
longues et l'œil peint en noir. 

Ce vase est intéressant pour étudier les gravures qui ont été faîtes ici, comme sur 
tous les autres, dans la peinture encore fralche, avant la seconde cuisson, de telle 
sorte que la pointé, en laissant un trait assez fort dans la conchie de’couleur, n'a fait 
qu'entamer légèrement le vernis qui est dessous, comme l'on peut s'en convainere là 
où la peinture a disparn 

Le vase suivant est de la même forme et parait être absolument du même style. 


VL Stamnos, même formo, haut de 31 céntiin., trouvé à Vülci. Musée de Berlin, n° 4029. 

À, Homme à longue burbe, légèrement ivre, chantant en s'accompagnant de In lyre, allant à 
droite, une couronne de liérre (rouge) autour du buste, une autre dans les chovèux. 

B, Hornme semblable, un manteau sur le bras gauche, qui sautille en levant la jambe gauche. 
Au dessus et au dessous des ansés, trois palmeties. 

Hormis les couronnes, l'exécution est identique. M; Furtwängler ajoute À la description : 
Œllervr strengér slil: bosonders die Kopfiypen noch wie im soharzfig. sil. 

Même ommement autour de l'embouchure. Antour du pied, un anneau réservé en rouge; au 
dessus, des rayons noirs sur fon rouge, Sous le pied, un À an graflite & la pointe. 

VI bis! Stamnos, même forme, que le Muséa de Leiden vient d'acquérir dans le commerce à Romo, 


L. Tous les numéros marqués de bis, fer, qaater ne | le jus de points de corupuraisnnt, méme si l'oritre chrono 
sont venus à ma ommaissance qu'après la rédaction de cet | logique en souffrait duvuutage, en les signalant an loctonr 
arbele Pour les classer à saliaaotinn, IE qurrait fallu in | par cos mois de bis, ete. 
refaire du bout an tout. d'aiert pouvoir mé permettre de Naples, mmillet 4488. LS 
les Insérer auns ouveau commentaire, là oû ils trouvaient 
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Le vase ent couvert les denx cités d'un riche ornement dé palmettes, comue on le trouve quel- 
quéfois en noir sur des vases à fond rouge. Au dessus de chaque aûse, uné truie. Le lout en rouge 
brique aveo de rares détails gravés. 


Avant d'énumérer toute la série des lécythes qui vont suivre, mentionnons d'abord 
un vase plus grand. 

VIL. Hvydrie, toute couverte do vernis noir, haute de 82 centim. Golloction Drialynska, 

Déerite par H. de Longpôrier, Rovua archéologique, XVII, 1868, p. 345, n° 1. Publiée par 
de Witte, Collection d'antiquélés conservées à l'hôtel Lambert, TI. 

Sapho, SAOO!, Wacé, allant À droite, joue de la lyre, Elle est vêtue d'une tunique à 
manches et d'un manteau mouchoté, et porte ses cheveux relovés en chignon. Les chaire, ainel 
que le plecteum et le ruban qui le tient, sont peints en lune, tout le reste en noir où contours 
el détuils gravés à la pointe l'en est dé même de l'inscription, qui pourtant ne paralt pas sujèle 
k caution. 


Nous pouvons nous dispenser d'un commentaire et renvoyer le lecteur 4 l'article de 
M. Coruparetti dans le Museo Italiano di Antichità elassiea 1, où le dessin a été répèté. 

Mais hätons-nous de faire remarquer le pas qu'a fail lo genre en adoptant la gravure, 
qui, de longna date, servait à orner les figurés noires et à en accuser les détails, à 
tracer dans lé champ même du vase le dessin des figures. Nous retrouvons souvent ce 
procédé dans le groupe suivant de petits lëcythes, de la forme ordinaire. 

VIIL Lécythe, haut de 18 centim. Le pied se compose de trois pièces, lé haut légèrement 
conique, le Corps réservé eu rouge, sé rétrécissant vérs La base et oëtte basé même qui fait l'éiteu 
d'un aonéau noir, Trouvi à Comes. Musée de Naples, Heydermann, n° 185, Publié par Flordli, 
Vasi cumant, pl. +, ?e1 Bull. Nap. N. S. V. 10, 8. 

Une femme nun, blanthe, les choveux (rouge brique) relevés eu chignon, ténant dans la 
main un dauphin (rouge brique), est assise sur une panihèré noire, lachetée (eur la tête une 
retouche rouge}. Les détails et les contours de la panthère sont indiqués pat des lignes gravées. 
Dans le champ, une légende vide de sens, à pu près VNIOYO OMSTIS. 

Au dessous un; au lessuis duux liserés rouges. 

Sur l'épaule, des boutons dé lotus enlacés, noirs sur fond rouge. 


Le style de la femme (une Ménade? est archaïque ot rien ne nous oblige encore 
à supposer La préexistence de figures rouges. La petite figure est graviense et la 
panthère, gravée d'une main sûre, d'un effet original et charmant. 

IX, Lécytheé, huut. de 15 centim., mére pied. Musée de Naples, Heglemann, n° 2468. 

Une femme {Erinys, selon M, Heydemaun) s'élance vers la droite, la Wte rétournée, tenant 
dans chaque main un long serpent blanc, Elle es1 vêtue d'une tunique crépelée noire et d'un 
manténu nur, gravés vec soin sur Le fond noir, Les chairs sout peintes en rouge brique. 

Au dessous, un liseré blanc; sur l'épaule, même ornement, 

Aux n® VIT ot VIII se rattache, par le profil presque identique et par li même 
coiffure, un petit lécythe de forme un peu plus arohalque. 


1. Le sbconil ç n'est pas trôe Mien Dit nt emésémilile à un @ un dti 2] 
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X: Lécythe, haut de 1 centin, et lurge en rapport avec la hauteur, même pied que sur le 
vase précédent. Trouvé à Atalantit, Maséé de la Soriété archéologique à Athènes , n° 1926. 

Thésée, à droite, les chaire d'un blanc crémeux, les choveux rouges (brique), rélevés en 
chignon, descendant en boucles sur le front et ceinis d'une bandelette. Il est vêtu d'uns tunique 
courts (rouge brique), Le fourreau de so épée est retenu par une courroie hanche (éoyÜsezs 
rehauy). Il lient dé 13 main gauche le Minotaure (blanc) par la rorne, et le trüneperce de ln 
droite d'une longue épée (ronge briqué) 4 poignée d'argent (blanc). Le Minotaure, à queue fort 
longue, fuyant à droile, s'est aflaissé sur le genou droit, Il étend la main gouche et veut saisir 
Ale In dyaite ln main gauche do Théséo, Sa (ès o8t recourhée pur Thésés avec tant de forcé qué 
le museau ee dessine en profil sur La poitrine. Ce museau est peint d'une couleur brune 
(couleur, sepia} trauspurente sur le blanc, Tous les nutres détails sont indiqués par des lignes 
gravées. Autour, une légende à paine visible, à ce qu'il senible AMIOH KOLOS, # sale sale, 

Au lessus deux lisarés; au flossoqus un seul liseré rouge brique. 

Sur l'épaule, même émemenñt que sur les vases précédents. 


Le profil ainsi que la coiffure de Thésée sont, comme nous l'avons fait remurquer, 
fort archaïqués. Le dessin des muscles du Minotauré est le mûme que celui des 
hommes des n° II-V. La peinture, excepté celle des mains, est assez soignée, Cette 
composition ne se rattache exactement à aucune de celles qui me sont connues du 
méme sujét, ni à figures noires, ni à figures rouges, La longue épée surtout, qui 
transperca tout le corps du Minotaure, est remarquable, Le lavis brun du museau 
rattache ce vase au n° XII, qui, puisqu'il n'est gaëré de la même rain, vu la distance 
qui les séparé au point de vue de l'art, pourrait être du même atelier; mais eitons 
d'abord encore un petit lécythe, qui, par le style et le sujet, rentre dans le groupe 
précédent. 


XI, Lécyihe, haut de 15 ceutim., de forme ordinaire, le pied semblahls ait précédent. 
Trouvé à Vuléi en mars 1899, Canino, Catwlogo di sceltt antichilà etrusche, 1449, Musée 
Britannique D 68 (cat, 76%), de ln vente Canino, n° 151. 

Ulysse suspendu au bélier. PL. 28%, La planche rend toute description superflue, Remarquons 
toutefois que le vernis noir, ayant soullert par la seconde cuisson, est en partie verditre, at que 
les légeniles, vides de sens, et le manche de l'épée n'ont laissé qu'une Wacs terne. J'ai ru devoir 
restiiuer ici la couleur ainsi que là où un petit éclat du vernis noir s'est détaché. La technique 
est In même que velle des auires vases. Au doseus, deux lisorés rouges. Sur l'épaule, le même 


ornement que sur le vase précâlent, séparé par des traits blancs, 


1. Cette provenance est indiquée par l'inventaire du | dâte beancouy pins auclanme. Si, près foût, l'éntieution 
Musée. Je rogretle d'ignorer de qui no la tient, Si eest | ile le provenance est juste, (faudrait croire que l'ile, 
d'un marchand, elle doit ét Musse comme dé contums, | abaulounñe at temps de Thucydils, à dt oocupie 
car Tulunto, ledun rpdtaper #dea, n'a élè faelon Thu- | avant les guntres médiques, ce qui, en somme, u'ourail 
evdidé, 11, 22) habitée et fortifiée par Les Athéuieus qu'eu | ris d'improhable, 

434, et tous eus qui ne sont pas partisans ie la théorie | Æ Publiée déj sur la couverture de Butcher sud Lang, 
de M. Hiunu n'héaiteront pas à aliibanr ve vase à une | Translation of {he Odysea. 
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Avant de passer au vase suivant, ajoutons que la couleur d'Ulysse ést 
celle que nous indiquons par brun rouge, et que le blane du bélier est 
le blanc erémeux de ces vases, à côté duquel on s'est servi d'un blanc 
pur, mais que les descriptions ne permettent pas toujours de distinguer 
entre ces deux nuances. Je crains mème que notre planche, d'aprés des 
aquarelles de trois mains différentes, ne donne pas uné impresdion 
parfaitement exacte, 


XI. Lécÿthe, haut de 18 centim., y. 6. Le pied semblable an précédent, 
mais sans le sogmont couique. Trouvé en Grèce, collection particulière à 
Athènes, 

Kitharistria, vêtue d'uné tunique transparente et d'un manteau dont los cou- 
leurs ont disparu avec lé fond sur lequel elles avaient été posées, jouant dé Ja 

nn id kütbaris. Les pieds manquent; ne reste de la figure que le coudé droit ; le 
cou el la tête (hlanc crème) et des fragments de cheveux {peints én noir sur le blinc). Ce qui se 
voit encore lu haut de la fyre ést blanc avec une retouche brune (couleur sépla), le bois de ré0- 
nauce rougé (brique), lo chevalet rouge brun ; le ruban disparu a laissé une trace qui fait présumer 
qu'il a été violet. 

Au revers, un combat dé coqs. Celui À gauche est fort abtmé, mais le fond noir resie en 
partie el comme sur le haut de l'aile se voit encore la trucs d'une retouche (rouge?), Il est 
probable qu'il était en grande partié ên noir, avec contours gravés, Les grandes plumes de ln 
quete sont blanches ; la crête et la barbe ont luissé une trace rouge (vérmillon}, L'autre coq est 
beaucoup mieux conservé. La crête et La barbe out laissé une tracé semblahlé: Le hec ot ln tête 
(l'oeil manque), le corps, l'aile, la -quee et les pattes sont blancs, te coller est rouge brique, 
avec Hjuslque petites plumes blanches que n'indique pas notre croquis. Sur l'alle et sur la quèue, 
nue bande brune (couleur sépin) et de ln mâme éoulenr, mais dilufe, Wois plumes à in 
naissance de la queue, Tous les nutres iétails sont indiqués pur des lignes gravées, qui 
subsistont encare dans l'œil ei la lyre de la femme, et dans le petit coq, ot ont laissé une 
etupréinte, large muis faible, dans les plis de la tunique, et forte dun le coq noir. 

Dans le champ, une légende en lettres rouges (brique) TELENIKOS 
KAVOS. (PL, 29, fig. 5.) Au dessous, un liseré rouge brique. Au dessus, 
trois liserés résérvés aur Le fond. Sur l'épaule, bordure de palinvites résérvées 
sur le fond, fig. 7. Le cou échiquoté de blanc at de noie. Sur le bord, autour 
de l'embouchure, en lettres noires élégantes : HOTAIS KALOS. 








29. Fig 7. 


Le vase, que je suis heureux de publier ici grâce À l'obligeance 
concours de mon ami F. Winter, qui, sur une calque que j'av 
d'après l'original, le dessin que nous donnons ici ,aé 
je connaisse. Ca qui en reste laisse voir un travail SOigt 
qu'à grand'peiné la trace des lignes du corps et de a 
que le dessin est d'un grand style. 

La conservation malheureuse de ce vase, qui cependant reste un véritable & 
ne paralt être due à uné pression trop forte de l'instrument 


du possesseur et at 
ais préparée, à fait. 
té le plus beau du genre que 
iè et quoique l'on ne retrouve 
draperie, l'on peut se convaincre 


ijou, 
du graveur &l peut-être 











VASES POLYCHROMES SUR FOND NOIR 201 
à un netloyage imprudent des fouilleurs, Je ne saurais déeider si la Lünique de la 
femme était rouge (brique) on noire; le fait qu'on distingue les contours du cotps te 
fait pencher pour la première alternative. 

Quoique le type du profil soit encore archaïque, le style de la figure né s'accorde 
qu'avec les figures rouges et les palmettes réservées en rouge attestent de même 
cette afinité. 

On serait tenté de chercher le nom du peintre parmi ceux qui nous on£ laissé virée 
signature sur des Vases à figares noires ét rouges, ét je n'hésiterais pas à proposer 
celui de Pamphaios, dont les Bacchantes, sur une Lydrie à figures noires, foût 
souvenir de notre vase, tant par leur siyle que par l'exécution des détails, si l'élégance 
dé li légende autour de l'embouchure ne forçait pas à üne certaine réserve: Car si 
Pamphaiss, depuis cette hydrie jusqu'à lx coupe avec Thanatos ét Hypnos?, 4 souvent 
fait preuve d'un grand talent ot dessinait d'une main sûre et exaclo comm peu 
d'autres, lorsqu'il s'en donnait la peine, son écriture est loujours inégale ot lourde. 
I faudrait déjà hasarder la conjecture d'une collaboration avee un artisté plus jeune, 
qui aurait livré le vase, avec la Kigende et les ornements au vernis noir, au maltre 
qui allait le décorer dé figures polychromes. La légende Tekénxes #x06< pourrait fort 
bion être de la main de Parmphaios ét ce nom nous apprendra peut-être un jour à 
reconnaitre avec certitude celui dé l'artiste. 

Telénikos est un nom rare. C'est ce qui m'avait fait croire au premier abord que 
le peintre, d'une tournure d'esprit littéraire comme Pistoxenos, Duris, l'adrnirateur 
dé Mornnon, et d'autres encore, en prenant pour modèle une kitharistria si légèrement 
vétue, se souvenait du Telenikos qu'Athénée nous elle parmi les poètes do sujets 
libres du vi siècle. Mais le nom sè tétrouve à Athènes même, porté par le devin 
mort en Egypte en 460?, Il semble que ce personnage était assez important pour 
supposer qu'il aurait pu figurer parmi la jeunesse dorée d'Athènes, une trentaine 
d'années plus tôt. - 

Je sais qu'il est encore fort témméraire de vouloir retrouver ces noms dans l'histoire, 
ôt je na donne cette hypothèse que sous lu plus grande réserve, mais j'ai la convietion 
que le jour où l'on aura fixé avec certitude la chronologie des pointures de vases, l'on 
retrouvera mème dans les documents si peu complets, qui sout venus À nous, ln 
plupart des noms de ces hommes, des premières familles, qui, dans lour jeunesse, 
s'étaient attiré l'admiration.des bons bourgeois d'Athènes par leur élégance, leurs 
cogs dé combats, leurs che de race et Jeurs jolies maltresses, et souvent pa leur 
propre beautét, 


us trs 1 DR & Je ne voudrais pas oier, qu'aussi bien que des 

2. Klüin, L 2. 20, Un oxamen de lu ne me yer- noms d'hètatres, l'on puisse trouver quelues bots moins 

mét pas de partager les doutes de M. Kloin. Jo puis eucore | glorieux, mais tout FOE à. Cr CA se, RAS 
règle. 


moins y reconnaitre la main d'Euphrouios. exeeplious plutot quo ln 
4, CL AN, 433. Depuis que j'avais s ves lignes, un brillant article 
OAuNTIE AMCHÉMIOGIQUE — ARLES LEA, % 
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Dans un livre récent, M. Paul Arndti, adepte zélé de la doctrine de M, Brun, sur 
la céramique antique, livre que fout ce que j'écris ici tend à réfuter, sans qu'une 
polémique soit possible, prétend se fonder sur les recherches de M. Hehn? pour 
attribuer à une époque plus récente que les guerres médiques les vases nombreux 
ornés de coys, même ceux du stylé archaïque le plus pur. Je ne sais si M. Arndt 
juge de même du monument des Harpyes et de la frise de Xanthus, an Musée 
Britannique’, mais jo sais bien que ni la hecté de Dardane aux coqs combattants, 
ni surtout les premières monnaies dé Himera? ne peuvent être postérieures an 
vi* sièole et je soupçonne que même le magnifique statère en électron, avec le coq et 
la palmettéh, est antérieur aux guerres médiques. M. Arndt soutiendrat-il sà thèse 
en remarquant que l'Asie at la Sicils ne sont pas l'Attique? Je ne le pense pas el 
ue voudrais le lui conseiller puisqu'on m'apprend que les fouilles de l'Acropole de 1887 
viennent de livrér mème un hippalectryon en marbre! Il est évident que les Perses 
out dû introduire les poules en Asie-Minoure, an moins dès l'occupation par Darius 
et probablement dés la conquête de Cyrus. 

Revenons aux vases et citons d'abord une tasse qui, par un détail de peinture, se 
laisse rapprocher du lécythe précédent. 


XTIL Tasse à longue anse, hante dé 14 centim. [moins l'anse 6 centini.) d'un beau vernis 
noir. Vente de ln collection du marquis de Northampton, Musée Britannique D 75, cat: 663. 


Le 


de M. Stndnicéka, Jahrbuch 11, p. 833, vient confirmer 
cale hypollièse, Panrinnt nst-c0 loin d'être une prophétie, 
puisque wou opinion se fonduit sur ln connaissance do 
quolques-unes de cs mêmns données qui publie. 

1. Sludien der Vasenkande, p. 70. 

2. finllurpflansen und linusthiere, p. 264, Ou réste bi 
M, And, au lieu d'oxtraire une seulu phrase, wyait lu 
tout l'arhole de M, Hebn, if a'uurait pu ln eltor à l'appui 
dé sa 1hése, 

3, Guide la he Dritish Museum, p, 4, ue 4 01 13, n° 26, 
4. À Nemins. Chron, N, S. XV, pt x, 44 
5. Houil, Guide, pl, 9, uv 27. 

6, Heéud, Gaidé, 40, de #. 

7. Puisque bois parlons des poules antiques, qu'on 
mo pormelle lie abservation au sujet de la race. Les 
naturalisine proposent, avec raison à ve qu'il sumble, de 
faire descendre fa: plupart des races qui peupleut in 
husses-cours du Gallas Hankire [Temminck), munis 100s 
les cas dde l'art archatque que je connais, aussi bien coux 
de ln frise du Xanthus, ann rangée de cogs et de poules 
come on les trouve sur les vases à figures uaires, que 
coux de cn vassk mêmes {en pramier lion, los vases 
pour lesquels M, Duamuuler, Æulleitine delf Instituto, 
1847, p. 4N0, propose une origine pautique at que je 
Préférerais croire milésions, ensuite ceux de Nikosthènes 
ui de Tiéson), des monnaies moutionnées ci-dessus st du 


LÉ 


vase que noûs publions, diffrent de ocite race dans un 
point essentiel. Tous, sans une seule exception, n'ont 
qu'une où deux grandes plumes dans lu queue, qui, 
selon la contume des artistes antiques, Uénnont lien du 
nombre double vu de profil. El blen, parmi Les quatre 
ave sauvages que l'on connait, il n'y « que le Gullus 
Sonralit (Temminck} qui offre cette parlicularité et 
comme || habite les forêts de montagne de l'Indostan 
(Lathum, General History, VIN, p. 484.3, rien ve parail 
s'opposer à une ideutification, Sonnerat (/niia H) 
avait âme proposé d'y reonnüitre Le type primilif de 
nos races, mais où à ebjeclé, avoc raison, qu'uné autre 
rosrque dislinctive de l'éspéeu rond sette affinité fort 
improbable, Les plumes du col # lerminent en une 
paillette cornée, qui fait lout l'affét d'une goutte d'ambre 
et dout on nû trouve aucune race dans les roues 
apprivoisées actuelles. Mais, en revanche, o'est 

particularité dislinotive qui pourrait nous filter 
l'identification proposée. Car ‘alle ique au 
Ponrquol on a donné à l'oiseuu, qui sembl 
resploudissant d'ambre, le nom d'Hverputér 

permis, du moins, de voir avec M. Hein LUS 
affinité outre cé vom et le moi Parteor, Mais 
celle question aux Hinguistes, À d' aussi le 
rechercher quand la mco de l'iutostan à été rem 
par la raot Molaye. 
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Bacchus barbu, drapé dans un manteau bigarré, assis à droite, lenant de chaque main un 

Jong ep de vigne à trois grappes éndrmes, Bacchus eat peint en blanc crémeux; les cheveux 

ét la barhé appliqués en noir; le dessin du mantesu éonsiste en houcles rouges et points bruns 

appliqués sur lo blanc. Détails gravés. Les feuilles dé ln vigne sont en rouge, la lige et les 

grappes en blanc, dans lequel les raisins ont été réservés en noir. Au revers de cluuque coté de 
l'anse, un fleuron à longue tige. 


Le style du Bacchus ne rappelle en rien celui des figures rouges ei le type de la 
figure, aussi bien que la finesse du travail, s'accorde si bien avec les figures noires 
que l'on serait tenté de le placer à lu tête de toute la série. Si je le mentionne iri, 
c'est à cause du noir et des autres couleurs superposés sur le blanc. Pour ces vases, 
qui ont tant de rapports et qui ne peuvent être d'une date sensiblement différente, 
un arrangement chronologique présente bien des dillicultés; c'est pourquoi nous nous 
en tiendrons à la forme du vase pour les numéros suivants, avant de mentionner 
un groupe que les sujets ne permettent pas de désunir et où cette forme fait place à 
une autre, 


XIV. Lécythe, haut de 20 contiru. 1/2, même pied, le cou plus élancé. Dans le commerce à 
Athènes. (Trouvé 4 Athènes ?) 

Un Centaure, brun rouge, au nex Camus, aux lèvres saillantes, à grande barbe, court à droite 
en brandissant tin grande branche (blanche) et poursuit un hoplite (blanc crémeux}, fuyant 
à droite, armé d'ane lance, du bouclier, de la cuirasse et d'un casque corinthien à hauts cimier. 
Lignes gravées rares. 

Sur l'épaule du vase, le même ornement qu'au n° XI. 


Je ne connais pas d'analogie exacte à ce centaure, le guerrier me rappelle celui 
de Kachrylion (Kioin, n° 14%}, quoique celui-ci ne se relourne pas en courant. 


XV. Lécythe de la mème forme, haut de 16 centim. Trouvé à Athènes. Musée Britannique 
D 90, cat, 5, 1070. Amazoue (blanche) à droite, armée d'une cuirasse brun rouge, d'un casque 
athénien de même couleur hk cimier noir avec contours rouges et de deux lances blanches À 
pointes noires, montée sur un cheval noir. Les contours de La crinière et de la queue sont blanes, 
les brides rouges. Contours el détails gravés. Dans le champ, légendes vides de sens, Sur 
l'épaule, même ornement que le précédent. 

XV bis. Lécythe, haut de 19 ceutim. Même forme, trouvé À Lentini, dans la même tombe qu'un 
lécythe, haut de 29 centimètres, orné d'une figure rouge de atyle encore sévère, maïs bien moins 
archaïque?. Musée de Syracuse. 

Une danseuse blanche, à droite, vêtue du perisoma (brun rouge tirant sur l'orange), 
orné d'un casque athénien, rouge brique, à eimier noir, et deux lances rouges [pourpue), 


4. Noël des Vergers, l'Etrarie, 37,4, Klniu, Euphrenies, | non d'une amasone, C'est cé qui nous déélds sur 
p. 306. l'explication du pendant, puisqu'il n'est pas raré de 

2 Une danseuse allant à drole, en retournant li | trouver uno femme, pas autrement vêtue que du perisame 
été, vètue d'uus tunique court, “into à la ceinture, bas | ut du casque, dapsaut une duuse d'armes, tandis que 0e 
choveux relévés dans une coiffe, Lenant de la droite une | costume w'est pas wanbl pour les amazunes, Toulfois 
‘épée, de la gauche, le fourreau, Le costume démontre | on s'ôtonne, tant les souvonirs du cirque sont rares, de 
avec évidence que cette figure est colle d'uno dauseuse et | voir une dansense mener an cheval par la bride. 
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méne, de La gauche, un cheval noir par la bride, Elle est entre le spectateur ot le choval. La queue, 
la crinière et la bride du cheval sont.en rouge brique. Légende vide de seus, rouge (pourpre), 

Au dessus, un liseré rouge (pourpre), et un méandre et deux liserés noirs sur fond blanc, 

Sur l'épaule, même ortiement que sur le n° X. _Nr 

XV ter. Léeytle, haut de 16 centim: Môme forme. Bibiiothèque de France, n° 740, collection 
de Laynes, provenaice inconnue. | 

Un éphèbe nu, noir, au profil grec et aux cheveux rouge brique, éeints d'une bandelette rouge, 
un pétass blanc sur le front, deux lances dans la droite, tient dé la gauche un choval (blanc) 
cécalcitront pat la bride (rouge brique}, Le cheval ost entre le spectaleur &1 l'éphèbe, Le 
srotum, la eriniére er les contours de ln queus sont en rouge brique ; la quane même, les 
veux ut les marines di cheval nont réservés en noir. Détails gravés. Dans de champ, des 
légentes dépourvues dé sens. Au dessus, deux: an dessous, un liseré ronge. Sur l'épaule, mème 
ornemént que sur lé vase précédent. 


On dirait que ces vases, tous lés trois d'un grand style, se font pendant, tant l'analogie 
de l'aspect général est grande. 


XV quater, Lécythe, mème forme qué VIN, l'esemplaire le Plus grand ei le mieux conservé du 
étre que je éontiaisse. Trouvé à Tironte, Musée de Tarente. | 

Quudfige à droite, tournant Îe terme. Le cheval droit est noir, À queus et trimière blanche, et 
scrolum rouge; lesecond, Llanc k queue et crinièré brun rouge ; le troisième, tlezan à crinière noires 
du quatrilme on né voit que les pieds blases et ln queué rouge. Du reste, les chairs de l'aurige 
sont en noir, ainsi que le cercle de la roue. En blanc sont, hors les chevaux, la large robe de 
l'aurige, le termo et la légende ; en rouge brique, l'alézin et la plus grande partie du bar: enfin, 
en brun rouge, hors les détails des chevaux, letirs harnais, dés détaits du char, la perche que tient 
l'aurige de la main droite et lés courrnies qui rotionnent sa robe autour du corps, Détails gravés 
ares soin. Légonde vide de sens, 4 peu près SNSXGI ROSESXI. | 

Au dessous, un: au dessus, deux liserés. 

Sur l'épaule, mème arnement que aur le n° XI. 

XVI. Lérythe, haut de 11 centim, 1/2. Même forme, Collection de M. «an Brauteghem à 
Londres, écuyer blanc sur un cheval brun ronge. Saus lignes gravées. 

XVIE Lécythe, hant de 1h contim, jusqu'à l'épaule (le rol est cassé, la hauteur peut 4soir 
été ile 21 coutim. environ). Trouté à Tarente, Aéquisition récente du Musée Britannique. 

Une feumne, vitue ile noir, oourt à droite, en retournant In tôte et tenant de ls main gauche 
tue lyre, 

Les chairs sont blanches; lus chovoux relevés en dhignon et tes bras de ln lvre d'un beun 
clair jauvitré; les bordures de 1 tunique ét du mantenu, ainsi que le corps de la Ivré, d'one 
teinte plus brune, les bonds Hlanes et les handelettse dans les cheveux de là même couleur 
appliquée sur le brun. Beaucoup de lignoz gravées, Dessin trés peu soigné. Dans le champ, 
légondes dépourvues ile sous, Sur l'épaule, ornement de boutons noirs réunis par des cercles, 


Nous retrouverons la même couleur brune dans les peintures des coupes dont nous 
aurons à nous ocenper plus tard, 


A7 


= 


XVII bis, Lévythe, haut de 22 conti. 1/2, Même forme. Musée du Louvre, Trouvé on Grèce: 
Iris, volant à droits, vêtue d'une tunique et d'un manteau noirs à retouches rouges: Jes ailes 
nôirs À retouches rouge et llanches (crémieux}, les chairs blanches, es cheveux ide 5 


. 
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png. bron oluir, la bandeleue qui las retient réservée eu nair, l'œil de même. Elle tient 
dé la main gauche te lettre, de Ja droits Le caduvée, én brun, Détails gravés. Dans le champ, 
one légende dépourvus dé sens: 

Au dessous, un liseré rouge: au dessus, deux, et un méaudre entre deux liserès en noir sur 
fond bline, comme eur le n° XV bis, Sur l'épaule, même rnement que sur le vase précédent, 

XVIL ter, Léegthié, haut de 21 centim. de la même forme, Trouvé à Spata, en Grèce, Musée du 
Louvre; 

Éos, vülaut à droite, la Wie retournée, porte dans ses diras le corps du Meunon, la tête en 
haut, les bras péndants. Les chaire d'Eus sont blanches Elle est vêtue d'une tunique, à retouches 
rouges, et d'un manteau à retouches llanches et noires. Sur ses ailes noires, des rétonches 
rouges et blanches: Los cheveux, relevés en chignon par une bunduletie réservée en noir, sont 
rouges Lrique, ceux de Memnon noirs, avsc une couronné rouge brique. 

À lérre, à gauche, un houelier noir avec un aphinx ailé jaune; à droite, un casque rouge 
brique, 40 éimier noir À contours rouge brique. 

La couleur s'est, en grande partie. oifacée, Beaucoup de détails gravés avec plas do soin que 
les vases précédents, 

Au dessous, un Liséné rouge brique: au dessus, deux, étun damier noir sur le fond réservé 
rouge. Sur l'épaule hianche, ainsi que lé col, même ornement que sur lés vases précédents. 


XVII puater. Lâcythe, haut de 19 centinr. 1/2. Même forme. Trouvé à Girgonii, dans Ja mème 
tombe qu'un grand lécylhe à figures noires sur fond blaut, d'un beau style, Musée communal de 
Girgenti. 

Athéné Promachos, à droite, La couleur à disparu en Inissant une trace Lorne sans que l'on puiseit 
distinguer toujours ob elle a été blanche cu rouge brique. Les chairs (blanches), La lances, lé casque 
(rouge brique) et le bord inférieur ile lu tunique ont été points en couleur, La tonique, à manches, 
le péplos, l'égüle, le cimier et le fer de la lance restaient noirs, avec force détails gravés à la pointe, 

Au dessus at'au lessons était un lisaré rouge, 

Sur l'épauls, un ornément de palwelles, allernativeinent reuversées, 


Le groupe suivant réunit les Silènes et les Nymphes. 


XVIHE Lécythe, haut de 18 contim, 1/2, de La même forme, Provénant de la succession de 
Gerhard, Musée de Berlin; n° 2240. 

Silénë noir, À La lèvre saillante, les chevoux, ln barbe et la queue blancs, Le phallus brun 
ronge ét ane couronne dé Liérre (rouge) sur la Lôte, marchant à droite, lenant des deux mains 
élevées une porche rouge, à chaque bout dé laquelle pend, à des rubans ronges, uné grande 
amphore blanche. Lignes gravées, Liserés roniges. 

Sur l'épaule, même (7) ornément que sur le vase précédent, 

XWIIE bis. Lécylh, Haut da 10 centim,, sans le col {autréfois environ 15), Même forme, 
Provenance inconnue. Musée du Louvre: 

Un Silènie noir, aux cheveux et à la barbe blancs, un phallus rouge brique, une couronne 
de Liérre de ls mème couleur, dans les cheveux, court à droite en guidunñt une:mule rouge rique, 
la crinière. le panneho de li queus et le phaîlus blanc (crémoux). Délaile gravés. 

Au déssous, un: au ilésens, deux lisérés ronge brique. Sur l'épaule, même ornement que sur 
le n°.X1, ete. 

. XIX, Lécytho, haut de 15 centim, 1/2. Môme forme. Trouvé à Locres, collection Koll, Musée 
de Berlin, n° 2241. 
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Lu Une Nymphe nue (blanche), les cheveux ire, eints d'une Landelette rouge, 
couchée sur le dos, contre une colline (rouge brique 4 retouches rouges). Ellé 


la main pendante un thyrse & feuilles de lierre rouges. Un Silése ithyphallique, semblable 

celui du vase précédent, mais les cheveux répeints, autrefois rouges, se penche vers ls Nymphe 

et la saisit des deux mains, (Pour de plus amples détails, voyez le catalogue de M. Purtwäugler,) 

Liserés rouges. Lignes gravées. 0 
Ornéments sur l'épaute comme les n° X1, XIV et XV. | ” ” 
XX. Lécythe, haut de 19 centim. Même forme, Trouvé à Athénes. Musée de 


L 


Une ferume nue (Nymphe?}, blanche, aux cheveux longs (rouge brique), poursuit en. 








A 


Berlin, n° 2239 J 
un Silêne (rouge brique}, qui s'enfuit en tournant la 1ête et en étendant les deux mains vers … ) 
la Nymphe, De rares détails indiqués par des lignes gravées. Dans le champ, les lettres FSNO. Ln 
Liserés rouges. 

Sur l'épaule, même érnement que le n° XVII. 


M. Furtwängler remarque, au sujet de ce vase, qu'il place en tête do la série, que le 
style se rapproche davantage de celui des ligures noires que des figures rouges. | 
est curieux de le rapprocher du suivant qui différé dans la forme. ù 


XXI, Lécgthe, huut de 16 centim. 1/2. Le Pied sans l'anneau noir. Provenance inconrhue, 
Musée de la Société archéologique à Athènes, n° 1317. Coillignon, n° 812. | 

Image présque lentique à la précédente, mais les cheveux de lo femme remplacés par une 
coiffe blanrhe et le Silène en noir aux contours gravés avec peu de soin el À retouches brun 
rouge sur la queue et la barbe. Liserés rouges. 

Sur l'épaule, même ornement que lés n° XI, XIV, XV el XIX. 


Les rares détails gravés des musèles de la femme rappellent le style des figures . 
mentionnées au début. | 


XXI bis, Lécythe, haut de 15 cent., dé la Forme du n° XXI, Bibliothèque de France, 
collection Opperman, 29. | 

Silène noir, les cheveux, la barbe, ja queue ot le phallus autrefois rouges, poursuivant une 
flemmenue, blanche (repeinte), aux cheveux noirs, Détails gravés, 

Au dessous, liseré rouge, au dessus, bordure de léuilles de lierre entre deux Jisérés, en noir 
sur fond blanc ; sur l'épaule, même ornément que sur je vase précédent, en noir sur blanc. 


La forme du pied rattache an n° XXI lés suivants, qui font encore partie de ve 
groupe par le sujet. 
XXII. Lécythe, haut de 14 centim, 1/2. Mérme forme. Trouvé à Vulci en 1834. Gérhard. 
de Bertin, n° 2249. VIE 
Deux Silènes, blancs, au nez camus, aux lêvres saillantes, dansent dans un direction pps à 
tn: se retournant. Pas de gravures. « SR 
Ornement comme Île n° précédent, 


XXITE Lécythe, haut de 12 centim., ans le cou qui manque. Trouvé à Ath 1879. Û 
Muësdu de Berlin, n° 2244. | tion ” 


1N. Purtwanglor écrit : « æembls danser ei se PSS vi ce vase, mais le | , 
détenilee en même temp contre un Silône. » Je v'ai aucun doute sur lintentido da pelouse D er _ + 
“ : 
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ni À es a droit, une rs su Le bras gauche. De ranch es ur 
. in me SR “led la barbe, la queue et éparses sur le corps, camme pour indiquer 


À LT 
Sur l'épaule, dés palimetis noires couchés. 

M ef Enfin un exemplaire dont le pied manque. 

-8 | KR Lieyibe, haut ds 9 centim. 1/2. (La panse seule ét antiqué.) De la succession 1e 
Musée de Berlin, n° 2244, 

pa Au miliea, une Nymphe, nue, blanche, assise sur le sal, joue de la (lits (rouge), A droit 
4e 30 Amar d s'approche un Silène lihyphallique, les bras étendus vers elle. Sur les chovèux àt 

Ja queue, des retouches rouges. Dans le champ, les lettres AIAC êt SHN. Boaû travail. 


Ajoutons encare un lécythe, qui se distingue par la peinture blanche du cou! et ane 


+ | 
4É œnochoé, 
mn XXVE. Lécythe, haut de 13 céntim. 1/2. Trouvé à Athènes (. 
- Quatre Silénes marchant à tâtons (?), Le premiér et le troisiäme hrun (?) rouge, à quête 


blanche, le second et le quatrième blancs, la tête et la queue rouges. Sans lignes gravées. Au 
- dessus, deux lisorés blancs ; au dessous, trois lisérés rouges. 
Sur l'épaule, peint en blanc jaunâtre, des fleurons et des palmattes noires, 


Je dois les croquis de ce vase, ainsi que la connaissance des vases suivants, à l'obligeance 
de mon ami, F. Winter. 


XXVI bis, Léeythe, saos pied ni cal, le corps haut de 7 centim., trouvé en Grèce, 

Deux Silènes, l'un blanc, l'autre rouge, allant à droite. Détails gravés. 

Au dessus, deux; au 1lessous, uu liseré rouge: Sur l'épaule, le même ornement que sur le 
n° XI, etc. 

XXVII. CEnochoé, haute de 11 centim. 1/2, Dans le commerce à Alhénes, 

Silène, rouge brique, les cheveux relevés en chignon, dans une attitude que je ne m'explique 
pas. Autour, des détails blancs effacés. Cadre rouge brique. 


Dans tout co groupe, il n’y à que quelques exemplaires qui pourraient faire présumer 
l'influence des figures rouges, mais c'est exactement le silène rouge du n° XX, dont 
M. Furtwängler altirme qu'il se rattache plutôt aux figures noires. Nous né sérons done 
guère loin de la vérité, si nous intércalons cette série entre les n° XI et XII. 

Il n'en est pas de même de l'alabastron et des léoythes suivants. 


XXVTIIL Alnbastron, haut de 15 centim, Trouvé en Aitique. Collection Sabouroff. Musés de 
Berlin, n° 4038, Publié : Furtwängler, Sammlung Sabouroff, pl. 54, et Dumont et Chapelain, 
Les céramiques de la Grèce propre, pl. va, 

À: Femme debout, à droite, vêtue d'une tanique et d'un manleau rouges (brique), les cheveux: 
relevés on chignon par une bandelelte rouge, Les chairs peiites en blanc. Sur les vêtements, 
des retouches rouges. 

B. Une femme semblable, retournant la tête, tient de la main gauche une flour rouge st relève. 
33 robe de ln droite. 


1. Compérer le ne XVI ler. 
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C'est à tort qu'on à divisé sur les planches mentionnées les figures, de sortélque La: 
première femme est devant celle qui retourne la tête. Fe 

Le style se rapproche assez des figures de femmes mentionnées ci-déssus, mais À 
ést évident que cétte peinture est sous l'influence des figures rouges, corne l'a déja 
dit M. Furtwängler!. [Il mé semble méme que l'on puisse préciser, en rappelant qu'il 
y a des-vases À figures rouges, envore rares il est vrai, d'un style archaïque, où dés 
chairs des fémnes sont péintes on blanc. Je me rappelle en avoir vu un exemplaire 
dans une collection particulière à Athènes. M. Pottier m°en cite nn autre du Musée du 
Louvre; nul doute qu'on eu a déjà publié, quoique je ne m'en souvienne pas. 


XXIX, Léeythe, haut dé 15 centim., pied de même forme que le n° VIT, Trouvé À Cumes. 
Musée de Naples. Heydemann, n° 172. 

Un guerrier noir, au profil nègre, armé d'un casque corinthien rouge brique à cimiét noir et 
d'uve cuirassé Haniche A retouches noires & brunes, él vélu d'une tonique rouge brique, prend 
soi bouclier blanc, qui a pour episôme nn griffon noir, Devant lui, sa lancé wt son épée rouge 
brique à détails blancs; en arrière, son manteau brun rouge? 

Dans le champ, des légondus vides de sens, à peu prés : HO'IAVY : OHIIFYID IPIVOL. 

Sur l'épaule, des raies noires, 


Le vase suivant né m'est connu que d'aprés une publication tout à fait insuffisante. 


XXX, Lécsthe..……, Trouvé 4 Agrigonte, Collection Dufournt, lors de ln publication par Dubois 
Maisonneuve, {ntroduction, pl. s1, n° 4. 

Un guerrier noir, la léte nue, cheveux noirs, vètu d'une tunique et d'une cuirasse ranges, 
paralt occupé à nouër les conlons de la sandale de son pied gauche, qu'il a posé sir tn 
tabouret rouge, Au dessus de lui, son épée duns la gaine noire et son casque torinthien noir, 
à visière et contours di cimier rouge brique, Au devant de lui, un guerrier, h ganche, l'attend, 
(oui armé, 86 reposant sur sa lance (noire à pointé rouge brique), Il est peint depuis les pieits 
jusqu'à lu tête en rouge brique, hôrs le exsqué atlique noir, à contour rouge au eimiier, et ln 
boulier noir à bonds rouges. Lignes gravées. 

Dons le champ, une légende dépourvue de sans. 


Peut-on se fier & la reproduction ? Je ne saurais l'allirmer, mais si elle était (ant soit 
peu exacte, nous devrions voir duus ce vase le produit d'une époque beaucoup plus 
récente et d'un style qui ne pourrait dater que du la seconde moitié da rv° siècle on 
plus 4, J'ai pourtant des doutes 4 ve sujet ot voici pourquoi, 

Sur la belle coupe, avec les obsèques de Mémnos, qui porte la siynaturt de 
Pamphaios?, le groupe central du revers présenté ane ressemblance étonnante avec 
celui-ci, plus remarquable encore quand on observe que le sujét n'est pas identique, 
car, Chez amphaios, l'éphèbe né met pas ses sandales, mais ses enémides et-son pied 
ne réji0se pis Sur un tabouret. La différence du style ne consisté qué dans la position 

1. Duns la texte de la Colléction Sabouragf. 4 Klein, Meistersigaaturen 20, Gorhurd, Ans, Vasenb., 


4 La technique rappelin, sos benucoup du apports, | 221-228 Comphrer la note 46: 
à ve que al pu custates à présent, onlle du ne XIE. n'' 
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des He du guerrier armé. Or, comme les couleurs appliquées de ces vases se 
sont souvent effacées, il ne me parait pas invraisemblable que ces jambes, où peut- 
être rien que la jambe droite, ont été repeintes sans que l'on ait pris gardé à la trace 
ancienne, 

Si l'on pouvait accepter celte conjecture, nous verrions done dans le lécythe 
d'Agrigente une œuvre de l'entourage de Pamphaios, dont nous avons déjà prononcé 
le nom au sujet du n° XIH, 


XXXI. Léeythe, haut de 19 centim. 1/2, pied plat. Provenance inconnue. Musée de la Société 
archéologique k Athènes, n° 1950. 

Dionysos, à longue harbe, une énorme couronne sur la tête, enveloppé dans uti manteau, 
assis sur un pliant blanc, retourne la Lête et tient, de la main gauche, une corne d'abondance 
(blanche), Tout le resté est peint eu rouge brique avec beaucoup de détails gravés. 

Dans le champ, des légendes vides de sens, à peu près VNOTSOTS I(AOTL. 

Sur l'épaule, des raies noires, comme au n° XXIX. 


Le style rappelle beaucoup ces lécythes à figures noires, peu soignées, dont la 
production semble avoir duré pendant la période des figures rouges. Plusieurs ont été 
publiés par M, Benndorf !, Quoique ee petit vase soit, à coup sûr, un des derniers en date 
de la série, la forme des létires ne permet pas de descendre bien avant dans le v* siècle. 


XXXI bis, Lécythe, haut de 17 centim. Même pied. 

Jeune garçon au bonnet phrygien, chevauchant sur une grande oie. La couleur à complétement 
Uisparu en laissant une trace terne. Les lignes gravées, qui ont entamé le vernis à travers la 
peinture, restent, 

Sur l'épaule, même ornement que sur le n° X, 


Enfin, pour compléter la liste, encore un petit lécythe, de peu d'intérêt, qui parait 
rappeler le n° XXII. 

XXXH. Lécythe, de même forme. Trouvé à Athènes, Vente Pourtulés, n° 360: Musée 
Britauvique D 69, Cat. s. 1072. 

Deux hommes nus dansant (*. Pas de lignes gravées, Liserés rouges. 

Sur l'épaule, le même ornement qu'aux n° XI, XIV, XV, XIX, XXI et XXII. 

XXXIL bis. Lécythe de même forme, haut de 12 centim. Musée du Louvre. 

Homme (?) blanc piquant une tête dans la mer, indiquée par deux dauphins, plongeant, 
rouge brique. Pointure négligée, sans détails gravés. Au dessus, deux ; au dessous, un Hseré rouge. 

Pus d'ornements sur l'épüulé réservés en rouge, 

XXXII ter, Lécythe, haut de 15 centim, 1/2, de la forme du n° VIN et des ouméros suivants, 
mais l'anneau du pied réservé en rouge. Musée du Louvre, de la collection Durand ?, 

Deux hommes nus, blancs; l'uu, un mantéau rouge brique sir le bras, Détails gravés. 

Au dessous, un; au dessus, doux lisérés rouges. Sur l'épaule, le mémé ornement que sur 
je n* XI, etc. 

1, Grlechische aud Sicilischa Vaseabilder . ropaiut que dons de satrions nous [era la continu 


2. Uu sutre lneythe, do In même forme et de la même | du restauralimr. 
volletion, sc trouve encore au Louvre. Ï est tellement | 


Damnrtx SAROLOGGUE, — Axxéé | ASE # 














EAU VASES POLYCHROMES SUR FOND NOIR l 


_Ajoutons encuré, quoique de style ün pea plus récent et d'un faire qui ne rentre 
pas tout à fait dans le même cadre, vu que les lignes gravées ont ét remplacées par des 


traits nu pinceau, un de ces soi-disant rhytons. 

XXXIL, Rhyton à déux anses en forme de têtes de famme, avec un calathos, laut de 
20 coutim, 1/2 (la tte aveo le vou 1% centim. 1/4, le calathos 8 céntim, }, Trôuvé à Cpoue. 
Musée Britannique B 466. | 

La 1e, dé style wrchaïque, n'a pas d'auire pointure que sur les éheveux.et les lèvres 
(vermillon), et les yeux {noir et blanc). La coiffe, les anses et le calathos sont enduits de vernis 
noir, Sur lé calathos :: | 

À. À gauche, une femme assise sur un tabouret blané, vtine d'une tunique À manches brunes. 
et d'un mantean brun jauné, Want dans la main un vase de toilette brun jauno, Les chars 
sont peintes èn blané, les chéveux en bran jaune, A droite, devant elle, un éphèbe appuyé aur 
un hâtén blanc, recouvert d'un manteau brun. Les chairs et les chéveux sont peints en 
brun jaune. 

B. Ephibe semblable. 

Tous les.trois gestioulont vivement. Tous les détails sont indiqués par dés traits au pincean, 
bruns, d'une teinte intermédiaire entro ls brun ét Je brin jaune, 


Par le style, ainsi que par la couleur brun jaune, ce vase se rapproche lé plus du 
n° XVIL 

Avant de passer au Steond groupe, dont nous allons faire l'étude, rémarquons que 
de cos quarante-cinq vases, dont neuf (les n° IV, V, VII, XIILet XIV, XV ter, XNII bis, 
XXXIT bis el ler) sont sans aûcun indice de provenance, sur dix-sept qui proviennent, 
avié plus où moins de certitude, de la Grèce propre (les n°* I 1, 1H, X, XI, XIV, XV, XVII 
bis, XVII ter, XX, XXL XXII, XXIV, XX VI, XX VI bis, XXNIII, XXXI ét XXXI) el onze 
de la Grande Grève (les n" VII, IX, XV bis el quater, XNII, XWII quater, XIX, 
XXIX, XXX, XXXI bis, et XXXIII) il d'y en à que trois trouvés à Vulei les m* VI, 
XI ot XXID et quatre dont Ja provenances italienne est probable et, par suite, une prove- 
nance trusque possible (les n°1, VI bis, XVII et XXV). Afin qu'on ne s'empare pas 
dé dt argiunent pour le tourner en contre-sens, woublions pas dé rappeler qu'en 
général les lécythes sont aussi rares 4 pays étrusque que fréquentes sur là terre 
grecque, 1] n'est pas possible de tirer au Juste le nombre des exemplaires trouvés à 
Athènes où en Attique, mais il parait être assez considérable pour assigner avec une 
cerilude presque maihématique la fabrication de tous ces vases aux ateliers d'Athénes, 
ILést Fichoux que nous ayons encore à démontrer ves sortes de choses, cinquante ans 
apris le livre de Kramer sur le style et la provenance des vasas grecs. LT 


J. SIX. 
(La suite prochainement. 


LE 
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{Prasionse 21, 22, 23 et 20). 
(Suite et fin'). 


8 — Peristylium. 


Au delà des trois salles principales que nous venons de décrire, vient le peristylium, 
grand rectangle de plus de 3.000 mêtres de superficie, décoré sur ses quatre faces d'un 
portique de colonnes eanneltes en porla-santa où marmor iassense, cornme le montrent 
les fragtnents trouvés sur le lieu même. Des bases et chapiteaux d'ordre composite, 
trouvés également en cet endroit, permottent d'en reconstituer l'ordonnance. Au fond 
du péristyle, s'ouvre largement le #riclinium, sur le seuil duquel on peut distinguer 
encore l'emplacement dés colonnes, au nombre de six; el comme l'entrecolonnement 
devait correspondre à celui du péristyle, cela permet d'établir que le portique compor- 
tait treize entrécolonnements dans le sens de la longueur, contre onze pour la largeur. 

Le bras droit du péristyle donne accès, par trais portes, à un certain nombre de sulles, 
de moindres dimensions que les précédentes, mais remarquables par la variété de leurs 
formes. Elles sont au nombre de huit, disposées symétriquement d'un côté et dé l'autre 
d'une salle cantrale octogone, dans les paroïs de laquelle sont pratiquées trois grandes 
portes et quatre grandes niches semblables. Cette salle formait une sorte dé vestibule 
par léquel on pénétrait de la place au centre de l'édifice. 

Quelle était la destination de ces salles? Faut-il y reconnaitre les eredrue, entourèes 
de bancs, où, selon Vitruve (lib. V, cap. xt), « les philosophes, les rhéteurs et autres gens 
de lettres viennent s'asseoir pour y discuter sur leurs travaux »? La forme circulaire 
de la plupart de ces salles, ayant au fond de l'abside un enfoncement rectangulaire où 
pouvait se placer l'orateur, donnerait quelque fondement à éetté supposition, 

Ou ne risque rien, en tout cas, d'y voir des salles de repos et de conversation, proba- 
blerment les setas aestivales (charnbres d'été, dont parle le manuscrit de l'abbaye de 
Farfa, dans st description du palais impérial*. 

La chambre la plus rapprochée du triclinium possède encore, avec une partie de son 
daliage de ruarbre, un circuit de caniveaux de mème matière, prouvant que l'eau devait 


y jouer uu rôle important. 


1. Voir plus haut, Gaséite mrehévlogique, p. #14 et | nie légére variante de l'esplhication de £elèe mestlmles, 4 
dit chambres que l'en rafrulehit ra pre A 


145. 
# Le manuserit do Vatican (Bibl. sal 3451) contient 2 Mabiflon, Ann ur. S. Benedieri, tom 1 
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9. — Liaison du peristylium du palais des Flaviens avec les édifices 
augustaux. 


Nous avons dil que, du côté opposé, le péristyle devait se répéter symétriquement. En 


effet, le rüur de fondation qui devait supporter les colonnes ainsi que celui qui, à une 


distancé égale à celle des trois autres côtés, supportait la paroi du fond du portique, ont 


été retrouvés lors des fouilles exécutées, en 1869, dans ln villa Mills, au milieu d'un 


enchévètrement d'autres murs antérieurs. 

Deux autres murs parallèles aux précédents nous ont permis de déterminer la dimen. 
sion + petile place précédant la maison d'Auguste. Des amorces d'autres murs per- 
pendieulaires aux premiers et placés symétriquement, par rapport À l'axe transversal du 
peristylium des ædes publicæ, nous ont amené à reconvattre la disposition d'une sorte 
d'atriurn où nous avons placé le Jueus Vestæ, accompagnant inévitablement le sane- 
fuaire de Vesta. Par raison de symétrie, de l'autre côté de l'axe de ln maison d'Auguste, 
2ous avons adopté, bien que sans indice aucun, une disposition sensiblement semblable 
Pour y placer l'habitation des Vestales. 


10. — Anciennes salles enfouies sous le peristyluum, 


Avant d'entrer dans le triclinium, un petit escalier moderne descend à quelques 
chambres devénues souterraines, dont nous avons parlé dans la première partie de ce 
mémoire. Ces salles étaient connues, dès 1726, sous la dénomination trés arbitraire de 
Bains de Livie, Elles appartenaient évidemment soit à une construction particulière des 
derniers temps de la République, soit aux dépendances de la maison d'Anguste dont 
elles sont voisines. Construites en tout cas an fond de l'Intermontium, elles furent 
enterréés par les Flaviens, lorsqu'ils élevèrent lé niveau de ln vallèe, Elles sont même 


lrouquéés dans leur largeur par les murs de fondation du portique du péristyle, de sorte: 


qu'elles 2’ont plus de communication latérale avec l'édifice auxquelles elles apparte- 
uaient Les voûtes, erevées en plusieurs endroits, laissent passer la lumière qui permet 
d'admirer leur décoration de stucs peints et dorés, d'un travail très fin. La première 
chambre avait des arabesques ét des rosaves sur fond d'or; la seconde, des comparti- 
ments sur fond bleu avec groupes et figurines, maintenant très endommagés par l'humi- 
dité, Dans les parois sont pratiquées des niches, mais les murs verticaux sont enlière- 
ment dépourvus de leur revêtement, 


UL. — Triclinium. — Nympheum. 


En remontant à l'étage supérieur, nous sommes en présence d'une trés vaste salle 
regardée à bon droit comme le triclinium du Palais. En effet, comme le triclinium des 
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maisons romaines, elle s'ouvre largement, dans l'axe de l'édifice, au fond du péristyle. 
Mais ce qui affirme encore plus sa destination, c'est la disposition des parois latérales de 
la salle, percées de deux grandes portes et de trois fenûtres descendant bas, pour per- 
mettre à la vue de jouir de ce qui se passe au delà. 

Ces fenêtres et ces portes donnent en elfet sur une salle présentant tous les caractères 
d'ün nymphéum : au milieu, on voil les restes d'une élégante fontaine de forme elliptique, 
ornée de deux ordres de petites niches dont l'inférieur plonge dans un bassin en 
contrebas du soL Le fond et les paroïs du bassin étaient revètus de marbre blane et le 
pavé de la salle environnante d'albâtre oriental. On à trouvé également dans les fouilles 
deux gros fragments de colonnes en jaune-brecciato et une gracieuse statue de l'Amour 
avec de grandes aîles, actuellement au musée du Louvre. La paroi de la salle faisant face 
aux ouvertures du Triclinium est courbe et décorée de trois absides et de deux portes. 
Sur les parois de retour, deux autres portes donnent accès, l'une au peristylium, l'autre 
à l'area du temple de Jupiter Vainqueur. Sur la paroi courbe du nympheum, dans le 
piédroit, entre l'abside centrale et la porte adjacente, on remarque les traces d'ane petite 
niche flanquée de deux trous rectangulaires où devaient s'encastrer des consoles sup- 
portant des colonnèttes. Gette décoration de niches ornées de colonnes devait se rèpé- 
ter tout autour de la salle. Les deux fragments de colonnes de brèche africaine, men- 
tionnès plus haut, appartennient à un léger portique conlournant le nympheum sur trois 
côtés et venant aboutir aux deux portes de la paroi latérale du triclinium. Cé portique, 
noyé de verdure et de fraicheur, servait à la communication entre la salle des repas et 
les cuisines on offices qui se trouvaient en contrebas au delà de la paroi courbe du 
nympheum. 

Pour en revenir au triclinium, nous avons insisté sur le percement [latéral de cette 
salle pour justifier de sa destination. Cette disposition, en effet, répond exactement à celle 
des salles grecques nommées cysicènes, dont parle Vitrave (iv, IV, cap. D. « Ces salles, 
« dit le savant architecte, sont toujours tournées au seplentrion; on fait aussi en sorte 

qu'elles aient vne sur les jardins et que leurs portes soient dans le milieu, Ces salles 
« doivent être assez larges pour contenir deux tables à trois lits, opposées l'une à l'autre, 
= avec la place qui est nécessaire tout autour pour le service, Elles ont à droite et à 
« gauche des fenêtres qui s'ouvrent comme des portes afin que, de dessus les lits, 
“on puisse voir dans les jardins. La hauteur de ces salles est d'une fois ét demie 
« leur largeur, ete. « 

Comme on le voit, le triclinium dn palais de Domitien était conçu dans les régles de 
l'art. L'espace manquant pour des jardins, l'architecte y avait suppléé en flanquant la 
salle des repas de deux nymphées où la verdure devait aussi jouer un grand rôle, 

Nous disans deux nymphées, car on peut voir d'après notre plan que, du eôté 
gauche da triclinium, à l'intérieur de la villa Mills, la disposition du nympiheum se 
reproduit Lelle qu'elle existe du côté droit et que les deux portes percées dans la paroi 
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éourbe établissent la communication entre le palais de Domitien et les appartements 

privés de la maison d'Auguste. | | 
Nous devons ces précieuses indications aux relevés de M. A. Dutert qui a pu les mesu- 


rer en 1867, ainsi qu'aux plans que M. Vespignani, architecte du couvent dés Sœurs 
Visitandines, a bien voulu nous communiquer. C'est M. Arthur Dutert qui, Le premier, 
a découvert ces dispositions symétriques. C'est également à ses recherches et À des 


fouilles opérées suivant ses indications que l'on doit la certitude de l'existence du por- 
tique courbe du nympheum que nous avons mentionné plns hant !. 

Îl ne reste rien ou à peu près de la décoration primitive du trietinium, à l'exception 
de deux morceaux de fûts des seize colonnes de granit rose qui ornaient les parois, et de 
quelques rares fragments parmi lesquels une base de pilastre et deux chapiteaux 
corinthiens, l'un de pilastre, l'autre de colonne, tous trois eu marbre blane, provenant 
de l'ordénnante à laquelle appartiennent les colonnes de granit dont il vient d'être fait 
mention. On peit voir aussi dans l'ahside, au fond de la salle, les restes d'un très beau 
pavé formé de plaques de porphyre, de serpentin, de jaune antique et de pavonazzetto, 
réunies en savantes combinaisons géométriques. Mais, ontre que l'emploi du porphyre 
nous montre que ce parement n'est pus de l'époque qui nons occupe, on péut encore se 
convaincre que lé dallage n'a aucun rapport avec la composilion architeetonique de la 
salé, ou remarquant que la division de ses compartiments n'est même pas axéé par 
rapport à l'abside qu'il décore. 

Pour l-réstilution générale de la salle, nous avons adopté le moe de décoration que 
Vitruve (lo. cie.) attribue aux grandes salles dites égyptiennes. 

Ne quittons pus le trielinium sans rappeler que cètte salle, avant que les fouilles de 
M. P, Rosa en aient révélé la destination, était généralement tue par les topographes 
pout la eslla du terplé d'Apollon Palatin. C'est cette destination que lui avait donnée 
M. Clerget dans la restauration de cet Aificé. Les mêmes auteurs plaçaient aussi la 
bibliothèque Apolliné dans là grande salle qui n'est autre que le tablinum du palais dé 
Domitien, 

Torminons en rappelant les passages de Martial (iv. VI, pig. 39) et surtout de 
Stuce (iv. IV, Side, I), ayant trait au triclinium et où ces auteurs célébrent avec ermphise 
les splendeurs de sa décoration. r 


12. — Vestiges de la Roma quadrata. 


En sortant du tricliuium par l'une des deux portes qui flanquent l'abside, et aprés 
avoir traversé uno salle de forme indécise dont on ne voit d'ailleurs que de vagues 


*. Voir sur les découvuries de M, 4: Dutors le ropport | envüla ile Roine de 1887. 
de la commission de LAcnlémte dés Beaux-Arts sur les | | 
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traces de murs aû-ras du s0l, on arrive à un petit portiqué de 6 colonnes de cipollin 
d'ordre eorinthien, prés duquel une profonde excavalion montre le fond ancien de …n 
vallée, Les parois de l'excavation sont en opus quadratum de l'époque des rois et 
pourraient méme faire partie d'un ancien édifice attenant aux murs dé la Roma qua- 
dralta, 


13, — Hbliotheca, Academia. 


Les colonnes mentionnées plus haut furent trouvées, par M. Rosa, au fond de . 
l'excavation et remises en place par lui à l'endroit qu'elles occupent actuellement, 
Elles faisaient certainement partie de la décoration d'ime grande salle dont on voit 
encore la paroi postérieure, sur plan courbe, ornée de niches: la niche de l'axe beart- 
coup plus grande, servait probablement de tribune. 

La sallé suivante présente des dimensions et une disposition analogues; mais là, 
uné des parvis latérales, existant encore en partie, permet de constater que la même 
ordonnance couvrait tout autour de la salle, Les colonnes n'existent plus, mais la placr: 
de leurs socles est encore visible sur les gradins qui les soutenaient. D'ailleurs les 
colonnes de lu salle précédente n'ont dû très probablement leur conservation qu'à 
leur chute dans la cavité au fond de laquelle M. Rosa les a retrouvées, 

Ces deux salles, sans appartenir à proprement parler an palais des Flaviens, datent 
néanmoins dé cette époque. Elles devaient s'ouvrir sur un portique retournant le long 
du nympheum du palais de Domilien. Ce portique bornait ainsi l'area du temple de 
Jupiter Vainqueur sur le côté duquel il venait déboucher, Son autre extrémité devait 
être en communication aveë un escalier à plusièurs révolutions, dont la trace est 
très visllle sur la paroi extérieure de la seconde salle décrite plus haut, du côté de la 
vallée du cirque Maxime. 

M. Rosa, et nous nous rangoons à Son avis, à oru reconnaître dans les deux salles, 
montionnées ci-dessus une bibliothèque et une académie où salle déchumatoire. Leurs 
dispositions, leur emplacement près de l'area d'un temple, l'époque de leur constrac- 
lion, rémontant au plus tôt à Vespasien, tout cel donne un grand poids à la desti- 
nation que leur a assignée M. Rosa. Vespasien, en effet, ranima l'institution de ces 
tournois littéraires, comme en témoigne Suétone (Vespus. cap. XIX}, encourageant les 
rhéteurs et leur accordant des pensions. Peut-être élait-ce en cet endroit qu'avaient 
lieu lea réunions Httéraires dont parle Pline le Jeune dans ss lettre à Sosius Séné- 
ion. 

Pour terminer l'étude les éditices dûs aux empereurs Flaviens et, en particulier, à 
Domitien, il nous reste à parler du stade qui se trouve adossè au flanc oriental de la 


ë 4, Un peu plus loin. sur le versant de la colline, regar- murs analogues en gros Lives de [TT 
dual le cirque Maxime, où retrouve des vestiges do 2. Instituto di Corrisp. arch 1865, p. 354. Re 
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maison d'Auguste et la sépare des constructions d'Hadrien et de Septime Sévère qui 
couvrent l'angle sud-est du Palatin. 


14. — Stade de Domitien. 


Longlemps les avis ont èté partagés non seulement sur l'époque de la construction de 
cet édifice, mais encore sur sa destination; au xvu' siècle on en faisait l'atrium de Le, 
maison d'Auguste. Panvinio, Dupeyrae et bien d'autres l'appelaient ainsi. Les fouilles 
que le gouvernement pontifical y fit exécuter, il y a une vingtaine d'années, et que 
M. Rosa continua depuis 1870, jetèrent une grande lumière sur cette partie importante 
de la demeure impériale. Aujourd'hui surtout qu'il est déblayé dans les trois quarts de sa 
supérlicie, le doute n'est plus possible sur La destination de cet édifice. 11 faut y recon- 
naltre un se, sorte dle cirque réduit servant seulement aux exercices gymnastiques ét 
aux courses à pied. Le voisinage de bains, qui sont le complément indispensable des 
palestrés antiques (Vitruve, liv. V, cap. XI), vient donner encore plus de poids à cette 
définition. Quant à l'époque de la création de l'édifice, les plus anciennes marques de 
briques entrant dans sa construction remoutent à l'époque de Domitien. + Ces 
tnèrques, ayant trait à Clonius et à Hermès, affranchis impériaux des Flaviens, portent 
à attribuer à Domitien la construction primitive de l’édificet. » | 

Cala concorde d'ailleurs admirablement avec certains textes d'auteurs latins. Suétone 
(Domit.5) attribue à Domitien la construction d'un stade à Rome. « On lui doit aussi le 
forum qui porte aujourd'hui le nom de Nerva; le temple de la famille Flavia ; un 
sraoë, un Lhéâtre lyrique, une naumachie, ete, « 

D'ailleurs on donnait des jeux sur le Palatin. Quel lieu plus favorable par sa forme? 
Suélone, auquel nous revenous loujours, nous apprend que Domitien en créa de nom- 


breux qu'il présidait en grande pompe. « [1 fonda, en l'honneur de Jupiter Capitolin, 


Un concours quinquennal de musique, de courses de chevaux et d'exercices aymnas- 
liques où l'on Gistribunit plus de eouronnes que de nos jours. On y distribuait aussi fe 


prix de la prose groeque et latine, 1] y avait encore un éuncours pour le chant étla 


harpe, un autre pour les chœurs de harpe et de chant; #n autre enfin pour la harpe 
sans la voix. L'on vit jusqu'à des jeunes filles Lurren pans LE srapg pour de prix 
de la course (in stadio vero oursu etiam virgines). Domitien présida lui-même à 
ces jeux, avec li chaussurs militaire, uné toge de pourpre à la grecque et une éou- 
ronne d'or sur laquelle étaient gravées les images de Jupiter, de Junon et de Minerve, 
Il avait à ses côtés le grand pontife de Jupiter et le collège des prêtres Flaviens, tous 
vêtus comme lai, si 64 n'est qué, sur leurs couronnes, ils avaient de plus son portrait? « 

Pine {J. N., XXXV, 2 nous donne des indices sur la décoration que l'on adaptait aux 
palestres : » On consacre des éeussons de bronze, des elligies d'argent; insensible àla 


D Lomeinil, Guit, Palat., p. M4. | Suét., Domil., 4 
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différence des figures, on change les lôtes des statues, et Là dessus, depuis Jongtemps, 
courent des vers satiriques, tant il est vrai que tous aiment mieux attirer les regards 
sur la matiére employée que de se faire reconnaitre... Ces mêmes gens ornent les 
palestres, les salles d'exercices, de portraits d’athlètes, » 

L'édifice qui nous oceupe à la forme d'an grand rectangle dé 48 mètres de large sur 
160 mètres de long, terminé au sud par un mur courbe auquel sont adossées des 
constructions à deux étages, dont la façade, regardant le cirque Maxime, se reliait à la 
grande loge eurviligne adossée à la maison d'Auguste. ) 


15; — Tribune impériale: 


Sur le coté oriental, vers le milieu, uné immense salle demi-cireulaire, sorte de tri- 
bune dont le sol noble piano nobile) correspond À celui de l'étage supérieur de la 
domus augustana ainsi qu'au plan unique du palais des Flaviens, s'ouvrait sur la ter- 
rasse d'un portique entourant complétement le stade et dont où reconnait, sur tout le 
périmètre, les piédraits encore en place, Ce portique et la tribune elle-même ont donné 
lieu à des dissertations assez contradictoires, Nous y reviendrons bientôt. 

 L'étage inférieur de la tribune, situé au nivéau de l'arène, ést occupé par trois salles, 
une très vaste au centre et deux latérales plus pelites. Les parois de li salle: cenlrale 
étaient pourvus, jusqu'à la corniche de la voûte, d'un revôtement de marbres aujourd'hui 
disparus, mais on remarque encore les trous de scellement des érampons qui les réliaient 
à la grosse construction. La salle doit avoir été praticable jusque vers la fin du x sibele, 
époque à laquelle les Frangipani avaient garni toute la partie orientale dû Palatin de 
tours et de courtines, En fouillant, on trouva dans un coin de la salle ne trentaine de 
squelettes d'hommes encore jeunes, aux crânés contusionnés, probublement des guer- 
tiers qui périrent dans une des bagarres presque quotidiennes de celte époque agitée, 
Ces hommes avaient été ensevelis dans la salle qui nous occupe et qui avait encore sa 


voûte intacte, puisque leurs squelettes furent retrouvés enterrès sous d'énormes frag- 


ments de celte voûte, tombée par conséquent à unë époque plus récente!. Au fond, 
sous le tyrupan décoré de fresques à peine conservées, d'une époque de dévadence, se 
voit l'orilice d'un souterrain voûté, encore obstraé aujourd'hui, et qui methit en com- 

tauniéation le sous-sol de l'exèdre avec un dédale d'autres constructions qui flanquent 
. l'angle sud-est de la colline. 

La petite cellule à droite de la salle centrale a de gros murs sans ornernent. Celle de 
gauche, au contraire, a des parois ornées dé fresques assez élégantes el un pavé en 
mosaïque blanche et noire, avee des rosaces et dles oiseaux, Parmi les graphites dont Je 
revêtement est couvert, on voit une liste de noms suivis chacun d'un ehiftre, probable- 
tuent, dit M. Lanciani (our. eit., p. 86), des souvenirs Jaissés par ke lutteurs de leurs 
exercices dans le stade ou du nombre de leurs victoires. 


 Luncisai, Gaid, P'alat., p. 85. 
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Mes salés furent complétement déblayées, dès 1871, par M. Rosa. Une quantité-const- 
érable de fragments, füts de colonne, chapiteaux, bases, architraves, moulures, 
ne morceaux d# marbre, ele, se rappt soit à l'ordonnance du portique, soit à 
 l'exèdre, furent exhumés au cours des fouilles, et sont encore visibles sur place au - 
. = devant de la tribune, | 
Celle-ci se composait d'abord d'un haut soubassement pero de quatre portes qui la 
faisaient communiquer avec les constructions environnantes. Ce sonbassement Était 
surmonié d'un ordre de colonnes de granit rouge oriental, et un assez grand nombre 
de fûts janche le sol de l'arène au devant de l'hémicycle. Entre les colonnes, li paroi 
circulaire est décorée de grandes niches alternativement rondes et carrées qui devaient 3 
contenir des statues ou des groupes. Au dessus des piédroits entré les niches, plus haut | 
qu'un défoncement horizontal où devaient être encastrées les queues d'une assise de 
marbre blane, probablement l'architrave, retombent des ares de décharge masqués 
_ sans doute par un attique. Les colonnes purement décoratives dont nous avons parlé … 
plus haut, devaient être également surmontées de statuns; c'est ainsi que, du moins, nOUS 
l'avons compris dans notre restauration. A une certaine distance au dessus des ares, -._ 
une suite de trous rectangulaires assez peu explicables, dont quelques-uns d'ailleurs 
sont bouvhés par un calfeutréèment en briques de mème nature que les parois, pourrait 
D à ln rigueur, indiquer l'encastrement de consoles à la hauteur de la corok "Ho 
l'attique que nous avons employé. Mais c'est une simple hypothèse, peu intéressanté 
| d'ailleurs, et dont nous n'avons pas tea compte. 
+ 1 Toute cetie grande hauteur ne porte aucune tracé de naissance de voñte. C'est 4 one 
+ dessus que celle-ci a dû commencer, El elle a dû certainement exister, car, outre la 
grosseur du mur circulaire, nous avons, comme preuve flagrante, les races, sur sa paroi 
extérieure, des conduits qui aervaient à l'écoulèment des eaux pluviales et qui montent 
| plus hâut que le corridor circulaire à vote ornée de caissons, qui éntouré là tri une. 
| Au delà de ce corridor, une grando salle, à voûte également ornée de caissons et diéo… 
rèe de niches, devait avoir son pendant de l'autre côté d'un espace carré, veslibule 
2 probable, situé dans l'axe de In -tribune, et ouvrant sur un péristylé intérieur. Ces | 
| caraclère grandiose de In couverture de ces salles et du corridor qui nous à | alt rar 
dé grands caissons pour orner la demi-coupole dont nous avons couronrté l'hémi, 
| D'après M. Lanciani, l'exédre serait d'une construetion postérieure aux murs fé 
| 
; 





























traux, c'est-à-dire à la conception primitive de l'édifice. Cette opinion serait confie 
par la découverte, dans les fouilles, de marques de briques se rapportant à l'époque 
d'Hadrien. M À à 


Loin d'être de cet avis, une étude plus approfondie de la nature de ta ossruetion. ER 
f nous pérmet d'affirmer que l'exèdre appartient bien à la conception priemi 1 nu En A AA, 
7, effet, jusqu'à environ trois mètres an dessus da sol supérieur, les parois, su ut colle “| : pe 
du soubassement des colonnes, qui est la mieux conservée, offrent un:style absolument" 


d semblable à celui des ours du périmètre, les épaisseurs el autres dimensions des briques 
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sont identiques ; seulement, à partir de cetté hautèur, l'épaisseor des briques du reste du 
monument devient beaucoup moindre, en mème temps que les joints beaucoup plûs 
gros montrent une exécution moins soiynée. Cela prouverait qu'à une certaine époque, 
probablement celle d'Hadrien, un évènement incertain, peat-être un grand incendie à 
forcé de reconstruire toute la partie supérieure de l'hémicycle et que les marques de 
briques précitées proviennent justement de cette restauration. 

Nous verrons par la suite que tout l'édifice a di se ressentir gravement dé l'évé- 
nement hypothétique dont nous parlons; mais il est très probable que les constructions, 
refaites à la hâte, conservérent au moins dans leur ensemble les dispositions primitives, 

Ainsi la construction ou plus probablement la reconstruction des baïns qui se 
trouvent au sud-est de là tribune dans laquelle nous avons vu la logé | pulvinar) d'où 
l'ermpéreur assistait aux jeux, est également de l'époque d'Hadrien: mais les murs 
correspéndants de l'étage inférieur sont d'une date plus éloignée, très probablement de 
la période flavienne, et mêlés même à des restes de constructions de l'époque augustale. 
C'est cé qui nous les a fait comprendre dans notre plan d'état actuel parmi les construc- 
tions relatives à l'époque que nous restituons, 


16, — Portique. 


. Les murs qui circonscrivent le stade sont déblayés jusqu'à leur base au moins dans 


_ Jés deux tiers de leur périmètre, A une certaine hauteur, le parement en briques cesse 


AL 
*; 


_ pour faire place À une sorte de blocage de pierres légères indiquant l'arrachement 
- d'une voûte qui couvrait le portique entourant le stade. Plus haut, reprend la construc- 
” tion régulière de la paroi supérieure, aux endroits toutefois où cette paroi existe 


encore, mais suivant un niveau uniforme correspondant à celui du sol de l'exèdre, c'est- 
à-dire de l'étage noble du palais impérial tont entier. 
_ Nous avons donc ainsi la naissance el l'épaisseur de la voûte du portique, voûte 
andiennement ornée de grands caissons carrés revêtus de stues, dont on retrouve la 
ace en différents endroits, surtout sur la partie courbe au sud, qui est là mieux con- 
srvée él dont les murs, au dessus dudit portique, s'élèvent sans traces d’autres voñtes à 
une trés grande hauteur, percès de portes dont le seuil correspond au sol de la tribune. 


- Ceci montre bien que la voûte du portique supportait une terrasse où promenoir, d'où 


l'on devait assister aux jeux. 
Au rèz-de-chanssée, sur la paroi courbe dont nous venons de parler, le revêtement en 
briques, bien conservé, ne porte pas trace d'adjonctions d'aucune sorte; nous verrons 
qu'il n'én est pas de mème sur les côtés longitudinaux. 


. A une distance de 6" 70, des piles isolées de 1"48 de large sur 1" 19 d'épaisseur, 
- ornées sur la face regardant l'arène de colonnes engagées aux deux tiers de 0" 75 de 


“diamètre et espacées d'environ 4" 79 d'axe en axe, constituent les piédroits sur lesquels 
rétombait la voûte du portique. Ces piles, disposées sur uu arc de cercle concentrique 
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à fa courbe du mur du fond, sont, ainsi que le noyau des colonnes engagées, construites 
en briques du même style que le mur lui-même et d'une exécution très soignée. 
Autrement dit, elles font bien partie de la construction première, : 

Sur les deux côtés longs dir stade, les piles existent dans la mème disposition, seule- 
ment leur construction est d'une époque postérieure, et à ces piles correspondent, le 
long de Ja paroi, des piédroits adossés sans aneune liaison avec la construction 
primitive qui continue derrière eux avec ses percements de trous d'échafaudages régu- 
lièrernent disposés, Lu nature de ces piédroits adossés est la même que celle des piles 
isolées, c'est-à-dire sûrement d'une construction postérieure, d'autant plus qu'en maints 
endroits, devant l'exédre notamment, ces piédroits viennent boucher en partie les 
portes d'accès des trois salles de l'étage inférieur, (Voyez fig. ci-contre.) Ces remarques 
furent déjà faites dans le très remarquable mémoire qui accompagne la belle restantra- 
tion de M. Pascal sur la Palestre palatine !. 

En 1870, époque où M. Pascal rédigea son mémoire, les fouilles étaient loin d'être 
aussi étendues qu'elles le sont aujourd'hui, Mais, dans une note ajoutée en 1874, l'auteur 
pressontait déjà l'existence du fait de la reconstruction partielle de l'édifice à une époque 
indéterminée, reconstruction qui en avait altéré, en quelques endroits, la formé primitive, 
ILest donc certain maintenant que, contre le dire de M. Lanciani (p. 87) le portique 
a existé dès le principe, mais que, détruit en grande partie, il a été réédifié avec adjone- 
tion des piédroits qui diminnaient la portée de la nouvelle voûte. 

Le revêtement des colonnes, dont on a retrouvé quantité de débris, était formé de 
plaquettes de porta santa de peu d'épaisseur sur lesquelles sont indiquées de grossières 
cannelures. Les bases, en marbre blanc, d'un meilleur style, sont égalementrapportées et 
embrassent non seulement la colonne, mais le pilier tout entier. Certaines des ouvertures 
du portique devaient même être fermées par des balustrades «yant pour socle la conti- 
auation moulurée de ces bases, comme le montre une amorce sur un fragment de ces 
mêmes moulures relrouvé dans les fouilles. 

Quoiqué les bases dont nous venons de parler aient un profil analogue à celui des 
bases corinthiannes, l'ordonnance était dérique comme le montrent un certain nombre 
de chapiteaux de marbre ane, tronqués aux deux tiers comme le sont les colonnes, et 
s'adaptant, comme proportion, au diamètre supérieur de ces dérnières qui, avec leur 
ravéloment, illeignaient, à Ja base, 6 ® 90 centimètres. 

Du portique on descendait à l'arène par deux degrés revêtus de marbre. Devant 
chaque colonne où retrouve l'eraplacement d'un socle ayant dû supporter des statues de 
gladiateurs où de lauréats des jeux, Ces socles, portant trace d'un miuce revôtement dé 
marbre, sont précédés d'un dallage le long duquel court un caniveau de marbre encore 
en place à certains endroits et destiné à recevoir les eaux pluviales, | 

A l'extrémité septentrionale, lé motif du portique change. Les piliers s'élirgissent et 
prensent la proportion d'un mur devant élore de ce côté ue galerie plus importante. 

1. Boole des Beaux-Arts, Billlathéque, 4 1403 N. 


2 +, 
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Trois larges baies y donnent accés, indépendamment des deux ouvertures près des 
angles qui répètent la disposition de l'ordonnance courante, 

Toutes ces piles ainsi que les murs sont détruits à peu de hautaur comme on peut le 
voir dans nos deux coupes d'état actuel. C'est par hypothèse seulement, et en suivant les 
mêmes raisonnements que M. Pascal, que nous avons restitué Ja partie supérieure 
du portique. Les éléments de la colonne nous donnent Îa hanteur probable de 
l'ordonnance. D'autre part, la naissance du berceau ainsi que le peu d'écartement des 
piliers, nous interdisant l'emploi d'arcades entre les colonnes, nous à fait adopter, 
comme notre prédécesseur, la plate-bande moulurée régnant à l’intérieur, tout au pour- 
tour, à la hauteur dé la naissance de la voñte. 
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Mais où nous nous écartons du patti adopté par M. Pascal, c'est en cé qui concerne un : 
seconl étage de portique, au moins dans la conception primitive de l'édifice. Peut-être, 
par la suite, ce portique a-t-il existé, alors que l'exèdre, ayant perdu sa destination pre- 
mière, aurait été, comme le eroit M. Pascal, un ephebeum, une palestre couverte, lér- 






TE, 


mée par couséquent sur son disinètre paï un pignôn plein owseulément percé de baies , r 


pour l'éclairage, [1 était indifférent dés lors qu'un portique passat devant l'exèdre, On a 


retrouvé, en effet, un certain nombre de colonnes de cipollin. Il est vrai aussi, comme 


le constaté M. Pascal, que l'on a eu de la peine à trouver deux chapiteaux ahili 
qui pussent s'adapter à ces colonnes, Eucore, leur exécution plus que grossière dénétait- 
elle un travail précipité, sinon inachevé. , 

Selon nous, l'hémicycle était donc bien la loge impériale, d'où Domitien présidait aux 
jeux comme nous l'avous décrit d'après Suétone | Domie. 4), .au commencément de 
ce chapitre. Dès lors, l'hypothèse d'un deuxième étage du portique venant couper en 
deux cette yrande ét noble tribune, paralt absolument inadmissible. ’ 

M. Pascal parle de conduits pour l'écoulement des eaux dans les murs du périmètre, 
Mais il constaté aussi que ces conduits n'existent que dans la hauteur du rez-de-thaussée, 
avouant qu'il n'en a trouvé aucune trace dans le mur du premier étage. C'est tout simple- 
ment constater qu'il n'y avait pas de premier étage couvert et que les conduits èn ques- 
lion ne servaient qu'à l'écoulement de l'eau dé la terrasse d’un portique unique. 

Un autre argument donné par M. Pascal à l'appui du second élagé du portique est 
celui-ci : « On voit dans le mur cintré du fond de grands trous également espacés qui 
paraissent avoir reçu des poutres, » et M. Pascal en fait l'encastrement des filets partant 
du mur à la lignée des colonnes du second portique, Or nous avons mesüré l'espacéemert 
dé ces trous, qui est de { " 30 d'axe en fx, taésure correspondant dès Jors au plis 
grand espatement d'axe en axe des poutres, puisque celles-ci vont forcément, en 
convergeant, se rapprocher pour poser sur la ligne concentrique des colonnes. Cette 
simple constatation nous parait suffisante pour condamner l'emploi attribné aux trous 
mentionnés plus haut. 

Nous croyons jlutôt, étant donnée la grande hauteur des murailles cireonserivant l'édi. 
fice, qu'ils servaient à l'encastrement de corbenux où petites consoles soutenant la saïllie 
d'un bandeau destiné à arrêter le glissement des eaux pluvialés le Jong de ces immenses 
parvis. Nous avons vu, pour des surfaces aussi importantes, l'emploi de bandeaux ana- 
logues dans les grands édifices de Rome, entre autres à l'extérieur de la rotonde du 
Panthéon. C'est d'ailleurs la destination que nous leur avons donnée dans otre restauy- 
ration du stade. - 

Hätons-nous de remarquer que M. Pascal, ne se plaçant pas comme nous à l'époque 
stricte de ls fin du règne de Domitien, a pu se servir, dans sa restauration, d'éléments 
dont nous prenons au contraire le plus grand soin de nous débarrasser. C'est surtüa 
dgard à culle époque spéciale que nous nions l'existence du portique du prenier étap: 
portique qui, comme nous avons débuté par le dire, a pu existerà une époque nitérieure. 
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17. — Arûne. 
Pour lerminer la description de notre stade, il nous reste à dire quelques mots de 
l'arène dévonverte et de son ornementation. 
_ Îne semble pas qu'elle fût revôtue d'un dallage; son niveau est détérminé par la 


base des gradins du portique, par Le bord du canivean d'écoulement et par le plan des 


couvercles d'égouts disposés sur la ligne de l'axe. 

Le déblaiement dé la partie méridionale, commencé en 1868 par M. Viséonti, fut repris 
activement en avril 1877, sous la direction de M. Rosa, qui mit complétement à décou- 
vert des constructions de Ja décadence qui altéraient la forme primitive de l'édifice. Leur 
disposition est celle d'un amphithéätre elliptique dont le grand diamétre mesure 
60 mètres eble petit 30" 44, Le mur qui ciréonserit l'arène mesure une épaisseur uniforme 
de 0 7 centimètres. De ce mur rayonnent plus où moins normalement à la courhe 
d'autres murs de 0" 50 d'épaisseur, parcourant tout le vide compris entre ladite courbe 
ét les restés (ui portique du stade dont lés colonnes sont enclavées dans la nouvelle 
construction. Le style des ouvrages en brique est celui des époques divclétiennés et 
constantiness cela. est encore confirmé par quelques timbres de briques extraits des 
ruines &t identiques à ceux des thermes dé Dioclétien, On ne peut opposer à cette rai- 
son chronologique la particularité que les fondations sont construites avec dés 
morceaux de marbres polychromés ornés de sculptures ét même. avec des fragments de 
statues, puisque le même fait s'est vérifié dans les fondations des thermes de Constantint. 

Sur l'axe du stade, on avait découvert, dès 1868, les restes d'une sorte de bassin demi- 
circulaire rappelant par sa forme la base d'une meta. L'extension des fouilles de 1877 
fit retrouver, toujours sur l'axe, une suite de bases où fondations de piédestaux. 

En février 1878, on coutinua le déblaiement de l'arène, vers le nord, devant l'hémi- 


cycle où l'on mit à jour des constructions transversales datant des re et w* siècles. Le 


terrain n'offrait ancune trace de dallige, sauf un pelit espace, pavé à la manière des 
voies antiques. 

Enfin, le mois suivant, on découvrit, toujours sur l'axe dé l'arène, deux soubasserments 
dé marbre ornés de moulures, Le monument qui surmontail le premier a disparu, Le 
socle ne mesure pas moins de 1 * 30 sur 2° 90 de long. Mais sur le second, mesurant 
1% 76 sur 2" 06, on à rélrouvé én place no autel rectangulaire on plutôt un piédestal 
profilé de moulures, avec bas-reliefs représentant diverses divinités. À ce même endroit, 
h 1" 35 an dessus du sol antique (environ au niveau de la hauteur du piédestal), gisait, 


… couchée sur un lit d'éclats ét de poudre dé marbre statuaire, une stutue de femme dans 


un merveilleux état de vonservation et dont la tête seule manque. Cette figure, d'un bon 
style et d'une excellente exécution, mesure 2® 06 de hauteur, y compris sa plinthe 
cireulaire de 0.72 de diamètre. Elle reproduit l'attitude de la statue d'Ostie, conservée 
au Vatican, qui représente une Cérès. 


4, Länciani, Notis, del. sav. di mntich 1577, p. 203. 
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Cette précieuse trouvaille termine la série des découvertes faites dans l'arène du stade 
et qui montrent que celui-ci, à l'instar des grands cirques, était orné d'une sorte de 
spina on, au moins, d'une suite dé monuments volifs, stalues, ex-volo, répartis sur l'axe 
de l'arène, et y formant une pompeuse décoration. | 

Rappelons aussi la découverte, mentionnée par Vacca (Mem. T1), d'un grand nombre 
de torses de femmes armées et d'un Heéreule célébre, aujourd'hui à Florence, et dû at 
ciseau de Lysippe. 

18, — Thermes, 


Pour lerminer ce long mémoire, nous devons dire quelques mots des baïns qui 
accompagnaient le stade-et qui soul situés sur sa partie orientale, at sud de la loge 
impériale. Nous avons vu qu'ils furent reconstruits à l'époque d'Hadrien, époque à 
laquelle on peut assigner également la reconstruction d'une partie du stade. Ils.6e 
composaient, comme on peut le voir sur notre plan, d'une suite de salles aux formes 
les plus variées, disposées symétriquement par rapport à un axe sensiblement paralléte 
à celni du stade, ét groupées pour ainsi dire autour d'un espace découvert dont ane par- 
tie du dallage de marbre est encore en place; ce dallage est bordé d'une suite d'ou- 
vértures carrées donnant de l'air et du jour aux constructions de l'étage inférieur 
devenues le sous-s0l dn palais. 

lresque partout, le double dallage des salles, les hypocuustes, les tuyaux de terre 
cuite dans l’intérieur des murs, des piscines ou baignoires, viennent affirmer la desti- 
nation des bâtiments, 

Malheureusement les fouilles à cet étage, le seul intéressant, ont été abandonnées, 
laissant incomplètes lés découvertes sur lu disposition générale de ees termes parti: 
culiers dés empereurs, tandis qu'au contraire, l'étugé inférieur, composé le plus souvent 
d'un dédale de salles informes, superposées, enchevütrées, aussi obscures au point de 
vus de l'éclairage qu'à celui de leur destination, a été exploré jusque dans ses 
fondements. 

M. Pascal, dans le mémoire déjà cité, a très judicieusement établi (p. 16) le cas qué 
l'on devait faire de ces substruelions, provenant d'amplifications successives faites à 
différentes époques. Nous ue pouvons que déplorer avec lui le peu de logique qui a 
présidé à là direction de ces fouilles et conseiller aux archéologues de l'avenir dé 
méditer les réflexions qu'elles lui ont suggérées. : 

Nous ne saurions trop recommander, comme complément à nôtre &ude sur le stade 
et ses dépendances, le remarquable travail auquel nous avons tant emprunté. 

Rome, 1885 — Paris, 1887, | 

H. DEGLANE. 








PLAQUES FUNÉRAIRES DE TERRE CUITE PEINTE 
TROUVÉES À ATHÈNES 


(MUSÉE DE RERLIN.) 


(Pranone 31.) 


Eu 4872, on découvrit à Athènes, derrière l'Orphelinat de Hadji Kosta, un tombeau 
de femme contenant une série de plaques de terre cuite d'ancien style attique, décorées 
de sujets funéraires. Ces plaques, trouvées à l'état de fragments, furént acquises en 
1875 par le Musée de Berlin, C'est là que j'ai eu l'occasion de les examiner, et qué j'ai 
pu preudre le calque de quelques morceaux. Jusqu'ici, ces monuments sont restés 
inédits; ils ne sont connus que par la description qu'en a donnée M, Furtwængler, 
dans son catalogue des vases de l'Antiqguarium! ; ils seront certainement publiés 
quelque jour avec tout le soin qu'ils méritent. Eu alteudant mieux, il m'a semblé qu'il 
y iwvait quelque intérêt à reproduire ici, ne füt-ce que par de simples dessins au trait, 
d'importants spécimens de la céramique athénienne, Pour les descriptions qui suivent, 
je dois beaucoup à l'amicale obligeance de M. E Pottier, qui a bien voulu me commu- 
niquer des notes prises par lui au cours d'un voyage à Berlin, pendant l'automne de 
l'année dernière: ces renseignements m'ont permis de compléter sur plus d'un point 
les observations que j'avais recueillies. 

Les fragments conservés appartenaient à hné série de douze plaques, offrant des 
dimensions inusitées ; elles mesuraient 0.37 centim. de hauteur, 0.43 centim. de largeur, 
axes une épaisseur qui varie entre 0.0%5 et 0.03 centim. Contrairement à l'usage suivi 
le plus souvent pour les tablettes votives en terre cuile, on n’y remarque aucune trace 
de trous de suspension ; il est donc impossible d'admettre que ces monuments avaient 
ét suspendus aux parais du tombeau. Eu outre, la direction des méandres tracés à 
la partie supérieure des plaques, ét qui courent tantôt à droite, tantôt à gauche, 
indique qu'elles formaient deux suites distincies, disposées comme des frises. 
M. Furtwængler pense qu'elles pouvaient étre encastrées dans les parois de la tombe*, 
J'inclinerais plutôt à croire, avec M. Pottier, qu'elles faisaient partie de la décoration 


À: Hexhreibong der Vaseranmmlaay ln Antijuuriam, | Les Céramiques de la Grèce propre, p. 345, nl 4. 
ue HAN, —1826. Cf. Aayel el Colliguou, Him. dé La | 4. Loë. cit, p. 5. 
Céramique grecque, ch. X,p. 148-149, Dumont et Chaplain, 
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du sarcophage; on aurait ainsi un nouvel exemple d'une disposition qui nous est 
connue par le sarcophage de Clazomène conservé au British Museum !. Des observations 


faites sur place, au moment de la découverte, auraient sans doute permis de trancher 


la difficulté ; malheureusement, fl en est de cette fouille comme de tant d'autres : nous 
#n ignorons les détails. 

L'intérêt de ces monuments est capital pour l'étude du rituel funéraire en Attique:; 
ils représentent, en effet, les différents actes de la cérémonie des funérailles avec un 
développement qu'on chercherait en vain dans les peintures céramiques de la même 
époqueconnues jusqu’ici®, Voici, d'après la description de M. Furtwængler, dans quelordre 
se succèdent les sujets figurès : 1° L'exposition du corps |rp60eme) wt la lamentation 
funèbre £a“ 1811); © Suite de la laméntation (n° 1812); 3° Scène dans l'intérieur du 
gynécée {n° 1813); 4° Le transport du corps [éxgsot) (n° 1814); 5° Le convoi funèbre, 
comprenant des femmes et dés hornmes à pied (n* 1815-1818), des chara (n* 1819- 
1823), des cavaliers (n* 1824-1826). Nous ne décrirons en détail que les morceaux dont 
nous donnons le dessin. 


1. Frag. à. D. €. (ci-contre), Ces quatre fragments proviennent de la plaque où était 


figurée la rpéfecrs ; Îl n'y à de conservé que l'angle inférieur dé gauche et uné partis de 


l'angle inférieur dé droite. Mais on restitue sans trop de peine les lacunes, grâce aux 
peintures d'ancien style attique où la mêrne scène est figurée*, Pour ne parler que 
des plaques funéraires, on connall celle du Louvre! et celle beaucoup moins complète 
du Musée dé Copenhague?, lei, la composition parall être la même que dans la plaque 
du Louvre. Les potiers suivaient sans doute un type convenn pour ce genre de sujets, 
et la seule exigence que pouvaient formulér les parents du mort portait, suivant toute 
vraisemblance, sur la nature du sexe attribué à l'image du défont. Conformément 
aux prescriptions de la loi de Solon!, l'exposition du corps à lieu dans l'intérieur de Ja 
maison; c'est ce qu'indiquent les deux colonnes À chapitean dorique figurées à droite 


1. Mon. tal. Alf Inst, 1, X1, pl, 53, Baumvister, 
Denkmæler des Mass Allertuma, 1, pu 88%, Le Louvre ot 
lo Musée de l'École évangélique de Smyrie possadont les 
fragmnuts de sarcophages semblables. Si jusqu'ici aucun 
exemplaire analogue n'a dû trouvé en Atlique, on connait 
todt a moins bn râle que jouait la term cuite duns lu 
décoration dés Loribeaux sitiques. Cf. ar lès tuiles pointes 
mnployées à cet usage, Sluiniezke, Jahrbuch des arch. 
bast., (887, p, 69-73 

&. 11 faut pour celà remonter jumqu'aux vases di style 
du Dipylou, AM Krokor Mit remarquer, à de sujet, que 
l'ussgo do roprésouter des seones funéraires est blou 
mitique, et que fes plaques da torre cuite offrant lue 
mémos enjeté dérivent d'ime tres ancieonc tradition. Die 
Dipylonrases, Jarhh, des arch. Just, 1, 4886, p, 126. 

3. Ces monnments out 6 plnseure fois énumérés : 
Beuodurf, Griech, mnt picil. Visenbilder, p, 6: — 


À. Dumont, Peintures céramiques de la Grèce propre, 
P. 33, note À; — Catalogue des vases d'Alkènes, p. 41: 11 
but $ joimire une amphore du Musée dé Berlin, du type 
des loutrophores ; Fertwængler, Coll. Sabouroff, pli sn, 4, 
ne 3990 du catalogue le Berlin, 

4. Beuodorf, op. faut, pl, s. Cf. Müinant ét Chaplain, 
Cérum de la Grèce propre, p. 92%, el notre ist, dé La 
Céramique, p. 462, fig. 64. 

5. Benndorf, op. Jaud., pl. n. Cf. le nouveau fragment 
du qu mèmo plane, reproduit à ln fin du l'ouvragé, 
p. 114, J 
. 5. Démosthène, r. Macartatos, $ 6%, p, 4071 +èv 
ararirs rporthobar Eèvr. Pour le détail des cérémonies 
funéraires, voir les cités ms Hérmaun, Léhrbmoh 
der griech. Antigultlten, LV, 3e édition, par Hugo Bliumer, 
: Potller, Étude sur Les lécythes blanes althques, p.44 et 
suivantes. 
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ét à gauche de la scène centrale; elles sont peintes à l'aide d'une couleur d'engoba 
Mane jaunâtre, posée sur un dessous noir, suivant ja technique familière aux peintres 
aifiques du vr' siècle!, Près de la colonne de droite, on aperçoit le chevet du lit funäbre 
sur lequel ést étendue une jeune femme morte, les cheveux ceints d'üné couronne 
gravée au trait, et faite de rameaux de myrte où les baies allernent avec les fenilles 
aiguës*. La tête de la morte repose sur un coussin rouge, au dessous duquel apparait 
le matelas (xé2Mioy, suketv), décoré d'un quadrillé très fin où s'inscrivent des 
ceréles, Les montants du lit, peints en blanc, el élégamment découpés, ont la inéme 
forme que sur la plaqué du Louvre; ils sont ornés de volutes et d'inerustations en 
forme de palmellés; le lit lui-même est exhaussé à l'aide d'une sorte d'estrade & trois. 
dégrès, Derrière, et montée sur un tabouret à pieds de lion qui la met au même niveau 
que le lit, une flemme, sans doute uné proche parentet, accomplit un des vites du 
cérémoninl fauèbre; inclinée vers la morte, elle soutient de ses deux bras le coussin 
sur lequel repose la tte, Elle est vêtue d'une robe semée de croix rouges et d'ornemnients 
incisés. Plus loin, une autre femme, en long manteau, se tient debout auprès d'elle, 
Dans le champ, près du montant du lit, on voit une inscription écrité au pinceau, dont 
il ue reste que les lettres suivantes ; OO17. Au coutraire, l'inscription tracée sur la 
colummet est profondément gravée à la pointe : StAA+. (l'est certainement un nom 
propre féminin, tel que Tanéyapes où doéyases Tr Quant à la différence de technique, 
il parall possible de l'expliquer, Ce nom est celui d'une des femmes qui figurent dns 
la cérémonie de la rpélens, et le peintre l'aura ajouté après coup pour donner à ln 
soëne un caractère plus personnel. 

La même particularité se retrouve dans les inseriptions qui désignent les personinages 
de l'autre fragment (4]. Près d'une colonne à chapitéau dorique est ie femme 
qui porte les deux mains à sa chevelure avec l'expression d'une violente douleur. 
L'inscription AAO est gravée avec une telle négligence qu'elle a entamé le bras gauche. 
De l'autre cou de la colonne, un hoïnme fait les gestes consacrés de la lumentation, 
une train posée sur la tète, l'autre tendue vers le cadavre, La tête est travaillée avec 





1, CC Les runuoques dt M, Poilier, due Dumnol ét 
Choplulu, op. 4, p. M5, Ou sait que les potiers corin- 
ihidies euivalent ane méthode diférmnte et ploguinnt Les 
ongulés dlroutémennt sur l'argile. L'emploi de lu twohaique 
propre anx Altiques 80 romurquo déj sur le vase François. 
CF, Studntezka, Jahrb, des arch. Jnx., 11, 4887, p, (53. 

2 Sohol. d'Ennipide, Phénicienne, 163% : Eæa: pas 
aigue cos veapoés. Cf, Luvien, De lotte, 11 : Kai 
crpaundhreg vol dpalus Aden, sporkrem app 
maires 


yes 
5. Ct de Dit où est couchà Dionysos sur woë ampbore 
slique 4 lgures poires Gerhard, Asserl. Vasnb., 
pl. ex, 

4. CT. les prescriptions dé In loi do Salou, Démosih., 


de, vit, et cales du décrot de loulis à Céos, Kochlor, 
Mittheil. des arch, Int. in Athen, À, p. 44 Jul 1e Jivesfiai À 
prtéps Let quvales nai 431[Lgées 22) beyaripas xtà, 
+ CL Andromaque dans les funérailles  d'Hectur. 
px . # - - ë pe ë. 

sl fn jrs spot Fous, fiat, 

6. M. Furiwængler lt POO en écriture rétrograde, vi 
3 reconnait la fin d'un mot... ads, 

6. Lu disposition des lettres esi parallèle à lu colonne, 
comme sur les plus auriennes amplhores 

7. CU Fick, Die gricchischen Personennamen, p. 440. 

8. Cf. sur la plaqué du Louvre, la fomme désignée par 
= mois OEOIS POS MATPIE. Benndorf, op. 4, 
pl. à, 
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un sdin minutieux, la barbe et les cheveux sont indiqués pur des coups de pointe 
réguliers et serrés, et les prunelles sont incisées, Quant au type du visage, il offre de 
frappantes snangies avec une tète en marbre du Musée de Berlin, qui est un des plus 
curieux spécimèns de l'ancienne sculpture sttique!. On y retrouve la chevelire el 
la barbe coupées très court, et qui, sur le marbre, sont repiquées k li pointe; la 
moustache séparée de la barbe, l'œil très ouvert, gros et saillant. Dans le champ, est 
tracée l'inscription : AP. ES. Chose curieuse, tandis que les deux prenidres lettres sonl 
peintes, les suivantes sont gravées avos une négligence qui ateuse une sorte de 
précipitation. J'v verrais volonliers la trace d’une correction hâtive, faite an dernier 
moment pur le potier qui ne s’est pas conteuté, comme l'auteur de la plaque du Louvre, 
d'écrire tout à loisir auprès des figures les noms impersonnels désignant les degrès 
de parenté. 

Frag. e. D'après le catalogue des vases de Berlin (n° 1812), ces deux fragments 
faisaient partie d'une autre plaque représentant la suite de la lamenlation funäbre- 
L'un d'eux montre seulement une partie da visage d'un homme barbu, la main gauche 
posée sur la tôle; on aperçoit en outre les deux doigts de la main d'un personnage 
voisin. Au point de vue de l'exécution technique, l'autre fragment est très digne 
d'attention. Une ferme, les cheveux épars, fait les gestes consacrés par le cérémonial ; 
son manteau à plis alternativement noirs et rouges est orné d'une bordure et de 
fleurs de lotus incisées sur les-plis, Prés d'elle, une de ses compagnes était représentée 
dé face. Cette dernière est vêtue d'un costume d'une éxtréme richesse; l'himation, 
réhaussé de rouge, est bordé d'une large bande où courent des rinceaux blancs et 
rouges, et vonstellé d'étoiles gravées à la pointe dans un quadrillé. C'est un exemple 
remarquable du luxe que les femmes grecques déployaiont dans leur costume au 
ve siècle, avant la réforme qui substitue les étoffes simples de laine et de Tia aux tissus 
brodés à li mode orientale, À en juger par ces fragments, le travail de gravure était 
exécuté avec un art parfait. Signalons, én particulier, un détail de technique qui 
n'est pas indifférent. Dans la figure vue de profil, l'œil, d'im ovale très allôngé, x êté 
incisé sur le blanc de l'engobe. La pupille a été ensuite grattée pour faire reparaitre 
la couleur noire; un trou rond indique la prunelle. 

PI. 31. Cette plaque est la plus complète de toutes; les parties conservées ont pur étre 
vajustèes, et les intervalles ont été houchès avec du plâtre. lei, la scène sé passe dans 
les appartements réservés aux femmes; M. Furtwængler y reconnall, avec ‘raison 
croyons-nous, les femmes qui n'ont pas pris parl au cortège et l'enfant de la morte, 
La composition, très serrée et très pleine, est conçue avec la symétrie chéra aux artistes 
archaiques ; pour multiplier les personnages, le peintre a usé d'un procédé très simple 


L. Furiswngler, Coll, Sabowroff, pl, nt, tv, Il serait | constater ave ane iles figures viriles du fragment di snse 
facito do multiplier les comparaisons avèc les peintures de | signé du nom de Néarchos. Baundort, op. 4, pl. x. 
vases. Noious en particulier des analogies qu'on peut! 
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qui consiste à les répartir sur deux plans, en réservant le premier pour un groupe de 
femmes assises. | 

L'attention se porte tout d'abord sur celle de ces femmes que la richesse dé son 
costume désigne comme le personnage principal. Assise dans une attitude de douloureux 
recueillement, le menton appuyé sur la main gauche, la tête couverte par l'himation 
brodé qui l'enveloppe presque complétement, elle semble absorbée duns ses pensées 
et indifférente à tout ce qui l'entoure. Si, comme on est en droit de te supposer, les 
différentes scènes figurées sur les plaques de Berlin sont reliées entre elles par un lien 
logique, il faut reconnaître ici la mère de la jeune femme représentée dans la rpélene. 
Autour d'elle Sont groupées quatre autres femmes disposées avec une parfaite symétrie, 
au point de vue de l'attitude et de la place occupée dans le plan. Les plus rapprochées 
du centre s'inclinent légérement vers la figure centrale comme pour s'associer à 54 
douleur, tandis que lés plus éloignées restent immobiles et silencieuses. La ligure 
de droite a été malheureusement fort entamée par les cassures ; on ne distingue plus 
que le revers de la tête et le corps à partir du buste: Elle est vêtue d'un himation 
rohaussé d'eugobes rouges et d'une robe semée d'étoiles et de cercles ; le siège est 
une chaise à court dossier renversé. Celle de gæiche est assise sur un ocladias dont 
les pieds croisès affectent la forme d'une jambe de cheval terminée par Le pâturon 
el le sabot, Quant aux deux femmes qui encadrent la scène centrale, elles sont assises 
l'ane sur uné chaise dont le dossier se recourbe en forme de cou de cygne, l'autre sur 
un siège à pieds de cheval, 

Au fond, à l'arrière-plan, des femmes donnent des soins à l'enfant de la morte. 
L'une d'elles tient sur le bras droit une petite figure vêtue d'une longué robe et d'un 
chiton, avec des formes anguleuses et raides qui lui donnent l'apparence d'un per- 
sonpage adulte représonté en raccourci; on observe ici, une fois de plus, cette 
impuissancé naïve à rendre les formes arrondies et potelées de l'eafance, qui apparait 
si souvent dans les œuvres de l'archaïsme gréc. An milien du tableau, une autre fenime, 
fort maltraitée par les eassures, prend l'enfant à deux mains et va le confier à une de 
ses CoMpagnes qui s'apprôte à le recevoir dans les plis de son manteau. 

Ainsi conçue, Ja scène à un charme austère que relève encore un grand caractère de 
simplicité. Les figures immobiles du premier plan sont empreintes d'une sorte de 
dignité religieuse, qui contraste avec les mouvements violents dés personnages de la 
pôles, Ajoutez que le sujet lui-même ést une nouveauté dans l'ordre des réprésen- 
tations funéraires, Si l'enfant apparait quelquefois à titre épisodique sur Jes vases du 
Dipylon!, ici, il joue un rèle beaucoup plus important. C'est autour de lui qu'on 
s'empresse avee une sollicitude douloureuse : nous voyons quelle place il occupe: dans 
c'e D À UE | em a dr de 


lécythe à font bluve du Musée de Berlin montre une uole 1.) Maïs là srène n'a ri dé funéraire: elle eat 
fomme recevant un eufuut dés evius d'une suivante, svee tpruntée à là vie quotidioune. 
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la maison grecque, at les soins dont il est l'objet font songer au vers d'Eschyle où le poète 
montre dans l'enfant l'espoir du foyer ; l 


d ratôes, & anrhpes Esrins ravpéc!, 


Au point de vue du style et de l'exécution, les plaques de Berlin sont de fort beaux 
spécimens de l'ancienne céramique attique ; il n'est donc pas indifférent d'en rechercher 
la date avec quelqne précision. Nous avons déjà noté certains détails de technique, 
comme l'extrême finesse de la gravure, l'emploi des engobes et du procédé qui 
consiste à poser la couleur blanche non pas sur le fond de la terre, mais sur un déssous 
noir: ce sont là des caructéres qu'on trouve déjà dans les peintures du vase François, 
œuvre d'Ergotimos et de Klitias. Un autre fait mérite d'être noté. Sur la plaque 
reproduite par notre planche 84, les femmes portent le costume qué leur attribuent 
les anciens peintres de vases attiques : elles ont, outre l'himation, un chiton serré à In 
taille, avec un revers ou écérruyuz qui descend à la hauteur de la ceinture. C'est le 
vètement où M. Boehlau? reconnait l'ancien chiton dorique, porté par les femmes 
athéniennes jusqu'au moment de l'expédition contre Egine, c’est-à-dire, d'après les 
calculs d'O, Müller, jusque vers l'ol. 60 (540)*. Au contraire, sur la plaque du Louvre, 
plus récente à notre avis, les femmes sont vètues du yrrwmexx à larges manches, 
suivant la mode ionienne, C'est là un indice qui permet de reculer la date des plaques 
de Berlin jusqu'au temps de Pisistrate. 

La comparaison avec les vases signés de noms d'artistes confirme celte hypothèse. 
Le style des plaques est certainement plus récent que celui du vase François; or ce 
dernier appartient, suivant toute vraisemblance, à la première moitié du vr siècles. 
Par contre, la sûreté du dessin et le soin de La grävure rappellent de très prés la manière 
de Néarchos et de Skythés, qui a signé une belle plaque à figures noires trouvée sur 
l'Aërapole d'Athènes*. Les analogies avec certains vases d'Exékias ne sont pas moins 
évidentes. Sur les fragments de Berlin, qui représentent le défilé des chars funéhres 
(n° 4820), deux des chevaux sont désignés par les noms de Ëfques (2OM32) et de 
Ka pépa; (KAHDOPAS |; on les retrouve, attribués à deux chevaux d'un quarige, 
au rovers de l'amphore di Louvre représentant la Géryonie avec la signature d'Exékias®, 
Dans la séène de l'éxposz, un des mulets est appelé Daluos (OALOS); c'est le nom 


4, Choéphores, vurs 264. 4. M. Studuierka (ahrbuch des arch. Inat,, IL, p, 446) 
à. fochian, Ouestioncs de re vestiarin Graccsrum, p.25 | u'hésile pès à le placer dans la pramier tiers du vi siècle. 
suiv. CL Hérodote, +, #7. CI. la note de M. Potier, duus Immont et Chaplain, Céra- 


3%: 0. Müller, Ægénrtlca, p. 72. M Siuiluiviks odmet | miques de la Gr pr, p. 34. 
aussi que le csstume dorieu à été remplacé par le costume | G. Ev. &7:, (836, pi: & 
Janien vers le anilien du vrs siècle Beitræge sur Gesch. 6. Gerhinrd, Ant, Vasenh,, pl. 40%. Kioin, Grieth. Vases 
der allgriech. Tracht; Abhnndl, des arch. epigr, Sem. der | mit Mristersignataren, p. 34, nt 4, 
Univ, Wien, p. 28, 
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d'un cheval sur un autre vase du même maltret. Enfin, d'autres délails, comme la 
décoration des rênes ornées de fleurs de lotus inciséés, le quadrillé des étoiles, la 
richesse des engobes, indiquent aussi une tradition très voisine de celle que suit 
Exékias dans les plus anciens de ses vases!, 

On sait que des travaux récents, fondés sur les découvertes faites à l'Acropole 
d'Athènes, ont modifié, pour cetle époque, la chronologie des vases?. I paralt prouvé 
que les vases exéculés suivant le système de la peinture noiré doivent être reportés 
au temps de Pisistrate et des Pisistratides : c'est le moment où lés peintres apportent, 
dans le travail de la gravure, cette finesse et cette minutie qui caractérisent la manière 
d'Exékias. L'auteur des plaques de Berlin est à coup sûr un contemporain de ces vieux 
maîtres, S'I faut désigner une date plus précise, je ne crois pas qu'on puisse placer ces 
monuments besucoup plus bas que lu période comprise entre les années 550 et 540. 


Max. COLLIGNON. 
1. Bertin, n° 4720. Gerhard, Etrusk, und Camp. Vasenb., 3. Studniezka, Antenor und die Geschichlé der aréhaïs- 
pl. au. Klein, op. L., p. #9, n° &. chen Malerei, Jahrbuch des arch. Inst, 11, p. 435-468. 
2 Cf. sur le style d'Exékias, Dumont et Chaplain, | Cf. Potlier, dans Dumont et Chaplain, p. 456-397, el 
1. M8, uotre Mist. de lu Céramique, p. 393-398. | 
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LES INSCRIPTIONS (RÉBUS ET ÉNIGMES) 
DE L'ÉGLISE DE SAINT-GRÉGOIRE-DU-VIÈVRE 


Puanohes SE er 1% 


Un ecclésiastique distingué dé mon voisinage m'apprit un jour que l'église de Saint- 
Grégoire-du-Viévre (Eure) porte extérieurement sur l'un de sés murs tune inscription 
singulière et peu inteligible, ayant l'apparence d'un rébus composé de lettres et d'objets 
figurés, 

Un récent évêque d'Evreux, je le savais par M, Louis Passy, avait constaté dans 
certains édifices religieux la présence d'éléments d'architecture, de seulpture où d'épi- 
graphie, dont le earactère particulier l'avait étonné ét méme préoccupé, D'autre part, 
des signes remarqués sur des monuments, sur les murailles d'Avignon pur exemple, 
passent pour n'être que des marques d'ouvriers. J'inelinais à penser que l'inseription 
signalée me ferait entrer dans eet ordre d'idées plus simple. Pour sortir de doute, jo 
m'enupressai dé l'aller relever. 

Avant d'eu faire la description et d'en essayer l'interprétation, sachons en quel lieu 
elle se trouve. 

La seigneurie de Saint-irègoire était possédés au x siècle par lés comites dé 
Vendôme. Au xv' siècle, leur héritière, Cutherine de Vendôme épousa Jean de Bourbon, 
comte de la Marche. Depuis lors et jusqu'au xvr' siécle, les Bourbon-Vendôme qui 
aboutissent à Antoine de Bourbon, roi de Navarre, et à Henri IV, ont été seigneurs de 
Saint-Grégoire el patrons de la paroissse. 

Ces deux derniers seigneurs sont-ils restés étrangers à toute action directe sur 
Saint-Grégoire, par le choix des titulaires nommés à la cure, par ces curés eux-mêmes, 
ou par l'exercice de leurs autres droits? Sans doute de graniles allaires, les guerres de 
religion leur ont donné bien de l'occupation et du souci, mais ils ont souvent guerroyé 
en Normandie — Bernay assiégé ét occupé en 1590 par les troupes royales, Pontaudemer 
tenant en 1592 pour Henri IV et pris par les ligueurs, Arques et Lvry ne sont pas loin 
—et le Béarnais a fait flevhe de tout bois. 

À la partie supérieure du mur portant l'inseription et sous le larmier du toit, on voit 
distinétement lés restes d'un bandeau de peinture noire sur lequel se détachaient huit 
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carrès autrement coloriés, C'était la litre seigneuriale, apposée en guise de nos tentures 
à l'occasion d'un deuil et accompagnée d'écussons. Il est bien à regretter qu'on ne puisse 
distinguer s'ils étaient aux armes dé France; ce serait une indication précieuse ! 

Quels sont le caractère de la muraille et lu date dé sa construction? 

Elle forme le côté sud de Ja nefet fait face à la place publique, dont elle n'est séparée 
que par une étroite zone de cimetière en terrasse. L'appareil est quadrillé, à damier, en 
carrès alternés, lès uns de pierre de taille, les autres de silex. 

Cet appareil, comme celai losangé de briques ronges et noires, passe pour avoir là 
<urtout employé au xvr' siècle, même un peu avant et après 

La partie de ranr dont nous nous occupons est percée de trois fenêtres. La forme 
abaisse, pen aiguë des baies en tiers point, est celle dont l'usage s'est conservé dn 
xv" siècle jusque fort avant dans le xvi*, pour les édifices religieux surtout ruraüx. 
Les bases des pieds-droïîts des fendtres et les moulures appartiennent au style flam- 
boyant à son déclin, On sait d'ailleurs que, dans les campaynes, architectes, onvriers 
sculpteurs de pierre et de hoïs retardent de quelques lustres, quant au style, sur leurs 
confrères des centres artistiques, 

L'inseription at-elle été tracée en même temps que le mur était élevé” Nous avons, 
pour nous fournir sur ce point les éléments d'une réponse, la forme des lattres, célle 
d'une fleur de lis et le costume d'un chevalier, 

Les lettres sant gothiques. On sait à quelle époque cette forme de caracttres à cessé 
d'étre nsitée. À en juger par elles, l'inscription nous reporterait au dernier quart du 
xvr siècle, 

D'autre part, la Heur de lis est fort écrasée, non senlement plus que eelle de la période 
gothique, mais aussi qu'au lemps de Louis XII. 

Si naïve que soit l'imagé du chevalier, on à évidemment voulu représenter sur sa 
Lôte an chapeau à larges bords, analogue à celui dé Francois E° ou d'Henri IV, et diffé- 
rent de la coiffure plus haute de Charles IX et d'Henri III. Le costume dù chevalier 
comporte une sorts dé jupe, c'est-à-dire les basques d'une tonique rétombant sur les 
hauts de chasses, où bien dés hants de chausses non plus évasés par le hant et étroits 
en bas comme sous Henri 11, mais élargie par le bas comme an temps d'Henri IV, 

Pourtant il sst prudent de placer la date de l'inscription, comme eelle du mur, entre 
les limites d'une assez large période. 

Nous savons par là que la muraille et l'inseription sont À peu près contemporaines, - 
mais non si les mêmes ouvriers ont tracé l'une on construisant l'untre. 

A première vus, on est tenté de croire Le contraire, 1! semble avoir été possible sinon 
facile, à tte hauteur d'environ trois métros, et hors portée de la main, dé creuser 
après coup dans là pierre les figures et les lettres, pris de remplir ées creux de petits 
cailloux noirs scallés avos du mortier, N'est-il pas singulier et invraisemblible que les 
ouvriers constructeurs aient été laissés libres d'ajonter à leur ouvre des représentations 
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bizarres où su moins étrangères aux traditions de l'architecture religieuse? Volontiers 
on supposerait plutôt qu'en un Lemps où l'esprit sceptique et frondeur serait venu 
à souffler, où l'église serait tombée en des mains plus où moins orthodoxes, elles y 
auraient marqué ces emprointés dont les âges suivants se seraient peu préoocupés 
d'interpréter ou de critiquer Le sens. 

Eu y regardant de plus près, on s'aperçoit que l'assise sut laquelle s'étend horizonta- 
lemeut l'inscription comprend des pierres el des rectangles de silex blancs et noirs, 
disposés de façons particulières et compliquées qui ne se retrouveut ni plus haut ni plus 
bas. Que ces combinaisons aicut été inaginées dans uue intention parement décora- 
tive, ou pour tout autre motif, peu importe; il est certain qué les constructeurs ont 
donué à toutes les parties de cette assise un éarastère spécial de recherche et de soin, 
qu'elle est différente des autres assises, non seulement par les gravares des pierres. 
mais encore par les mosaiques dé silex faisasL corps avec le mur, Les figures et lettres 
éntaillées dans la pierre l'ont bien ëlà en des places mménagées el rèservées, elles 
out trouvé leurs eudres sur uue ligne préparée ad hoc, et constituent avec les 
rectangles de silex contigus un tout fait d'un seul jet. 

Si l'on s'étonne du défaut de surveillanes ou de la tolérance qui ont permis aux 
vuvriers consirocteurs de placer sur le mur d'une église une inscription dont le sens 
est mystérieux et dont le caractère ne parait pas religieux, on doit se souvenir des repré- 
séntations bien plus hardies que l'on voit à Saint-Taurin et ailleurs, et de tant de sculptures 
saliriques que nous moutrent des monuments chrétiens. Et puis le eurè qui a présidé à 
ca travail n'étaitil pas à La nomination d'Henri IV ou de son pére, princes pen 
urthodoxes ? 

L'inscription proprement dite, li partie centrale qui forme des mots et une phrase, 
est gravée sur deux pierres au centre de la bande; elle est accompagnée de quatre 
autres pierres, deux de chaque eût, qui représentent des ligures vivantes; chacun de 
ces deux groupes exprime des sujets, des pensées dont le sens est à découvrir, Eu plus, 
deux contreforts de pierre portent en des creux remplis de petits silex noirs, l'un vue 
fleur de lis, l'autre uvé eroix, et sur l'assise des pierres gravées on compté onze 
rectangles de mosaiques en silex séparant les pierres on prolongeant l'assise vers la 
droite. Deux de ces carrés de mosaïque qui la prolougent au delà d'une troisième fenêtre 
pareille aux deux autres n'out pu être compris, non plus que cette fenêtre, dans les 
clichés photographiques. 

Quel mode de leeture appliquer à la partie centrale de l'inseripuion ? Elle contient trois 
mots complets écrits clairement. Co fait éloigne l'idée de l'emploi d'un alphabet spécial 
dént il serait nécessaire de connaitre la clef et donne à penser que les parties cryplu- 
graphiques, c'est-à-dire en langage caché, peuvent être, sans ce secours, dègagées ou 
dévinées suivant le procédé usité pour les rébus, jeux d'esprit qui ne datent pas d'hier. 

Prenant en considération cette forme fantaisiste de langage, qui, le plus souvent, ne 
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sert pas à exprimer des pensées bien graves, de hons esprits disent : = Ne cherchez pas 
plus loin; les auteurs de l'inscription n'ont en en vue que le malin plaisir d'une énigme 
donnée à deviner ou peut-être quelque allusion locale. » _ 

En elfet, on est tenté de-croire à unie allusion locale !; et ce sera le point d'appui de 
notre version des représentations symboliques. Que l'allusion doive être transparente , 
contemporaine, se-rattachant par un lien à la localité, soit! Maïs pourquoi serait-elle 
banale él sans nulle portée? Et la phrase énigmatique; encore faut-il ln comprendre: 
olle a un sens, Puisqu'il n'ya pas 4 le chercher loin, comment coux qui inolinent vers 
l'intention la plis simple et la plus naïve n'en peuvent-ils justement pas offrir l'explica- 
Uon ? 

Eu sens opposé, d'autres pérsonnes s'aventurent jusqu'à faire entrevoir sons les 
inscriptions de ee genre des pensées, voire même des injanetions politiques et rell- 
giouses béaneoup trop cachées et profondes. Snivant elles, cette cryplographie d'une 
obscurité seulement relative et intelligible pour dés profanes un pou attentifs en cachait 
d'ordinaire uné autre plus technique réservée à des adeptes, d'un sens parfois tont 
différent et dénommée le Lanternoïs par Rahélais, qui l'aurait employés, sans Jusqu'à 
présent avoir élé compris? Ce serait l'application dé certains procédés du blason. 
D'après cette méthode, la tâche de discerner parmi les figures et les mots ceux appelés, 
daus l'intention du eryptographé, à fournir le texte d'un premier canèvasy le choix 
assez arbitraire à faire des consonnes qui seules ont une valeur: la faculté de retuplacer 
les voyelles nar d'autres quelconqnes, ou méme de laisser sans emploi leurs plaves 
vasantes #1 les consonnes qui encadrent ces vides ; toutes ces opérations somblent 
accorder beaucoup de latitude à ane imagination ingéniause et féconde, 

Et pour qui, à Saint-Grégoire, eûl-il été traité d'affaires complexes ressortissant dés 
chancelleries, sur le mur d'une église perdue au fond des campagves où si peu (le gens 
devaient être initiés à une langue secrète tuaniable uniquement pour des humanistes et 
des lettrés? Par qui, par quels ouvriers non seulement instruits à un degré peu vrai- 
semblable, mais de plus confidents de l'Eglise et de l'État, initiés à leurs secrets? 

Entre ces deux systémes, l'un trop négatif, l'autre trop affirmatif, dernandons-nous si 
l'ouvrier, ni sot ni savant, peut-être animé de passions politiques et religiuuses ot 
cédant h quelque suggestion, n'a pas donné carrière à l'esprit gaulois ou frondeur, 
el comme il ést probable, s'il ne s'en est pus lenn à des allusions, à des réflexions, 
à des souhaits ayant cours le son tetaps et dans son milieu, En m'eflorçaut de découvrir 
son fütention, car enfin Ï faut bièn en admettre une, je me livrerai à des déductions 


V Les ouvrisrs mnçons éipimut dis Paye où di maitre | saiqués ot déssins du meme mire, Elle eut woins inpuc- 
purssenut y avoir Erovaillé eu plusieurs vdenita L'église À bai. né comprend ni brise nl fignyes Vivantés , tas 
de Saint-Bonutt-des-Ombres, ls jilus voisine de Saint- senlement des comlunnisnns de prosres dont lt sens, si 
Gréiien, porte extérieurement sus sou mur mériliunl, } viles ei out un, ons échappe. a 
dont l'appart et semhtahle ot construit sans dunté vers 2. Articles dé ML d'Oroët publiés pur la Areue Rritan- 
lamème dpuqué, ue aésiss apéciate ot ilistinrte dé mo nique e4 par li Nouvelle Rerve. 
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que l'on qualifiera sévèrement d'hypothéses; par avance jé reconnais de qui va suivre 
en grande partie hypothétique, sinon invraisemhlable et Hlogique. Le sujet même 
éxclut la démonstration et la certitude. Nos explications ne sont proposées que faute 
d'autres meilleures; que celles-ci se produisent et nous renoncons aux nôtres. 

Sur la première pierre nous lisons sans hésitation : Le monde est corrompu: Le 
premier et le troisième mot sont en léttres gothiques trés lisibles. Le second mot est 
fguré par la boule terrestre surmontée de Ja croix, ee qui, sans doute, signitie non 
seulement lemonde, mais le monde éhrélien ; un cor rompu où plutôt interrompu par 
le milieu fournit le quatrième mot. La légende de la seconde pierre parait être et fur 
sal. Le premier mot est en lettres gothiques; le second est figuré par une faux trés bien 
dessinée, Je crois reconnaitre dans deux des trois derniers signes les lettres S et Lde la 
premiére pierre. Le signe intermédiaire entre ces caractères est un À gothique correet 
à très pen de chose près; il est fermé par le bus, séparé pur le milieu, comme on le 
trouve dans les inscriptions lipidaires du xvr siécle, 

En conservant au mot faux un sens d'adjectif, je ne parvenais pas à interpréter d'une 
façon satisfaisante la Hn de la phrase et les lettrés SAL. J'avais songé tout d'abord à 
traduire l'image do la far par un temps du verbe falloir, et & lire e4 faut. Alors la 
phrase, au lieu dé rester une réflexion morale pessimiste ot peu neuve, se serail 
terminée pur une conclusion, un conseil d'action moins banal et dont, à cause dé celx 
tmûme, l'auteur du rébus aurait peut-être voulu rendre lai figuration d'autant moins 
claire. En effet, les mots pouvant logiquement suivre le verbe fut et compléter 
la pensée, éfaient difficiles à dégager. 

En y réfléchissant, en recneillant certaines réflexions utiles, j'ai vu s'ouvrir une voie 
nouvelle et pu, tout air moins, relier entra elles ane série de déduetions qui se tiennent 

Si lou prononce les deux dernières leitres AL, on obtient phonétiquement les deux 
linales du root Z+raél. C'était un poiut de départ sinon un trait de lumière, 

Cette observation conduit à remarquer que si la partie supérieure de l'A gothique est 
ui peu incorrecte, c'est que cel À affecte, épouse de facon caractérisée Lx forme d'un R, 
où plutôt contient un R qui le doublerait ét lui serait superposés, N'est-ce pas par cu 
motif que l'angle obtus de ln forme gothique est tronqué et remplacé par une ligne 
droite, que la branche gauche est prolongée au dessous de 1x barre inférieure, que ln 
branche de droite est inifléchie et rentrée par le milieu, ce que l'A n'exigeait pas? 

A l'appui de estte hypothèse, disons qu'il n'était pas rare autrefois que des lettres 
lussent ainsi doublées par juxtaposition, et qu'un autéur de rébus a biën pu se per- 
mettre la superposition el même le triplement de la lettre, car on y retrouve aussi un 
E, eë qui est presque inutile puisque les lettres À ot L'sulfiraient à donner le même son 
ot les mêmes syllabes. 

La seule objeetion serait que l'R et l'E ainsi reconnus se rapprocheraïent plus de la 
forme romaine que de la forme gothique. Mais on n'a pts onblié que l'inscription est 
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du xvr' siècle, c’est à dire d'une périodé de transition où les enractères romains se sub- 
stituaient aux gothiques, 

Comme le signe placé à gauche représente ou du moins contient certainement un S, 
nous aurions dès lors les cinq dernières lettres d'Asruét. 

Il ne manquerait plus que l'I, Mais PS et l'I gothiques sont absolument pareils, sait 
que le crochet supérieur de l'S iucline à droite et celui de l'E, moins awentué, à 
gauche, Dans nôtre lettre, le urocliet de droite existe ot celui de gauche est justement 
formé par la pointe de la faux qui vient en contact el se confond uvee elle, 

Si l'on admet le triplement des lettres AAËE qui est assez indiqué, on est d'autant plus 
porté à croire que l'auteur du rébus, usant de cé procédé, y aura en recours pour les 
luttres S qui s'y prétent davantage et les à donblées. 

Le nom d'/sraël serait ainsi complet; munis les trois mois et faux: Israël ne noûs 
olfriralent eucore aucun sëns, 

Il y a lieu de faire remarquer iei que la pointé, le fer de la fatex touche les lettres 
voisines IS, les pénètre. Ge fait est-il dû au hasard, sans signiliention, ou u'y at-il pas 
une intention à en dégager? Le er de la fau etre dans le mot Israël, et ne devons: 
uous pus traduire : « ef faut entrer » où « faut fuireentrer en Israël »? Sans doute une 
où deux lettres, l'x de la faux, l# d'entrer, ne sont pas prises en considération. Mais au 
xvi" siècle, pour les seribes eux-mêmes, à plus forte raison pour des inacons , les lois 
de l'orthographe étaient peu lixées et peu rigoureuses; les auteurs de rébus, même 
modernes, n'y regardent pas de près, pourvu que le lecteur trouve à prononcer les 
mols qu'ils ont en vue. 

Il semblé qu'à s'en rapporter aux signus et à la prononciation, la phrase qui se dégage 
soit bien celle que je propose; el ce n'est pas le sens qui pourrail être retonrné contre 
elle; il vient au contraire grandement à l'appui. 

Le mot /sraël peut sans doute se rencontrer daus les textes cathôliques: mais 
d'ordinaire, surtout au xw siècle, le personnel orthodoxe ne l'employait pas comme 
synonyme de la collectivité, de la société religieuse, de l'Église romaine, C'est an 
contraire dans les formes de langage protestantes qu'h cette époque il revient souvent 
pour désigner l'Eglise, le troupeau dés dissidents. Israël joue de méme un rôle considé- 
rable dans les origines prétendues hébraïques de la franc-masonnerie. M. Alfred Maury, 
qu'il suffit dé nommer ét auquel j'ai soumis le problème épigraphique, me disail avoir 
où par hasard sous les yeux des documents venus de défunts, notamment des calé- 
chismes frauc-maconniques relativement modernes, où se rencontrafent ces locutions 
« avor été, entrer en Israël », Suivant son expression, la phrase sent non pas le pro- 
leslantisme, mais la franc-maçonnerie. En ce cas, Israël étant opposé au monde 
corrompu et indiqué comme remède de la corruption, il serait logique de voir dans ln 
Loule terrestre surmontée de la croix, non pas tant le monde en général que le monde 
chrétien en particulier, 
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Les deux membres de notre phrase sont séparés par une mostique de silex noirs et 
blancs, dont le nombre, cela est peut-être À remarquer, ést de seise, Si l'inscription 
date de l'époque où Henri IV guerrovait en Normandie, à proximilé de sa seigneurie, si 
elle n th exécutée on inspirée par des amis de ce prince, rien n'empôcherait un tra- 
ducteur un peu hardi de compléter ainsi la pensée : « le monde chrétien ést corrompu 
par les seize L1587-1591) et faut le faire entrer en Israël, » 

loi se plase un autre fait singulier. Eu regardant attentivement, on aperçoit au dessons. 
du mot et, entre ce mot et l'image de la faux, un trou peu large at peu ateusé, qni 
vépendant n'est pas un défant dé La pierre, ni un effet du hasard, puisqu'il contient un 
pelit morceau de silex d'environ un centimètre carré, resté adhérent an fond de la 
cavité, Cest un point, 

IL y a plusieurs raisons de croire é& point fait après coup. I n'a pas été mis sur la méme 
ligne que les autres lettres ou figures, entre le £ et lu faux, où d'ailleurs sa place ne Jui 
semblait pas avoir été réservée. On dirait que le trou n'a pas été entaillé d'uit cisesn 
assuré ni fait de main d'ouvriers Il semble que l'anteur ne pouvant s'établir assez en 
Mévation, à creusé de has en haut ou étendant le bras. L'entaille n'a pas été remplie 
solidement ainsi que les autres creux de l'inseription. Enfin on n'y apercoit aucune 
trace du mortier rongeätre composé avec le sable ferrogineux du pays, qui relie les 
fragments de silex daus les autres entailles ot fort visible dans celles d'où quelque 
silex ont été détachés. 

Avée Je point la phrase doit se lire : e£ point fault faire entrer en Israël. 

D'alfirmaiive elle devient négative. 1l est peu probable qne l'auteur du tébus se süit 
ainsi ingénié pour formuler une négation, une protestation qui, en ec lieu éeurté, eñl 
passé inaperene des adeptes seuls capables de la comprenire. 

Le point paraissant ajouté plus tard, n'est-il pas la réplique de quelqu'un qui aurait 
saisi le sens de l'inseripliun, roais n'y aurait pas adhéré? En ce vas, nous aurions sur de 
cicilles pierres le spectuile piquant d'une controverss, d'une sorte de polémique. 

Si /sraël doit être pris non dans un sens maconnique, mais dans celui d'église ortho- 
doxe, dé troupeau da Séigneur, l'auteur du point additionnel serait, au contraire, non 
pis un eontradieteur bien pensant, maïs uo frondeur rempli d'impiété. 

Quoi qu'il en soit de la vraisemblance on de l'oxactitude de cette argumentation, je la 
sonmots à là critique avec toute la réserve que la prudence impose el avec le sincère 
désir d'explications meilleures si je n'ai pas rencontré les vraies. 

L'inseription centrale, nous venons d'en juger, se compose en partis dé mots 
condensés où écrits, en partie de mots figurès en forme de rébus. 

Les déux groupes de pierres et sujets qui de chaque côté l'accorpagnent ét l'éncadreut 
sont-ils également des rébus susceptibles d'être traduits en mots et ën phrasbs, où des 
emblèmes à traduire en pensées? J'incline tout à fuit vers cette seconde mauiére de les 
interpréter. 
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Il me semble impossible d'admettre que des figures formant encadrement à une ins- 
criplion d'un caractére précis et nettement intentionnel, aient été choisies au hasard , 
soient placées li comme un simple ornement sur un pavage, sans signification voulue. 

Sur la première pierré à gauche, on voit un cheval qui parait s'enfuir avec sa bride 
sur le cou et sa selle sur le dos. Les jambes sont en mouvement de course et même de 
saut, rnâis il porte la tête basse comme s'il était épuisé par la course fournie, où encore 
comme si tout en galopant il caressait du nez ou atiaquait déjà de la dent l'herbe dont il 
va se repailtre, 

Une autre pierre à droite, séparée de celle-ci par un rectangle de silex noirs, porte 
un pérsonnage, certainement un chevalier reconnaissable # son costume, mais surtout 
à son épée et aux éperons dont ses deux pieds! sont chaussés. Visiblernent il court aussi 
ot étend le bras vers le cheval vomune pour le ressaisir, Le cavalier est désansonné, il 
poursuit le cheval qu'il voudrait reprendre, qui se sauve et s'enfuit. 

L'idée qui se présente, c’est la bète de somme qui s'échappe, se soustrait à un jong 
pour puitre en liberté, et le cavalier, le maitre dépossédé, c'est un chevalier, un sei- 
gneur. Que lé cheval soit échappé ou sunplement fourbu, ajoute M, Passy, l'aspect du 
ce chevalier à la triste figure, embarrassé devant la monture qui lui fait défaut, fait 
songer à don Quichotte. Nous touchons à l'époque où Cervantes va dire que la chevalerie 
est finie, Le maçon le dit peut-être de façon moins bienveillante. 

Si ses propres sentiments où celui qui préside au travail sont favorables au prince 
seigneur du lieu, peut-être at-il voulu, par le cavalier désarconné et courant après son 
cheval comme Henri IV après son peuple et après son royaume, commenter et mettre 
on évidence la misëre du temps et la corruption dont l'inscription se plaint, Ce qui 
porterait à croire que le chevalier n'esi pas un seigneur quelconque, mais représente 
un personnage royal, £'est que l'une des deux pierres se rapportant à Ini est surmontée 
des trois points qui se retrouvent également autour de l'emblème royal, de Ja fleur de 
lis gravée sur le plus voisin des contreforts. 

L'autre sujet, sur les deux pièrres placées à droite de l'inscription, est plus difficile à 
iuterpréter ou rendu moins clairement. 

La première de ces pierres nous montre un animal furieux ; dévorant, qui se précipite 
la gueule ouverte sur un autre animal déjà à moitié terrassé, 

L'agresseur est de forte taille, et si la queue én trompette à pour but et pour propriété 
de désigner les chiens, c'est un chien; de plus, il est terrible et véritablément enragé. 
La victime parait plus faible; et si les auteurs de l'inscription, animés de sentiments 
piéux, avaient voulu en elle, sous La ligure d'un loup, représenter le démon, les vices et 
lès passions mauvaises, il faut convenir qu'ils lui auraient donné un aspect peu redou- 
table. Le loup offrirait plus de résistance, ferait tête à son adversaire et ne se Jnisserait 


1. Lun des éperans de s'aperçoit guerre Parre que les cailloux voirs dont l'eotaillé était guroie n'y sont plsx, 
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pas attaquer par le dos, fuyant. À eu juger par la taille inférieure à celle du chien, par 
la facilité avec laquelle celui-ci 4 le dessus, par les oreilles moyennes, le museau 
pointu, la queue longue et épaisse, ce serait à l'emblème classique de Ja ruse et de lu 
fourberie, au renard que nous aurions affaire. 

Sur la seconde pierre dé ce groupe on voit Ja victime renversée pattes en l'air; un 
animal vient la airer et constater sa mort. Cet animal n'est-il plus le chien de la figure 
précédente parce qu'au lieu d'une queue en trompette il l'a droite et écourtée? Mais 
comme la bèté morte est bien celle qu'on à voe attaquée, qu'il n'y à pas de doute sur 
son identité et que pourtant elle aussi na plus ici sa queue longue et touflus, il faut 
conclure que son partenaire est resté le même. Îl semble trouver que le cadavre d'un 
ennemi sent bon on comtnencer une curée. L'auteur des figures, trouvant que le tableau 
de la mort suivait et complétait si naturellement celui de l'attaque qu'on ne pouvait 
plus y voir d'autres acteurs, ne s'est plus donné la peine d'indiquer les caractères distine- 
tifs de leurs espèces avec autant de soin. 

Faut-il se borner à voir dans ces scènes de lutte et de mort un simple commentaire de 
l'aphorisme homo homini bupus, les hommes se dévorent entre eux ? D'abord un seul 
des animaux est dévoré, l'autre attaque 8t triomphe. [ls sont de tailles et d'espèces 
différentes. À cette interprétation élémentaire et de première vue il couvient done 
d'ajouter un sens plus précis et moins général, 

Une afliliation dont les seritiments s'expriment en langage voilé et qui dès lors se 
cache, juge toujours prudent de menacer ou de punir ceux de ses membres qui la tra- 
hiraient, Le caractère du renard, fourbe, c'est-à-dire capable ou coupable de trahison , 
son rôle d'exécuté: le caractère du chien, vigilant et préposé à la gardé, son rôle d'im- 
molateur, semblent se prêter à quelque hypothèse de ce genre, Des amis déliants 
auraient-ils voulu douner ehez lui, sur son domaine, un avertissement à un person- 
nage, celui d'en face par exemple, le chevalier courant après sa monture et suspecté 
d'une vellité de défection politique ou religieuse? 

Si les auteurs ou inspirateurs de l'inscription ont pris fait et cause pour Hemri IV, 
seigneur de Saint-Grégoire, ils ont pu, sous la figuré du reuard terrassé, vouloir montrer 
les sectes opprimtes et condamnées sous peine de morl à se cacher, ou encore 
représenter sinon l'Église, tout au moins la Ligue dont en ce cas, ils auraient souhaité 
et escornpté la défaite. Leur vœu, conforme à l'esprit de la satire Mènippée, eût été de 
circonstance et plus avonsble sur un mur d'édifice religieux. 

Si l'on admet qu'il y a idée de fronde et d'hostilité, que cette scène correspond an sujel 
opposé, le complète et vise sinon l'autre ordre dominant, le clergé, du moins quelque 
porté-drapeau catholique tel que la Ligue, on pourrait ajouter qu'un fait assez frappant 
vient fortifier l'hypothèse d'un rapprochement et d'une juxtaposition dé ce genre, 

Deux contreforls soutiennent lé mur qui nous occupe. L'un, éelui dn côté du che- 
valier, porte une fleur de lis, emblème du pouvoir civil; l'autre, du côté dé la lutte entre 
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le chien ét le renard, ane éroix, emblème de l'autorité religieuse, Ces deux images 
sont du même travail que le reste, Elles ont été creusées dans ln pierre ét remplies de 
silex noirs. 

Si les maçons, en gravant sur les contreforts de pierre ces marques parlantes, ont 
fait allusion aux deux contreforts sociaux, ils n'ont vraiment pas manqué d'esprit. En 
tout cas, il est difficile d'admottre que, dans üne inscription où tout à nn sons, la pré- 
sence des deux emblèmes et leur ernplacement soient dus au hasard ét saris signification. 
Au dire de cette école qui traîta la visille science archéologique de routinière et de 
timide, ce hiéroglyphe, la fleur de lis accolée da trois points, serait presque ane Signa- 
ture, la marque distinetive des frbuprins, ter Lis points, affiliation qui aurait suryéèu 
à lu secte hérétique connue sous ce nom aux x el xiv* silules, 

Nous venons de parler dés macons; si l'on ne craignait d'aller à l'aventure, on pourrait 
diré qu'ils ont apposé leur cachet, ét montrer sur la première pierre — celle du 
cheval échappé — frois gros points noirs très en évidénee, qui ne sont hien que des 
points, ot autour de la fleur de His, en triangle, trois autres points, les deux supérieurs 
de forme triangulaire. Cette lois on dirait bien dés marques spéviales d'ouvrier, de cor- 
poration où d'aftiliation, 

Dans les mosaïques de sept! earrés de silex où l'on voit des colonnes ou platôt des 
bandes noires ét blanches alternées, des échiquiers, des pierres carrées surimontées 
d'antres pierres trisngulaires, des triangles disposés de facon compliquée, on pourrait 
soupéonner encore des signes où symboles dont il né nous appartient pas d'expliquer la 
portée. 

Ce ne pent être une décoration dépourvue de sens, car la croix qui termine le groupé 
dés mosiiques en à un. Si l'on demandé cette signification aux documents les plus auto- 
risés sur ln franc-maconnerie, ils ln donnént. Dans une série de gravures du xvm" sidele 
représentant les rites de limitation franc-maconnique, on est frappé de voir une toile 
péinté poste à terre! reproduire justement parmi d'autres signes, ces bandes noîres et 
blanches alternées, ces damiers de carrés ou de losanges et là croix à l'un des angles de 
l'échiquier. On ouvrage en trois volumes, édité à Leipzig et formant une édition améliorée 
de l'eneyclopèdie dé Lemmings, fournit sur le sens philosophique et déiste des triangles, 
moral des rectangles, humanitaire on dirait aujourd'hui démoeratique des échiquiers, 
de nombreux commentaires. Est-ce dans cet ordre d'idées que les augures de la ago 
serie intérprèteraient un ou deux dé nos damiers où les silex d'on hant sont plus petits 
que ceux d'en bas? Diraient-ils que c'est intentionnéllement que les petits ont été ds a 
au sormmét au dessus dés autres? 

4, Deux dé ces carrés placés à droite au dolà d'une | ein rarrés de silex dont deux blancs en bus ot teoïs noirs 


troisième fobôtre vont pu futé d'éspare figurer sur nos | en haut, accampugnée de trois autres silex. noirs, deux 


planches. La dornier s6 votmpose de quatre haudas bori- À oui haut, pair eu bras, 1 selle hiva que dans ces mosaiques 
zoutales bisoches #1 noires altarnées de troit morceaux | les silex sont disposts trois f 


chocune. L'avant-dernièrs porte ane bande diagonsle do | 2 Première et qatrième ah li sèrie. 
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Nous donnons pour ce qu'elles valent cès traductions qui ne relévent pas dé nous, et 
insistons seulement sur la similitude entre ces mosaïques du xvi" siècle et les emblèmes 
de l'affiliation modernes. 

Faut-il reconnaitre des Lombéaux dans certains rectangles surmontés de triangles qui 
évoquent l'idée de toitures? La demeure éternelle en style maçonnique emprunte, parait: 
il, la configuration d'une maison. Il est à noter que ces mosaïques énigmatiques æt 
d'aspect funtbre sont placées du côté d'un sujet qui exprime la mort — celle du renard. 
La croix, à liquelle le tout aboutit, n'a rien qui puisse surprendre, Les alHliations 
socrètes, méme depuis qu'elles sont devenues ouvertement hostiles, et à plus forte raison 
à la sortie du Moyen-Age, alors qu'il n'y avait pas scission paténle, ont fait emprunt à 
la religion; il y avait dans leurs symboles et riles un large mélange d'emblèmes et de 
souvenirs chrétiens. 

Est-il vrai que la magonnerie, développée en Allemagne d'abord en laut que cornora- 
lion et affiliation de simples praticiens constructeurs, s'est ensuite formée en secte et 
groupée autour de doctrines, surtout en Angleterre, et qu'elle ne se serait répandne 
que plus tard eu France ? 

Si l'idée venait, eu présence de notre inscription contemporaine des guerres de reli- 
gion, que l'hostilité protestante s'y fait jour, il faudrait objecter que son intervention ei 
son influence n'ont pas, en tout cas, dû s'exercer directement, Le protestantisme en 
général, en Francs comme en Allemagne, s'est surtout recruté dans les hautes classes 
qui s'en sont fait un instrument au profit d'une oligarehie de grands seigneurs et aux 
dépens des aulorilès suprèmes, église, empire, monarchie. Les Bourbon, Condé, 
Rohan, Coligny, n'étaient pas dans la voie d'une dmancipation démocratique, et H est 
peu probable, dès lors, que l'idée püût venir à leurs partisans d'en donner des figures, 
des représentations séditieuses. 

Que les troubles politiques et religieux, que les communications avec l'Angleterre, 
déjà fort révolutionnaire (ou l'a bien vu en 1840) multipliées a l'occasion des alliances 
entre coréligionnaires, aient développé éhez nous, plus tôt qu'on ne le croit, une secte 
philosophique et internationale, il est possible. En ce sens, notre muraille porterait ln 
trace de l'esprit de subversion et de rénovation protestante. 

MM, L. Delisle et Alfred Maury, qui ont bien voulu duuner quelque attention à ce 
curieux problème d'épigraphie, font observer qu'historiguement et d'après les docu- 
ments connus, on n'adrmet l'apparition en France de la franc-maçonnerie, telle qu'elle 
existe aujourd'hui, que vers la fin du xvu° siècle. C'est sa prétention de placer son ber- 
ceau en Orient et de plonger ses racines dans la nuit des temps, 1 ost dans la nature 
des hornmes et des sociétés de se chercher, au besoin de se créer des origines et des par- 
chemins antiques. Que l'afliliation moderne se rattache à des corporations antérieures 
d'ouvriers maçons, pour leur avoir lout au moins, emprunté un langage, des formules, 
des signes, c'est admis. Que oës corporations se soient an Moyen-Age avancées au delà 
d'une affiliation technique et professionnelle, voilà ce qu'on ignore. 
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Sur les murs de plusieurs cathédrales allemandes gothiques, ét notamment à Ratis- 


bonne, sur une pierre turmuilaire de 1483, on retrouve, paralt4l, la trace positive d'une 
langue convenue ot secrète. Mais on n'a pas exacte connaissance des tendaness que ces 
manifestations cachent et recouvrent. Ne serait-il pas téméraire de voir dans l'inserip- 
tion de Saint-5régoire un témoignage analogue d'une époque qui, pour étre plus tardive, 
devance encore d'un Sièele la date assignés à l'apparition historique ? Ce serait nouveau 
et a vérifier assurément, 

En lout cas, que les corporations ou associations auxquelles appartenaient les ouvriers 
auteurs de l'inscription aient été ou non purement techniques et professionnelles, leurs 
membres usaient dés lors de Bgures, de signes et semblent avoir formulé des sentiments 
que l'aflilintion moderne a rovueillis ét dont elle s'est inspirée, 

Je ne me serais pas, je le répète, engagé dans cette interprétation si uné explication 
plus évidents s'était offerte et si les déductions, an fur et à mesure qu'elles se présentaient, 
ne t'avaient paru s'enchalner par un lien logique et 4e fortifier les unes les antres. Le 
procédé de lecture appliqué à l'inscription est sans doute subtil et complexé; mais quoi 
d'étonnant, au cas où ses auteurs, ajusi qu'il semble, n'auraient pas voulu s'exprimer 


clairement ; el serait-ce par hasard que le sens ainsi dégagé s'accorde absolimént avec 


le caractère des signes qui accompagnent, identiques à ceux de Ja société moderne ? 
Tout en essayant de justifier mes hypothèses, j'emploie ce mot à dessoin, pour témoi- 
guer que je me liens sur le terrain des recherches et des interrogations. 
Mgr Devoucoux , qui était un archéologue consommé, s'est de mème exercé aur notre 


inscription et, m'at-on dit dans le pays, lui avait donné une longue attention. Elle a di 


avoir sa part dans les perplexités que ce genre d'aperçus avait fait naître dans son esprit, 
IL serait intéressant de savoir — et peut-être at-il laissé réponse sur ce point — si ses 
réflexions différaient sensiblement de celles qui viennent d'être exposées, 

M:L. Passy, qui eul avec lui des entretiens sur ces questions d'histoire et d'archéologie, 
el qui de son côté a essayé de retrouver sur les monuments la trace dés opinions et des 
traditions des ouviers du Moyen-Age, croit recormaitre aussi dans notre document les 
signes et les idées mngonniques, je no dis pas franc-maçonniques dans Le sens moderne 
du mot, Il pense que dans cette voie doivent être cherchées les explications qui nons 
paraissent ét qne nous laissons obseures, Cette opinion n trop de valeur pour qu'on né 
soit heureux de pouvoir s'en autoriser. 

Je ue prétends nullement au mérite d’une interprétation complète où définitive ét me 
contente d'avoir mis en lumière les caractères très particuliers de l'inscription et 
appelé sur allé l'attention des hommes compétents et plus capables d'en déterminer 
eauctement le sens. | 


JOIN-LAMBERT, 
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EXÉOUTÉS POUR JEAN DE FRANCE, DUG DE BERRY 
(Suite!) 
{Prawen 94.) 


VIL — LE TOMREAN DO DUC DB BERRY. 


Comme de tous les princes du Moyen-Age, le duc de Berry s'était préoccupé longtemps 
de la construction da tombeau sous lequel il devait reposer après sa mort. [l avait 
tout d'abord désigné la cathédrale de Poitiers pour recevoir un monument funéraire dont 
il avait fait commencer les travaux; mais il y renonça, car on trouve dans la compte 
deses dépenses, en 1383*, la mention des sommes payées « aux tailleurs de pierre, 
étant aux journées de Mgr, pour charger les grandes pierres ouvrées en ouvrage de 
une sepulture qui avoit été faite pour Mgr en l'ostel de feu maistre Pierre Quentin? ». 
Cetransport était occasionné par l'acquisition de la maison de Quentin par le sénéchal 
du Poitou. Les mavons, Jehan Gessart, Jehan Girart, aidés de leurs manœuvres et du 
voiturier Guillaume Patron, eonduisirent ces pièces à l'hôtel de Vivonne, qui, nous 
l'avons déjà vu, servait d'atelier aux artistes employés à la décoration du palais de 
Poitiers. Les seulptures transportées 4 l'hôtel de Vivonne ont disparu sans laisser 
aucuns trace. On ignore mêrne si elles ont jamais servi pour un autre monument, 

Le due de Berry avait ahandonné le projet de faire établir sa sépulture à Poitiers, 
dans la pensée qu'elle Hyurerait mieux dans fa ville capitale do ses possessions. 
Divers travaux qu'il fl exécuter dans la cathédrale de Bourges semblent avoir êté 
commandés sous cette influence. En attendant qu'un monument définitif füt construit, 
il avait fait déposer Le corps de Catherine de France, comtesse de Montpensier, dans 
les caveaux de la cathédrale. Ealin, il obtint du pape Clément VH, eu 139, une bulle 
favorable au chapitre de Saint-Elienne, dans laquelle il est dit que le duc avait choisi 
cette église pour la sépulturet, Il eût désiré que son mausolée fût placé au milieu 
du chœur, ce qui eût permis dé lui donner de vastes proportions, mais les chanoines, 
redoutant qu'un monument aussi important ne génät les cérémonies religieuses, en 

t. Voyez Gazelle urchéologique, 1847, page 203. tait Doutesant de Gaillunt d'Ars, sinéchnl du loitou, 

2. Archives nationales, K K. #56 ei #07 [. #2 cu 4359, 


3. D'après une communication que ons devons à 4. Mayoal, Héstoire du Berry, À NE, p, 44-58, 
M UMwhard, arébrwistu de ln Vienns, Piorms Quentin 
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nuisant à l'harmonie de leur nef, éludèrent ces proportions par une série de refus 


persévérants, Ces difficultés poussérent le duc de Berry à faire construire la Sainte 
Chapelle de Bourges qui n'était, dans sa pensée, qu'on mausolée grandiose comme 
celle de Champmol à Dijon, Les premières bulles papales, en faveur de l'établissement 
projeté, remontent à 1992, mais fl ne devait être achevé qu'en 1405 à la suite du mal 
épidémique qui avait atteint le due au château de Divètre, après avoir enlevé son frère 
le dux de Bourgogne. 

On sait aussi que le due de Berry avait lait seulpter, en 1408, sur le portail de l'église 
des saints Innocents à Paris, la légende des trois chevaliers et des trois morts. I y 
avait fait ajouter uné inscription composée de vingt-deux vers, dans laquelle il était 
dit que le prince avail choisi ce portail pour sa sépulture. Ce jrojet fut ensuite 
abandonné et il n'en est pas fait mention dans ls testament du duc, {V, du Breul, 
Antiquités de Paris, 1 WU, p. 834.) 

Malgré tous ces soins préliminaires, ‘le tombeau n'avait pas été commencé quand 
le dnc de Berry mourut. 11 faut en accuser les troubles politiques qui agitérent les 
dernières années de sa vie, Le roi Charles VII, son neveu ot son héritier, se chargea 
d'exécuter les dernières volontés de Jean de France, mais les efforts nécessités par ln 
guerre contre les Anglais, et l'état de pénurie du trésor royal, firent traîner l'achè- 
vement des travaux jusqu'à la seconde moitié du xv° siècle, 

La sculpture du monument avait été confiée à Jehan de Cambray, valet de chambre 
imagier du duc, qui mourut n'ayant terminé que l'effigie de son ancien maitre. Sés 
héritiers ne reçurent le prix dé cet ouvrage qu'en 1450, ainsi qu'il ressort d'un document 
que nous reproduisous en son entier par suite de son intérêt : 

« Rôle des parties payées par ordre du Roy, le 27 mars 1490. 

“A... auquel le Roy à fait marchander de parachever {a sépulture de monseigneur le 
duc de Berry, la somme de 600 1, t. pour partie de ce qué coûtera la sépullure, outre 
600 L. t, qui pour cetle causé ont esté paiées eur l'aide précôdent et derreniérement 
is sus en Languedoc; cest assavoir : 300 1, L aux héritiers de feu Jehan de Cambray, 


en son vivant valet de chambre et ymager dudit feu Monseigneur de Berry, qui 


deue luy estoït pour l'ymaige d'albastre de ladite sepulture qu'ilz avoient dentre eulx 
et 300 1. L. audit... pour ceste meme cause, Laquelle somme de 600 Lt ledit seigneur 
veut estre paiée et baillée audit... par ledit trésorier et icelle estre allouée sur la 
despencé dé ses comples et rabattué de sa recepte en rapportant la quictauce dudit... 
tant seulement, | 

* Etat des sommes semblablement paiées par Estienne Petit, trésorier du Roy, le 
? avril 1451. 

« À... auquel le Roy à fait marchander pour la sépulture de feu monseigneur le due 
de Berry, la somme de 600 1. t., oulire 1.200 1. que le Roy a assignées pour ladite 
cause es deux aides précédens; laquelle summe ledit seigneur veut el ordonne lui 
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usire baïllée par ledit receveur maistre Estienne Petit et icalle vstre allouée ên la 
despence de ses comptes, par rapportant à présent roole et quictance seulement 
dudit... et sans qu'il soit tenu d'onseignier dudit marchié ny aussi de l'onvrage fait 
en ladile sépulture t, » 

Ce document fait naitré des espérances qu'il ne satisfait qu'à moitié. 11 donne le 
nom du seulpteur de la figure principale, mais il dérobe celui des artistes à qui l'on 
doit les autres parties du tombeau. Un renseignement postérieur vient heureusement 
combler cette lacune. Le roi René d'Anjou se disposait, en 1453, à quitter 
pour aller en Provence. Il se mit en route dans lt première quinzaine de mai et son 
trésorier s'est chargé de nous transmettre le compte des dépenses faites pendant le 
voyage: Le 15 mai, il était arrivé à Bourges et il donnait à Philippe Soumain, We 
contierge de monséigneur l'Argentier, une gratilication dé XXH s. L VI d. par 
considération de ev qu'il avait visité l'hôtel. Cette visite eut lieu par conséquent peu 
de teraps après la condamnation de Jacques Cœur. 

René alla ensuite visiter l'atelier où l'on seulptait les ornements du lombeau du 
duc de Berry #1 son trésorier insorivail sur son registre : « À Estienne Buobillet et 
Paoul de Mosselemen vmaigiers ledit jour, GX solz à eulx donnez par ledit seigneur 
pour considération de 6e qu'il a visité certain ouvraige que ilz font dalbastré pour la 
sépulture de feu monséigneur ile Berry *, » 

La présence à tout le moins d'un artiste flamand k Bourges vient expliquer le style 
hourguignon-flamand que portent les seulpturés du tombeau du due de Berry. Ce 
caractère spécial, qui avait élé signalé par plusieurs criliques, serait encore établi 
d'uue mauière plus précise, s'il en était besoin, par deux lettres du roi René, datées 
do 4459 et adressbes aux membres de la Cour des Comples, en leur recommandant de 
s'adresser, pour terminer la sépulture, aux ouvriers flamands qu'il avait vus à Bourges 
et qui venaient de terminer le tombeau du duc de Berry? 

Nous suivrons encore René d'Anjou qui fait arrivé, le 18 mai, à Saint-Pourçain 
dans le Hourbonnais. Il y rencoutrail Jacques Morel, soit que ee sculpteur ait été 
appelé par lui, soit qu'il ait exécuté dans éette ville le tombeau de Charles de 
Bourbon et d'Agnés d'Auvergne dont il avail ôt& chargé en 1449. A la snite de 
cote entrevue, Jacques Morel fut envoyé à Angers, examiner la sépulture que le 
roi René faisait séulpter par les imagiers Pontet. Morel fut postériaurement chargé 
de terminer ce dernier monument, et il mourut en 1459, avant son entier aché- 
vement. La première relation entre le roi-artiste et le scalptèur est ainsi constatée 
dans les dépenses du voyage d'Anjou en Provenee : 

4. Dufresue do Beaucour, Suppltmmnt ux preuves dé { fronohes-du-Rhône. 
la Chronique de Mathien d'Estonrhy (Awmuaire-baltetin #, Lécoyile la Marche, Ertrall des comptes ét mémiriauz 


de {a Sooidhi de l'Histoire de France, t, IL), du roi fent, p, 54 41 57, n°470, 
# Wiancand, Anventaire des archives départementales des 
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« À muistre Jacques Moreau ymaigier le 18 may, XXXIY livres VII solz VI deniers 
a luy ordonez par ledit seigneur pour supportacion de sa despence allant à Angiers 
partant de Saint Poursaint pour visiter la sépulture d'ycelluy seigneur que fait le fils 
de feu Ponset l'ymnigier, » 

Laissons le roi Réné continuer son voyage pour revenir à Bourges retrouver les 
inagiers occupés au tombeau de Jean dé Berry. On ne connaissait jusqu'ici aueune 
œuvre de Jean de Cambray, dont diverses circonstances avaient fait oublier là 
personnalité axistique. Jean dé Cumbray était né À Rupy, petite ville de la Picardie, 
voisine de Saint-Quentin. 11 fut d’abord connu sous le nom de Jean de Rupy et ne 
prit celui de Carnbray que vers 1375-6 quand il alla travailler dans cette dernière ville. 
Il figure sur lés comptes dé la fabrique, parmi les ouvriers exéciitant la sculpture 
du campanile de la cathédrale de Cawnbray, sous la désignation suivante : Johannes 
de Rouppi, tailleur de franque pierre, pro dié [TN 8.1 », 

La Thaumassière? à pris soin de non$ transmettre la biographie de Jean de Roupy. 
Il raconte qu'après avoir servi dans sa jeunesse Louis comte de Flandre, ce dernier 
le donna au duc de Berry qui en fit son valet de chambre, et qu'il le devint également 
du roi Charles VI, qui lui donna en 1413 le collier de l'ordre de la Geneste 2, Il fut 
surnommé de Cambray à cause de sa patrie ot se fixa à Bourges où Il mourut en 1438, 
après avoir épousé Marguerite Chambellan. 11 fut enterré aux Cordeliers, dans la 
chapelle du sépulere, Son épitaphe était ainsi conçue : « Cy devant gist Jehan de 
Rouppy, dit de Cambray, jadis valet de chambre de trés haut et très puissant prince 
Jehan, fils du roi de France, premier due de Berry, lequel de Cambray trépassa 
l'an de grâce 1438, et Marguerite Chambellan sa lemme, fille de très noble bourgeois 
et bourgeoise, David Chambellan et Margot de Clamecy; laquelle Marguerite trépassa 
le 7 septembre, l'an de grâce 1414, Dieu ait leurs âmes et de tous les trépassés, « 

L'inseription se tait sur la profession d'imagier et sur les fonctions de valet de 
chambre que Jehan de Cambray aurait remplies près du roi Charles VI, ce qui porte 
à croire qué la Thaumassière n'avait pas vérifié ce dernier renseignement. 

Apparenté à l'une des meilleures familles de la bourgeoisie de Bourges, Jehan de 
Cambray fut la souche d'une maison qui devint illustre et qui s'elforça de faire oublier 
les humbles débuts de son fondateur. 11 eut plusieurs fils dont l'ainé, s'appelant 
également Jean, fut nommé pannetier du roi Charles VII, eu 1445, et devint, plus tard, 
conseiller et maltre des comptes de Charles de France, duc de Berry et de Guyenne 
Son second fils, Etienne de Cammbray, chanoine de Bourges, fut ensuite nommé évèque 
d'Agde. Guillaume de Cambray, fils dé Jean I de Cambray, éleva plus haut encore 


1. Le chandlus Déhôisues, Héstoire de L'ort fumund, 1.1. Cambray. évuyer, issu ab procnéé de bonne gévération, 
2, Lé Thaumandiérn, Médipire da Berry, 1 XI, p. 1044, | do droit de porter le collier de là Geneste. Hiblioihèque 
3, Los lettres patenles dt pol, données à Paris te nationale, le. K344, 

1 janvier 1403, aécontent à Jehan de Rouppy dit de 
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Fa fortune dé cétte tuaison, Il était conseiller au parlement, chanôdine de la éathédrale, 
ot, en 1493, il fut placé sur le siège archiépiscopal de su ville natale où Ils distingue 
par sa piété et sa bienfaisance. 1] mourat en 1506. La famille de Cambray était on 
possession, par suite du mariage de Jéban de Cambray avéc Marguerite Charmbellan. 
d'un fief portant le nom de tour de Clameey et relevant de la grosse tour do Bourges. 
Ce fief prit ensuite le nom d'hôtel de Cambray, H était silné dans le voisinage de 
l'hôtel de Jacques Cœur. 

Nous n'avons rencontré que deux documents relatifs à ce sculpteur dans les comptes 
du due. Le prémier, remontant à l'année 1387, constaté un paiement fait « h Jean du 
Bupy dé Cambray imagier de mond. S° pour ses gages dé 15 francs par mois pour 
ouvrier de son mestier à Bourges ou ailleurs où il plaira a mond, S° en certaines 
choses a luy enchargèes faire de son oflice tant qu'il plaira à Mgr et qu'il vaguera es 
hesaignes de Mgr et non aillieurs, par mandement du 26 septerubre 1386 jusques à 1987 
et suivant ?. » Le second renseignement est tiré d'un état de Ja maison du due de Berry, 
pendant les années 1401-140%, dans lequel Jehan de Gambray figure sous le titre de valet 
de chambre-imagier®. 

On a peine à s'expliquer pourquoi le nom de Jehan de Cambray n'est pas compris 
parmi ceux des valets de chambre et des autres officiers de la maison du prince? qui 
reçurent des robes de deuil et des legs, lors de ses obsèques en 1416. 

L'ettigie mortuaire, couchée sur le marbre du sarcophage du due de Berry, est 
suffisante pour faire apprécier le talent de Jean de Cambray, en attendant qu'on aît 
retrouvé d'autres œuvres authentiques de lui. Elle a été exécutée par un ciséau 
serupuleux auquel toutes les pratiques de l'art étaient familières el qui savait interpréter 
la nature avec une exactitude savante. Si la tête accentue hratalement les rides et les 
traits bouffis d'un vieillard, ce caractère est tempéré par une expression de bierrveil- 
lance très habilement rendue. Les lougs plis du manteau et de la robe sont disposés 
avec une ampleur magistrals, à laquelle des ornements dorés et des appliques de 
marbre noir, simulant les taches de l'herminé, viennerit ajouter un accent polychro- 
mique. Cette belle sculpture rappelle évidemment les ouvrages de l'école bourgui- 
gnonné, et l'on ne saurait s'en étonner puisque son auteur travaillait pour le duc de 
Berry en même temps qu'André de Beauneveus, Jean de Cambray doit être placé 
au uormbre dés meilleurs disciples de cet admirable sculpteur qui eut tant d'influence 
sur la rénovalion de l'art, Il semble cependant que le travail de l'élève est d'une 
exécution plus terminée que éelni dé son maltre qui le surpasse d'ailleurs par sa pis- 
sante originalité. 

1, Hibliothéque uathiale, cul}, Gaiguières, dossier Lu 3 Biblothéqui Ssinte-Gensviéve. Comple des exécu- 
Roy. Nous devons li vonnaissanve dé ee eumple à | tinus testamentaires et inveutaice du due de Berry. 


l'ébligesnes do M. Leds 4. Un dovument, que nous publiérans 
+ Dilliothéque calionalé, fonds lrançais 7855. Connu. | établit x prosance shunullunée do oës deux artistes à 
wicatlon dù M. B: Prost. Bourges ou 1387. 
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Nous avons déjà rapproché de la statue gisante du due, le monument votif de 
Notre-Dame-la-Blanche et la vierge dés Marcoussis, Nous croyons qu'on peut rattacher 
à lu même école le tombeau dé Louis de Bourbon et d'Anne d'Auvergne, Qui est 
conservé dans l'église de Souvigny, Les deux statues qui le surmontent se distinguent 
par une expression calme et individuelle qui rappelle le monument de Bourges, et les 
vôtemonts des personnages sculptés sur le revers iles dais placés au dessus dé la tête 
des gisants présentent une grande ressemblance avec ceux des anges qui accompit- 
gnaient la Vierge de là Sainté-Chapelle. Par contre, les statues du tombeau de Charles 
de Bourbon et d'Agnès de Bourgogne, si bien décrites par M. Courajodt dans son 
étude sur Jacques Morel, sont d'un caractère plus mouvementé, 

Lorsque Charles Vilrésolut de faire terminer la sépulture de son oncle, il ne restail 
plus à exécuter que la partie ornementale du sarcophage et les statuettes qui devaient 
l'entouver, On sait que la forme des tomheaux élevés en l'honneur des princes de là 
waïson royale élait consacrée par l'usage, et les urtistes devaient se conformer à 
l'angienno tradition remontant au roi Louis IX. C'est à ce travail que furent employés 
Etienne Bobillet et Paul Mosselmann, sans que l'on puisse faire à chacun la part 
qui lui revient dans l'ensemble, On ne sait même pas s'ils ont été aidés dans vatie 
hesogue par d'autres sculpteurs; le rédacteur iles quittances de 1450 ot de 1451 ayant 
laissé en blanc les noms des parties prenantes avec l'intention probable de les pétahlir 
postérieurement. 

Etienne Bobillet est un nouveau venu sur léquel on n'a aucun rénseignément: 1 
faut l'inscrire provisoirement au aombre des ouvriers flamnuds, sous la responsabilité 
du roi René. Paul Mosselinain, au contraire, cost déjà connu dans l'histoire de l'art. 
Le comte de Laborde* le croyait né à Ypres, mais il n'a donné aucune preuve à l'appui 
de cette opmion. Si ses débuts sont obseurs, on à retrouvé des documents nombréeux 
sur la dérnière partie de sa carrière artistique qui se termina à Rouen: M. Devilles a 
publià les comptes de dépense de la sculpture des chairés de la cathédrale où le nom 
dé Mosselmann se trouve fréquemment cité, et les Archives départementales dé lu 
Saine-Inférieure viennent y apporter un supplément d'informations. 

Dès l'année 1449, le chapitre de Rouen su prioccupaif de l'œuvre des chaires du 
chœur. I s'était adressé à un huchier de la basse Normandie, pour Ini en confier 
l'entreprise, mais la démarche resta sans résultat. L'année suivante, il essaya d'utirer 
à Rouen Jacques Barbelot, elèbre « artifex cathedrarum », résidant à Bourges. Gelni- 
ci se rendit & l'appel du chapitre et il passa marché avee Jui le 15 murs 1450, après 
avoir envoyé le-patron dé l'ensemble dés stalles. Sa mort survenue le 21 janvier 1451 
mit colle convention à néant, et lé chapitre dut s'aboucher postérienrernent avec un 


1. L Courajol, Jacques Morel, Gaselle archéologique, % Deville, Les fombeaux de fs cathédrale de Houes ; 


[EL de Béaureguire, Inevntaire des archives départementales 
2. De Lahorde, Les ducs de Bourgoger, L 1, p. CXIX, | de la Seiné-Inférieure 
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autré huchier Laurent (6 décembre 1458), en mème temps qu'il essayait d'embancher 
des ouvriers menuisiers à Saussense et à Saint-Evroult, Ce m'est qu'en 1457 que le 
travail suivit une marche régolière, lorsque Philippot Viart passa marché pour 
l'entreprise de colle boiserie. Il s'adjoignit comme ouvriers Jebenne Liénard, Laurent 
lsbre, Flamand, velui, sans doute, qui était entré en pourparlers avec le chapitre et 
quoi portait de nom d'Ypres, sa ville natale, Ce dernier était chargé de sculpter les 
branches at les épis en forme de feuilles de choux et de cardons. L'imagier, chargé de 
seulpter les figures, était Paul Mossolinaun, qui venait de lerminer ses travaux de 
Bourges et qui exécutn vingt-quatre statuettes d'apôtres, on nombre égal d'anges el 
les ornements de six sellettes, Eu 1461, l'œuvre n'avaivant pus suflisannnent, Philippot 
Viurt fut envoyé au pardon à Saint-Donis et visita à Paris les ateliers de son métier 
pour attirer & Rouen d'autres ouvriers. À la suile dé ce voyage, il engagea Piétregnin 
Pressel et François Trubert, habile imagier, qui ermina une liggare de sainte Catherine, 
l'Annouciation, la Trinité et un Docteur de l'Eglise au prix de XXV sols pur statuette. 
E sculpta au méme prix les figures des Sépl vertus. Pendant cette mème année (1462, 
Mosselinann entaillait les images de saint Philippe, de saint Jean l'Évangéliste, de sairit 
Jacques le Mineur et de saint Pierre, moveunant XX sols la pièce. En 1463, Paul 
Mosselmann lit les images d'Abraham, de David, de saint André, de saint Luce, de saint 
Mathieu et de saint Mare, tandis que Trubert extcutait celles de saint Denis et de ses 
deux compagnons, de saint Côme et de saint Damien, Parmi les ouvriers figure un 
nouveau venu, d'origine germanique, Thomas Almant, Dans le cours de l'année 1465, 
commençait une série de diflicultés entre le chapitre et Philippe Viart que l'on aceusait 
d'être trop lent à remplir ses obligalions, Un marchand de hois hollandais, Fredig 
Frauzone, fournit au chapitre 600 pièces de bois d'Irlande au prix de XXX 1. X s, pour 
la menuiserie des sièges. Le huchier Guilluune Basset se rendit successivement à 
Abbeville,  Montreuil-sur-Mer, à Nivelle en Brabant, à l'abbaye de Sercamp, à Hesdin, 
à Bruxelles, à Lille en Flandre, à Tournay, à Douay, à Arras el à Amiens, partout où 
l'on pouvait espérer trouver des ouvriers de hucherie, Peu de temps après, il retournait 
en Picardie, dans le mème but, avee maltre Laurent, De son côté, le chapitre rappelait 
à Rouen Nicole le Chevalier, huchier d'Andely, pour prendre son avis. François 
Trubert pe parait pas avoir travaillé pendant cette année, maïs Mosselmann, tailleur 
d'images, demeurant en la paroisse de Saint-Maclou, eat porté sur les éomptes pour 
la sculpture dé six lumpottes placées dessous les piliers souspendus des chaires et pour 
deux images de saint Étienne et de saint Laurent, Ce fnt encore lui qui continma en 
1464-1467 la seulpture des stalles ét qui laugmenta des statuettes de saint Christophe 
et de saint Vincent. L'année suivante, la mésintelligence latente entre le chapitre et 
Viart aboutit à une rupture complète. Le chapitre donna congé aux ouvriers qui 
travaillaient sous ses ordres ; il fit fermer son atelier et saisir les hiens de Viart et 
ceux de sa fennne conime garantie de ce qu'il lui devait. Jean Nermen et son frère, 
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huchiers, ayant été chargés d'aller on Picardie y chercher de nouveaux ouvriers, 
ramenbrent ile Cambrav, Jean Raymond accompagné de sa femme et de ses trois fils 
qui furent attachés à l'œuvre des chaires. 

À la même époque (1467), survint le décès de Paul Mosselmann, qui achova la 
désorganisation de l'entreprise. Le éhapitre dut procéder à une norrvelle adjudication. 
Ce fut Pierre Bemond qui eu fut chargé en 1458, moyennant la somme de 981 livres. 
L'un de ses ouvriers, le huchier Triboulet fut envoyé à Abbeville porter des lettres 
du chapitre À Guilléquiu et à Hénnequin, ouvriers en images et en minure de bois 
aliu qu'ils viennent ouvrer en l'ouvrage desdites chaires. Un autre huchies, Guillaume 
le Guistre, alla 8 Cambray, à Douai ét à Bruxelles pour voir sil trouverait auléuns 
ouvriers dé hovherie. Enfin Guérardin Roulland, maître des œuvres de la cathédrale, 
retourna à Abbeville et décida les tailleurs d'images Hennequin el Gérard À venir 
achever les sculptures des chaires, 

Lé chapitre avait également commencé, en 1465, l'entreprise d'une grande chaire 
épiscopale qui devait comyplôter la décoration du chœur. Le maitre de l'œuvre fut 
le huéhier Laurènt Adara, qui vint d'Auxerre en tracer le patron sur un parchemin, 
et qui dut retourner dans cette ville pour terminer un travail qu'il y uvait commencé. 
Guillaume du Chastel, Flamand, ouvrier on meneure de Luis, et Jacques Thourônlilé, 
lailleur d'images st de fenilles de maçonnerie, furent chargés de seulpter les ornements 
de ea monument pendant l'absence d'Adum, L'année suivante (1467-1468), Adam 
était revenu prendre la direction de l'entreprise et il embanchait les deux sculpteurs 
Hesnequin d'Anvers et Jean de Cologne, avec l'aide desquels il lerminn, en 1469, e« 
chefd'ouvre de menuiserie qui fut détruit à l'époque de la Révolution. 

Les sculptures faîtes par Mosselmann pour les stalles du chœur n'étaient pas lé seul 
ouvrage qu'il eûl éxécuté pour la cathédrale. On trouve encore dans les comptes 
du chapitre, la mention d'un crurifix dé bois commandé à l'artiste pour servir le jour 
du vondredi saint (1466). Peu de temps avant sa mort, il plucait dans l4 salle du 
chapitre plusieurs images de pierre, dont une de Notre-Dame, de trois pieds de haut, 
uns autre de saint Romain et deux statuettés réprésentant des archovèques de Rouen, 
Le fils dé notre sculpteur, Guillaume Mossehinann, avait sivi son père à Rouen ot s'y 
Ut recevoir maltré-peintre. { s'y établit définitivement et fut chargé de plusiours 
travanx de peinture par le chapitre de I cutlibdrale, 

Ce qui resté des stalles de Ronen n'est pas suffisant dour faire connaitre lé caraétère 
de l'œuvre dé Mossélmann. A une époque assez récente, les dossiers ont été enlevés 
el Ü ne subsiste que les sièges sous les lampettes desquels on voit une suite dé 
Dérsonnages grotésqués et d'ouvriers de diverses professions, Ces sujets, traités avec 
du profomt sentiment dé naturalisme, rappellent les sujets Inscris Guns lés quatre. 
folles de la cour de l'hôtel de Jacques Cœur, et il ne sernit pas impossible que 
Mosselmann eût figuré an nombre: des artistes chargés dé décorer la demeure du 
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célèbre argentier, Les bus-reliefs de la chapello et des cheminées des galeries sont 
conçus dans le sentiment franco-hourguignon qui a inspiré les plus belles œuvres 
de notre sculplure au xv' siècle. La ville de Bourges était alors un centré artistique 
très florissant et le duc’ de Berry y avait attiré un trop grand nombre d'ouvriers du 
Nord pour qu'il ne restât pas plusieurs membres de cette colonie disposés à entrer nu 
sorvics de Jacques Cœur. 

Bien qu'étrangères à notre sujet, lés phases de l'exécution des hoiseries de Ronan 
nos ont paru dévoir être vappeléés, parce qu'en débors des teuseiynements relatifs 
à Mosselroaun, où y trouve un Wémoignage de l'existence d'une école importante de 
sculpture sur bois qui forissait à Bourges au xv' siècle. Plusieurs documents, récern- 
ment découverts, permetteol d'ajouter au non de Jacques Barbelot, que nous venons 
du clter, ceux de Jehen Couturier, menuisier, employé pour la Sainte Chapelle { 14627: 
dé Pierre Theveniu, menuisier du due de Guyenne, pour leqnel il avait exécuté divers 
buvrages (1454); de Jehan Martin (1447) et de Robinel Amory qui avail entrepris l'exé- 
culion du tibernacle des orgues de la Saïnte Chapelle et qui mourut avant son achéve- 
mmént (4465), M. EF, André 4 publié un contrat relatif à la sculpture des stalles du chœur 
dé Ja cathédrale de Rodez, en 1475, par André Sulpice, menuisier de Bourges où il 
habituit la paroisse de Notre-Dame de le Fichault, Ce seulptour se rendit à Mende, en 
1462, et il y fit marché avec les chanoines de la cathédrale pour les boiseries du chieur. 
IL était accompagné de plusieurs ouvriers parmi lesquels se trouvait Jehan Pessernen, 
également originaire de Bourges. André Sulpice resta dans Le Midi où il mourut eu 1489, 
après avoir exécuté les stalles des églises de Béziers, de Marvejols, de Mende et de 
Rodez! Quelques années après, on comptait parmi les ouvriers travaillant au château 
de Gaïllon, l'imagier Guillaume de Bourges qui sculptait des méduillons de bois et des 
statues. Parmi les artistes restés ou vénus dans la province, on trouve aussi les imagiers 
Marsault Paule, Pièrre Bla, Nicolis Poyron et Joseph Chersalle qui sculptaient les 
arabesques et los figures de Ia cathédrale et des hôtels Lullermand et Salvi, sons Ja 
direction des architectes Colin Biard et de Guillaume Pellevoysin, son éléve. Le plus 
illustre d'entre eux, Michel Colombe, dont la Touraine et la Bretagne se disputent 
l'origine, avait la roujeure partie do sa famille dans le Berry, où l'on sait qu'il séjourna 
à diverses reprises, | 

La sépulture du due de Berry, terminée vers l'année 1457, oécupa pendant trois 
siècles la partie centrale du chœur de la Sainte Chapelle. Au dessus du efnotaphe, 
était disposée une artuature de fer sur laquelle on étendait un poêle aux anniversaires 
commémoratifs de lu mort du priues, Lors de fa dümolition de la Sainte Chapelle en 
177, le tombeau fut transporté dans lu erypte de ln cathédrale, Le procès verbal de 
cette translation décrit ce monument d'une façon si précise qu'on doit supposer qu'il 


4 Compte rendu do la munion dus Sociétés des Demx-Atts, à li Sarhonne, 1885, 
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a été dressé pour servir à la reconstruction projetée dans l'église sonterraine. Nous 
reproduisons ce document important, bien qu'il ait été déjà publié par M. Rayral!. 


« Ce mausolée, d'architecture gothique, est très reraarquable par li délicatesse de sont 


exécution. Îl est établi sur les deux marches du sanctuaire, qui, à eët effét, font retour eu 


avant-corps dans le chœur de ladite église, Son plan est un parallétogranmme de 9 pieds 


5 pouces de longueur sur 5 pieds 9 pouces 1/2 de largeur’, formé par nn socle de 
pierre, orné d'un cavet au déssus. La hauteur dudit mausolée est de 3 pieds 7 pouces 1/2 
compris ledit socle et la table de couronnement. Les cûtés sont décorés dé quarante 
niches circulaires garnies (excepté quelques-unes à qui elles manquent) de figures 
allégoriques aux vertus du prince et aux regrets des peuples; lesdites niches: sont 
toutes de à pouces 1/2 de corde et de 10 lignes de flèche, et elles sont séparées par 


des piédroits revétus dé pilastres. Lesdits piédroits sont loujours deux rentrants et 


un saillant pour former alternativement une face droite comme les côtés du parat- 
léloôgramme entré deux piédroits rentrants ét deux pans évasés chacun en sens 
contraire pour se réunir à un piédroit saillant. Chaine angle du mausolée ést formé 
pur une niche dont la face fait un nouveau pan entre deux piddroits saïllants qui 
appartiennent chacun à un des côtés de cet angle. Toutes lesdites niches soit omées 
de piédestaux de T pouces 1/2 de hauteur &t couronnées par des chapiteuux à jour de 
11 pouces de hauteur, cormpris leurs pendauts. Le plan des piédestaux de tous les 
pans est ou triangle équilutéral qui à la face dn pan pour base, ot comme deux pans 
se réunissent à un piédroit saillant, deux de ces piédestaux y arrivent aussi en formant 
ané surface presque droite de leurs deux côtés extérieurs, qui sont un peu rentrants 
vers ledit piédroit saillant, Les piédestaux des faces droites sont circulaires. Le plan 
des chapiteaux 4 jour est semblable 4 celui des piédestaux des pans et ils présentent 
toujours on angle en saillie an milieu de toutes les faces. 


- A. dE CHAMPEAUX, P. GAUCHERY, 
(A suivre.) 


4, Hishire du Berrg, LE, p.315, Ce procès-verbal à pur le copiste din proces-vorhal, Lu largeur de Ja plaque 
péri dupuis, deus l'incendie des archives départementales de martve noir, qui subsiste encore, n'est, en roalité, que 
du Cher, de 4 pirds U potes 1/4 : 

2 Cotie dernirre mesure à dé inekatiaanent transreiie 








NOTE SUR UNE POTERIE BILINGUE 


(LATINE ET NÉO-PUNIQUE) TROUVÉE 4 SOUSSE, 








il y à quelques années, nous avons publié! une série de marques de potiers que nous 
avons relevées sur des fragments de poteries romaines trouvées par nons à Sonsse 
(Tunisie), duns un champ, aa pied de la Casbah, 

Le fragment qui fait l'objet de ls présente noté à été briévement signalé dans tatte 
sèrie, et nous faisions dheerver alors qu'il existait, sur le fond extérieur de ce débris, des 
caractères en graffito, caractères qui nous paraissaient indéchiffrables, 

Or, un examen plus attentif nous ayant permis de réconnaltré que ces caractères sont 
néo-puniques, 1 nous à semblé qu'il était intéressant de revenir sur cette curieuse 
poterie, les grafti néo-puniques étant assez rares pour mériter d'être Hgurés ét décrits 
avec quelque 300. * 


4 À Vorroutre, Éérmiique tumainé dé Snvase, bn Penn mrohéal., 1484, 1 
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Le fragment en question | voir les figures) consiste en un débris usë dn fond d'une 
déupe plate en belle terre lüstrée rouge dratige : la cassure est rouge clair et les parois 
sont assez minces. Re 

1" Sur le fond éntérienr et au centre se voit une marque de potier romain : elle con- 
siste dans l'empreinte assez profonde d'un cachet rectangulaire, de 0% 012 de long sor 
ü "01 de haut environ ; l'empreinte montre le mot PHERI, P et E étant liés par une barre 
transversale représentant l'E L'inscription est comprise entre deux palmettes, et le 
toul est compris entre deux ptits X, Les X, les palmettes et les lettres sont en relief. 

La gracñité et la forme des caractères semblent indiquer une assez haute époque. e 

? Sur le fond extérieur du fragment nous trouvons une deuxième lgende, constituëe 
par une série de lettres néo-puniques, gravées à la pointe (graffilo) : ces lettres se 
détachent nettement en ronge clair sur Le fond rouge orange lustré de li potérie, mais 
la pointe qui a gravé ces lettres a subi, de ci, de là, quelques échappées, dues à l'extréme 
dureté de la poterie, Quoique entamée par une cassure, la légende paraît bien entière. 

Voiei nôtre déchiffrement, en allant de droite à gauche : 

1" D'abord une sorte d'R, dont ki panse et la queue seraient tournées à gauche + c'est 
certainement un A6 néo-punique; 

> Ensuile, une sorte de long T, disposé obliquement : il faut, reconnaitre un fé ; 

4 Puis une lettre en forme d'R minnseule, r : c'est probablement un çade; 

# Une lettre constituée par un long trait vertical, doublé en haut et à droite : peut- 
ètre un nou; 

Une lettre en forme d'1 grec, où il faut certainement reconnaitre un kaf'; 

° Enfin, il faut sans doute voir à la fin, tout près du kaf, un petit lamed: 

La valeur de ces signes, en lettres hébraïques, serait donc : 


bssynn 
Ce ot 4e latires doutuusss) 
C'est tout ce qu'il nous est possible de dire sur ce curieux débris bilingue, inédit, que 


nons signalons à l'attention des savants rédacteurs du « Corpus » des inscriptions 
sémitiques. 


D" A. VERCOUTRE. 








ULYSSE CHEZ LES ARCADIENS ET LA TÉLÉGONIE 
D'EUGAMMON 


A PROPOS DES TYPES MONÉTAIRES DE LA VILLE DE MANTINÉE 
£Prawonn 95,1 


Oo 2 remarqué qué la numismatique dé l'Arcadie offre des exemples assez nombreux 
dé l'emploi dé types monétaires relatifs à des mythes locaux. On y brouve Artémis 
pércant d'une flèche le sein de La nymyhe Kallisto, qui a son nouveau-né Arvas à côté 
d'elle; — deux autres représentations de l'enfance d'Arcas, le héros éponyme du pays; 
l'une oùil ést seul, assis sur le sol; l'antre où Hermés lé purte sur le bras pour le 
remettre à sa nourrice Maïa ; — Aleos; — Athéna avec Képheus et Stéropé ; — Tiléphos 
exposé et nourri par une biche; — Dérméter Érinys; — le cheval Arion; — Pan st la 
nymphe Syrinx; — Héraclès ot les viseaux de Stymphiäle!. 

Dans le présent travail, nous allons essayer de démontrer que c'est à la même caté- 
gorie de mythes qu'on doit également rapporter les types de quelques piéces de 
Mantinée dont nous donnons les déssins sur la planche 35 &t dout l'explication à été 
jusqu'ici cherchés en vain par les uumismalistes et les archéologues. 

Voici d'abord la deseription qu'a donnée M. Imhoof-Blurner de ces médailles ét de toutes 
leurs variétés. C’est la plus précise et la plus détaillée que nous éi ayons. 


LR 10m, Gr, BAL — MANTI derrière un homme barbu et collé du pélasos, debout à 
dr. les genoux un ped courbés; il porte dés chaussures rostriformes et une tunique, relevée 
sousla ceinture en guise de panier, pour y mottre les poissons ; 11 tient de ls main droite un 
harpon conché aux l'épaule, et de la gauche, verticalement, un seconi harpon. 

M, Bass ou ndtel sarré, orné de trois pilustres caunelis, et surmonté des bustes accolés et 
drapés dés Dioscures à. roillés de leurs lionnets et portant la baste couchée sur l'épaule ; 
devant les lustes, uve petite Name (ou la munin levée d'un des Dioscures?). Dans le champ à 
de, M, Clmmp contave, {Voyez noire planche 85 u° 5. La vignetie donnée par M: Imboof est un 
peu inésaicte..) | 

Après cette description, M, fmhool Bluner ajoute que « ls figure du droit est sais doute tn 
pêcheur », 

9 Æ. (6e, — Too de Pallus à dr,, voillée du casque corinihien. W. MAN TI derrière le 
pêcheur du n° 1. (Voyez notre planche 45 n° 7.) 


À. toibof-Blumer, Monnaies grecquén, p. 204. 


Datetth AMTNDOTONIQUE — ANNE LES, 34 
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3. Æ. 14%, — Môme pêcheur avec deux hnrpons dans la min gauche. 
W. M-A-N. La secanile lettre est inscrite sur l'autel, qui occupe lemilien du chat; Aù dessus, 
un Apps 6 à dr,, sans aigrôtté, {Planche 35 n° 6.) 
à Æ, 14, — Même type à dr, 
en (la seconde lettre ai lieu d'être inscrite sur l'autel se trouvé au déssus, ln place du 
casque qui manque ici}, Autel orné d'une guüirlande {couronne d'éliviert, (Planche 35 n° 8.) 


Avant M. Imhoof, Éckhel s'était Lenu sur la réserve décrivant « wir pileatus suc- 
cincto habitu gradiens, sinistra hastam vel scipionemt ». E. Cadalvènx, trop hardi, 


né craignait pas d'affirmer que le pilos et les éux lances, attributs caractéristiques. 


de Dionysos, selon lui, ne pouvaient perrnettre fa moindre (!} incertitude sur l'intérpré 


tation du type, copie de la statue de Dionysos Méliastés(!) dont, selon Pausanias, lès 


Mantinéens célébraient les mystères auprès dé la fontaine de ce nom, située À uve 
distance de sept stades de leur villa’, Mionnet, Üans sa Description, imite Eckhel®: 
mais, dans le Supplémentt, il accepte la description de Cadalvène, Leake rappelle que 
sur l'agora de Muntinée sélevait le monument de Podarés qui sé distingua à la 
bauille de Mantinée; copondant, après avoir décrit le type en question comme un 
homme wrmè de deux javelots portant le pilos conique ot une euirasse où un Court 
Jacket, il ajoute que cette armure ne saurait convenir à l'époque d'Epaminondas. ll 
croit donc que le type représente un héros local des temps mythiques où péut-être le 
dieu Arès lai-mème*, Enfin, MR. Weil écrivait un peu avant M. Imhoof, que nous 
wavons oucune explication sérieuse de ce type: il lui semble néanmoins positif que 
le lièros el l'autel se rapportent à la reconstruction de Mantinée®, 

Après M. Imboof, M. Baélay V. Head, en décrivant l'objet que la figure tient dans la 
main gauché comme étant un harpon (/Æséh spear), parait accepter l'explication du 
savant de Winterthur*?, D'un autre côté, M. Percy Gardner, au lieu de harpons, voit dans 
la main droite ainsi que dans la main ganche une haste (javelin), et l'explication dé 
M. Imhoof ne le satisfait pas complétement, bian qu'il la récannaisse pour la meillsure*. 

Qu'il s'agisse d'un héros, cela est rond probable par l'aspect générid du type et la 
conparaison aves des types analogues. Il faut ponrtaut convenir que M, Jmhoof à bien 
su réconnalire le caractère marin du personnage, tnais nons ne saurions avec lui de 
prendre pour un simple pêcheur : Mantioée était siluëe trop loin de la mer et 6 outre 
l'homme porte deux ou trois harpons, selon Imhoof. Or, nulle part, en Lrèce où les 


1, Etkbol, Doctrins mom gélerum, val 1, 245, 6, Dans Li Zeilechrift für Numismalit, voi, IX. 1382) 
2. Cuislvbno, Recaail des médaillés grecques inédites, y, | y, 14. 
206, 7. Head, Mivorie aumoram, Oxlord, 1887, p. 376. 


4. Monnet, Desctplhm de médailles antiques precques 8. Pérey-Ganiner, Latntogut af Greek coins in thé bri- 
dE romaines, vob, Al p; 268,38 — Voyez Plerio. Mecucil. | tiah Mnseurs ; Peloposnisus, Lonires, 1887, p. HA, $, ot p. 


vol. 14, pl xx, à x 186, 17 — Voyez aussi Ganduar et Tinlioof, Némbnttie 
4, Yol IV, p. 279, M, Commentary on Pastanias , p. 14, où M, Gardier persiste 
D, Leuke, Namismnia héllenien, London, 4454 ; Auro- | dans ses doutes Pt 

peus Crotct, ji 60. 
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pécheurs actuels ont conservé, avé une élonnante fidélité, les usages et les traditions de 
leurs aneôtres sévulaires, je ne les ai vus péchant avec-plus d'un rauéxev à la fois, bien 
que je les aie maintes et maintes fois observés. Le caractère marin du personnage nous 
est clairement indiqué par le pilos et les chaussurés rostriformes; c'est ve qu'a bien 
reconnu M. Imhoof. Mais la certitude à cel égard sera absolue si l'on compare le type 
de nos monnaies avec la reproduction que nous donnons sur notre planche (n° 9) d'un 
type de Charon, copié sur un des lécythés blancs atliques!, qui nous représentent Uharon 
dans le costume d'un simple marin du Pirée*. ÎLest coiffé du pilos, véin d'une courte 
tunique loués) et il porte des chaussures qui ont exaetément cel& même formé 
bizarre qui figure sur nos pièces et qu'on ne rencontre point ailleurs, autant que nous 
croyons le savoir?, Il se tient dans une pose identique a celle de notre hèros s'appuyant 
sur sa rame qu'il vient d'enfoncer dans le fond de la mer pour rétenir sa barque près 
du rivage. 

Une fois le caractère uavin de noire héros aceepté théoriquement comme probable 
et étant admis qu'il peut tenir, lui aussi, comme Charon, un aviron dans la main droite 
él non point nu javelot, me haste où un lavpon, si l'on examine attentivement les 
monnaies que nous avons, — surtout les exemplaires que nous avons fait dessiner par 
un artiste dé talent, M. Gilliéron (d'Athènes), parmi lesquelles la mieux conservée, quant 
à l'instrurnent que le personnage tient de la main gauche, est lu pièce n° 8, dévou- 
verte dernièrement à Mantinée pendant les fouilles de l'Ecole francaise et conservée à 
présent dans l'éphorie générale des antiquités à Athènesf, — on reconnaltra aveë nous 
que le héros est bien positivement représenté comte Lenant toujours de la main droile 
un javelot couché sur l'épaule, tandis que de la main gauche il enfonce dans la terre 
avec effort, comme l'indiquent clairement ses genoux courbès, 4x auiron, dont la 
partie large est tournée tantôt on haut, tanlôt en bas, et qu'on à eu tort de prendre pour 
un où ileux javelots, sceptres ou harpons. 

Qui, dés lots, ne peuserait aussitôt à Ulysse, en se rappelant cette partie de lu Néxusx 
dé l'Odyssée, où l'âme de Tirésias prédit à Ulysse combien son retour à Jihaque sera 
difficile et pénible à cause de à colère de Poseidon dont il avait maltraité le tils, 
comitnent il parviendra à tuer les prétendants de sa femme; après quoi le devin ajoute 
les conseils suivants ; « Tu partiras encore (d'Ilhaque), ln parcourras les terres ex por- 
« tant wne rame facile à manier, jusqu'à ce que tu parviennes chez un peuple ignorant 
« dés choses de l& mer, né mêlant point de sel à ses aliments, ne sachant 2e qu'est 
« un vaisseatt aux flancs coloriès, ni une rame, aile d'un navire. de vais te dire à quol 


1. Benlort, Grhxhische Vescabiller, pl. 87, et Rocher, | mou amil MN. Earle Fox, d'Athènes, qui l'a seou de M. G. 
Aus. Lesicon der griech, ul ram. Mylhologie, p.335; Fouger, élève du l'Ecolo frauçaisu d'Atièves, qui dirige 

#. Calliguou, Mythologie figurre de la Grèce, ji. 301. lus fouilles de Mantinée. Les autres sout de la collection 

à, Un pea semblables sont les chaussures des figures | linboof, n° 6 (revere], et 7; Photades. n° 5 [droit }; Paris, 
qu'où voit sur quoliques reliefs archaiques de Spartn. ne i-$; Londres, n° 6 

4. Jo dois Fompremte de cette piève a l'obligeauce dur 
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"tu réconnaltras cé peuple: garde éë souvenir; tu rencontreras un autre voyageur 
# qui croira que sur ton épaule tu portes un fléau : à ce moment, (4 planteras ta 
« ramesen Lerre et Lu satifieras solennellement à Poseidon 425 un bélier, tn tauréan 
« et un sanglier, puis tu relournéras en ta demeuré el tu immoleras, selon leur rang, 
«à tous les dieux immortels de saintes hécatombes! » : 


Erpeclion Ên Enerra, hafüv edfipes éperuev, 
tisône robe dobem 6 oûx rar Oihaasav 
dvépes, 000€ D Slzcor peuryuévoy elô2e Efouv 
000 dpa roiy lonst vêx; goivtxnaphous, 

00Ù ednpe Écecus, mére nrsot vnuot rédoveas. 
cha ÊE rot dsl ua) Aprpprèts, QÙÛE ve fat” 
brnêre ner Ên so EuufAnueves SÂhos bôlrns 
pin énpnhonyés Eyes dv puiètuto Gus, 

nai ôre Ê} yain rhlas eûipus iperuèv, 

détas iepa xahù [locaux dvaxe, 

dpvetty rabpév #2 auGv + EmÉfranx ménpay, 
dxaè arorreiqes Ecev 0° lepac tunréuas 
aavaroun Vectn, roi odpavby ebodr Epruarv, 
ränt pi Eine. 


D'après ce passage, jo vois sur nos piéces de Mantinèe Ulysse caractérisé par #hti 
pilôs, armé dé son javelot pour se défendre pendant son voyage, au moment, où, 
ayaut trouvé l'homme qu'il cherchait, I enfoncé aussitôt l'uviron dans la terre. (1 le 
plante soudainement de a main gauche avee laquelle il le portait sur l'épaute (&vz 
puis Guw). Plus loin, nous donnierons l'explication de ses éhaussutos bizarres et de 
son chiton d'une forme encore plus étrange. . 


On nous (era suns douté l'objection que les sourèes non seulement ne disent pas que 
l'Arcadie fat le pays indiqué par Tirésias ; mais que, bien au contraire, elles nonnent 
d'autres pays, Voiel ee que nous pouvons répondre : 

Un sait que l'Odyssée d'Homôre tinit avec le massacre dés prétendants et ln défrite 
de leurs amis et parents qui voulaient les venger sur Ulysse, Ainsi Homère lul:mérme 
ne nous dit point quel tait ln pays indiqué par Tirésias, ni comment Ulysse 4 bi 


1. Homer, Olges, À, x. 484-434, ion La trait de MP Gignot, Paris: 40e éd. fa6e. 
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à ses conseils. Il nous donne seulement à entendre qu'une longue série d'aventures est 
réservée à Ulysse. Voici, en effet, ce que le héros dit à sa femme Pénélope après ln 
mort des prétendants : « 0 femme! nous n'avons pas atteint le terme de nos épreuves ; 
« plus tard, il faudra tenter une entreprise grands et périlleuse, el il est nécessaire que 
« je l'accomplisse. Ainsi me l'a prescrit l'âme de Tirésias, lorsque je descendis j jusqu'anx 
« demeures dé Pluton, pour interroger le devin dé Thébes sus mon rétour et sur celui 
« de mes compagnons... Le deviu m'a ordoané de visiter encore les demenres de 
«“ beaucoup d'hommes : # Tu parcourras les terres, me dit-il, en portant une rame, éle.! x 
l'est donc ailleurs que dans les Hgnes homériques qu'il faut chevehée Le nom du pays, 
théatre de lu rencontre, Un des scoliastes des poêrmes homériques, Eustathe, eu parlant 
de ee passage de l'Odyssée, se demande quel peut-être le peuple chez lequel le culte de 
Poseidon était inconon, ét répond loïmäme qu'il s'agit de ceux qui ignorent où qui est 
dit plus haut, c'est-à-dire La mer, les aliments qui nons viennent de la mer, les vaisseaux 
et les axirons; puis il ajoute que les auciens nommaient quelques pays portant les 
noms barbares de Bounirma et Kelkea of Ulysse à mtroduit le eulte de Poseidon*, De 
Kelkey, nous ne savons vien, Quant à Bonnima, nous tenons d'Etienne dé Byzance que 
c'était une ville d'Épire dite +2 Bobveux, fondée par Ulysse près de-Trampyia, quand 
l'orucle li cornimanda de venir éhez le peuple qui ne connaissait pas la mert, Tretzés, 
le scoliaste de Lycophron, répète à peu près la même chose*, Ciitre ces scolinstes, le 
géographe Strabon applique vaguement les vers d'Homère aux peuples éloignés des 
côtes imaritimes®; mais Pausanias pense que les vers d'Homère s'appliquent bien aux 
Épiroles?, Ainsi, bien que tous ces écrivains de l'antiquité appartiennent à des ternps 
fort rcents, nous pourrions, à l'exemple des auteurs modernes et sans plus ample 
information, admettre que l'Epire est bien le pays indiqué par Tirésias à Ulysse, Pourtant 
les types des monnaies mantinéennes nous ongagent à exuminer de plus pres ln 
question, 
On suit que la suite de l'Odyssée loymail la Télégonie d'Éugammon de Cvrène, qui 


1. Mobre, Oyade W, +, 248-254 ei 267,209 suiloentas éelanes, à 


M peu, où yés mu Æéveser ft rtpas" dan 

Ebeuth, 21! F' Gerelus Anérentos 2dvog Escai, 

DONS nai yaurebs, té dul 4e réves SF 

ile pés por Goyh marssbozro T'ecpraixs 

we vi Gt 6ù xxrftus Géues “AKGoG Fam 

LS: Le 3 PET Er À Etes à Srorçrr 

Ets, br papes Turc" afpes lsatuée, 

doi me dome 0! nd Less Missass 

Sueus, 0 ,ele., ete, Vovéz ei-drssur, 

*. Buslallill, Comsonlarii In Odysstim À, v. ARE ss. : 

s als GE dliv, où di, 652, Tloisddièe, » + «€ Dei ox 
Isa tà dvorrépu frtérez. n— 0163 aka xai roy 20 
strié Srogäror ÉxpSxpnenus: Gossur | prout-dtra ré aus) 
Pecopobes , Fhouniuae Mérortés sue & Kaka , du nt Oazsbg 


à, Pout-fire lle dinlt située en Esjgne. Voyez Etiénn 
ia Bianco, s, v. ‘Téseler. 

À. Rtivone de Byzonve, sv. Hndréuex, « Ties "Nstipr 
vrericens. «cou Mlossios, My frs cinslor Trautôas, 
Haies Apte Curie =p6s Hôças of où lens aerzon : 
Poe rs Géaxz , Exrion, 

ü, Fenies ad Lyroplr. Alégaiutre, %. 709: T'as 
séls ‘Heuone, fe jus viens ‘Oivonds Eshile, nt 
22) "Onnprs qoéen » Hisées cos Solunes 0! o58 Test Wien 
au, nie "Era àl 4 +5 Teste ea à 'Ulvegrds, 

6. Sirabon, XIV, € 979. 

7. lausanies, 1, 0 14, 62 "ruporesre ypitgees, ét 
mnt dhaëane ‘Taiou, Mfiaasar 0! spAdot, mat aka thierare 
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vivait pendant l'olympiade 53 {572 avant 3-01 Malheureusement, nous n'avons ie 


ce poème qu'un court sommaire conservé par Proclus (dans sa Chrestomathie), qu'il 


importe fort de citer ici en entier-ot en original, car la suite des événements qu'il 
rapporte et particulièrement le pays où Ulysse devait tronver son homme, ont été mal 
compris jusqu'à présent par les modernes ; ce qui danna lieu à de dorabrouses erreurs. 
Nous metlons ce texte sons les yeux du lecteur en le divisant, pour faciliter l'examen, 
en autant de paragraphes que le poème, selon nous, contenait de parties différentes, 


Trheyovias Hé Dde Evyénives Kopnvricu nepréyovra sa * |sous-entendn BaéAiev 
rprav] (A) OE pvreripes üré sy rpoontéveur Harcovra * [B! va Ouogeÿe Oôsas Nôu- 
pass, (C) ets Mis énordet Emioudéuerse à Boux£hez, (D! not Éeviezms rap IouEévy, 
Opev se haubäve aparhpx, [E) Kai ri roi ea mepl Trois, [F) xai 'Ayautôns, [G) 
x2 Avyéas, (H) "Enerza sis Téen rararhetonc, rûc bei Tepesiou pnlelons seéher Ouaixe, 

Kai paré rara [sous-entendu Béie» Gerepov| (al ic Beorsorodcs éoucversar, [b] xx 
vaut Kahbinms Baoihiôx rûv Oronpurdy. (G Ererrz Réhepne auviorara sols Derneusots 
mpès Biyous ‘Oluosios hyouéres + (4) éveabhx Apne robe rept tés 'Ouoséx spémerat, xx 
20 ak uéynv Alnvz xablararo * (d”) roërous uév Aréllwr Hakier, le) Mesi 3 rhv Kax- 
huge rheurhv, chy pv Baoheiae Gndtyerm Tloauroirne, 5 Oluootws ulée, (fl adrès 
D ets Tiens épixvebeas. [g) Kav rom Traéyoves 8e nrquy ro rasgès mhéuv, 4roËae 
dc ru Toany slave shv vise” (h) Exbontnans à ‘uccsts, Grd =00 rude dvapelrar 
22 Œyvorav. [1] Trhéyovos d'éneyvole shy duaotian, ré 7e +00 rarpès cûua xat rov Tan 
payer rai roy Movekéens moûe cv ureéps xabiacnou * 11 À E adrods dfavarous nouer vai 
ruvoneut Sy pe [rvekézre Tnkéyoves, Kipenv 2e Trhéuayes. 


Welker*, Otfried Mallert, Prollert ot d'autres, égirés sans douté par les auteurs vités 
éhléssys, pénsent qu'Ulysse ést sorti, luviron sur le dos, à la recherchée des homrnes 
indiqués par Tirésias, aprés son voyage à Élis [C) et après les histoires de 
Trophonios, d'Agamédés et d'Augias (E-0): c'est-à-dire pendant son voyage ‘en 


Thesprolie où il serait von précisément pour trouver son homme, Exuminons, pour. 


apprécier celle opinion, de près le sommaire de Proctus et metltons-le d'accord avec ce 
qui êst prédit pour Ulysse par Homère: car Eugammon, dans le mile de continnateur 
d'Homére Qu'il s'imposr, dut nécessairement écrire Ja série des mythes qu'il chantait, 
conformément à l'esprit et aux prédictions dé la poésie homérique. 


dE Casrensts Prapnintlonis émagrllene : lib. | 1, Cewhichie der Grischlachog Liliératers Le édit. von 
Xocon 1. E, Hintz, 452, vol, 1 pH, 

2, Welker, Die griechische Trogadién , «of, 4, jt, 248, | 4. Cricchinche Mythologie, 3° àl., vol, 11, p. 68. 
eo Der opte Euolus, éd. vol, 1 p. 40 | 
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Nous voyons que la Télégonie se composait de deux livres, Le premier contenait : 


(AL Les funérailles des prétendants. — Homère raconte! qu'un jour sénlement 
après le massaore des prétendants, tous les Ithaquiens sé rendent à Ja maison d'Ulysse 
où les morts étaient entassés sous les portiques de la cour?. [ls en retirent les cadavres 
de leurs compatriotes et chacun ensevelit les siens pendant que ceux des villes étrangères 
sont déposés sur les vaisseaux et renvoyés pur mer, à leurs demeurés?, Uÿ fnoment 
après, les Iaquiens prirent les armes pour punir Ulysse et sortirent dans la exmpagne 
où le héros s'était rendit auparavant, Après tu cornbat, la paix fut conclue entre errx et 
Ulysse par l'entremise d'Athèna. 

Ainsi l'Odyssée finit sans que le lecteur sache si l'on a euterré tous les cadavres des 
prétendants dont les fines, peu dé temps avant, se plaignaient que leurs cadavres 
négligés fussent encore étendus sur le sol, tandis qu'au sein de leur demeure leurs minis 
et parents ignoraient leur destinée, « Hélas ! disait l'âme d'un dés prétendants, ils luvo- 
raiont Je sang noir de nos blessures, ils nous enséveliraient en versant des pleurs: éar 
télle-est la récompense des morts!. » La premiére chose douce que le eontinnateur de 
l'Odyssée avait à nous raconter c'étaient les funérailles des prétendants. Eugammon, 
respectant leurs cadavres, so conforme au désir mème d'Ulysse, qui avait dit la vieille 
Euryelée qui, à la vue des cadavres des prétendants, veut faire éclater sa joie : « Nourrice, 
réjouistoi on lon âme; garde-toi de pousser de grands cris; il n'est point permis 
dese réjouir de la mort des horames, La destinée des dieux et leurs actions iniques 
ont dompté ceux que br vois ici! » 

1B). Les sacrifices d'Ulysse aux Nymples. — L'Odyssée nous apprend que les 
Nyrmphes vies possédaient un autre mnorveilleux auprès du port d'Ilhaquef, où 
souvent Ulysse fit de grands sacrifices avant son départ pour Troie (rsAÂe Écècons 
Nôpyrnm réhnémrze exxréubas, N, V, 300), Le navire des Plhéaciens, qui trausporta 
Ulysse à Ithaque, ayant abordé précisément à côté de cet antre, Ulysse le roconnut 
aussitôt @L il adressa Ja prière suivante : n O Nymphés natades, filles de Zeus, 
hélas! je n'espérais plus vous revoir, je vous salue; agrôéz ma joyeuse prière; 
je DPPTTE) offrirais, comme julis, des sacrifices, si la fille de Zeus veut que je conserve 
la vie et que mon Ils erisse en Age’. » Puisque, dans le reste de l'Odyssée, 
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nous ne voyons nulle part Ulysse accomplir si promesse, une des premières thôses 


que nous dussions trouver décrite dans la Télégonte était naturellement les sacrifices 


aux Nymphes. Du reste, avant de partir pour Ellis { Télégonie C), Ulysse devait prier 
les dieux de le protéger pendant son voyage. Il n'avait doué rien de mieux à faire qu'à 
implorer ees Nymphes protectrices des vaisseaux (yntééec) ailorées dans-ss patriet, 


(CO: Départ d'Ulysse pour visiter ses étables à Elis. — Welker ne sait qne 


supposer pour le but du voyage d'Ulysse à Elist, Mais dans l'Odyssée, nous voyons 
qu'Ulysse, immédiatement aprés s'être débarrasé des prélendants de s4 femme 
en les tuant, commence, en bon chef de famille, à remettre l'ordre éhez lui; fl punit 
ses servatites mallonnètes?; il purifis sa demeure des miasmés qu'y répandait 


lo saug versé, avant même de consentir à prendre soin de sa propre personne; 


d'un root, il rétablit par son énergie et sa bravoure l'ordre et la discipline -ehez lu 
et dans toute Ithaque. Mais une partie très considérable dé sa fortune, surtout ses 
êtables installées, comme celles des autres habitants d'Ihaque, sur le coutinent, & Elis?, 
étaient presque dévastées par les prétendants. L'Odyssée nous l'apprend à plusieurs 
reprises. Il lui fallut donc naturellément, pour mettre dans un ordre complet toutes 
ses affaires ot avast de partir à la recherche de l'homme de Tirésias, aller visiter ses 
élubles. Ainsi, il part pour Elis dans la Télégonie d'Eugarmmon. Du reste, ce voyage 
ext prédit par l'Odyssée : Ulysse disait à Pénélope, peu après leur premiére rencontre : 
« Puisque eufin, nous avons l'un et l'antre retrouvé celte couche désirée, prenons soin 
dans notre palais dés biens qui m'appartiennent. Pour reruplacer les troupeaux que 
les prétendants ont dévorès, j'irai moi-même en ravir un grand nombre et les 
Achtens m'en ofriront d'autres jusqu'à ce que mes étables soient remplies, à 

D). Aceneil chez Polyæenos qui lui donne un cratère comme présent d'hospitalité. 
— Ulysse arrivant à Elis s'empressa naturellement d'aller voir son Cornpagnon d'armes, 
Folyxenos, nn des chefs des Ellèns pendant le siège de Troie’, Des quatre chefs des 
Eliens péudant cetts guerre, seuls, Polyxenos et Thalpios (qui, probablement, aparais- 
sait mussi dans cet partie de la Télégonie) rétournérent sains Pt sauts à Elise, Les 
deux autres, Amphümachos et Diores, saut tombés sous les mure d'Iion". Naturellement, 
Polyxetios s'empresss de faire à Ulysse les honneurs de l'hospitalité at de lui offrir des 
Wrésents salon l'usage homèrique. Je ne doute pas que Polyxenos, descendant dur roi 
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Auyrias!, célèbre dans l'antiquité pour sés immenses troupeaux?, nè soil celui mème 
qu'Homère a en vue dans cés paroles d'Ulysse que nous venons de citer : ha êt 
(uWAz) ‘Ayuoi Éaour', sisêxe révras énrAñawos érabhous. Possesseur d'un nombre 
immense de troupeaux, l'Achaeen Polyxenus n'aurait pas manqué d'en dünner une bonne 
partie à son hôte et ami Ulysse, verm précisément à Elis pour reconstituer ses étables. 
Le cratère que mentionné Proclus dans son sommaire ne serait pas le seul, mais le plus 
brillant des dons de Polyxenvs; un objél d'art comme le splendide cratère d'or et 
d'argent que Télémaque reçut, selon la poésie d'Homère, de Ménélas, quand il cherchait 
son père. Je crois même que le plagiaire Eugammon n'aurait pas manqué dans cette 
partie de son poëme de voler la rapsodie de l'Odyssée +4 & Asxeôaipuon. La description 
d'Homére de l'opulente maison de Ménélas put très bien être prise ponr modèle dans la 
description qu'Eugaramon faisait, sans doute, des richesses du petit-fils d'Augias. 

Ulysse avant du quitter Elis aurait, sans doute, raconté à Polyxenos ses aventures, 
son retour à Îthaque, la mort dés prétendants de sa femme, ete.; il se serait plaint 
amérement, en citant lu prophétie de Tirésias, que ses malheurs n'avaient point encore 
pris fin, mais que, Luutés ses affnires domestiques mises en ordre, il devait sans retard 
se méttre à la recherche de l'homme qui né sait pas ce que c'est qu'un uviron. 
Polyxenos lui aurait donné ses conseils, après quoi Ulysse serait parti d'Elis. 

Après ces événements (èrt row), venaient, dans la Télégonie, les contes sur 
Trophonios, sur Agamédès et sur Augias (E-G); puis (D Le retour d'Ulysse à 
Ilhaque où 1. AGCOMPLIT LES SAGRIFICES PRESGRITS PAR TIRÉSIAS (raç 0m 09 Taisesioy 
pnÜelons reher Qustas), Ce dernier chapitre (1) met Aors de düute qu'Ulysse est parti 
d'Elis à la récherché de son homme et qu'il le trouva du cours de 68 qui était raconté 
dans les parties E-G de la Télègonie. C'est une remarque qu'on pourrait être élonné 
de pe pas trouver déjà sous li plume des Welker, Müller, Preller vt autres, si l'on 
no pènsait que ces savants out été, sans doute, induits en erreur par les passages 
dés Eustathe, Tzetzès, ote,, cités plus haut, Tirésias dit formellement à Ulysse que 
c'est seulement aprés avoir trouvé l'homme indiqué qu'il devra retourner en sa 
demeure et immoler, selon leur rang, à tous les dieux immortels de saintes hécatombes 
(voy. wi-dessus) Il ve peut donc exister le moindre doute : Eugammon, qui suivait 
taxtuellement Homère, racontait dans les parties E-G de sa Télégonie comment et dans 
quel pays Ulysse trouva son homme. 

C'est ce que nous verrons confirmé plus tard. À présent, en continuant plus rnpide- 
mént notre analyse, tous rémarquérons que o'est aveë ces sacrifices aux dieux. que 
linissait, à ce qu'il vous semble, l'un des deux livres dout s4 composait la Télégoule, Cela 
esi indiqué par les mots xai pers <ara du sommaire de Proélus. 

Le Tirésias d'Homère, continuant à parler à Ulysse après lui avoir donné ses conseils, 


À: Hiade B, #4. mer, sus Rocher” s Leticon dér Mylholhgie, 4. v. Aageias. 
+. Hidde À, 671-584, — Thdocriie, ldyllee, 25, — Schir- 4 Comp. Walker, Der epistha Cyclus, vol, 1, p. 364. 


dieuris aumdodtans, — Adxin ER 31 





D 


ULYSSE CHEZ LES ARCADIENS , 
lui prophètise qu'après son second retour à Ithaque, « une douce! mort viendra 
l'enlever, là, loin de la mer?, accablé sous le poids d'une heureuse vieillesse, entouré 
dé peuples opulents? » : 


Bévaros ÊE or EExhos aûsa 

fhrmppôs éda som Éhrômerm Es ve où RÉ 
CE vnP4 ro Murap® denuéve * angl DE Ac 
BAG Ecaoven * + ÊÉ sot ynuspséx alcto. 


Er vérité, Diyssé le méritait bien! c'est une digne fin de l'Odyssée; la fin que qui- 
conque ayant bien saisi l'esprit de l'épopée homérique doit alteudre du poète. Tous les 
contes différents que nous voyons dans la Télégonie d'Eugammon pour la fin de la vie 
d'Ulysse doivent assurément leur naissance à d'autres imaginations que celles d'Homéret: 
Ainsi, s'est à lortque plusieurs des tradnoteurs de l'Odyssée, influencés par la Télégonie 


dEogamrmon, traduisent lo vers ci-dessus d'Homére dans un sens contraire, l'avoue, 
quant à moi, que chaque fois que je suis arrivé à cette partie de l'Odyssée, j'aurais jeté 


le poème avec dégoûl si j'ensse pu penser nn seul moment qu'Homètre ait voulu réelle- 
ment prédire ä son héros, après tant de peines, après avoir apaisé par des sacrifices 
Poseidon et tous les autres dieux, qu'il va péri de la main de son prapra fils, et d'une 
mort si affreusel Je érois que de 1els contes sont indignes de la poësie du pieux Homère, 
et qu'ils sufliraient à détruire la saisissante impression que nous laisse là lecture de 66 
pote vraiment divin, 

Voici qu'olle à dû être, à ve qu'il me’ semble, la cause originaire de tous ces contes. 
Eugarmmon, qui ne se distingunit pas, comme nous le savons®, par ses talents d'esprit, 
aura remarqué qu'on pouvait diviser le mot Exkss (= loin de la mer) de l'Odyssée, en 
deux mots & 412: (= de la mer Ÿ et qu'on pouvait ainsi en faire dun mot à double sans, 
ut mot d'oracle. Ayant aussi remarqué que le mot &£xnypés pouvait signifier à la fois 
douce et pénible et donner une double signification aux mots de Tirésias, il imagina 
sa Télégonie en créant un fils d'Ulvsse et du Cireé ; il le ft erver sur la mer à ln 
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recherche de son pére et sortir de la mer (& he), de son navire, pour ravager lihaque 
où, dans une bataille, il tua, sans lé connaitre, son père qui défendait son pays. Un 
pareil jeu de mots est, comme nous l'avons déjà dit, contraire à l'esprit dé l'Odyssée. 
Du reste, un des anciens scoliastés d'Homère nous dit très nettement qu'oûx olfeu à 
rouyThe TA xart rèv Trtyovor ai ma xara rè évrpov rs reuyéve !. 


De même que tous les chapitres du premier livre du poème d'Eugammon ne 


paraissent pas se distinguer par leur originalité, de même une partie des chapitres du 
second, depuis le départ d'Ulysse pour la Thesprotie (a) jusqu'à son retonr à Ithaque (f), 
n'était qu'un pur plagiat. Clément d'Alexandrie l'en accuse formellement ?. Ces 
chapitres et le reste paraissent pillés en outre dans le livre de Musaios, chez d'autres 


auteurs, et surtout chez Homère; par exemple, le voyage d'Ulysse en Thesprolie, à 
l'hospitalité que lui donne la reine du pays (a-b). Eungammon le fait aller dans cette 


contrée pour demander, sans aueun doutes à l'oracle de Zeus Dodonéen l'explication du 
mot & hé; cet épisode parait être un pastiche, qui doit son origine au livre de 
Musaios, au conte d'Ulysse à Eumaios dans l'Odyssée; Ulysse y dit qu'il est venu en 
Thesprotie pour demander Les conseils de l'oraclé de Dodone et qu'il est réçu par le roi 
dés Thesprotiens Phidon (£ v, 914 et &.). La guerre des Thesprotiens sous la conduite 
d'Ulysse contre les Bryges, à laquelle prennent part Arès et Athèna, rappelle la guerre 
des Grecs sous la conduite d'Agamemmon et la Besuayla de l'{iade. L'intervention 
d'Apollon, par laquelle la paix est conclue entre les Thesprotiens et les Brygés (d) rappelle 
l'intervention de Pallus Athôna par laquelle est conclue la paix entre Ulysse et le 
parti ennemi des Ithaquiens, à la fin de Odyssée. Le voyage de Télägonos à la 
recherche de son père (g) nous rappelle le voyage que Télémaqne entreprit dans 
l'Odyssée à la recherche d'Ulysse. Le mythe de Télégonos, descendant k fthaque et 
ravageant, commmé corsaire, l'ile de son père qu'il tué là, d'un coup de liste, sans 
le connaitre (gh}), est presque identique au mythe, peut-être non postérieur, 
d'Altharnènes qui, devant, selon un oracle, tuer son père, part de Crète pour l'ile de 
Rhodes; inaïs, quelque téemps après, quand son pére vient le chercher, il le prend 
pour un corsaire qui veut ravager l'Ile et le tue d'on coup de hastet, Enfin le mythe 
de Télégonos se mariant, après la mort involontaire de son père, avec la femme d'Utysse, 
peut dre inspiré du mythe WŒEdipé tuant son pèré sans le connaitre et se mariant 
après avec sa 1ère, mythe qu'Homère a déjà connu (Odyss., À Y71-280); avec la 
différence pourtant que, tandis qu'OUEdipe n'avait pas conscience de ce qu'il faisait, 
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mais était le jouet d'une fatalité terrible, justifiée par l'ancian crime de Laudacos, les. 
héros d'Eugammon, Télégoné et Télémaque, se marient avec les femmes d'Ulysse, 
Pénélope et Cire, leurs mères, en pleine connaissance de cause, Ainsi finit d'une 
manière aussi ridicule que dégoûtante la compilation d'un soi-disant poète, qui a eu si 
peu de succés dans l'antiquité que pas un vers, pas un mot de son poème ne nous est 
parvenu en original, et qui n'est jamais mentionné par aucun auteur ancien; le seul qui 
parle de sa personne, Cléraent d'Alexandrie, l'appelle un voleur! 

Il importe pour nous avant tout de constiter après cet examen que, dans Anéur 
passage dé ce second livre de la Télégonie d'Eugammon, où ne peut placer l'épisode 
d'Ulysse cherchant l'homme indiqué par Tirésias en Thesprotie [comme Welker:ot les 
autres le voulaient}; mais qu'il faut au contraire placer cette aventure d'Ulysse dans le 
premier livre, à l'endroit que nous avons déterminé plus haut, c'est-à-dire aux parties 
E-G du sommaire de la Télégonie. 


Ill 


Si nous cherchons à présent chez les auteurs qui traitèrent, à la suite d'Eugammon, 
des raythes relatifs dla fin de la vie d'Ulysse, nous ne trouverons, non plus, chez aucun: 
la moindre indication qu'Ulysse soit veau en Épire {Thesprotie) chercher l'homme de 
Tirésias, Mais puisque quelques stvants, de la valeur de Welker, supposent le contraire, 
il importe de passer en revue ces sources. 

Le plus important est Sophocle, qui compos deux tragédies, l'Euryalos et l'Ulysse 
AraiorAfe où Néxzpa, s6 rapportant à la fin de la vie d'Ulysse. 

De là première pièce, nous n'avons pas un seul vers; mais le contenu nous en est 
conmm'par de conte dé Parthenios, intitulé [api Edézens !. Par de conte que nous citons 
en original, en mote, Parihenius nous apprend que Sophocle, dans san Ebssahce, nous 
racoñtait que « Ulysse non seulement « commis un crime contre Aedlos; mais après 
son fétour, quand il eut té les prétendants de_sa femme, il alla en Épire, pour avoir 
quelque réponse de l'oracle, ot là 1 abusa d'Euippé, fille de Tyrimas, qui l'avait rec 


* familièrement et logé avec touts bionveillance. Euippé lui donna nn fils appels Euryalos, 


lèquel étant déjà grand, sa mère envoya eu l'Ue d'Ithaque, lui ayant, au préalable, donné 
quelques signes par lesquels il serait rcconnu. Et comme par hasard Ulysse n'y élait 
point, Pénélope, qui reconnut ces signés et avait autrefois enteodu parler de l'amour 
d'Euippé, persunda à Ulysse, quand 1 fut de retour, avant qu'il connaisse rien de ceci, 
de tuer Euryalos, comme lui ayant voulu faire quelque méchanceté. Ulysse, qui était de 
nature farouehe et s'émportait facilement, tua de sa propre rain son fils, Et peu de 
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témps après avoir commis cé erime, il fut blessé, par un de ses Hs, avec l'épine d'une 
raie de mer et mourut! ». 

On voit clairement dans ce sommaire, que Sophocle accepte les contes postérieurs à 
Homère, selon lesquels, dans le mot de l'Odyssée Æxhos, il y à une double signification: 
mais, en homme dé génie, le poète tragique s'y prend, pour le justifier, d'une manière 
bien différente que le compilateur Eugammon*?, Pendant que celui-ci ne cherche ä nous 
expliquer en rièn — au moins à cé que nous pouvons en juger d'après le sommaire de 
Proclus— pour quelles raisons Ulysse périt d'une si cruelle mort, Sophocle, at contraire, 
iuvente un mythe salon lequel Ulysse commet un crime abominable aprés son retour à 
Ithaqué : il outrage la Glle d'un ami qui lui avait accordé nné hospitalité empressée, 
Un tel crime ne pouvail rester sans panition de lu purt des dieux. Ulysse, mis en erreur 
par sa femme Pénélope, qui, lui étant restée fidèle comme aucune autre femme, uvaît 
bien raison de s'ivritér des amours dé son mari avec unié étrangère, tué son propré fils 
Ainsi Ulysse est condamné au supplice le plus tffreux qu'on puisse imaginer : l'infan- 
ticide involontaire, Et par surcroit, selon les idées des anciens Grecs, ce meurtre même 
involontaire d'un enfant par son propre père, ne pouvant rester impuni {voy. p. ex. 
Œdipe), Ulysse va subir un autre châtiment. De même qu'il a tué son fils Euryalos, 
Ulysse est tué lui aussi par un dé ses enfants (npès this mûres aûr00 yavezs, 0'ésl-diré 
par Télégonos), armé d'une haste terminée par l'épine empoisonnée d'ime raiet, 

Il me semble que la partie du sommaire de Parthenios, depuis Kai où nes 9 D 
Apôwer jusqu'à la fin, ést empruntée à l'autre tragédie dé Sophocle, l'Ulysse blessé 
d'une épine | Arbre), qui, comme mythe, faisait ln suite d’Euryalost, Le Utre 
Texvowrôves l'Ofuorsds? | — infanticide, douné à une tragédie d'Apollodore, composée 
vrobablement selon v uryalos de Sophocle, indique que le sujèt principul de 
l'Euryalos du Sophocle était comment Ulysse lue son fils Euryalos, et fon point 
comment Ulysse est tuë par son fils Télégonos. Nous savons précisément par 
Aristote! que dans l'Ulysse ‘Axeiemts, le poète mettait. vu scène Ulysse blèssé 
et reconnu par son fils Télégonos. 
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£. Eshyle l'avait aussi accopié avant Hi. (Voy. Sol. 
Oiyss., dd, Eidurf. — Nanck, Traguoorum Greu, fran. 
Pr 65,07 269,) Wotcker romurque avec raison que ol for- 
tue une des plis shcnnes manvaises intoryrétation ou 
nus rounaissons dit lexts de l'Odyssée, 

2. Voy, Etalathil, Comm, ad Odyss, À, 113; Oppianus, 
Ualiéutiques, Uv. 11. v. 

4 Voy. Welckor, Dre Aeschyliathe Trilogie, ji hût n. 

5. Voyez Suidas ; sv. ’Axoki eg ( Edo 18 ). — 
Welcher, Grieohische Tragmdien, I, p. 1046. 

6, Pottis..« 44,p, 1453, 4, 23. — Comp, Nauck, Tr. 
Grive fragmenta, p. 442 
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De l'Ulysse "Araheraté, nous n'avons que quelques raots de l'original et queliques 





autres de l'imitation Niptra de Pacuvius. Welker a cherché à reconstruire la e 

d'après ces fragments; mais, autant que je puis en jnger, il me semble qu'il n'a bar 
trouvé le vrai. Je me contente de renvoyer le lecteur à ses Gricchische Tragædien ; 

car il serait trop long de citer ieï tonte la reconstruction du savant allemand et 
d'indiquer tout ce que nous croyons erroné. Je me borne à remarquer seulement que 
cètte tragôdie était faite par Sophoele, à ce qu'il nous semble, surtout comme tn pendant 
à son Philoctète. On sait comment, dans cette dernière tragédie si saisissante, Ulysse 
est dépeint comme un homme sans cœur, traitant, du commencement jusqu'à fa fin, 
avec nue révoltante cruauté, le pauvre Philoctète qui, mordu d'un serpent vénimeux, 

soufre depuis dix ans déjà des tortures indicibles, abandonné seul dans Leronos par ee 
mémo Ulysse impitoyable. Une conduite si barbare devait recevoir son châtiment, sur 

la scène attique, par une juste punition de la part des immortels. Je vois mème Sophoclé 
li prédire bien clairement, car Philoctète dans ses malheurs souhaîte que les « Oiiurtee 
Det Zotev ner aùrots à ses ennemis, surlout à Ulysse) &vtret' 05 raletv (Philoctète, 

v. 315-316), et plus lias : 


ifolpuay 2€ vw (c'est-à-dire Ulysse; 
rèv raèe jnoduever, rèv locv ypévoy 
us hatéve Avis (v, 1113-1115), 


Dans une autre partie de la tragédie (v: 1019, 1035-1042), s'adressant violemment à 
Ulysse, il le maudit, ainsi que les Atrides, en ces termes indignès qui contiennent 
une prophétia bien claire des maux #t de la mort d'Ulysse 'AxavorktE. n Malédiction 
sur toit J'ai souvent lancé contre toi ces imprécations. Puissièz-vons périf misèra- 
blement! Et certes vous périres, pour les injustices que vous m'avez faites, si lés 
dieux protègent encore la justice, El ils là protègent, je le vois: car jamais vous 
n'auriez entrepris cotte expédition pour nn homme misérable, si nn aignillon divin 
ixévrpor Met, allusion au xévr2v de la raie ?) ne vous persécutait à cause de (UT 
Mais, à Levre, et vous, dieux , qui voyez tout, du moins punissez-les un jour, 
pinissez-los ! 1», 

Pour dèpeindre les dieux vengeant Philoutèts et punissant Ulysse des maux d'ine 
égale gravité [évzimow, laov avlac), Sophoële mil 4 profit le mythe de la Télégonie. 
D'aprés ce mythe, de même qu'antrefois Philoctète avait été mordu par un serpent 
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vénimeux qui lui fit souffrir des maux terribles, dé même Ulysse est blessé de l'épine 

venimeuse d'une raie, dont la baste de Télégone était armée et qui cause au blessé 

des douleurs au moins égales à celles dont souffrit Philoctète, Oppien! les décrit en 

ces lérmes : « [n'est pas de blessure qui fasse un mal plus assuré que celle dé la raie, .. 
pas mème celle de ce for que l'art à fabriqué pour les combats; pas même celle de 
ces Pèches ailées qu'empoisonnent les Perses, et avec lesquelles ils lancent la mort 
Ce formidable et si vif aiguillon de la raië, dont on n'entend pas parler sans effroi, ne 
conserve pas seulement son activité tant qu'elle est vivante; lorsqu'elle a cessé de l'être, 
sa force et sa roideur se maintiennent encore immuables. L'enchanteressa Gircé, mére 
dé Télégon, arma antrefois son fils d'un de ces aiguillons de raie, pour lui servir de long 
dard marin emmanché, dont i pt exterminer ses ennemis. Il fut jeté sur une Ile où se 
trouvaient de nombreux troupeaux dé chôvres, et en fit un grand butin, sans savoir 
qu'ils étaient ceux de sou vieux père qu'il cherchait, ce père qui, courant À la défense 
de ses biens, réçut de Jui le coup mortel. C'est ainsi que cet ingénieux Ulysse, qui avail 
été en butte à tant de traverses et de combats sur les mers, mourut du trait rude et 
rapide d'une raie, » De là les épilhètes Axavorré ot Toavuxries*, données à Ulysse 
dans le titre de cette tragédie. Nous savons encore que Sophoele représentait l'Ulysse de 
cette tragédie se lamentant pitoyablement de sa blessuré : « Perquam flebiliter Ulysses 
lamentatur in volnere, » dit Cicéron”, qui nous apprend en mûme temps que Paunvius, 
dans son imitation Niptra, rectifia Sophocle, en faisant Ulysse supporter ses maux avec 
plus de stoïcisme. Mais, même ainsi, les fragments de Pacuvius! que nous possédons 
nous rappellent les lamentations de Philuctète dans Sophocle, En ellet, d'après ces : 
fragments, Ulysse dit à ceux qui le portaient blessé : « Arnis, ne mé secouez pas! len- 

tement, pas à pas; vous irrilez mon mal! » ut ses compagnons, surpris dé voir lé héros 

souffrir à ee point d'aue blessure, lui disent : « Comment! Ulysse, un si fameux guerrier, 

estabattu, el sa vertu peut être étonnée d'une blessure ? » Plus loin, viennent ces paroles — 
d'Ulysse dans les fragments suivants : 


SN © 








— Operite, abscedite, iam tandem ds. 
Mittite ; nam altrectatu el quassu 
Saevum amplificatis dolorem. 

— fietinéte, tenete |! opprimit ulcus, . 
Nudate! heu miserum mel excrucior ! * 


Ne retrouvons-nous pas à les lamentations ilentiques du Philoctète dé Sophocle : 


À. Halieutiques, Vrai. 1. M. Limes, Paris, 4807, iv. (1, | Xaodhous (Euducie, 1 46) 
+. Hoels. 4. Cirera, Tusent,, 2, #4, 40. 

® Arislote, Podtique, € 44, p: 163, 0, 28. — Nauk, 4. Voyez F. M. Bothe, Poele gconlci Lalinorum, vol, Y, 
Tragic. pres. fragmenta. p: 182:— Comparez Suidus, & v. | ÿ 438 ss 6 
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torui que le titre Nizzpx de la seconde, titre qui, selon Welcker!, lui serait donné à 
cause d'Euryolée qui lave les pieds d'Ulysse, me rappelle une particularité fort curieuse 
ét encore, à ce que je crois, inexpliquée, d'une urne cinéraire du Musée de Volterra? 
Nous y voyous (planche 35, n° 12) Philootète assis dévant sa grotte entouré par ses com- 
palriotes qui lai volent sou are, exactement comme dans les autres bas-réliefs qui repro- 
duisent le même sujét; mais l'urne de Volterra présente cette particularité que Philoctète 
est entouré de personnages d'une expression non malveillante, mais bien, an contraire, 
amicale; son pied n'est pas entouré de bandeleltes, mais nu et soulevé pour être lavé 
dans un vase à laver les pieds [Nix:22}?, par un jeune Gree, Puisqu'une telle scène 
n0us est absoliment inconnue dans ee qué nous savons de la légende de Philoctéte, je 
ponse que nous la devons probablement à li mémaire du sculpteur dé ce monument qui, 
. , trompé par la donnée fort semblable des deux piéces de Sophocle, aura confondu deux 
setnes différentes provenant du Philoctète et de la Niptra arrangeant cette scêne de 
| Philoctète conformément à une scéns de la Niptra, Ainsi, je suppose que le titre Niptra 
de la tragédie de Sophocle provenait de ce que son jeune fils Télégonos, aprés avoir re- 
connu qu'il a blessé son propre père, le soigne lni-méme sur la scèné, lavant la blessure *, 
" Ainsi, d'après les fragrnents hien pou importants qui nous restent dé l'original, rien 
n'indique qu'Ulvsse cherchait son hotarne en Épire, comme on l'a eru. Les fragments 
N° 417 (éd, Nauck) — rxrév sé Dopoy dust sadlune Eu Guns. — 
ét n° 418 — pots Anpéfonrro Éyavo céce, 
semblent des paroles d'Ulysse racontant comment il cherchait l'homme indiqué de 
Tirésias, en demandant kquiconque il rencontre quel est l'instromerl qu'il porte sur le 
. dos, puis comment un paysan li répond que c'est bien un fléau, De mère le fragment 
v* MO ; — Éd wrnê0s, — parait une parole d'Ulysse faisant le récit de son aventure 
chez le cyclpé Polyphème. Le reste des fragments (n° 419, 413, 414 et 415) semble une 
partie d'unéplainte AUlysse blessé, récriminant contre l'oracle de Dodone, qui l'aurait 
trompé par un mot à double sens alors qu'il lui avait dernandé la siguification de {& mort 
&E an8e dont il devait, selon Tirésias, périre. 


vol 1, p: #4 


ù 4. Comparez Arislote, l'oét., 46, #4: 
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Enfin, parmi les fragments de Pacuvius que fous n'avons pas éncore cité, le vers : 
Inde advento montem Oetam in sCruposam specu mn d 
que Welker met dans la bouche d'Ulysse racontant ses rechérchest el qui nous donne 


à croire qu'il rencontra son homme, peut-être, là-bas (Oëta est nne montagne de la 
Doride, pays éloigné de la mer), ce vers, disons-nous, peut aussi bien être mis dans 


RS à de Télégonos, racontant ses aventures, à la recherche de son père’. Le reste 
des fragments de Pacuvius ne nous apprend point non plus quel fut le pays où Ulysse 


trouva son hornme. 

Outre Sophiocle et Pacuvius, nous savons qu'Apollodore de Tarse composa nnë 
tragédie intitulée ‘AxavlorAfé (—'Oôuosete?) el une autre intitulée Texvoxzéves 
='Ofussede?)t; Chairemon, un Tozouatias [—'Olvaesd?t et Lycophron, un 
Trasçpévess; malheureusement, de ces pièces qui pouvaient nous éclairer pour la quéstion 
qui nous occupe, nous ne connaissons guère que les Litres. Quelques autres amylho- 
graphes, p. ex, Hygin, Diotys, eto., parlent aussi du mythe de lélégonos, mais ils ve 
nous apprennent non plus rien de nouveau. 


IV 


Îl ne nous reste maintenant qu'à retourner à la partie de la Télégonte ERFAEN 
qui se rapporte à Trophonios, à Agamèdes et à Augins (E-G}, 
Puisque Eugammon copie constamment les traits de la poësie hométique, le nom do 
devin Trophonios que nous rencontrons le premier (E) nous fait penser tout dé suite 
qu'Euganmou copiait la N&siz d'Homnère, Il faisait probablement partir Ulysse d'Élis, 
sur son navire, pour aller, au conseil de Polyxeros, loin, fort Join vers l'Orient®, pour 
demander au devin mort Frophanios de Lébadie, dans sa grotte souterraine, comment 
doit s'y prendre pour trouver sou homme; c'est exactement ainsi qu'Homère fait 
partir Ulysse dé l'ile d'Aiaia, sur son navire, pour aller, au conseil de Ciréé, loi, fôrt 
loin : vèrs l'Occident”, pour demander au devin mort Tirésias ile Thèbes, dans les enfers, 
comment Îl pourra retourner & Ithaque, Cette supposition prend les caractères de la 
certitude, grâce à une pierre gravée (planche 35 n° 10p*. Ellé représente Ulsyssé, ur 
aviron sur le dos, marchant #4 avec attention dens la nuit, » éclairant ses pas incortains 
avee une Lorohe allumée qu'il tient de la main droite come #'il enträit dans une grotte. 
Pausanias”, décrivant la manière selon laquelle quiconque devait descendre das l'antre 
dé Trophonios, dit : « On vous conduit d'abord pendant La micit à la rivitre Hercyna; 
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arrivé là, on vous baïgne, » C'est seulement après ces préparatifs qu'on pouvait aller 
devant Trophonios. Notre pierre gravéé représente Ulysse revenant pendant la nuit, 

comme l'indique la torche, du bain d'Heroyna, comme l'indique sa nudité!, et entrant 
chez Trophonios. M. Overheck pense que ce monument doit sa nalsstnoe à l'Odyssée 


d'Humére; mais la manière dont Ulysse marche nu dans les ténèbres, la torche qu'il | 


tient dans les mains, mettent hors de doute que nous avons à faire & un des rarissimes, 
sinon au seul? monument inspiré diréctement de la Zéléyonie d'Eugammon. On pouvrait 
penser que le graveur a voulu rire avec l'Odyssée, en représentant Ulyssé cheréhunt son 
homme partout, pendant Le jour même, à l'aide d'une torche, comme Diogéne cherchait 
son Sptores à l'aide de son fameux lampion ; mais le caractéré sérieux de la figüre ne 
permet pas moe telle supposition. Du reste, n'insistons pas, M. Overbéck lui-même à 
reconnu que ce monument ne donne pas la caractéristique exacte de la poésie homérique?, 

Naturellement Ulysse aurait quitté la vontrée après que Tronhonios lui aurait indiqué 
le pays dans loquef il fallait aller chercher son homme. Ainsi, puisqu'après lé nom 
de Trophonios, nous vovons, dans le sommaire de Proclus, venir celui d'Agamèdes, 
nous devons penser que c'est dans le pays de celui-ci que Trophonios lui a conseillé 
d'aller chercher l'homme de Tirésias, Agamëdos, qui est dit, bien souvent, frères on 
beau-pérot ou onclef dé Trophonios, était fils de Styrmphalos, héros éponyme de lu ville 
homonyme arcudienne ; il était frèré de Gortys, héros éponyme de l'autre ville arca- 
diénne de Gortynn, et arrière-petit-fils d'Arcas, héros éponyme des Arcadiens’, Agamèdes 
était anssi le maitre de la ville arcadienne de Stymphalos. Nous voilà donc tombés dans 
l'Arcadie, le pavs môme qui frappa lès monnaies décrites au commencement de cé 
travail ét dout nous cheréhons l'interprétation! Ce qui achèvera de dissiper tous les 
doutes qui pourraient s'élever an sujet de notre sopposition qu'Ulysse est venu de Lébadie 
en Arcadie sur le conseil de Trophomios, c'est l'explication que nous allons donner du 
costume singulier et inexplicable, dout Ulysse est revèlu d'après nos monnaiés, Nous 
savons que ceux qui voulaient descendre dans l'antre do Trophonios après s'être baignés, 
la nuit, dans la rivière Hercyna, allaient à l'oracle, veyétus d'un costume mystique et 
si bizarre que le cynique Menippos do Lucien le trouvait ridieule*, Cette manière de s'ha- 
billur, mentionnée plusieurs fois, s'appelle chez les auteurs anciens : és AaXeEy Éaucév 
resta, OI gro aozuhalia Deorperer!, Qu roues éavrèv leg syuaritt, Pausaniast"® 


1. Solon le seoliaso d'Arisiophane, Nub., 608 : st pauoo— 4. Proller, Griechische Mythologie”, vol. ir. pe 499, — 
mévn [chez Trophonios] xabforser Éx) +00 ardgamne (106 | fornhant, dans Nochers Lerison gl pe #0 ss. 


dvipos) yupror, 5. Chaux char Scol, Aristoph. Nub. 
2. Let appartient la père gravé que noms fusée figu- ; Suiidas, &. +. Topos, 
ro eur notre planche wuité Le ne 44, 7: Pausanies, VUIL, 4, &. 


4. Le vémellé de Paeuvlus : Jade adrenie montem Detain à. Lician. node - lp 440: « Éctaigérog rats 
la soraposus lou acrapelantm) sperau, pourrait lin se rap. | dde: yaatess 

portes à La groile de Trophonirie, mais à ln comlilian touto- | 9. Philostrgie, V. Apull, Tan. 3, 40, 

fois ile payposer jun Paétviné éroyais que la grotte de Tro- | 10. Sol. Aristoph. Nab., 50, 

phoutlos sà trouvait sur TOuta, montagne qui, du rose, n'est 1: Suilis, 8. v. l'ordi. 

us fort éluiguee de Lobadia. 12 IX. 39,3. 
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donne une deseription exacte de ce costume : « On va, dit-il, à l'oracle de Trophonios 
revêtu d'une tunique de lin, ceint dé bandelettes pur dessus el chaussé de crépides, 
espèce de chaussures particulières au pays; » — (yrrovx Evlsdonox uvogv, ai 
ravins tôv yirüve éméwolels, ral Onoônodueves émipwpixs xpnmtôaçl. — Ce qui nous 
donne la description détaillée et la plus exaëte du costume bizarre d'Ulysse sur nos 
monnaies ile Mantinéel (Menippos n'avait-il pas raison de le trouver ridicule et de dire 
Éarahnéyos vais ébévec pehoiox?) Nous savons d'une autre source que xpnrts était « une 
espèce de chaussures pour hommes, ayant les semelles hautes! ». Ainsi nos mon- 
paies nons apprennent, entre autres choses, pour le prermière fois el avec une shreté 
absolue, la forme des créprides des anciens? 

Si nous examinons une nouvelle fois encore et de plus près les allusions de l'indi- 
cation de Tirèsius dans l'Odyssée, nous verrons qu'elles s'appliquent à murveille 
aux Arcadiëns. Selon l'Iliade, les peuples d'Arcadie partirent contre lion, montant 
soixante-dix navires que leur à fournis Eugammon, « car eùc-mdmes sont étrangers 
aux travaux de l@ mer n (éme 09 op Otiäoax Épya weuha); c'est-à-dire, ils 
étaieut des montagnards, complètement ignorants des choses maritimes loûx lot 
Déhanonv el y£as et éperuw selon l'indication de Tirésiast} Enstathe dit dés Atvadiens 
qu'ils ue faisaient aucun cas des choses de la mer et qu'ils n'étaient point un peuplé 
maritime, habitant le ceutre du Péloponnèse et de toutes parts fort éloignés de la mer, 
Ensuite, on explique le passage 0902 9'&ecot paurynéver e029 EBouar dé l'indication de 
Tirôsias, par ce fait qu'ils ne se nourrissaiont pas 95 êx Mthderns Beouxot, it0bau, 
bgrpéorst. Or, outre qué cela était fort naturel de la part d'un peuple habitant fort loin 
de la mer, on sait précisément que les Arcadiens, depuis les temps des Pélasges jusqu'aux 
temps historiques, se nourrissaient des glande du chêne, ot à cause de cette particularité, 
la Pythie les appelle Brkamesyor évècesT. 

Les monnaies de Mantinéé nous aprrennent avee sûreté que c'est près dé cètte ville 
que la légenile faisait trouver son homme au héros, probablement li paysan de la fertile 
vallée, qui, à La quéstion d'Ulysse : Qu'est-ce que je porte sur mon dés? lui répondit : 
Tu:portes un Méauv. Ulysse planta alors immédiatement sou aviron dans la terre et 
sacrifis à Poseïdon suivant le conseil de Tirésias, 


t: Len thet., je 273, 48: aprrles fo: Orpiuxcog de | of perdrepi, lag juésnv slnnëvrss vhs Toorivmnsi 2al mas 
Bpruss Venhè Fyortos ré xazrduara— Sel, Arisioph Achar., | zayolur ai mob rEc laddrenc décorées Comparez l'auxs- 
900 : axrmipers, Mopard ro lrjupé ani oxnpd, és cot | niss, VIN, 4,3: 'Apxdèns 0 fvrés cluoïsn &x0aidqué yon 
saaMins ea pui En Enofluers bélier, bakdorns ravcxy Oiev, 
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Pinsieurs légendes arcadiennes PASSE Ulysse et s'accordent avec 
dé la facon la plus satisfaisante. Nous lisons dans les Arcadiques à 
“ Un chemin vons conduit en montant d'Aséa sur le mont Borëjon: on! Ouv 
sommet quelques restés d'un temple qu'Ulysse, aprés son retour de 
à Athèaa Soteira et à Poseidou!, « Dans un autre passage : « A peu de distance di tade R 
de Mantinée, on voit le temple de Poseidon Hippios…, On dit que ce ms a 
été, dans l'origine, érigé à Poseidon par Agamédes ét Trophonios* ». Dans le même. 
livre de Pausanias, nous trouvons à Phénéos d'Arcadie, une Htradi Re 1 
différente, mais qui indique toujours que le culte de Poseidon Hippios était ét ré 
lié avée la légende d'Ulysse : « On y voit (sur l'Acropole de la ville}, dit P 
statue en bronze de Poseidon surnommé Hippios: elle y a été élevée, à ce Enr 
par Ulysse qui, ayant perdu ses chevaux, érigea, après avoir paroourn tonte In 
Grèce pour les chercher, un temple à Artémis, qu'il surnomma Heurippa, à l'endroit 
mème du pays de Phénños où il les avait retrouvés; il y érigea aussi une statue à 
Poseidon Hippios. On dit qu'Ulysse, aprés les avoir retrouvés, ernt devoir les Inisser 
dans le pays des Phänéates, de même qu'il nourrissait ses bœufs sur le continent, vis à 
vis Jthaque; les Phénéates me montrèrent, sur la base de la statue de Poseïdon, une 
inscription contenant quelques ordres que donnait Ulysse à ceux qui menaiént paltra 
ses chevaux...» Dé plus nous savoris par le mème auteur qu'à Maritinée se tronvait 
le Lombeau de Pénélope, femme d'Ulyssei. 

Une partie des types des monnaies de Mantinée portent un ou trois glauds (planche 35, 
n° 1-4), allusion évidente aux Arcadiens Baharneäyet; d'antres se rapportent à Poseidon 
ot à Athénaf, Enfin les 1ypes de l'autel surmonté des bustes des Dioscures ou d'un casque 
au rovers, se trouvent, comme presqne tous les types mythologiques des monnaies area- 
diennes*, dans une étroite relation avec le type du droit des inêmes piéces. Ge sont les. 
autels des dieux à qui Ulysse, sanvé enfin définitivement, devait sacrifier. Le casque qui 
surmonté l'un des antels? indique que cet autel est celui d'Athôna Zwresz. Les bustes des 
Divseures surnommés "Avaxres ot Zorssc qui surmontent l'autre indiquent l'autel de 
Poseidon ‘Aya à qui Ulysse devait sacrifier, selon le eonseil de Tirésias 10e Tlozarout 
&rax), Ce n'est nullement l'autel dés Dioscures eux-mièmes, Ou né posait pas les 
uistes des déités sur leurs autels propres. On figure seulement leurs autels surmontés 
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: > crimes, et, en vérité, rien ne peut misux caractériser un autel de 
FAR que les bustes des Iibssures "Avaures el Durhpes à qui il était ordonné 
servir Poseidon, d'aller à cheval à travers les mers et de sauver les marins en péril !. 


er 
_ de servir 
_ Dire homérique aux Dioseures les connalt comme sauveurs dés 


J Emyboviwy évbpuruwy 
ayrépoy 52 vev, Êre se orécpiwors della 
Jeuéova rar môvrev auelheyo. 


I ajonte que leur apparition annonçait aux matelôts la fin de leurs peines? Ainsi Ulysse 

| remerciant Poseidon de ce qu'il est enfin arrivé à la lin de ses peines, rien de plus 
significatif que de voir Poseidon ‘Ava représenté par ses ministres les Dioseures 
dyanres owrhpes. J'ajouterai qu'aux temps où ces monnaies des Mantinéens ont 4té frai- 
pées (370 avant J.-C, voyez plus bas), le culte dés Dioscures était sarlout en vogue wt 
populaire à cause de leur rôle de sauveurs des marins en périls. 

Quant au culte des Dioscures en Arcaudie, nous savons encore, non seulement qu'ils 
possédaient un temple avec leurs statues de bronze à Cleitor où on les appelait ueygaot 
Desit; mais qu'ils én possédaient un autre à Mantinés mème, De plus, non loin de cette 
ville, à 7ripolitsa, on a trouvé un bas-relief représentant les Dioseures debout tenant 
la bride de leurs chevaux et posant chacun on pied sur un autel placé entre eux® 

Réveuant à la Télégonie d'Eugammon, pour en finir avec elle, nous dirons 
qu'Ulysse, après avoir tué son homme et après avoir sacrifié a Poseidon, devait et pou- 
vait enfin partir pour Ithaque, selon le conseil de Tirésias {247 #xooteyev?, Mais, pour 
aller directement d'Arcadie à lihaque, I devait forcément passer à travers Elis. Ainsi 
Eugammon trouve, à ce qu'il paralt, une bonne occasion pour faire entrer daus sa com: 
pilation Augias, là roi célèbre d'Elis dont nous voyons la nom après celui de Trophonios 
et d'Agsmèdes dans le sommaire de Proclus (6). A la vérité, si Engammon ne faisait 
pas raconter par Agamèdes lui-même à Ulysse, comme histoires passées, le mythe 
d'Augias, chose qui me paralt fort probable, ou bien si nous n'accoptions pas avoc 
Hoyne un autre Augias postérieur au soul connu, Engammon commeéttait ainsi un 
anñobronisme, Car, selon la poésie homérique, Augias devait être mort depuis long- 
temps : sa fille ainéé était la fomme de Moulios, cel qui ést tué par Nestor, le plus 
vieux des héros homériques, quand celui-ci était encore si jeune que son pére Neleus 

4 Luotani opera, éd Jacobite, vol. t, pu MG: sooaté- | chers Lawicon der Mythologie, p_ 4469 : Diawuren Rotter 


cac {rule Anmmôpns) Lenpertty =@ Llnecgn nai are. | our See 
néberr Bit 2ô mayo al Lér sua rabras Lesakosérong Rue, 1 lansatiies, VIII, #4, 4, 


Érasdianmes Érl sd râdlue sulfeiy pois funlerres. 5. Pausshias, VII, 0, + 
L Hymni Homeriei, el. À. Haumeinter, p 41 1 XXXIII, 6. Milchonfer, dans los Mitirilnnges des Dealsihen Ar- 
*. 6-8, dé, chaologiaches Lasliluts in Athum, vol, LV, p, 444, #.. 


D Noyer, par ox, né Lragédies d'Euvipide: Ælema, v- 7. Ulysse À, v. 1H- 
1596 s6,: Electra. v. 900-093 , 1441442, e1 147-4066 : 8, Voyez Weloker, Der épische Cpcius, vol 11, 306, 
Oresies . x. 1696 ss. — Comparez Furiwænglor, dans o- . 


ULYSSE CHEZ LES ARCADIENS 2 





ri 


278 ULYSSE CHEZ LES ARCADIENS | 
ne voulait pas lui permettre de sortir pour-aller à la guerre, disant qu'il était trop 
pour manier les armes!, Du reste, selon quelques autres légendes, Angias était déjà tué 
depuis longtemps par Héraclès?. Mais un tel anaçchronisme était peu de chosé pour 

un compilateur de la force d'Eugammon. D'aucuns croient que, dans cette partie de la 
Télégonte, était question du trésor d'Augias construit, selon une légende, par Agamédes 
et Trophonios. Bien que cela ne ressorte point, tant s'en faut, du see soramaire de Proclus, 
qui ue fait que citer les trois noms Trophonios, Agamèdes et Augias à la suite, ilest assez 
probable qu'Eugammon, qui était de Cyrèné, pays voisin de l'Egypte, connaissait déjà le 


mythe identique de Pampsinite, roi d'Egypte, que beaucoup plus tard Hérodote! nous 


raconte en détail comme uné légende égyptienne. Peut-être Eugammon, selon son 
habitude, pehémaevos &e Dre Eveyxev, arrangea ce mythe en l'attribuant à Augias , à 
Trophonios et à Agumédes?. 

D'après tout ce qui précède, nons pouvons dire enfin que nous avons découvert avec 
sûreté [a signification du type curieux dés pièces de Mantinée, ainsi que le pays auqnel 
Homère faisait allusion dans sa Necyie. Quant à l'affirmation des auteurs de 4 valeur 


d'Etienne de Byzance, Eustathe et Tzelzès, selon lesquels ce pays était l'Epire, je crois 


qu'elle doit sa naissance à uue légende locale de Thesprotie, et nous savons prévisé- 
ment que ce pays avait, sur la fin de la vie d'Ulysse, des légendes qui ne s'accordaient 
pas avec celles d'Arvadie*, Elle doit peut-être aussi son origine au nom du pays "Hnaipos 
qui siguitie {a terre ferme, qui aurait douné à supposer qu'Homére faisait allusion à 
célté contrée quand il parlait des hommes éloignés de la mer. Maïs voux qui ont inter- 
prté ainsi les vers homériques n'ont pas réfléchi que le nom d'Hrspes était inconnu à 
Homère; que ve pays, malgré son nom, n'était pas dans l'intérieur des torres 
érouehegutvor 7h Dakisonc vornme l'est l'Areadie, condition indispensable pour qué 
les habitants né counaissent pas la mer; inais, bien au contraire, toute l'Epire est baignée 
par la mer*. Rappeler enfin que les villes d'Epire, Bounimia et Trampyia, où Ulysse auraît 
trouvé son homine, ne nous sont connues que par Etienne et Tzotzèsk. 


v 


Maintenant, pouvons-1o0s déterminer la date des piéces au type d'Ulysse et expliquer 
comment ils fait que, tandis que les monnaies plus anciennes de Mantinge ont des 
types bieo différents, subitement la légende d'Ulysse se substitue à ces types ? 

Selon M, Peroy Gardner, les pièces au type d'Ulysse ont été frappéos après 491 
avant d.-G; selon M, Barclay Head, elles se classent entre 400 et 385, année de la 
destruction dé Mautinéé par les Spartiates conduits par Agésipolis. Pourtant la 
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brique de ces pièces, surtont celle des bronzes, fractions contemporaines des pièces 
d'argent, indiquée une époque d'émission postérieure à 385, Dans co cas, oh ne peut 
Jes placer, au plus tôt, que quinze aus après la rnîne de Mantinée, d'est-k-dire en l'an- 
née 370 avant J.-C., date de fn reconstruction et reconstitution de la ville après la 
bataille de Leuctres. ‘Cette date convient à M. Weil qui regarde comme positif, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, que le hèros et l'antel se rapportent à la reconstrnction de 
Manlinbe!, Je crois que M. Weil a deviné vrai, tout comme s'il était un Tirésiäs où un 
Trophouios. Car, en réalité, nous savons qu'au moment de livrer la fameuse bataïlle 
de Leuétres, Epaminondas, voyant, aussitôt que les deux armées furent subitement en 
face, ses soldats perdre courage à eause de la supériorité numérique et de la superbe 
Lente de l'ennemi et à cause dés mauvaises réponses des augures, imagina divers strata- 
gèmes pour soutenir lé moral de ses hommes. Entre autres moyens singaliers auxquels 
il eut recours, le suivant surtout est cklôbre et raconté par plusieurs auteurs, 11 fit sa pré- 
senter devant l'arméë un homme couronné et portant le costume dé ceux qui venaient 
consulter Trophonios; cet homme avait mission de dire qu'il venait d'entrer dans ln 
grotte du devin de Lebadie et que Tronhonios lui avait ordonné de prédire à l'armée 
thébaine une victoire certaine?. Toute l'armée le crut, et alors, pleine de courage, elle 
livra avec enthousiasme la bataille aux Spartiates, leur infligenant ainsi le étiébre échec 
dont un des premiers résultats fut la reconstruction de la ville de Mantinée?.. Naturel- 
lement les premières monnaies que cette ville frappa, en signo de son autonomie et de 
sa reconstruction, né pouvaient point ne pas faire allusion à ces évènements historiques. 
Ainsi, comme je crois que les glands, types des monnaies que li ville frappait avant 
sa destrnétion en 385 par Les Spartiates, strvaient à rappolér aux Lacedémoniens l'oraslé 
par lequel jadis la Pvthie teur défendait de faire la conquête de l'Arcadie eu leur disant 
qu'il y a là beaucoup de braves vrangeurs de glandes qui ue le permettront: 
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a. 


La De même il me semble que le nouveau type d'Ulysse saori {aux dieux à Mantinée 
 Mavsivan), c'estä-dire dans la ville indiquée par le dévin lux )', fut choisi par 


les Mantinéens pour dire aux Lacédémoniens : x Ah! vons avez détruit la ville sacrée 
de Trophonios! la ville où Ulysse ést venu jadis ériger des temples aux dieux sur le 
conseil du devin de Lebadie ! la voilà reconstruite après votre terrible désastre à Leuctres, 
désastre qui nous avait êté prédit par Trophonios lui-mème, irrité justément contre vous. 
Prenez garde de recommencer la guërre contre une ville sacrée ! » 

de ne termninerai pas ce travail sans remarquer combien de faits nouveaux se trouvent 
éclaireis etexpliqués par un seul monument oumismatique resté jusqu'ici lettre élose. 
Une seule monnaie nous permet dé comprenitre, pour la première fais, après tant de 
siècles, quel était le peuple indiqué par le grand poète dans une des plus intéressantes 
rapsodies de son épopée; elle nous permet d'éviter les mauvaises interprétations des 
anciens et des modernes; de comprendre l'esprit et la série des faits d'une épopée qui 
faisait la suite de l'Odyssée; de connaltre le costume fort intéressant dont étaient revêtus 
ceux qui descéndaient chèz Trophonios; elle nous montre }a forme inconnue jusqu'à pré- 
sent des crépides de Lebudie; elle nos donne l'explication juste d'une pierre gravée, un 
des plus rares et intéressants monuments de cette espèce; elle nous fait coinprendre 
pourquoi en Arcadie, et non dans un autre pays, il ÿ a lant de légendes sur la fin de la 
vie d'Ulysse ; dans cette monnaie, nous possédons tin monument, pour ainsi dire, com- 
mémoratif de la fameuse bataille de Leuctres et de la reconstruction dé Mantinèe par le 
conseil et l'appui d'Epaminondas, le plus noble des anciens stratôges: la date exacte de. 
ce monument numismatique nous est en mème lemps affirmée, circonstance qui peut 
rendre les plus grands services à la clussification chronologique dés monnaies du 
Péloponnèse Lout entier, Vraiment, après cela, on ne pout que regretter fort le peu de 
place que l'étude des types monétaires tient dans les recueils archéologiques, où les 
monniies ne pardissent le plus souvent que par exception et comme s'il s'agissait de 
monuments Qui d'out qu'une valeur secondaire pour la connaissance de l'antiquité. 11 y 
a à pourtant mille et mille problèmes à résoudre, mille ét initle questions de la plus 
graude importance, qui sont bien dignes d'attirer l'attention dé tous ceux qui s'intéressent 
à li connaissance générale de l'antiquité. 


JEAX N. SVORONOS, 
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VASES POLYCHROMES SUR FOND NOIR 
DE LA PÉRIODE ARCHAÏQUK 
(Suite et fin", 


(Pianures 22 pr 23, 


Si des doutes sur la provenance des vases du premier groupe sont sinon pormis, 
du moins possibles, il n'en est pas de mème du groupe suivant, dont lu provenance 
athénienne est si bien constatée que de peu d'autres. I sera peut-être plus difficile dé 
persuader le lecteur de son antiquité réelle, On est trop accoutumé a ne voir sortir des 
mains des potiers de cette époque qu'au travail inimitable de délicatesse et de précision, 
pour se faire d'abord à l'idée qu'une peinture, aussi négligée que celle-ci, est leur œuvre. 
Mais, disons-le de suile, si la peinture en général est fort mauvaise, l'ouvrage du potier 
ni laisse rien à désirer. 

Ces petites phialés, d'une vingtaine de centimètres environ de diamétre, sont 
légères et almirablement lisses à l'extérieur et le vernis noir est souvent bien réussi. 

Toutes celles que j'ai vues présentent à l'extérieur le même aspect, une surface 
unie, d'une belle couleur de terre cuite, sans vérnis transparent, avec une bordure 
noire, large de deux à deux centimètres 1/2. Toutes, ou presque toutes, ont un 
omphalos. Cilons encore parmi les signés distinotifs, que les figures peintes à 
l'intérieur ont toujours la tête vers le ventre, les pieds vers le bord et que bien souvent 
l'omphalos est entouré de rayons, peints avec plus de négligence que le reste et 
qui se répétent quelquefois dans uné bande qui entoure le sujet, C’est surtout cette 


1 Voyez plus haut, Gasvtré wruhéologique, p. 193. 
Aprés l'impression de la premiére partie de cot article, 
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des vases à figures noires plus pur encart que les autres. 
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Combat, à Là Lann, d'un guerrinr, à droite, contre wie 


DAGETTS 6 PORN, — ATEN | 4 


0 


AMmuxouo, # kauche, 1 est tout hair {prolil ordiuaire des 
fe. noires), elle à tes chaire Manches. fn reste élaient 
pénis soit ên blauc, soit on rouge brique les vonloure ès 
cimiers, lès fanros, fox épisomes, cout dm bouclier {an 
profil} du gunerer, uoë (lei) bte ile bof, culut de 
PAnéæont, deux danphins, les rourroles de lo gailine du 
guerrier, lus lisvrés ei lne légendes vides ie anne 
+ISYTIS ut + OT'O+-NIS +. Tout lu resto st indiqué 
eu Îlgues gravoes, viyourmises pour les coulours, lyfres 
pour les détails, Î ost à noter que l'œil du guerrier wst 
roud, colur do l'Amazonn ou amande. Une observation que 
Ju faite la première fois eur de vase est qua l'un rétrouve 
partout une première esquissn fort lngère, do genre do celle 
que l'on eonnall aux sôsés raies, mis trovbe à Lx pointé, 
Sue l'épaule, l'ornemant usuel des boutons die fleurs. 
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faelure, toujours la même, qui ne permet pas d'assigner une trop longue durée à ce 
genre, puis le manques complet de signes eartains qui nous forcent d'assigner à une 
date plus avancée tel ou tel exemplaire. | 

On à bien pourtant d'abord l'impression d'avoir affaire à des produits d'une -basse 
époque et tous ceux avec qui j'en parlais à Athènes partagenient cette impression: 
il n'ya que M, Wolters qui dirigea mon attention sur ls remarquable ressemblance 
d'un fragment de l'Acropole à fouilles rouges et blanches avec des poteries de 
Naucralis!. Je Jui lis obsérvèr que, si ce fragment était archaïque, les autres devaient 
être de la même époque, et hous consultämes M. E.-A. Gardner sur la prétendue 
ressemblancé, [ nous dit qu'elle existait eu effet quant à la peinture, mais que les vases 
de Naucratis en question se distinguent sans exception de ces fragments-ti par lu 
forme du vase et par la couverte hanche à figures qui en orne l'extérieur, J'ai pu 
assurer depuis de la justesse de ces remarques et le lecteur pourra s'en faire une idée 
eu comparant le fragment D de notre planche 28, avec la planche LXXIX du Journal 
of Hellenic studies (1887). 

La présence d'une trentaine de fragments de ce genre parmi les produits des fouilles 
de l'Acropole, faisaient bien naître une présomption assez forte pour une date 
antérieure aux guerres môdiqnes, puisque des fragments de vases de date plus 
récente Sont loin d'être aussi fréquents, mais nous étions loïn d'être convaineus, 
lorsque, grâce à l'obligeanuce dé M, St, qui me permit d'étudier le produit dés 
fouilles de 1886, j'eus {a chance de découvrir trois fragments minimes, mais du plus 
graoë Intérél pour la question. En s'ajustant, elles donusient une lôgende qui, si courte 
qu'elle soit, résoud le problème. 

XXXIV. Un bras droit (brun rouge), lançant un disque blanc!, deux jumibes, un hâton de 
pédatribé rouge brique, entourés d'un liséré de même couleur el d'une banile réservée sur le 
fond. Lignes gravées, Pranqne 28 &. 

Sur la hante voire de l'extérieur, uné inscription en grailite à li pointe, flg. #. 


Il est évident que nous avons devant 
nous des fragments d'un discobole, non 
sans intérêt, mais comme la reconstruction 
nous raménerait un peu loin, nous la ré- 
Survous à un appendice, Autant que ces 
resiés permettent d'en juger, le traîte- 
ment des muscles est le mème que celui 
des hommes dansants du n°11 ét iles au- 





Ys Pie à tres figures du même style, énumérées plus 
haut, - 
L, Nameratis, L, pl v, 1 [2 Lé bac eyt pur, mais appliqué eur La cotilémr brune, 
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Il est impossible de décider si la légende @rON doit se lire (&)faov ou (#8kmv, mais la 
dernière leçon, qui pourrait se compléter èn +üv 'Adfynes er el, semble la plus 
probable. Cependant la valeur de l'inscription eonsiste dans la forme des lettres qui 
ne permettent guère de descendré après les gubrrés médiques, depuis que les excep- 
tions apparettes constatées naguère avec tant de précision par M. Loesehcke! dispa- 
raissent devant la date plus haute à assigner aux peintres tels qu'Euphranios*, 

Ayant dtabli cotie base, nous verrons que tout s'accorde et s'explique au mieux. 


XXXV. Phialé à omphalos; diamètre 14 centim., acquise à Rome en 1853. Musée de Berlin, 
n° 2314, 

Deux hétatres nues (blanches) et deux jeunes gens (brun rouge), vêtus d'un manteau (de même), 
étendus sur des lits de banquet, dont on ne voit que les coussins jaunes, qu'ils ont dans le dos, 
Un de ces jeunes gens tend à l'une des hétaires une coupe sans auses, l'autre joue de Ia flûte ; 
devant lui, l'étui en jaune. Auprès de la seconde hétaïre, un oiseau blanc (paonne selon 
M. Furtwängler). Les cheveux des hommes réservéssur lé fonil noir, éeints d'une bandelette 
jaune ; ceux des femmes relevés en chignon, peints en jaune avec bandelette brun rouge. 

Dessin pou soigné, les détails indiqués par des lignes gravées, Dans le champ, légendes 
dépourvues de sens, l'on distingue NOTH. 

Sur l'omphalos, des cercles contentriqués rouges et jaunes ; autour, des rayons blancs. 

XXXVEL Fragment trouvé & l'Acropole d'Athènes en 1882. Musée, 1" chambre. Fragment 
d'un homme (brun rouge), vêtu d'un manteau (dé même), étendu vers la droite, tend de la main 
droite une coupe. Les cheveux réservés eu noir, entourés d'une couronne llanche, Autour, des 
rameaux blancs, Lignes gravées. 

Autour de l'omphalos, qui manque, des rayons blancs. Tout le blanc est crémeux. 


M. Furtwängler à eu l'obligeance dé m'aftirmer, à ma demande, que Ja technique 
des coupes de Berlin est identique à celui des fragments dé l'Acropole et que le style, 
autant qu'on eu peut juger, est celui des figures rougés de la prémière époque. 

IL'est curieux de rencontrer ici une couleur, qui manque dans le groupe des lécythes 
et que nous retrouverons plusieurs fois, le jaune. Cette couleur, dont on émaillait des 
briques à Ninive depuis des siècles et dont on se servait encore k Suse du temps de 
Darius, paralt avoir longlemps fait défaut aux potiers grecs, 


XXXWII, Phiaté à omphalos. Diamètre 2? centim. Trouvés & Vulci. Collection Durand, 
Musée de Berlin, n° 2312, 

Une femme nue s'avance à quaire palles vers un grand éantharos jaune; de l'autre côté, une 
femme nue s'approche eu dansant, une lroisième joue de La lyre; de la quatrième, qui stmble 
avoir dansé, ii ne reste que les jambes, Les femmes sont peintes en blanc, aux cheveux jaunes, 
avec handelette rouge. Lus cordes de la Iyre sont les seuls détails gravés. Autour de l'omphalos, 
des rayons blancs ; de même sur le bord noir extérieur. Letout a leauvoup souffert. 

XXXVHL Fragmant de l'Atropole d'Athènes, 4* chambre, 1" vitriné, fouilles Ge 1888. Homme 
drapé, brun rouge, tenant de la main un objet incertain, assis sar un pliant blanc. 


à. Ueber aie Lebenselt des Vasenmulrra Chachrylum. 1 2, Sinduiceke, Jahrhach Li, p. 159. 
appéndics de Helhig, Haliber he der Paëbene, js, 127. 
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XXXIX. Phialé avec émphalos. Diamôtre 20 centim. Trouvéé à 
nique D 6. Gnt. S. 1071. Salzmann, Nécropole de Cuniros, pl. uvt. {Dessin peu correct ile style, 
mais juste de couleur} Composition symétrique de deux Sirènes aux ailes déployées, jouant 
de la lyre, entre deux ornements composés dé trois palmattes. Devant chaque Siréne, un oiseau 


ex 







jaune (probablement lé même que M. Fartwñngler croit étre une paonne). Les Sirûnes sont 
peintes en blanc, aux chevoux jaunes coints d'nns bandelette rouge, La bois de résonnance 
de la lvre ést rouge brique ave chevalet jaune, Détils gravés. 

Les deux palinettes centrales sont rouge brique, avec retouches jaunes; les quatre autres 


jaunés, avée retouches rouge brique ; les tiges qui les relient sont blanches. Dans le champ, des 


lettres dépourvues de sens. 

Sur l'omphalos, dés cercles concentriques rouges et jaunes: autour, une Hande dé ra 
blancs. Une bande de mème entoure lé tout 

Sur l'omphalos, en graflite h lu pointe A, monogramme composé dé AN où de AV. At Lôni, 
deux trous pour suspendre la coupe, pratiqués après la éuisson. 

XL, Fragment de l'Aëropole W'Athänca, 4" chambre, 1% vitrine : fouilles de 1886. 

Partie supérieure d'une Sirèné qui retourné la tête, peinte en blanc, les cheveux réservés et 
noir, retenus par né bandeletie rouge brique. Le bras de la Lyre est blanc, Des lragments d'une 
palmaue jaune. Dans le champ, OSTS. Bande de rayons blancs qui entourait l'omphalos. 

XLL Fragment de l'Actopole d'Athénes, 4° chambre: 

Palmelte brune avec retoucho Lenn rougu et fragment d'une seconde palmetts brun rouge, 
Tiges blanches. “4 | 

XLIL Fragment de l'Acropole d'Athènes, 4° chambre, 1" vitriné : fouilles de 1886 (pes de La 
mine Covpe que Len" XL), 

 Fragmant de pulmeite (7), Dans le champ SO. Bande avec des rayons jaunes. 
XLUL Fragment de l'Acropote d'Athènes, 3* chambre. “ 
Moitié postérieure d'un oiseau blauc, dut même dessin que celui du n° XXXIX, 


Notons qu'il y a des fragments de deux coupes au moins qui, parle dessin et la 
couleur, corréspondent 4 la phialé de Carniros. NE" À 
Le système de décoration présente une grande analogie avec celui des coupes suivantes. 


ALIV: Phialé à omphalos: diamètre 19 eentim. Trouvée À Thymbra en Troude, Musée 
. Brlännique D 64, Cut, 8. 1071 ; noquis en 1877. 

Compusition symétrique de deux pigeons blanes, volant ehacut vèrs une fleur, avec une tige 
en spitale, blanche (crémeux) à pétale brut:rougé. Pas de gravires. Autour de l'oruphaios, 
une bande de rayons blaries (crémaux) à liseré blanc. 

Le vornis noir est terne et peu mlussi. Deux trous poitr la suspension praliqués avant là cuisson. 

XLN, Phialé à omphalos ; diambtre 22 canthu. Trouvée à Bologne dans la même tombe que 
le n° HVIL. Scavi della Cortès di Bologna. Tar. CXXXIT, | et 2. 

Dessin identique. La couler a complètement disparu : l'on a en partie refait le dessin en rouge 


XLVL Frament de l'Acropolé d'Athènes, 3° chumbye. 

Moitié de fleur identique, brun jaune, 

XLVIT, Dèux fragmiants qui #'ajnstent. Acropolé d'Athènes, 3° chambre. 

Moitié postérieure d'an oiseau blanc semblable aux pigeons dus n° XLIV et XLV. 
XLVII bis. Phialé à omplinlos. Musée Grégorien À Rome. 


+ 











VASES POLYCHAOMES SUR. FOND NOIR 2% 

Composition semblable da doux pigeons blancs volant chacun vers une palmette, avec: sole 
en spirale, jeune [repeint?}, Pas de gravures. Autour de l'omphalos, rouge, une bande de rayons 
jaunes: a [ 

Voici done le troisième exemple d'un même dessin trouvé à l'Acronole et à l'étranger, 
et cette fois tant en Asie qu'en Talie. 

La tombeau de li Certosa ne contenait, hors ces deux coupes, rien que des bronzes, 
des vases à ligures noires de mauvais style ét une grande A#lebé À damier rouge et noir. 
Les fragments de l'oiseau pourraient toutefois à la rigueur avoir fait partie d'une 

autre composition où il entrait un coq. J'apprends qu'on en a trouvé un dans les 
fouilles de 1887, at j'en puis citer un ou deux fragments trouvés auparavant. 

XLVIL, Fragmsnt de l'Acropole, 3° chambre. Fragment d'un coq blanc. 

IL. Fragment de l'Acropolé, 3° chambre, Fragment d'un oîseau blanc. 

Donnons entin le dernier exemplaire qui montre le même système de composition 
symétrique, si évident dans loutes les coupés susmentionnéés. 


L. Phialé à omphalus. Trouvés À Thôébos. Musée da la Sociôté archéologique à Athânes, À 





n" 2612, 

Composition symétrique de deux proues de vaisseaux à grand éperon et de deux pisuvres. ; 
Le tout en hlune. Dans les interstices, quatre dauphins plongeant, autrefois brun rouge, Autour + 
dé l'on , une hunde avec des rayons blanés, Au bord, uni liseré blanc, | 

L bis. Phialé à omplalos, large de 21 centim. Trauvée à Erétrie. Musée du Louvre. 

Composition en partie symétrique de deux pièuvres iléntiqués à celles du vase précédent et 


de-qnatre grande dauphins jaunes et quatre petits dauphins brun rouge, plongeant, Autour de à 4 - 
l'omphalos à cercles concentriques brun rouge, une bande de rayons jaunes. Au bord, une du ra d 
bande ondulée blanche. | + # 

on 


Passons au second système, évidemment contemporain puisqu'une même tombe en 
contenait un exemplaire. 

LE Phialë à omphalos. Diun. 19 centim. Trouvée à Rhodes. Musée Britannique, acquis en 
1867 dé MM. Salzmnnn et Bilioui. 

Autour de l'omplialos à cercles concentriques jaunes et rouges, nue bande de rayons jaunes. L 
Autour, une couronne de feuilles de myrthe, noires à contours blancs ét cœurs brun rouge, 
Entre les feuilles, des points jaunes. Une bande andulée, blanche, entoure le tout, 


LIL. Phialé à omphalas, diam, [8 centim, Méme provenance. Ë #1) 08 
Môme dessin, mais antouréd'une bordure de feuilles de lierre, au lieu de ls bands ondulée. . 
LUL, Frsgraënt de l'Acropole d'Athènes, 4° chambre, 1" vitrine, fouilles de 1886. . 


Môme dessin, mais sans bordure. 
Quatrième exertiple-d'un même dessin sur un fragment de l'Acropole d'Athènes et des Ë 
coupes exportées, - . A: | 
LIV, Fragmant de l'Acropoln d'Athènes, 3" chambre, ë - 
Dessiy semblable, les leuilles mieux filles et plus petites, brün rouge avec contours Hancs, a + | 
pas de points jnunés, horduré dé rayons, Pr. 98 p. d - 
LV. Fragroent de l'Aéropole d'Athènes, #* chambre. Le 
Dessin semblable, les feuilles de même formé, mais blanches, les points dans les interstices 
brin rouge. 


« 
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LV]. Fragment ile l'Acropole d'Athânes, #* chambre. : 

Trois grandes ét deux petites feuilles noires aux contours jaunes ; dans jes grandes feuilles, 
un point brun rouge ; entre les pointes, dés points blancs, (Deski peu tlair.) | 

LVIL. Phislé à omphalos: diam. 22 cantim. Trouvés à Bologas dans lu même tombe que 
le n° XLV, Scavi della Certosa di Bolognn. Tar. CXXXI, À et 4, Dessin semblable, mais la 
couronne est de feuilles de lierre, autrefois alternativement blanches el rouges (hrique). La pein= 
ture à disparu en laissant ue nuance de couleur au vérnis. 

LVIIL Trois fragments d'une même coupe dont deux s'ajustent. Acropole d'Athènes. 
#* chambre, 1" vitrine, fouilles de 1886. 

Même dessin, mais les fouilles disposées de telle sorte qu'une grande à l'intérieur de la 
couronne correspond À deux plus petites à l'extérieur, Les fouilles sont alternativement blanches 
et d'un gris clair, tirant sur Le brun. Dans los interstices, des points brun rouge. 


C'est la cinquième preuve incontestable de l'exportation de ces coupes d'Athènes à 
Bologne ainsi qu'en Es à Rhodes et én Troade. 

La tige qui réunit les feuilles de ces couronnes divise le champ en deux registres 
concentriques ; c'est ce qui rallache ces dessins tux suivants. 

LIX, Fragment de l'Acropole d'Athènes, 4* chambre, 1 vitrine, fouilles de 1888, 


Autour de l'omphulos, le dessin ordinaire. Dans les deux registres, séparés par un liséré brun 


rouge et bordée de petites feuilles dé Hérre jaunes, des spirales blmmches, enlacées: dans les 
interstices, dés points brun souge. Autour, une bande avec treillis hline. 


Mais il n'y a pas que des ornements disposés de la sorte. Je supposé qu'une coupé 
dont parle M, Stéphani, en traitant de la peinture polychrome à couleurs mates 
appliquées sur fond noir, est du nombre!; le vernis en est du meilleur, l4 forme 
dentique à celle de ces coupes ét la peinture consiste en deux registres du scènes 
bachiques et érotiques; mais il serait imprudent de le faire entrer dans notre liste 
sans plus anple information. Du reste, nous avons d'autres exemples. 


LX. Fragment de l'Acropole d'Athènes, 4° chambre, 1" vitrine. 
Deux registres divisés par un liseré jaune. Dans le registre intérieur, un chien blané, furetant 
et (une tête do) saugller jaune; dans l'autre, un mêmé chien. 


Ce dessin rappelle ane coupe du Musée Britannique, de mème forme, à figures 
noires sur fond blanc, avec une chasss aux lièvres dans un registre, et dans l'autre, 
des oiséaux, les renards, éte., que M. Loeschcke a pabliée* et qu’il met en rapport 
avec Nikosthénes. L'ornoment du bord de cette coupe est en couleur, appliquée sûr 
le vernis noir, 


LXI, Deux fragments, probablement de la même coupe. Acropole d'Athènes, 3° chambre. 


Des instruments de musique, surtout des 1yres, dans deux registres. Du blanc, du brun jaune, 


brun et brun rouge, Les cordes des lyres gravées. 
Ajoutons deux fragments sans registres, maïs du même dessin, eL que nous n'avônis. 


pas pu décrire plus haut, puisque la composition symétrique est rien moins que certaine. 


À. Comple rendu pour 4876 1E887L p. 91. | 2. Archaesloginche Zeitung, 4884, L 6, 4. 








- 
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LXIT. Fragment de l'Acropole d'Athènes, $* chambre. 

Une lyre au corps brun jauus, bras blaucs et chevalet brun, et aux cordès gravées. Dans le 
champ Z. 

Un autre fragment, 4" chambre, 1 vitring, peut-être de 1n mêmé coupe, dans le champ ZO. 

Qu'on mé permette de faire suivre deux fragments à fond Baux (couleur sépia), 
qui, en différant dans le point caractéristique qué l'on croirait le plus essentiel, sont 
pourtant presque identiques au n° LXI, 

LXII. Deux fragments qui s'ajustent. Acropolé d'Athènes, 4* chambre, 2* vitrine: fouilles 
de:1887. 

Instruments dé musique, sur fond brun, en gris clair et brun rouge : condes gravées. PL, 28 &. 

UXIV- Petit fragment d'une autre coupe, Acropole d'Alhènes, 4" chambre, 1" vitrine. Blanc 
ei gris clair saut fond lun, Dans le champ A- 


Il est curieux de trouver dans ces exemplaires d'un genre, qui, sous quelques 
autres rapports encore, les pieuvrés, les spiralés éulacées!, conserve des sou- 
venirs antiques, cette application d'un blanc grisâtre sur fond brun, qui du reste 
ne se trouve plus, autant que je sache, depnis le temps des derniers vases, dits du 
Dipylon. Deux de ces vases du Musée de Leiden, les n° 1550e1 15472, acquis dans le 
commerce à Smyrne, maïs probablement originaires d'Athènes, montrent exactement 
le même procédé, le premier dans les spirales sur la bande brane, que n'indique 
pas la gravure chez M, Conze, le second dans quelques détails du lion, I est à 
regretter que notre planche, pour laquelle mon ami Winter a bien voulu faire les 
aquarelles des n°” LIV et LXIIT, ne puisse assez faire ressortir la couleur grise du 
blanc en rapport au blanc des autres Images, dessinées par d'autres sous une 
impression différente. Mais l'analogie du procédé me paraît incontestable et je doute 
qu'il puisse êlre attribué 4 des circonstances fortuites. P'autres pourront peut-être 
indiquer les étapes intermédiaires. 

Pour être aussi complet que possible, ajoutons encore quelques fragments. 

LXV. Doux fragmeuts, peut-être d'une même coupe, Acropole d'Athènes, # chambre. 

Rayons jaunes et blancs dans des diréctions iliFférentés avec des retouches rouges. (Dessin 

a clair, 

LVL ae de l'Acropole d'Athinés, 3* chambre, 
Dessin semblable, sans blanc, encore moins iniolligihin, > 


Et enfin un seul exemplaire qui pourrait bien être d'une époque plus récente, quoique 
le style rappelle les lécythes n° XXII et XXXII, mais que nous citons à tout hasard, 


LXVII. Frigment de l'Acropole d'Athènes. 1° chambre. 
Sphinx, aux ailes recoquillées, entre deux homimes nus, armés de lances, encadrés par dés 
treillis. Autour dé l'omphalos, un rang de boutons: Le tout en blanc. 


4. On des ornements les pins répandus de ta côré: 2. Conxe. Anfünge Critchischor Num, Taf. #, 2 ei 


— mique dito du Mycènes. Xi, #, 
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Pour ceux qui auraient encore conservé des doutés aù sujet de l'origine des vases du 
premier groupe, la provenance si bien avérée de ces coupes semble devoir être 
convaincante. Et, en revanche, l'identité de style de quelques exemplaires et celle des 
couleurs de presque toutes d'avec le premier groupe, devront gagner éeux qué l'analogie 
superficielle des coupes postérieures, comme celles qui portent une dédicace latine 
à un des dieux du panthéon romain !, laisserail sceptiques, nonobstant les circonstances 
des trouvailles, 

C'est avec ces considérations que je voudrais prendre congé du lecteur, mais il me 
réste quelques observations à faire sur les imitations de ligures rouges en couleur 
appliquées sur le fond noir. 

M. Brunn* voit dans cette technique la caractéristique certaine d'une fabrique 
étrusque, ou du moins de provines. On doit en trouver assez sonvent en Etrurie* et je 
régréllé ile n'avoir pu étudier un senl des vases de celle provenance en original. 
M. Brunu vite les n* 8$9-912 de la collection dé Munich. La plupart ont des peintures 
de fort peu d'intérêt et n'ont pas été publiées. 11 n'y a de publiés, à ce que je sache, 
que les n° 8904, 895?, 908% et 9107. Nous n'avons pas à nous occupér du dernier, 
qui doit être d'une époque de beaucoup plus récente et qui n'entre pas dans le cadre 
de cette étude, mais les trois autres, des amphores, auxquéls on pourra ajouter 
encore un vase de Vuleit, sont tout à fait semblables aux vases à ligurés réservées 
en rouge. 

Ajoutons ane amphore du Louvre, collection Campana, de la même époque et du 
même style. 

. À, Deux guerriers nus, armés du casque, du bouclier et de la lance, combattant. Celui de 
droite à un sphinx ailé comme épistme., 

B. Deux guerriers de même, célai de gauche armé d'ime Cpée. Pas l'épiséme, 

Coulèur rouge brique tirant sur l'orange. Détails gravés. 


Après les résullats oblemns plus haut, l'axiome de M. Brunn parall singuliérement 
affaibli et la présomption d'une origine athènienne plus probable. 

Il serait injuste d'exiger comme preuve la présence de fragments du même style 
parmi les produits dés fouilles de l'Aéropole d'Athènes, puisque ce slyle est évidem- 
ment postérieur aux guerres médiques. Espérons que l'on se contentera de fragments 
d'une époque antérieure qui présentent le même procédé. 

Mais que l'on me permette de présenter d'abord au lecteur deux voupes provenant 


1. Annales de l'institut, RES, p. 7. Gall. 47, 6 01 40, + 
2 Vrobleme in der Comhichlte der Vasenmaléret, p. 5: 5 Gerhank, {, e,, #00: 
Troische Miscellen 1V LMünchabrr Herichlé 18871, p. 259, d. Gérhurd, Le, #17 = Ovenbieck, /. D'AE : PE E M 
+69, 7. Gerhard, be: 89,401 &: 
#. Boglione, Poll. dell Ensit, ASKT, 20-38. 8. Monuments de F Insiilut, V, pl 66, 
4, Gorhunt, Asset, Vasenbilder 197: Overbech, Her. 
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de Kamiros, avec une seule figuré à l'intérieur dans le gente de ceux que fabriquérant 
Epictéte et ses compagnons, mais du plus mauvais style. 


A. Coupe, large du 12 ceniim.: 1/2 sans anses, do 17 1/2 avec les anses, haute de 4 ceutim. 1/2. 
Musée Brinnique D 78. 

A l'intérieur, un éphèbe nu, courant, péint en brun rouge, aux chevaux réservés en noir, 
dates un cercle orange. Lé contour dés cheveux ainsi que dé rares dlélailé sont gravés, 

Au pied, un monogramme ÿE, composé de » E, en graflite, 

B. Coupe de mêmes dimensions. Musée Br, D 74. 

Figure dé dessin ilentique, manis recouvert d'un mantéau, péint en rouge brique. 

Au pied, mème graffite. 


Ces doux vases, quoique faisant la paire, n'ont pas ôté trouvés dans la même tombe, 
M. Cécil Sraith qui, aprés m'avoir dé les notes qu'il avait préparées sut tonte la 
catégorie, a bièn voulu encoré me permettre de publier le résultat de ses récherches 
sur là provenance de ces coupes, à réussi à identilier presque Lout le contenu de ges 
deux tombes d'après le journal de M. Biliotti. 

Fikelloura, tombe 22, contenant : 

? œnochoés 4 figures noires, 

? coupes, rien qu'avec des ornements. 

1 coupe tout en noir. 

l'coupe à couléure mâtes sur fond noir, gralile DE (= le n° D 75 du Musée Britannique). 

coupe à figure rouge. Un paysan hissant une outre sur son dos : légende vide de sons ; suyle 
semblable aux peintures reliées de Pamphuios. 

l'éeylhe (qui n'a pas lé rétrouvé). 

1 statuette en terre cuite de Perséphoné assise 

1 stiluetlo, en Lerre cuite, d'ime chèvre. 

4 lragments. 

Fikelloura, tombe 10, contenant = 

Looupe à couleurs males, gruilite >E (— Musée Britannique D 74). 

{ Wéoytbo à figure uoire avos iles veux et un sphinx, au corps Wacheld (— Musét Britine 
nique B 536). ; 

L'anochoé à figures noires, Polyphème, Ulysse et lo bôlier (— Musée Brit. B 478: 

Len résulte que ces conpes ont dté enfonies avec des vases à figures noires et une 
seule coupe à ligure rouge, d'un style fort archuique el datent pour lors de la première 
époque des vases à figures rouges. 

Voici ce qui vient confirmer ce témoignague, que d'auvuns pourraient être Lens 
dé récuser. Les fouilles de l'Auropole d'Athènes de l'année 1886 ont donné un fragment 
d'une coupé lout & fait semblable de dimensions, de couleur et de composition. La 
ème peinture néghigée, lune seule ligure, dont [ne réste qu'un pied et une junbé 
dans on cercle, La seule dilférence est que-cette figure nu couraîit pas, mais allait d'un 
pas tranquille. En quire, on voit doux lettres gravées à la pointe A W!. 

1: Parmi les centaiuns de fragments dé vases à figures | sièttu cassée, décorée à l'intérieur d'un figure tonte son 


noires ét à figures rouges, lronvés lors des fuuilles des | Hladile st di méme proutdé, mo éphèhe, an, courant à droite 
deriibres aunes à Reggié di Calabris, &s tres ie ne | on réloteniant bn tte, mi dates ten cercle réservé en rouge. 


Oasstre 2RURLOLOIQUE. — AXIOE 1538 37 
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Veut-on autre chose encore? Dés eéramistes de talènt fabriquaient, & Athènes, des 
coupes, décorées à l'intérieur de l'oiseau sucré de la déesse, dans uné cotronné 
d'olivier, d'un grand style et du plus beau faire, qui font ressouvenir du travail de 
Duris et de ses émules, On'en trouve deux exemplaires, plus ou moins bien conservés, 
parmi le produit des fouilles de 1886- Un jeune artiste, dont le nom nous échappe, 
voulant dédier les prémices dé son œuvre à la déesse et sachant probablement qu'il 
ne réussirait pus encore à rien produire de bon au moyen du procédé ordinaire, qui 
exige une main exercée, s'en tira de la façon suivante : Il récouvrit toute sa coupe de 
vernis noir, assez hien réussi, et peignit à l'intérieur, en conteur rouge brique, simulant 
un fond réservé, une chouette dans une éouronne d'olivier; pour mieux faire ressortir 
les yeux, il prit une teinte légérement plus foncée, mais au lien de graver les détails, 
il les traça dans la couleur encore fraiche, avéé un instrument qui n'entamait point 18 
vernis, en enlevant li couleur appliquée, ét parvint de la sorte à contrefaire taut bien 
que mal une peinture du type usuel. Pour compléter la composition, il traça autour 
deux cercles en graffite à la pointe et y grava sh dédicace dont il nous resté : 26 Avéberer 
ray (PL. 29, lig, 0.) 

J'ai trouvé les trois fragments parmi le produit des fouilles de l'Acropolé d'Athènes 
de 1886. La provenance, autant que la forme des lettres, rend probable une date 
antérieure au sac de l'Acropole par les Perses. 

Que la dédicace était celle du potier, cela me samble résultar avée évidence de ve 
que la composition est incomplète sans l'inscription, de sorte qu'elle ne peut avoir été 
ajoutée après coup pur un autre, [l parait invraisemblable qu'un objet de si peu de 
mérite ait ôté fait sur commande. Ne nous étonnons pas de voir dédier des prémices 
de si peu dé valeur; lu boite dé Lycinos! ne vant guère mieux. 

Cinq lettres manquent au nom, et il semble impossible de les restituer. Même 
parmi lès céramistes connus, il y en a plusieurs que leur date probable permettrait 
de prendre en considération, tels que Sikelos®, Sophilos, Hilinos ot Priapos, et que de 
noms doivent manquer encore! 

Mais, même si notre artiste n'a jamais atteint un degré de perfection qui lui 
permettait de rehausser la valeur de ses œuvres en y mettant sa sigoature, il aurait 
toujours reudu inconsciemment un véritable service À lu scienvé moderne en gravant 
sa dédivace, qui uous permét de constater avec certitude la fabrication de eontre- 
façons à couleur appliquée 4 Athénés même, probablement déjà avant le sac de 
l'Acropole en 480 a, J.-C. 


Amsterdann. J: SX 


4, Kinin, Meistersignuturen ; Aull. de Corr, Uell, 4878, | facture de son dessin, mo parait méme pouvoir être can- 
p. 647, lomporalu de Nikowihènes. 
2. Siulos, d'après ln carantère de 200 écriture 61 In 
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APPENDICE AU SUYET bo pisconoe { Pl, 29, Hg. 10), 


Le discoholé porte dé lt main gauche sôn disque appuyé à l'épaule !, 

Pour le lancer, 1 le fait descendre, toujours de la main gauche, el, reposant sur là 
jarabe gauche, cherche du pied droit he position sûre qu'il ne quittera que vers Ha 
fin An mouvement; le bras droit reste complètement iigagé, AL 

Ce n'est qu'alors que l'exercice commence. Sumnllanôment, la jambe et le bras 
gauche sont portés légérement eu avant, B# 

La position des pleds reste la même, mais le corps se penche vivement en avant ét 
lé disque est porté en arrière avec force, tandis que le bras droit est avancé, tant pour 
filiter le mouvement du corps que pour contrebilancér le disque, C4, 

Aussi Ja main droite est-elle prête à s'emparer du disque quand il rédescend, D. 

Ge n'est bien pourtant que le bras gauche qui fait monter le disque quand le corps 
se redresse, mais péndant ce mouvement, la main droite, les doigts écartés, assurn 


sa prise, Et. 


De la sorte, elle est à même, sitôt que la jambe ganche a fait un pas rétrograde, 
pour soutenir Le corps, eambré en arrière, de faire faire un demi-tour au disque el de le 
descendre à droite, sans que le corps quitte sa position, que le bras gauche, horizontal, 


sert à balancer, F#. 


Ce bras suit le mouvement du corps en se recourbant à fa hauteur de la tte, Ge, 

Cependant le disque monte, de façon à montrer sa face libre (gauche) à droite, et 
le corps en se tournant ammène la tête, H1, Le bras gauche descendit, 

Mais le corps, en se penchant à droile el en avant, soulage la jambe gauthe, qui 
redevient libre, repose sur la droite, légèrement courbée, et fait tourner lé disque, qui 


féprend si position naturelle, 12. 


1, Progment de atblo à Athènes, Sihol, Wellgesohidhte 
der Kunat, it, 407: Conpo à fig. r. d'Epiététe , Gerhard, 
Aumefl. Vastablller, COLSXI, &, 

2 Discohoht du Valiran. 

L Coupe à Nr. de Durs, Archesologinhe Zéliung, ANS. 
& & AS Hamillon, LIU, 66; Tisdhheib, & 43: Mon, 
del Enstilut, x5% XLWHIT, ge: 10. 

6: Coupe nf, re Ar, Zuliung, 1878, 4 41. 

6. Coupe à € re Gerbund, Ansert, Vasnb. COXCIV : 
lbéyihe à fn. Hamiftan, à, 1, 

bi Coupe à Le, Arch Zell,, 4878, L AN: 1870, À 4; 
dela Bonte, Vases Lamiberg, 11, 20. ? 

7. Fig. nu, Gorhanl, Auswrl Vasb, L OULIX ei 
CCLX. 


8: Coupe à Ile. r. Arch. Zail., 1884, L 4H, &, À, 
M Amphore-o fig r. Do Wine, Collection d'antiquités 
a L'iôiot Lambert, 41386, pl. xxiv. Tropiod de Tanagre 


a lg. n. Arch. Zeit, ABSU, À 3,1: ve ve cavone, fig. r. 
dé Cachryliou, Noûl des Vorgors, Etrurie, pl:-xxxvit ; 
Diséhbein, 1, t, 66% ve rack, statère d'Abdère, Gardoer, 
Types, pl. 46, 4: he nos, poupe à (g. r. Anh. Zeit. 
4834; srarenrté en raies, vou Sachs, Aullée Hronses 
Wien, 64, 4. Comme La plupart des uxuplis «lite 
portant ln disque comme F, vu ile: prail, l'au s'est souvent 
trompè sur be-moif de li gore on oroyaut voir un bâlo ! 

10. Monnaies do Cos, Frodlauder nul Sullut, dus 
Ron. Mnskabinet, 114, 06, ot nilluurs, Coite fiynre, aussi 
bijou quo collé cible dans ln nôln suivante, ne reuire 
pas Lot 4 fait danse la cadre da notre rangét, puisqu'elle 
sé soit presque de frce. 

11. Amphore panathäusiqu, Fiorelli, Vasi di Cri, 
L'AVIN — Aull. Arch Nap,, 1V, 44, 

12. Discaholn da Myrou, Sybel, Weligeschichte dés Kunas, 
By. 419. 
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Alors tout le corps sa redresse par l'effort simultané de tous les imiscles, depuis le 


pied droit jusqu'à la tête, et s'élance en avant, en retombant sur le pied gauche, K£ 

El le disque s'échappe, de la main qui ne le retient plus, lancé sous un angle de 45° 
et va frapper la terre presqu'à plorah à la fin de la courbe décrite. 

Il y a deux points surtout sur lesquels je voudrais attirer l'attention buisqu'ils sant 
indiqués avec certitude par las monuments et confirmés par l'expérience que j'en al 
faite, quoiqu'ils pourraient étonner à première vue. 

C'est d'abord le mouvement si varié du corps qui semble si compliqué, vois qui 


s'explique par le simple prineipe qué, tandis que le bras sutlit à faire descenire le. 


disque, tout le corps s'applique à le faire monter, soit en arrière en se courbaut, soit 
en avant en se redressant ef que, pour cette cause, il né se courbe ni ne se redresso 
avant que le disque ait atteint le point Le plus bas de la courbe qu'il décrit dans la main, 

Puis le demi-tour que ln main fail faire au disque surprend et exige un commen 
lüire, Si l'on laisse au disqué sa positiou première, en le lançant en arrière à droite, 
la main n'a pas une prise assez forte pour l'empêcher de s'échapper, — Il n'en est pas 
dé même de le main ganche, puisque le mouvement comniénce de plus bas : encore 
faut-il qu'elle serre étroitement, Au contraire, en faisant tourner le disque, uon 
seulement une partie du poids repose sur l'avant-bras en soulageant la main, mais 
celle-ci, au lien de serrer corame an étau, le tient librement comme dans une fronde, 
sur l8 milieu des doigts, sans péril aucun qu'il ne s'échappe en arrière él sans trop 
influencer la direction au moment qu'il est lancé. 

Une observation semblable explique pourquoi l'on se sert dés déux bras, car la 
main droite empêche le disque de s'échapper de la gauche, qui peut, de la sorte, 
l'élever de toute sa force. Si l'on voulait faire le mouvement rien que de la droite, il 
faudrait sacrifier, en pure perte, une grande partie de l'élan pour empécher le 


_ Misque Qe s'échapper à la prémière montée en avant. 


[ parait superflu, après tout ce que d'autres en ont dit, dé parler du maintien de Ia 
lète. Je n'ai qu'à ajouter que, d'après mon expérience, le mouvement connu n'empêche 
même pas de viser avec quelque chance de succès et que l’on est parfaitement maitre 
de la direction générale, ce qui est tout ce que l'on exigeait. Rermarquons encore 
que l'on visa avant lé mouvement et tont au plus jusque dans la pose C, car dans la 
poseE, lé port de la tête est trop haut pour que le regard puisse se fixer à terre, et dans 


Mes mouvernents suivants, la tête se détourné tout à fait. 
Puisqu'il ya un experiment, il faut bien en mentionner le résultut, 


Je me suis servi d'un disque dé 3 kilogrammes et suis parvenu à le lancer assez 


régulièrement à une distance de 18, quelquefois de 19 et rarement de % mètres 


A 


Si l'on tient compte de ce que mes forces sont bien loin de pouvoir être comparbes 
à celles d'un athléte et que jé n'ai pas même l'habitude d'un exercice régulier, je crois 


1. Amphore panathénatme, Aro. Zedl.. 1884, 2 9. 4. 
. 
+ 


b 


vr 
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qu'une comparaison avec les données que nous possédons sur lé jet dés anciens ne 
sera pas en défaveur de la méthode suivie, 

Phayllos, qui Sautait la distance incroyable de 55 pieds, se vante d'avoir lancé le 
disque à 95 pieds! (30 mêtres environ)’, et quoique nous ne connaissons pas lu poids 
du disque dont on se servait à Delphes, on peut en augurer peut-être par celui d'un 
disque antique, en bronze, conservé au Musée Britannique, qui doit avoir 4.754 
grammes. Mettons 5 kilogr, 

D'après le caleul qu'on m'a fait sur e8s données, Phayllos n'y œaraît mis que le donble 
de la force que moi. 

Mais, apres tout, le disque de Delphes peut avoir été beaucoup plus lourds, 

Daus l'analyse du mouvément, que nous venons de faire il n'y a qu'one seule place 
pour lés fragments de l'Acropole sur nôtre planche 28 c, c'est entre lé discobole dé 
Myron (I) #t celui du vase panathèusique de Leiden [K), et c'est ainsi que j'en ai fait 
li reconstraction, Que le mouvement ne peut être un autre résulte avée certitude de 
la position du disque, qui montre sa face droits. 


I n'y & pas plus de cause de songer à une influence de la statue de Myron pour eëette | 


peinture que pour celle du vase panathénaique de Cumes ou pour les monnaies de 
Cos (H), dont on peut fixer les premières émissions avec la plus grande probahilité 
bientôt après la libération de la domination perse, en 479, c'est-à-dire avant Myron. Il 
semble plutôt que Myron ait porté à la perfection un thème déjà trouvé où du moins 
cherché par d'autres. 

En revanche, je crois que la fréquence de la pose remarquable et souvent mécon- 
naissable*, que nous désignons par G, sur les vases les plus archaïques, qui sont ornés 
de scènes athlétiques, et le fait extraordinaire que les vases montrent ce mouvement 
vu de droite, dé gauche et de dos, qne le statôre d'Abdère en à une représentation 
dé face et qu'enfin il en existe une statuette en bronze, prouvent que nous soyons 
autorisés À y reconnaitre le souvenir d'une statue fort ancienne, vu le trépied de 
Tanagre et qui doit avoir conservé sa renommée, môme après les guerres médiques, 
va que la pièce d'Abdère ne peut guère être antérieure à Ja fin du v° siècle. Je rogrette 


+, Schol. #4 Ans Acharn,, 24. 

2. Comme nous de sovons ps dé quel pli an mesurait 
h Delphes, j'ai pris le pied olympiso comme le plus 
moyeu et dounant ui ebiffré rond (oxmt 20.4475 mi.) 
J'ai été tonte d'abord de choisir un poil plis petit à canse 
le lu distauce du saut qni dépasse d'environ deux pivds 
les 47 métres: mms, intmo s l'on compte par piède 
atliques, cotio distance me smmbla pas moins lternyable 
at los fasiés olympiques mentinnnent un autre athlète, 
Chionis, dant le smt était dé 52 prieds (Sext, Jul, Afri- 
canns, OÙ XXIY), M: Booltichor (Olympia (. 409) 
rappocle qué lorsqu'on à fait à Berlin l'expérionce di 
mul avec hallères, un dfirinr, on uniforme complet, 


sauts jusqu'a Viugt pieds. C'aut déjà béanvoup ot ce n'est 
pas eucore tout À fuit la moitié. Mais où pratiquait en 
Grèce cat axercien dépnis des sièeles at lee «hiffrss 


mentionnés parcisseut dtro les plus fürts atteints. | en 


3. Gas: arch., 1870 , 
4. Les fouillos à Olyropio ont livré plusieurs disques di 
dé poids variñ, mais pas bien fort, 4 ce qu'il parait, mais 


pour en sxvoir davantage, Il fuir atonire le catilogne 


des bronze de M. Furtwangler, Het évitent que cms 

disques out té employés, mais l parait impossilile d'indi- 

quer à quelle époque, peut-étre loogimmps après Phxyllis. 
6. La diéque se voit quelquofois en profil. M 
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de Wayoir auenne conjecture à offrir sur l'emplacement probable d'une telle statue, 
mais jé ne doute pas qu'elle doit avoir existé, Qu'elle était fort archaïque se voit 
encore au choix de la pose qui est rigoureusement exacte, et pourtant né rénd nulle 
ment l'impression du mouvement comme il se produit pour nôns. + 

J'ai passé sous silence deux poses, celles des discoholes du stamtios de Londres, 
méntionnés plus haut sous lé n° V. Lo. discobole du revers B tient le milieu entre 
les poses D et E, celui de la face À, atre C et F; il vient de lâcher le disque de la main 
gauche. Un seul détail ne s'accorde pas avec nôtre analyse du mouvèment, c'est qu'il 
a encore le pied gauche en avant, maïs les figures noires, mentionnées dans la nôta 17, 
qui tiennent encore le disque des deux mains, ont. déjà fait le pas rôtrogade inévitable. 
Ce détail sôra donc à mettre sur le compte de Ja négligence du peintre, IS. 
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EN ARGENT NIELLÉ 


(Prancues AT 07 Hi) 


De tous les nielles connus, ceux que nous publions iéi sont, au point de vue dé la 
dimension, les plus importants ; ils mesurent 0,415 de hauteur sur 0,295 de largeur. 
Cicoganra ( Momorie spettanti alla storia della calcografia. Pralo, 1831, p. 24) assurn 
qu'après avoir fait partie des collections du Vatican, ils furent, avec un grand nombre 
d'autres objets précieux, vendus en 1798 à des brocanteurs; il ajoute mème que ces 
nielles servaient de couvertures à deux volumes, l'Evangéliaire et l'Epistolie du pape 
Paul I {nous reviendrons plus loin sur ce fait particulier}, qui auraient été nequis de 
seconde rain par le duc d'Hamilton; puis, un peu plus loin, il parle des deux plaques 
niellées qui nous occupent comme faisant partie de la Galerie Manfrin 4 Venise. Il y'a 
dans lout cela une confusion. Les deux plaques qui recouvraient l'un des deux ouvrages 
ont peut-être appartenu au due d'Hamilton et se trouvent probablement encore an 
nombre des richesses accurnulées par le grand seigneur anglais, quant aux autres, aprés 
avoir fait partie de la collection Manfrin vendue à l'amiable vers 1860, elles se tronvent 
aujourd'hui à Vienne chez M. le baron Nathaniél de Rothschild. C'est à l'obligeance du 
possesseur actuel dé ces deux nielles que la Gazette archéologique esl redevable des 
photographies qui ont permis d'exéeuter les reproductions héliographiques ei-jointes et 
nous avons le devoir de remercier tout d'abord M. de Rothschild de nous avoir mis à 
mème de faire connaltre ces ouvrages qui, dans l'histoire des débnts de la gravure en 
Italie, sont dignes d'occuper une place d'honneur. 

Nous ne connaissons pas les nielles appartenant au due d'Hamilton. Cicognara nos dit 
qu'« aux quatre coins de chacun dés plats se trouve nn sujet, deux plus grands sujets 
sont au centre de ces plats, ce qui en tont forme dix compositions... Les sujets sont 
tirés des saintes écritures et offrent le même caractère que le livre qu'ils étaient destinés 
à orner; ils sont plus beaux les uns que les autres et pas vulgaires, tel par exemplo ce 
Daniel dans la fosse aux lions, composition rarement traitée par les peintres anciens 
et exigeant uné grande habileté de dessin ». 

Pour ce qui regarde les uielles possédés par M. dé Rothschild et reproduits en face 
de ces lignes, nous n'avons pas à les décrire puisque nous les mettons sous les seux de 
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nos lecteurs, mais il nous sera pérmis dé las recommander tout spécialement à 
l'attention des artistes el des érudits. Ce sûnt vraïsemblablement les plus grands nielles 
qui existent et ce ne sont pas les moins: beaux. Les compositions sont disposées avec 
art et la bordure qui encadre lés sujets du nouveau testament est d'un goût exculleñt et 
d'une juste proportion. | 
À qui attribuer le dessin et l'exécution de ces plaques niellées? Il n'y à pas lieu de 
voir dans ces ouvrages précieux l'œuvre d'un artiste primesautiér; cûlni qui a gravé ces 
nielles ést bien maitre dé son outil; il exprime aisément ce qu'il veut dire, il connait à 
fond sou métier. Ce ne peut être ni Maso Finiguerra qui imprimait à Lous ses ouvrages 
ua sentiment profondément ému analogue k celui que l'on retrouve dans les fresques 
de Beato Angelico, ni un de ses élèves immédiats qui, absorbès par la pensée qu'ils 
entendaient exprimer, montrèrent toujours dans le maniement de l'outil une certaine 
timidité, Ces planches accusent au contraire un art dans son complet épanouissement. 
débarrassé de tous les tâtonnements et de toutes les entraves du début. Parmi les 
orfèvres connus auxquels on attribue, un peu lémérairement peut-être, un certain 
nombre de niellés, quel est celui que nous pourrions nommer? On ne connait ni 
d'Antonio Pollaiuole, ni de Peregrini da Cesena, ni de Francesco Francia aucun 
ouvrage qui rappelle ceux-ci. Les uns Éxaient dans le métal quelques petites composi- 
tions destintes à servir de modèles à des jouilliers dout l'imagination quelquefois. 
paresseuse s'accommodait fort bien des œuvres toutes faites qui leur étaient offertes, 
les autres inventaient des arabesques et des grotesques qui trouvaient facilement leur 
emploi dans les objets de toute nature mis au jour par les orfèvres de profession. On. 
connalt d'ailleurs un nombre suffisant de planches attribuées avec certitaide aux artistes 
que nous venons de citer pour pouvoir rappeler le caractère particulier de leur talent. 
Pallaiuolo aceuse dans ses figures lo dessin des muscles, qnélquefois même de muscles 
hnaginnires, avec une telle rigueur que sa manière ést facilement reconnaissable: Jés 
compositions signées de Peregrini da Cesena ou portant son initiale sont généralement 
fort restreintes; sauf une où deux fois une figure séulé ou au plus deux figures bien 
agonctes se détachent favariablement sur un fond noir qui fait ressortir les coutours 
et suffisent à l'imagination dé l'artiste qui s'est souvent inspiré des sujets de ln fable. 
Quiconque connut les deux plaques niellées conservées à l'Académie des Beaux-Arts 
de Bologne, Le Christ en vroëx et la Résurrection, œuvres cerlaines de Francesco. 
Francia, ne songera pas à attribaer au mème auteur les nielles qui nous occupent, Dans 
ces ouvrigés où constate Line préoccupation évidenté de conserver les dispositions 
symétriques chères aux artistes primitifs lundis qu'ici nous avons devant les veux 
l'anvre d'un maitre indépendant qui, tout en respectant la tradition, ne sb renferme 
pas dans les usages hiératiques; H invente les vomposilions qu'il entend ftcer dans lo: 
môtal sans se poccyper autrement de ses devanviers dt rs noces de Cana (que par 
parenthèse Cicoguara désignée comme représentant la Cène) où la Résurrection de 
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Lazare peuvent passer pour des œuvres Er rs Re maitre auquel le secours 
d'autrui n'est pas indispensable, 

Où devons-nous done chercher l'auteur de ces niélles précienx? Les viseleurs dont le 
nôm n'est môme pas connu sont beaucoup plas nombreux que ceux dont on à gardé le 
souvenir. Parmi les orfèvres employés par Paul I, nous trouvons dans les Arts à la 
cour des payes, par M, Eug. Müntz (2° partie, pp. 109-119, les noms suivants : Simone 
di Giovanui, de Florence, Faolo di Giordano, de Rome, Emiliano de Foligno, Pietro 
Paolo, de Rome, Leonardo Corbolini, Andrea di Niccolo, de Viterbe, Michel de 
Bologne, Maïtre Valerio, Meo de Flaviis, de Rome, et Giavomo di Domenico. Malhen- 
reusement, à 6018 de ces nôms, mous né saurions mettre aucun ouvrage et, après avoir 
désigné ves orfèvres, nous ne sommes pas beaucoup plus avancés que précédemment. 
faudrait qu'un document authentique détails qui existe peut-être dans quelques. 
archives d'ltilie vint nous révéler l'auteur de ces nielles pour que nous puissions 
avec certitude le recommander à l'attention des artistes et des curieux. En atteudant ce 
document qui aurait son importance au point de vue de l'histoire de l'art, nous avons 
les auvres qui doivent, pour lé moment, nous consoler dé ce manque d'information et 
suffire à notre curiosité. 

Si.ces plaques niellées, justement famenses, ont été, à un moment donné, Hixées sur 
un Evaugéliaire à l'usage du pape Paul IL ce qui ne nous semble aucunement prouvé, 
attendu que nous ne trouvons là mention de ce fait que dans les Memorie de Cicognara 
sui les uielles, on ne peut s'empêcher de reconnaitre avec nous qu'elles ne portent 
aucube trace de cette origine. Nulle part, ni dans lés bordures, ni ati eéntre, on ne 
trouve rien qui rappelle les armoiries ou les insignes pontificaux. Les snjots réprésentés 
offrent aucun carnétère particulier, ce sont des scènes du Nouveau Testamont qui 
peuvent trouver place sur un Ilvre d'évangiles queleorique , des images dés Evangélistes 
ou des pères de l'Eglise qui ont également leur raison d'être en tête d'un Evangéliaire, 
ais aucune scène ne rappelé le poutificat de Paul If de même qu'aucun attribut n'est 
approprié k sa personne où à sa situation dans l'Eglise, Ilen-est tont autrement pour ce 
quiregarde le cardinal Jean Ballue. Ses armes sont reproduites huit fuis sur cas deux 

blaques ét la nationalité de cardinal français est atiestée par les petits écus de France 
que partônt devant eux deux anges agenouillés sonnant de In trompe. Ici, 11 ne peut y 
avoir audun, doute; l'auteur de ces nielles a entendu publier hautement que le cardinal 
J. Ballue occupait ane large places dans le travail auquel il se fivrait, part que nous 
voudrions essayer de déterminer parce que jusqu'à ce jour elle nous semble avoir été 
mul établie, 

À lieu dé faire intervenir, à propos de Les œuvres d'une hanté valeur, le nom da pape 
Paul IE, nous demanderons la permission dé n'en pas dire le moindre mot. Nous nous 
conténterons de rappeler que ec fitce ponlife qui noruma Jean Ballue cardinal lo douze 
des calendes d'octobre de l'année 1464, l'année méme do son élévation au trône ponti- 
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fieal, et que ce grand honneur fait à notre compatriote ne semble justifié ni par Les 
vertus privées du personnage ni par st haute compétence dans Ji gestion des affaires 
publiques: mais passons, nous n'avons à nous occuper ici que d'ouvrages d'art et non 
d'histoire politique. Si nous nous refusons à voir dans cès deux mielles des œuvres 
exécutées en vué d'être offertes au Pape, nous sommes au coritraire fort disposés à les 
rogaridor comme destinées à étre expèdites d'italié au cardinal françuis; ses armés sont 
partout, corne. on peut s'en rendre compte à l'aide des reproduetions que l'on a sous 
les veux, #t l'œuvre, italienne à n'en pas douter, fut probablement exécatée à Rorne ou 
sur les bords de l'Arno, Comment demeura-t-olle en Italie jusqu'au commencement 
de ce siècle? et comment fit-elle, à un moment donné, partie de ln Bibliothèque 
Vaticane? Voici cormrnént nous tentons d'expliquer cé fait: dés œuvres de célte impor- 
tance ue s'exécutent que lentement et un artiste a souvent besoin de plusiéurs années 
pour iener à bien un travail aussi considérable. Entre ls moment où les plaques 
furent commandées et le mornent où elles furent terminées il se passa peut-être 
un espace 1lé temps assez long pour que lécardinal Jean Ballue, dont les aventures et les 
iméseventures sout connues, ne fût plus en situation de les recevoir, L'orfévre qui avait 
exécuté l'œuvré, la confrérie où le groupe de personnages qui l'avaient commandée 
furent peut-être fort désireux de trouver un placement pouf ces magniliques: objéts 
auxgquuls ils étwient contraints de donner une nouvelle destination. Un objet d'art 
destiné h Jean Ballue, qui avait fail partie du sacré collège, pouvait parfaitement trouver 
sa place dans la Bibliothéque lu Vatican, et le Pape où un des cardinaux put fort Lien 
avquèrir pour les collections poutilicales ces doux œuvres d'orfévrerie qui ne devaient en 
sortir que plusieurs siècles après. Quelle que soit la valeur de notre hypothèse, nous ls 
donnons pour ce qu'elle vaut, mais nous né saurions, én aucun cas, adméttré que ces 
nielles ont été exécutés en vue d'être offerts à Paul IL. Cicognara a beau dire (loco ettato) 
«qué le vardinal J. Ballue s8 séra égalé aux plus nobles 0 offrant a Souverain Pontife, 
comme cela était l'usage, le présent le plus splendide qu'il puisse faire », il ne saurait 
nous convaincre qué, lorsque l'on offre à quelqu'un un livre, on n'ail d'autre souci que 
d'étalér ses propres armoiries &1 que l'on ne fasse pus graver, serait-ce dans une place 
secondaire, le chillre, les insignes ou lés armes du personnage auquel où entend 
exprimer sa reconnaissance où Son réspecl. 

Gronûes DUPLESSIS, 


INSCRIPTIONS CAROLINGIENNES 


DES CRYPTES DE SAINT-GERMAIN D'AUXERRE 


Le moine Raoul Glaber rapporte que, pendant son séjour à l'abbaye de Saint-Germain 
d'Auxerre, vers l'an 1001, il fut prié par ses frères de restaurer les inscriptions des 
autuls, composées jadis par ile savants maltres, mais qui, défi vivilles, étaient duvennes 
presque entièrement illisibles? fl répara les inscriptions des vingt-deux autels de la 
grande église, d'est-4 dire qu'il rétablit les vers hexambtres qui les composient*, Son 
habileté + éveilla la jalousie dans l'âme de l'abbo et de quelques moines qui déwuisirent 
son œuvre, Mais Raoul avait aussi appliqué ses connaissances littéraires à la réparation 
des épitaphes des saints®, Il ne dit pas que cette partie lé son travail ait été anéantie. 
La crainte d'attirer sur eux la colère des saints avait sans doute arrôti ses ennemis. 

M. Alfred Ramé avait êté amené par la lecture du texte de Raoul Glaber à rechercher 
cés épitaphes dans les eryptes de Saint-Germain d'Auxerre: cur c'est Ih qu'au re siècle 
avaient été déposés les corps saints conservés dans l'abbave auxerroise; c'est done là 


que se trouvaient les dpitaphes mentionnées par Raoul, 


4 Sur ootié dale, vover Raoul Glaber, éd. Pro, pré- 
Jace, p. x 

& Rodulfi Glubei Héstoriarum librs guinque, 1. V, ©. 1, 
$ 4 it, Pron, p, 150 : « lreleroa egomet, quondam roga: 
tu 4 conservis et fratribus nôostris cqusdum Tour où ulferic- 
fun bitulos, qui à acolasticie piris oompasiti ofim fuerant, 
ssl velustaté, ut pene cuncta, Balises minime comypa- 
roluut, reformurem, quod, ut campélens erui, Hibenti 
mue quomedo valélam alfmplere stului. » 

8, « Écclosie dumique mwajoris wyant ultarla numero 
vigint duo, quibns, ut docens orat, Hiulls synoyi dé vorsi- 
bus wxwmetris couvonienter digestis sanctorumque epita- 
phüe reparalis, réligiosvran étum virorum querumidtam 
umtilos item porbemene uratt.s Addenr, p.140, 

d. Raoul Glabur a inséré dans sat HMintoiré deux jiènes 
de vars de sa Lompanition, l'ai mu livre El: 0, rx, € M, 
fe 82, l'autre mi $ 40 Vu méme chaire, ju 89. 

He Le auto vécens Envie infbcil alibistenn évni ali: 
quilins imousctiie, coupéllens in tantum adversum mo 
odium us prescriptes ltaronum trulos destruorent wni- 
versos, «1, Ÿ, C1, 88 

6, « Sanélorumaque opllophile repornlis, » Voyez plus 
dit, li mole %, 


7. Lies le xvye siècle Dour Cotlron avait eu tranver (és 
restos do l'umvée de Booul Gluber sur le mur de la cevpie 
qui avoisine le Lorbeau din sait Ajodn; mais l'inscription 
était trop effacée pour qu'on pût la Vire: maintenant dl n'y 
a plus aucune trave de foitres, 1. Coltron atirihunit euvore 
& Raoul Glaber la vumposition du fitalus d'uu outot de ja 
crypte, celui de saint Lanrent; voies ln texte Le qu'il mors 
l'a dranbthis : + Ton altore onnsccraton est 1 hônorem 
sel Laurent et Vinentit levier @8 éartyrmn ot 
Sineti Leodegarii enetortmgues furnarentisent mtigere mentilirrs 
sinclorniu, » Nous L'avous plus auvau move d'apprécier 
là valur de l'hypothèse dt Dom Cottuu. Mais Htouul 
Glaber mous dit qu'itaven oroû d'inscriptions Fes tombeau x 
de jotques roligroux pursonnages. Orôn voyait jadis dus 
de cloltre l'insoription tumularre d'un porsaanuge, proho- 
blémeul du moine, nom Théodérhes, Cétait, selon 
tout vrélumnhlance, Fuere de Raoël Ghabéé, corner l'a 
si bles romerquit Don Cotiron. No amilument le style 
dès res parait ivliqung li xre shévle, wants Les eypncthine 
paléogmphlques que noté pouvons apprécier, grid à une 
copie du savant hénédictio, aiiénent à Lx ième vourlui- 
son, Letenf à Sonoû ht tuxte do cette inecription dlétes trs 
Mémoires cmmocrasnt Fhidtôtre coche. et civile d'Auxerre. 











1 

# 

, Æ 
Le 

k is 


» 





300 INSCRIPTIONS CAROLINGTENNES 

Depuis le xr siècle, les murs de la crypte ont té badigeonnés ét décorés à plusieurs 
reprises. La dernière couche de peinture qu'on y ait appliqué remonte au xvi" siècle. 
A la suite des dévastations des Hayuenots, en 1597, le grand-prieur Pierre Pesselière Hit 
exdenter tout un ensemble de péiutures du plis mauvais goût. Mais, sous co badigeon, 
M Ramé retrouva des inscriptions peintes à l'ocre rouge qu'il jugea être celles dont 
parlait le chroniqueur du xr' siècle. 1 sigonla le fait au Comité des travaux historiques, 
dans la séance teune par la séction d'archéolagie, le 12 avril 18801. La mort vint malheu- 
reusement enlever ce savant archéologue avant qu'il eût pu rédiger un mémoire sur 
l'épigraphie des cryptes de Saïut Germain. 

Ayant moi-même étudié la chronique de Raoul Glaber, j'ai désiré vérilier les assertions 
de M, Ramé, Dans nne récente visite aux cryptes de Saint-Germain, mon attention fut 
attirée sor dé grandes lettres vapilales rouges, pointes de chaque côté de l'arcade qui 
prévèlle [8 Lombeau de saint Gérmain. C'est Hi « l'inscription métrique, remarquable par 
la grandeur et la beauté des caractères », dout.M. Ramë avait révélé l'existence en 1880. 

Les lettres sont capitales; à l'exception de l'E qui présente tantôt la forme onciale. 
tantôt la formé capitale ; le Cest quelquefois carré, La hauteur de ess lettres varie entre 
9 et 10 centimetres, Il n'y à aucun intervalle entre les mots. : 

Chacune dés deux inscriptions qui accostent l'arcade, mentionnée plus haut, me parait 
se composer de quatre vérs hexamètres compris entre deux raies rouges assez larges, 
le tout encadré dans un bandeau de méme couleur, mais plus large, Je n'ai pu déchiffrer 
qu'uné partie des inscriptions, Le temps m'a manqué pour découvrir le reste, Si je erois 
utile de consignér iéi le résuliat de ma lecture, c'est que les lettres mises à jour menacent 
de s'elfacer sous l'action de l'humilité, ou encore de tomber, entrainées par le badigeon 
modérne auquel elles adhérent çà et là très fortement. Oa n'aperçait plus que dés traces 
Assez vagues du quatrième vers de chacane des inseriplions: ln couche de peinture 
ajpliquée au xyi° siècle est ici trés ligére, de sorte qu'on ne saurait la gratler sans 
enlever du même coup les lettres anciennes. J'ai donc laissé à de plus habiles le soin 
de rendre à la lumière cette partie des inscriptions. 

Voici ce que j'ai pu lire, à gauche de l'arcade : 


UNIPSSSIIIICRA AVAM CONFESSIO P/////// 
[II/ICVM VICET AC ROBUR DANT OSSA BEATA 
SUPPLICIBVS MANAT TELLVS VENERET: SALYT:M 


éd. AT43, L 11, p. 465. Le savant éhanoien à identifié Je | et vafer et docilis. « — Voyez le manuserit din Dom 
Theo leriens de l'hnsoripthon ave ni sinine dt même nom, | Cattron, Chronicon Sancti Germuni, à lu Bibliothèque 
mentinnd dans l'histaine dé Rail Glaher, 1 Ve 1,44, | d'Aurerre, ms. ut 448. fol. 8ÛT. C'est M. l'abbé Chértraire 
61, Prat, p. 417. Cest une erreur, Car le Thaoteriens, | qui m'a sigmalh ln passage de D. Cottronu relutif à Raoul 
Joot parle Raoul, était un moine de Suint-Béuigue « jave- | Glaber, Qu'il mgoive ici mes ben-sivcèces remercirments. 
uis, monta lovissinus +. Le Thcoderious do l'inscription 1. fevas den Sociélés srvantes, 7e sûne, LV 148821, 
auxerroise, au contraire. est quabfié « guarus ét inciguis | p. #0. 
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Les deux dernières lettres du premier vers, PO, sout très incertaines, On ne retrou- 
vera pas la deruièro syllabe du vers, la maçonnerie du mar ayant été reprise, à cel 
endroit, trop profondément. 
À droite de l'arcade, et répondant à l'inscription précädente, on lit : 


HIUNSTIS HIC IVRE PRECATA REDVNDAT 
IHIITVTVM IVBAR EGROTIS PEI////I/Y! 
OPTIMA SI PoSCIT SPeS HINC BE//////// 


Il n'est pas probable qu'on puisse rétrouver la fin du second et célle du troisième vers, 
car elles disparaissent sous une inscription intéressante indiquant le lieu et la sépulture 
dé saint Fratarné, évêque d'Auxerre; celle-ci mé parait avoir été peinte au xur* siècle : 
quelques mots seulement étaient jusqu'ici visililes, les autres étant complétement cachés 
sous lé badigeon du xvi' siècle, Les lignes sont allernativement rouges et noires: la 
première ligne est rouge, la seconde est noire, ét ainsi dé suite. 

En voici la transeription : 

HIC TLMVLATA IACENT 
FRA‘ERNI MENBRA BEA! 
QUI SEDIT IN EPISCoPATY 
DIE VNO SVCCEDENS “TER 
CI* POSY BEATVM GER 
MAPVM ET CV PALMA 
MARTIRI FELIX MIFRAV 

AD XRM ERCIO KLOCTOB’ 


On sait que saint Fraterne, second suceesseur dé saint Germain comme évéque 
d'Auxerre, eut la tête tranchée le jour même de sa consécration. 

Les deux premières inscriptions que nous avons relatèes, si incomplètes quelles soient, 
ont un sens général assez clair, Elles ont été composées en l'honneur d'un saint dont 
elles célèbrent les mérites et le pouvoir, Ce saint ne peut étre que saint Germain. Une 
inscription, contemporaine des deux autres, peinte à In naissance dé là voûte en berceau 
qui précède le tombeau du saint, du côté gauche, ne permet pas d'en douter, 

Voici ve que j'ai découvert : 


GERMANO DS ANNVIT HOC REAV////// 
REMIGIVS CVM HILARIO SACER EXP///// 


Le percement d'un arc a détruit la fin de ces deux vers, Je propose de restituer le pre- 
mier, ainsi : Gemano Deus annuit hoc requ [iescere templo]. Quant au second, que 
je ne saurais compléter, Îl est tout d'abord étonnant d'y rencontrer les noms de saint 
Rémi et de saint Hilaire, dont l'église de Saint-Germain n'a jamais possédé les corps, 
ni même de reliques. Il faut croire que le poûte à voulu dire que saint Germain était 
au ciel avec Remi et Hilaire, Hypothèse à laquelle on s'arrôtera volontiers si l'on songe 
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(ue saint Rémi, évôque de Reims, aval 1m eulte particulier pour le prélat auxerrois. 
et que la fête de ces deux saints ôlait célébrée le 1* octobre. C'est Hérie, moine de Saint: 
Germain, qui nous fournit ces renseiguements : « Sanctissims ét in optimis quibusque 
præclarus Remigius, Remorum pontifex pretiosus, honore Germani heutissimi in loco 
quo sepoliri decreverat quique ab urbe Remensi milliario ferme distat, propria mani, 
ut vetustissima testamenti éjus pandit auetorilas, extroxit hasiliearn. Hæc ut antiquitate 
lougæva, ila quoque miraculormm perstat splendoré clarissins, Horum autert duorurmn. 
festa poñtificnm kalendis octobribus mundo pariter illuxisse vulgo quoque nolissinunn 
est!, 

Quel est le personnage du nom d'Hiarius mentionné dans l'inséription à côté de 
Remi? S'agit-il de l'évêque de Poitiers on de l'évêque d'Arles, Ce dernier vivait au 
même lemps que saint Germain. Ces deux vénérables prélats étäient entrés en rala- 
lions lors d'un voyage que saint Germain fit à Arles pour implorér le préfet des Ganles 
an faveur da Son peuple surchargé d'impôts *, C'étail un fait encore connu des moines dé 
Saint/Gérmain au x" sibcle?. Mais la fête de saint Hilaire d'Arles a été Bxée au 5 mai, Or 
je pense que l'auteur de l'inscription a dû vouloir réunir dans un même éloge trois saints. 
dont la fête se célébrait au même jour, C'est donc à saint Hilaire, évêque de Poitiérs, 
qu'il est fait allusion dans notre épitaphe; car sa fête avait lieu Le 1" octobre dans cer- 
taines églisest, au nombre desquelles 41 faut sans doute rangér l'église de Saint-Germain 
d'Auxerre. 

Sur le mur opposé À celui où sont peints les deux vers sur lesquels je viens d'attirer 
l'attention du lecteur, j'ai découvert le fragment d'inscription qui suit : 


UNIIHEEVA TENENT BEATORVM CoRPoRA {VORVM 


La muçonnerie à été refaite à l'endroit où se trouvait lé préinier pied du vers. 

Avant d'arriver au tombeau de saint Germain, on aperçoit sur Le mur, à droite, une 
inseription en loltres rouges, placée au-dessus du tombeau de saint Censoir, tvèque 
d'Auxerre, Les caractères ont quatre centimètres el demi de buteur, Ce sont aussi des 
lettres capitales. Je n'ai pu lire que les mots 


[SCT CENSVRIT ÉPI ET 


Au-dessus, il y à né antré ligne qui né m'a fourni que quelques caractères Isolés et 
d'une lecture trop incertaine pour que je les trunscerive icl. 

Dans là chapelle des Anges, on aperçoit à travers la peinture du xyr' siècle des léttres 
rougos. 1 y à à one inscription à découvrir. 


t: Mori, Miracula Sancti Germant episcopi Autissiode- | A Vover Héric, Vila S. Germeni, vers SU 6 it, 
rentis, À 1, «, va, À mx, dans Lurn, Hibliothègque hisio= | uns Duru, fbiew, À 11. p. 07, 
rique de l'Yonne, 4.11, pr 445, $. Voyez, dans l'Art de vérifier Les dates, le Catniogue 
2. Vin S. Germaal, smetéré Gamlantio, À À, c vn, | alphabet vi chronologique des mtintx. 
Lrus, dune Que, Ab, Miter, de d'Yonse, 1, p.76 
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Quel est l'âge des inscriptions qui précédent, abstraction faite da l'épitaphe de saint 
Fraterne dont il ne sera plus question jusqu'à la fin de cette notice? I est difficile de 
dater avac certitude uné écriture capitale à la seule inspection de la forme des lettres. 
Toutéfois les caractères paléographiques dé nos inseriptions auxérroises nous paraissent 
devoir les faire rapporter au rx" siècle. Les abréviations sont rares, les lettres enclavées 
peu notnbreuses; les mots ne sont pas séparés les uns des autres. 

Les épitaphes dont parlé Raoul né pouvaient être antérieures à l'an 859, annéé où, 
les cryples étant achevées, l'on y Wansporta le corps de saint Germain. Mais, 
pour tue des inscriptions exécutées ant plrs tôt en 859 fussent devenues illisibles au 
commencement du x: siècle, il fallait que des inscriptions eussent été peintes, commé 
sont les nôtres, et non gravées. Voilà déjà un premier motif de eroire que nous sotimes 
én présence dés épitaphes que nous recherchons 

En steond lieu, Raoul Glaber dit qua les fétuli des autels étaient un vérs hexarnètres, 
Ï est bien probable qu'il en était de même des épitaphes, quoique notre auteur n'en 
disé rien. 

Entiu, les inscriptions que Raoul rernit en état avaient été faites par dés véri 
scolastict, Or, c'est à l'époque carolingienne, surtout au milieu du m° siéele, que les 
écoles de Saint-Germain atteignirent leur apogée, El si mêmé nous cherchons léquel de 
ces maltres auxerrois a composé les tifuli des autels et les épitaphés des saints, le nom 
d'Héris nous viendra naturellement à l'esprit. Ce moine, l'an des écrivains les plus 
distingués dé son temps, assez célèbre pour qué Gharles lé Chanve lui confiàt l'éducation 
de son lils Lothaire, devait loui à saint Germain à qui ses parents l'avaient olert dès 
l'âge de sept ans. Aussi, pour payer sa dette dé reconnaissance à ce saint vénéré, il 
écrivit deux grands ouvrages, l'un en vérs héroïques, l'autre en prose, où il racontait 
la vie-et les miracles de son hienfaiteur, Il nous a laissé dans le second de ces livres le 
récit de La translation du corps de saint Germain dans les cryptes qu'avait fait construire 
le vornte Conrad, Est:il téméraire de lui attribuer la composition des inscriptions dont on 
a dû tout d'abord orner les « saintes grottes », de celles, au moins, qui entouraïent le 
tornbeau principal? Nul n'était plus que lui capable de célébrer les mérites du saint. 

Quant au travail de Raoul Glaber sur les épitaphes de la crypte, je crois qu'il fut 
bien minime, {1 n'a consisté qu'à rafraichir la couleur des épitaphes. C'était peu de chose, 
Mais encore fallait-il que ce travail assez simple fit exécuté par un moine qui sût la 
prosodie latine. Au reste, Raoul n'a pas insisté sur là réparation des épitaphes. IL né la 
mentionne qu'en passant. 

[ est à souhaiter qu'un épigraphiste achève de relever les Inscriptions dont je viens 
de douuer des fragments. Après quoi ii serait désirable qu'on cherchôt un moyen d'en 
assuror là conservation. 


Maurice PROU. 








FIGURES D'APPLIQUE EN BRONZE 
DU CABINET DES MÉDAILLES. 
1 Panne 1) 


Les deux figures d'applique en bronze que reproduit dans leur grandeur naturelle 
notre planche 36, ont fait partie, jadis, de la collection d'antiquités de l'intendant 
Foucault, puis, eu 1727, elles sont entries dans le Cabinél du roi. L'une d'elles, celle de 
droite, a êté publiée par Caylus qui, dans le commentaire insignifiant qui accotnpagne 
son médiocre dessin, paraît admettre que la statuette provient d'Italie : c'est, du moins, 
ce que l'ou peut inférer d'une phrase dans liquelle il nous apprend que c'est en Italie 
que la figurine a êté appliquée sur la plaque de marbre jaune qui lui sert encore aujour- 
d'hui de support!, L'autre statuette, dont Caylns ne parle point, a manifestement subi 
le mème sort et à la même époque. 

Ces figurines sont intéressantes à plus d'un titre, et elles m'out semblé dignes d'étré 
tirées de l'obscurité vù elles sont restées jusqu'ici. En tout cas, je crois qu'on en a méconnu 
le véritable caractère en les considérant comme des cenéphores d'ancien style grec : 
on s'est évidemment luissé tromper aux apparences et surtout à la forme et ax plis du 
vêtement des doux femmes, Ce sout, noûs croyons pouvoir lé démontrer, des œuvres 
archaïsantes de la derniére période de l'art grec, sinon même de l'époque romaine. 
Commençons par en donner une description dreonstanciée, 

La première, celle qni marche en regardant de côté, c'est-à-dire droit devant nous, a la 
Ldle surmontée d'un haut sléphanos, comme Héra W'Argos; ses truits sont réguliers et 
graves; ses choveux, partagés au milieu du front, se développent sur Jes tempes én bas- 
deaux plats et ondulés; un long voile lui éouvre la uuque, descend sur ses épaules, puis, 
ratnassé sur le bras gauche, retombe comme une ample ét line draperie presque Jusqu'à 
la cheville, Par dessns su tunique talaire, elle porte un long diploidion qui fait deux fois 
le Lour du corps at dou l'une dés extrémités ut rejetée sur l'épaule gauche, sous le-voilis, 
Sur la main gauche, alle tient un êtexss chargé de pommes ét d'autres fruits: de la 
main droite baisée, elle porto une œnochué. Cette ligure d'applique est en très-Juut 
relief, en dérnironde-bosse; les deux pieds soût restaurés ; l'oxydation a altéré surtout le 
visage. Patine brune; buuteur 145 millimètres, 


1. Cuÿlia, Mecueil d'entiguhiés, EL UV, #14 et | flüres d'appliqué portent le re 3067 wÙ 2068. 
bi, Luvi Daus Le Catgloges de M, Cliubuulilnr, tas deus 
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La seconde dé nos statuettes a le môme relief, la même patine, les mêmes dimensions, 
Cest la figure d'une jeune He par rapport à celle que nous venons de décrire. qui est 
manifestement plus âgée. Dépourvue du stéphanos, elle à les cheveux relevés en chignon 
sur la nuque ét retenus, semble-t-il, dans ané sorte de cécryphalos, ou peut-ëtre sim- 
ploment par un bandeau faisant le tour de la tôte, Elle est sans voile; son diplotdion, 
drapé d'une manière analogue à celui de l'autre stutuelle, est beaucoup plus court, ainsi 
qu'il convient à une jeune fille. Elle a dé même une tunique talaire luyautée, et elle 
porte aussi l'œnochoë de là main gauche; sa main droite soutanait à la hatiteur du visage 
saus doute un plateau de fruits, qui à disparu par suite d'une cassure !: les pieds sont 
restaurés en cire, Lu jeune fille s'avance à droite et elle détourne la tête regardant si 
cornpagne corne pour l'inviter à la suivre, Remarquons le mouvement discracieux 
du con et de la tête qui est comme retournde seus devant derrière : il est manifeste que 
l'artiste a été impuissant à la faire regarder en arrière tout eu évitant de lui imposer 
cette horrible contorsion qu'on ne rencontre que dans les dessins dés cufants où des 
barbares. 

Malgré cet aspert archaïque dans le jeu et les ondulations des draperies, dans lo main 
tien du corps et la gaucherie dans les gestes, une observation attentive ne permet pas 
de s'y tromper; elle nons amèëne à reconnaltre iet des œuvres d'ime basse époque dans 
lesquelles on a, couventionnéllement ét par imitation simulé les formes qui earactérisent 
les temps primilifs. Elfectivement, si ess figures d'applique étaient véritablement 
aréhalques, est-ce que lés traits du visage auraient cette physionomie particulière qui 
Wahit un arl savant, evtiéremment débarrassé des procédés naïfs du vit ou du commen 
cement du v' siècle? Les soulpteurs de Ja basse tpoque, quand ils copiaieut où imitaient 
lés œuvres archalques, réussissaient assez bien à traduire les gestes, les draperies, les 
tuouvements du corps; vais ils ont lüujours piloyablement échoné dés qu'il s'est agi 
pour eux de reproduire l'expression du visage ét l'enserbile dé la physionomie. Leur 
ciseau n'a pas su s'alfranchir des procédés scientifiques auxquels il était accoutumé, et 
retrouver li naïveté enfantine des maitres primitifs : leurs Égures ont toujours npe 
physionomie moderne, si je ymis me servir ici de cette expression. Voyez les statues ot 
les has-reliefs arehatsatits, nombreux dans les musées : si les gestes et le costume peuvent 
parfois 1ous laisser hésitunts, les traits du visage révèlent chez l'artiste une expérience 
que n'avaient point encore les soulpteurs de l'époque irehaïque : les yeux, le vez, Ki 
bouche, les frisures de la barbe, les boucles des cheveux, le sonrire béat st partientier 
aux statues du commencement du v sitele : tout cela est altéré ét modernisé dans les 
œuvres archaïsantes. 

Ces particularités frappont dans les deux figures en relief que nous avons sous les 
veux : ces visages parlent et nous disent l'époque de la fabrication : en voulant rendre 

4. Caylus (op. cit.) l'a publiée tenant aur La moin drdite j poraltre altérienrement: 
tu plateuit, de restanralion moderne, qu'ou à fuit dicpa- 
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li naïveté de l'attitude do la femme qui détourne la tôte, le sculpteur n'a été que gros- 
sièrement maladroit; môme, on se rend compte qu'il n'a pas bieu saisi l'arrangement 
des chaveux du modéle qu'il 4 copié, On ne saurait done hésiter à classer ces deux 
statuettes dans la catégorie des œuvres archaisantes, à coûté de l'autel des douze dieux, 
au Musée du Louvre, de la Pallas de Dresde, de l'Arthmis de Naples et de tant d'autres 
soulptures que, jadis, où regardait aussi comme véritahlément archaîiques. 

Les deux bronzes Gu Cabinet des Médailles mé paraisseut avoir été détachés d'un bas- 
relief développé qui représentait un défilé dans le genre de la procession des Panithénées, 
où plutôt une procession nuptiale dé dieux et de déesses, Catte idée m'a été suggérée par 
le rapprochement de nos Hgures d'apnlique svec les sculptures du célébre sarcophage de 
la villa Albani qui reprèsente les noces de Pélée et de Thétis, Les flaucés sont assis côte 
à côté, et devant eux s'avancent à la file la série des dieux avee leurs présents: on recon- 
nait Héphaistos qui apporte un bouclier ét une épée, Athéta qui offre un casqne, puis 
quatre autree divinités (les Saisons ?) avec des eorheïllles de fruits !. Une scène analogue 
se déroule sur un autre monument de style archaïsant qui, lui aussi, a longtemps été 
regardé comme mr'ehaïque : jé veux parler du fameux autel rond trouvé à Corinthe, qui 
a appartenu à lord Guilford (+ 1827) et qui parait aujourd'hui perdu. Ce monument, 
souvent publié, représente les fiançailles d'Héraclès et d'Häbé*. Si nous comparons avec 
salu nos deux figures d'applique avee l'autel de Corinthe et le sarcophage de da villa 
Alhani, nous constuerons entre elles et plusieurs des personnages qui composent les 
cortèges d'Héraclès et d'Héhé, de Thétis et de Pèlée, une analogie frappante et même 
une telle parenté d'atlitude, d'attributs, de costume el de style qué nos serons enclins 
à donner à nos bronzes les noms inûmes de deux des figures du bas-rélief corinthien : 
Häbé et Héra. 

Hébé, fille de Hôra et de Zeus, li pérsonnitication de l'adolescence, précéde toujours 
les dieux dans les scènes où elle figure; suivant Homère, elle leur verse 4 boire el 
partout, sur Jes vases peints comme dans les terres cuites et Des has-reliefs, elle tent 
une œnochoë à la main, C'est allé que nous reconnaltrons dans la jéune fille qui détourne 
la tôle pour inviter ses compagnes à la suivre ; elle est la première dans un cortège de 
dieux et de déesses qui vont offrir Jours présents aux nouveaux époux. 

Hé est suivie de Héra, Su mire, qui s'avance, elle aussi, portant son offrande de 
fruits et de vin, el que caractérise surtout li gravité de son maintièn, son long voile 
et son haut stéphanos. Après velles-ci venaient, sans doute, d'autres divinités comme 


1 Pacga, Béenirilient, 1, pl. 52, 4, do Wie, Anaali delf y rem. Siudien, 14, p. 403: Stavkélliorg, Grirbors pl. 44, à: 
Intitate, & UV, p. 186 6ts.; Ovrrbock, Die Miduerkr | Overlech, Gricchische Plastih, 1 1, p, 443 Overliedk, 
sum lhebischén we frobschen Heldenkreis, p.201, pl vin, # | Kiomtmyihologié. Hera, p. 27 ei pl. vx, n° 26: Micbinolis, 

2, Voyes notamment : Panofka durs des Anmnll deff | Anchent Marbles ln Greut Hrituin, ps 160: Journal 0f 
Jai. arch. 1856, p, 135; Welcker, Alte Denkaiar, | Hellenit Studies, L IV (1885), pl 6 
11 27; Arch, Zelang, 4858, n° 94, Gerhard, Myperber 
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sar l'autel de Gorinihe où l'on reconnait à la file, entre Héra et Hébé, Aphrodite ot Peitho 
(la Er qui gaidént Hébé, puis Alemène, Hermès, Artémis, Apollon, Athéna t. 

On peut encore comparer à la figure à laquelle nous donnons le nom d'Héra, une 
représentation de cette déesse qu'on voit sur la margelle de puits conservée au Musée 
dun Capitole et qui, ellé aussi, est de style archaïsant *, Eufin, M. R. Këkulé a publié en 
1871 * un bas-relief du Musée de Bologne dans lequel il a reconnu Héra et Hébé devant 
Zeus : Hébé, l'anochoé à la main, s'apprête à faire une libation au maitre de l'Otympe, 

Ce qui nous empêche de songer pour l'explication de nos deux figures d'applique, par 
exemple à une procession de Thyades, comme on en voit parfois autour des simulacres 
ou des autels de Dionysos, c'est que les personnages da thiase de Dionysos ont généra- 
lement une atituile plus mouvementéé, des visages plus épanouis que ceux de nos 
statnettes qui portent, il est vrai, comme les Thyades, des ænochoës de vin, munis sans 
manifester aueun des éaractères de l'ébriété !, Nous préférons done y reconnaitre Héra 
et Hébé dans un cortège analogue À cului qui décore le sarcophage de lu ville Albani 
ou l'autel de Corinthe ot qui ne sont eux-mêmes que des copies gréco-romaines de bas- 
reliefs du v' siècle, 

E. BABELON. 


4, Voyez pur exemple Lenormaut ot 4. de Wite, Aile | nv 27. 
des mon, éramonr., passim:; Panolfks, Terracotten der 3. Arch, Zeitung, (874) pt. #5. 
Kornigl, Mus. su Berlin, pl. 1x; Panofka, Cabinet Pour- L Pousika, Piongsos und die Thyoden, pl, 1, lg. 3: 
talés, pl, 1: R. Kékulé, Hébé 11867). Fr Lénarmant, art Marchhe, datis le Dict, des ot, yr, 
2 Overbock, Kunsimythologie, Hera, atlas. pl. 1x. | ét rom, LL p. 626: 
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Jusqu'à ces derniers Lemps, les collections d'orfévrerie du Moyan:Age que possindis ler JL 
Louvre ne pouvaient montrer un seul calice, À côtés du beau seyphus, bien connu sous . 
le Hire de Ciboire d'Alpaïs, du vom de l'artiste limousin qui l'a ciselé et émaillé, eL y n 


a fnsorit son mom, il était regrettable que l'on ne pût nleer quelque beléchantitlon de me 


ces vases sacrés auxquels les orfèvres du xt el du xu siècle ont &u donner des formes 
4 Ja lois si simples et si élégantes. La vente d'une collection, qui a eu lieu ilya doux aus, 
a permis de combler cette Jaune avec un rare bonheur; le calice que le Musée v n pu 
acquérir! n'est pas à coup sûr des plus somptueux, ni par la matière employée, ni par 
le travail, mais il est certainement, pour la forme, l'uu des plus élégants que l'on puisse 
vohr; L'est un véritable modèle digne d'être recommandé aux orfévres modernes®. De 
plus, une jolie patène accompagne le calice et les doux pièces forment un ensemble 
bien complet, tout à fait digne du Mnsée où il ligure aujourd'hnt. 

Les deux objots sont déjà connus depuis longlemps; ils ont figarë à plusieurs exposi- 
lions rétrospectives, nolamment en 18TS au Trocadéro et en 1880 à l'exposition orga- 
uisée par l'Union centrale des arts décoratifs. Ils ont même, h ma connaissance, été trois 
fois publiés, snais d'une façon imparfaite*, De plus, l'inscription qui décore la patine 
est encore inédite et son interprétalion présente certaines difficultés. 

De calice (hadteut : 013; diarmbtre do la coupe : 0% 10) est d'argent en particudloré; 
le nœud est fondu et ciselé. Il se compose d'un pied de forme conique interrorapu par 
un nœud sphérique sur lequel repose une coupe hémisphérique dont les tévres sont 
lgérement évasées. Le nœud, garni à sa partie inférieure et à sa partie Supérieure d'une 
bague formés d'un ranx de feuilles découpées, se compose d'entrelacs an milieu desquels 
sont représentés en bas-relief les symboles des Evangélistes, Ge not, complétement 
à jour, &sl doré ainsi que le bord du pied et la lévre du alive, Taot autour du pic se 


{, Cottection Chartes Sléin, nv 494 du catalogue de [ décoratifs. 
vote, p. 46-50, L'otgot oét figuré, mé dans dé patites 3, À. Darcol, Laseite des Roiux-Aris, 2 période, 
sur l'une dés plunthes jalatés an catalogue, | 4 XNA, p. 653, 1s74 — Nuyon Cities Davillier, 
2 Le eue 64 la patènr tenvent du resté d'être | Recherches sur l'orfevrerie en Espogue, p.47. — Cnialügue 
rrproinies pur La galvamaptaatle pour ls Musbe dés Arts À de le Culléction Stein, tac. cit. 
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déroule Sur un large bandeau une inscription gravée en lettres capitales : + Pelagius 
abbas me fecit ad honorer stanettà lacobi ap{osto)li. 





La palëne (diamètre : 0" 133), de forme circulaire, est munie d'un bord plat. Le fond 
est occupé pur un médaillon à huit lobes inscrivant un autre médaillon circulaire au 
centré duquel est grvè l'Agneau pascal, passant, nimbé, dirigé vers la gauche, ténant 
une croix dans st paille Uroite, L'inscription gravée sur le bord de la patène est ainsi 
conçue : , 


+ Care qum qustas non adterit ulla vetustas 
* Perpetuus cibus et regat hoc reus. Arnen. 





: 


Ce calice, sans que l'on puisse établir d'une favon certaine à quelle abbaye il 4 appar- 
tenu, provient d'Espagne! et, comme l'a remarqué le baron Davillior®, lé nom de 
Pelagius, en espagnol Pelayo, est surtout coromun en Galice et dans les Asturies. {I 
est même si commun que les recherches pour retrouver le donateur du calice sont 
impossilles, Dans l'Españna sagrada de Florez, on trouve beaucoup d'abhés du nom 


1. Du Toledo, prmitits mais on ne pont rhes arme + A eupra 
bent eyand. 
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de Pélage, qui pourraïent être identifiés avoe le Pelagüus du calice du Louvre, mais rien 
peut méttre sur la trace de célui qui aurait Le plus de titres pour hénéficier de cette 

identification. | 

L'expression employée dans l'inscription du ealice n'implique pas que l'abbé Pélage l'ait 
réellement fabriqué, ét le buron Divillier à fait observer avec raison que, dans un granit 
nombre de cas, Je mot fecit a la valeurde fier fecit. [lue serait cependant pas impossible 
qu'un personnage du xu° sièele ou du commencement du xu* eût cumulé ln profession 
d'orfèvre avec les fonctions d'abbé, [n'y a donc en somme pas grands renseignements 
à tirer de cette inseriplion dont la forme rappélle celle qui est gravée sur le piéd d'un 
autre calice espagnol publié par Ferdinand de Lasteyrie, Ce dernier, notablement plus 
antion que celui qui m'occupe, si du moins on en peut juger par une simple repré 
duction, spparténait à l'abbaye de Saint-Dominique de Silos: il porté gravée sut son 
pied une inseription indiquant qu'il a été fan en l'honneur de saint Sébastien par un ablié 
du nom de Dominique. 

L'inscription de la patène ne laisse pas que de présenter certaines difficultés d'intér- 
prétation ; le premier vers esl suffisamment correct, On pourrait néanmoins l'améliorer 
par une correction très Simple, en lisant an lieu de QVM, QVAM eu supposant que le 
graveor à Oublié un A qui devait être renfermé entre les deux jambiges du V: Quant 
au second vers, Ü est faux, impossible à scander d'une facon satisfaisante, et lé second 
hémistiche n'a aucun sens. L'un de mes confrèrés et amis, M. Julien Havet, auquel Fa 
soumis le cas, à bien voulu essayer de rétablir ce second vers; j'avoue, et il me pardon- 
nera cet aveu, que la restitution ne laisse pas que de me paraître douteuse sur quelques 
poinls; mais le texte est si imparfait que je la présente néanmoins: elle n nu moins 
avantage de fournir nn sens avceptable : 


Perpetuus cibus en peccatique hoc revocamen, 


La substitution de en à el est nécessaire pour que li vers soit léonin : mais où la tésti- 
tutiou devient plus hypothétique, c'est où elle substitue prccatique à regal, puisqu'il 
faut supposer pour l'almettre plusieurs fautes de gravure accurmalées dans le même 
mot. Revocamen pour reus amen est plus facile à admettre : un 0 suscrit evitre les 
branches dit Ÿ pent avoir été facilement oublié ot l'orfévre peut avoir pris un C pour un 
S lunaire qu'il a transformé en ii S ordinaire. Si l'on acerptait cotte restitution , 
l'iuseription de la patène de Pélage devrait étre lue ainsi : 


Carnem quarm gustas non adterit ulla vetustus: 


Perpetuus cibius en peccatique hoc vevocamen. 


4: Histoire de À Orfèvrene, p. N34-485: — Co cilice ét | Mosumentas architéctonicos dé España, 1. |. 
root on contour et grandeur do l'originnl dans les 4 
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Si ces deux vers ont un sens bien facile à comprendre, au point de vne poëlique, L 

sont à coup sûr peu recommandables; rois les faiseurs d'épitaphes où d'inscriptions du 
x ou du xur sièclé né s'arrélaient pas à ces menus détails, 

De quelle époque datent ce calice dt la paténe qui l'accompagne? Si l'on était éu 

présence d'un monument français, la réponse ne serait pas douteuse + {a forme, le style 

de la décoration indiquéraient elairement le xu° siècle, Mais il ne faut pas oublier. que 


cest Jk-un monument espagnol ot qu'à cette époque l'art de la péninsule était notible- 


ment én retard sur l'art français; si donc il m'est permis, on l'absence de monuments 
similaires à (late certaine, de fixer l'âge approximatif de cette hellé pièce d'orfévrerie, 
c'est pour la première moitié du x siècle que je me déciderais sans hésitation. Que 
ai l'on trouvait que je rajéunis trop ce calice, je ferais simplement remarquer que bonu: 
coup de monuments analogues, exécutés dans le premier quart du xur siècle, dans-lu 
France du Midi, témoignent de la persistance des formes et des traditions de l'époque 
romane. On pourrait citer maint exemple de ce que j'avance tirés des objets sortis des 
ateliers limousins dont nous possédons de si nombreux et de si remarquables échantillons. 


Evirx MOLINIER. 
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s Au commencement de cette année, un habitant de Ségovie, ex pal à Le 
au jour un plat de terre rougeñtre, recouvert d'un vernis noir, mesurant 48 centimätres 


de diamètre el présentant deux inscriptions circulaires en caractères caltibériens. Ce plat, 

dont nous ne connaissons aucun similaire, a êté acquis il y 4 quelques semaines par 
M. Stanislas Baron, qui a bien voulu nous le confier, ce qui nous à permis d'examiner 
dale trouvaille mvee toute l'attention qu'elle mérite. 


L 

Fa première question à résoudre était celle de l'authenticité, Tout ce qui vient d'Espagne 
és souvent, quelquefois bien à tort, selon nous, considéré comme suspect par la plupart 
des archéologues! 

Ce plat rappelant, par sa forme et la disposition de ses différénites parties, les produits 
nomibés hispano-morésques, dont un grand nombre, depuis le xrv sinéle jusqu'à nos 
Jours, ont &té fabriqués, dans le royaume de Valence, à Manisés® et dans d'autres loca- 
lités, on serait peut-être disposé à voir dans la tronvaille de Ségovie le produit très 
moderne d'une falsilication. 

Î n'y a cependant rien étrange à ve que notre plat ait un lien dé parenté avoe la 
coramique de l'esi et du sud de l'Espagne, Les voyageurs qui visitent la Catalogne, lès 





4. En efot, on y decouvre de lemps à auiru des ou | diée on 4478; les tables de Saipousa et de- Malaga aiust À | 
moats étranges dus à Œunciounes populutions espaguoles, | que Les brunes d'Osma, wnt té pendant ‘ | 
dont les montants soi ua reflet grossir des dif- rogardés comme apocryphes, | 


frentes civilisations qui frreut imposées à ces poputations 
par les Phânicièns, los Carthaginnis, les Grues, tes 
Rormaius, ele. Les srulplures de Monloalingre sont, dans 
0 Las, dlérouvertes on 1460; leur authenticité était eucors 





2 IL Y avoll euroro en 1868 à Manisés, ville de 300 
waisons, 26 (briques dl poteries : il tt resté non seute 
anjonrd hui, 
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à. PLAT CELTIBÉRIEN EN TERRE GUITE : #4 TES FLE 
deux Castilles, la province de Valence et l'Andalousie sont frappés de Videntité de fo 
de la céramique actuelle avec celle des peuples qui vinrent successivement s'établir 
la Péninsüle ibérique. , RES | 

Si le plat de Ségovie, par la saillie de son who, par les palinettes qui décorent ses | Las 
bords, n'est pas sans analogie avec certaines laïénces Hispané-moresques, il n'en faut * sl 
pas conclure que, les Maures ayant remplacé les Arabes en Espagne seulement an 
x" siècle, noire plat ne puisse remuntér au dela de cetté date. ae 2" 

Les Maures, anssi bien que les Carthuginois, eurent dés relations commerciales {rés ; "11 
suiviès avec les différents peuples da l'Ibérie longtemps avant l'invasion des Arabes, #1 





MP Pa 


laquelle n'eut lieu, comme on sait, qu'au vi" siècle de nôtre ère. Juha I, roi de Mate , x - * 
ritanie, fut créé par Auguste duumvir quinquennalis ét patronus coloniæ de A 
Carthägo nova, Le nom de Juba I et célui de son lils Plotémée sont inscrits, avéc le n e) 
premier de ces titres, sur des bronzes frappés dans cette ville*. Ces distinctions dont | - 
Auguste honora le roi et le prince royal de Ia Mauritanie indiquént suflisamment les 11 r. 
rapports intimes ét, suivant Strabon, la parenté qni existaient entre les Turdétans et les ÿ À l 
Liby-phéniciens d'Afrique, dont les deux races étaient tellement mêlées que, du temps | 
d'Auguste, la majorité des habitants de la Turdétanie était devenue Phènicienne, 
Les plats hispano-moresques ne seraient donc que la tradition de la céramique des 
anciens Africains établis en Espagne et dont le plat de Ségovié nous offre un précieux > 
spécimen. ", 
Les lettres inseriles sur cé plat sont trés saillantes: elles appurtieonent à l'écriture La 
ibérienne des môêdailles autonomes de l'Espagne et des iuscriptions lapidaires de ln 
mème époque, Malheuréusement plusieurs lettres sont effacées et d'autres ne nous 
offrent que des fragments insulHsants pour les reconstituer, Le personnage armé d'une: 
lance et de trois javelots rappelle le guerrier qu'on voit aù revers des bronzes de 
Venlipo®. 





Monumin da Veutipo. 


Eutin la terre du plat n'a aucunernent l'apparence d'une Bbrieation moderne, et, sui- 
Yant nous, l'authenticité de ce monument ne nous parait pas discutable. 


t. A, Hpiss. Description générale der maunaies antiques | +. A. loiss, op. eil., pl, xxxv. 
d'Espagne, p. 273. 
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IL. 


À quelle époque faut-il foire remonter le plat de Sègovie? Quel s pu être le lieu de 
sa fabrication ? : 

On sait que, sous les premiers empereurs, On parlait encore le phénicien dans les 1les 
Baléares et dans le sud-est de l'Espagne. Du teraps de Tibére et même de Claude, les 


monnaies des Îles Baléares portaient deux légendes, une panique et l'autre latine! : il 
“ 





lies Dutéares. Broute. 


eu fut dé même sous le règne d'Augaste pour lés bronzes d'Abdera®, d'Oba’, de 
Lasouta#, d'Asido®, ete, On sait encore que sous Claude le latin remplaca officiellement 
toutes les autres langues parlées en Espagne *. 

Les inscriptions du plat sont rétrogrades comme les légendes de la plupart des mon- 
nxies turdétanes ét, comme elles, contiennent des caractères qui ne sauraient être poslè- 
rieurs à l'an 50 de notre ère, c'ést-à-dire au régne de Claude. 

Le plus grand nombre des inscriptions ibériennes, lapidaires et monétaires, se lisent 
de gauche à droite contrairement aux lexles phéniciens, Ce n'est que sur les pièces des 
Tordétans que les légendes sont parfois rétrogrades. Ces émissions sont de la plus basse 
époque, puisqu'on y voit en mème lermps des légendes latines, Tels sont les bronzes 
d'Obulco?, d'Osset?, de Cartulo?, de 40143. 0. 
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Momie d'Obuleo, Broure. 


1 A. Miles, dp, 6, pe DEN à 424. — A. Campanie. 
Men. mieu, 1863. 

243, À. Meet, op, oil pe 210, pla xx pu HAS, 47h, 
M0, pl 4, Lait, Raw, Ye 


n, A: Mets, op. cf, p. 49, in nottt, 
+ 10, À. Muse, op. ei, p. 491, 412, 284-2287, 0! 
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La plupart des bronzes turdétaris que nous venons de citer montrent dans leurs 
légendes, disposées pour être lues de droite à gauche, dés caractères identiques À ceux 
des inscriptions du plat de Ségovie, ot ces monnaies né pouvant remonter au delà du 
règne d'Auguste, nous n'hésitons pas à placer l'atelier de fabrication de notre plat dans 
le sud de l'Espagne et à en faire remonter l'exécution aux premiäres aanées du règne 


de cet empereur. 


IL 


Maintenant qué noûs somineés lixés sur l'authenticité, l'époque et le Heu de fabrication, 
nous allons passer aux inscriptions, 

Les monnaies qui nous ont servi à résoudre les questions de temps et d'origine nous 
aideront également à déterminer la valeur des signes. » Comparèés aux autres fbéres, 
les Turdétaps sont répulés les plus savants ; ils ont une littérature ou dés annales qui 
datent, à ce qu'ils prétendent, de six mille ans, mais les autres nations ibères ont aussi 
leur littérature, disons mieux, leurs littératures, puisqu'elles ne parlaient pas toutes la 
méme languet, » Mais si leurs langues étaient différentes elles avaient cependant un 
‘alphabet commun, puisque c'est le même qu'on retrouve «ur loules les monnaies dites 
celtibériennes. De nos jours, en Europe el en Amérique, presque toutés les nations ont 
aussi un alphabet commun, malgré la diversité de leurs idiomes. Les peuples dont nous 
ne connaissons pas la languë ont émis des monnaies dans des villes dont lés anteurs 
greës et romains nous ont transmis les noms. D'autre part, un petit nombre de ces 
monnaies frappées après la conquéte romaine portent en seconde légende la traduction 
en latin du nom dé la ville ibérienne qui les avail émises. 

On à obtenu ainsi la valeur d'un certain nombre de signes. On s'en est servi pour 
déchiffrer d'autres noms de villes sur de nouvelles piéces dont le lieu d'origine était 
indiscutable, el peu & peu on est arrivé à restituer # peu près complètement le reste de 
l'alphabet ibérien, Nous disons à peu prés, parce que sur les monnaies Lurdétanes, pré- 
cisément lontées d'une assez base époque, plusieurs dés lettres de Jeurs ligendes sont 
d'une lecture quelquefois incertaine. 

Dans les monuments lapidaires de l'Espagne, il n'est pas rare de rencontrer des 
inscriptions latines contenant iles caractères Ihériens détournès de leur valeur primitive, 
mais dont la forme rappelle certaines lettres romaines. Ainsi aus une insctiption 
latine trouvée prés de Casariche, au sud de Cordoue, sur l'emplacement de Ventipo, 
on trouvé : ANN, pour ANN: PIA, pour PIA; FVSCA, pour FYSCA ; SITA, pour SITA *. 
Le À est le Kecltihien suivi d'un voyelle. 


à Sirabiow, Mix, 1, éliop. L 0 | +, Môber, Jaacriptiones Hispaniæ Latine, je 206. 
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TABLEAU COMPARÉ . 


LES CANACTÈRES DU PLAT DE SÉGOVIE AVRÉ CHUX DES ALPHARETS IHÉREN ET TURDETAN 


NOMS ET VALEURS PLAT 


DES LETTRES DE SÉNOVIE 


IBÉRIENS TURDÉTANS 








Alef PFDFPP 
Beth (Voir Pé, U, V, B) 
Ghimel ; +117! 
Daleth À À 4° 
Hé E EELEk+* FRATEE 
Vav 44 + A° FTA 
Zom 
Heath HHXXxH X nn" 
Theth ++Em0s ® & + & 0! 
FN ñ 
Caf 2 K ARDA AV | RRECHANAAAE! | HA ; 
Lamed  L 1 hAAL A1 L 
Mim © M à de # HE AN Li pa pt M au 
Noun 23 NX ñ FENWH h 
Samech D $S 20 “28 kLKFE 
Ain 3-0 ñ R° 00600 A0) _ 
Phé 2 P,B | P rer 
Tsadé > TS Y#PWUN y Yæuu# YEs? 
Qof Fr Q x Z1LXWS 
Resch 7 KR 9+0pP 0901093469 q 4 
Schin % SS, SH, SK |" MEMMM mm 
Tau n'T XT x 
Upsilon où Y ou B | Lay 4 y 4 
1, Le & — G suivi d'une voyelle. | 1. Le À et sès variantes = suivi d'une voyelle, 
« 10 À on le À = D anis) d'une voyelle. 5, La valeur do À où A n'est pas oncore déterminéc 


a Le 4 et ses varistiles — À suish d'une voyalln; les d'ane imaniore certuime. Ces deux rradtéres pourraient 
sigues Ÿ Yÿ 4 qui sont des vu phénisiens, s0nk aussi avoir ft valonr din Ain, 
des apailons en celtibèrien ét est tuntétanr. 


r - 


à 





et encres races pu LE DONS De var D war 





ñR —k ko = TSt ke ? HN = ? (fruste) 
W— TS — M R —=Kk 1 = t(fruste) | =? (fruste) 
Y— Mou TS! | 06 = R#R ? = AV (var) | f} = ?'(fruste) | /} =? (fruste) 
A = K ou L t — À  =Ek 1 = ?lfruste) | Y—=TS 

lé à mue moyrike % 
> =Kk DR LE 4 = KapimE | / =? (fruste) | 9 —=R 
A =# 1 =—11 = Moû TS | =? frusle) |» = R 
à — AV (av | T= Gimp] 4 = L = ? Uruste) | 4 — AV (miv 1 
2 —7T 9=R Y = AV {vav |]! = ? Mrnst) | Y A + 14 
T1 W= TS [| = 1 (fruste) | A = N (M 1—=1 
RA=Kk d —E H =? (rüste) | 4 =E 2 =—=6 
o=7T Z =:H 5 =S DT R = Kk 

= AY (vav)| > —=X ADR ER =KonLl |=E 
=E e=R HT Con |r = TS | =) 
x —H x —0 UN = (trusté |} =? (ruste) | JA — 1 trie (n) 
P—=R =#5 { =A N = ? (truste) 

1 =! = K ou L — M dd —# 

» une royale 
VALEURS 
DES OANACTÈNES DE L'INSCRIPTION INTÉGIEURE 

Dee à 1} = 7? (fruste) Y* — TS P = AV wi 9 = B 
ÿ—E NH =? ruse) | 4 —#k R —k ? — TS 

4 — | H = 1? (fruste) | # = 78 9 —R SR 
Ne Ko } = + (fruste) P — P ou kB b—H#H 4 — 1 
HN} = 1 [frnat} =k cs L AT K ou l L |W—='?%S IE «re = 
l, = ?traste | X = Q 

S'il est assez facile de déterminer la valeur de la plupart des caractères de l'écriture 


ibérienne, Il n'on est pas de même de son interprétation. 
Les Ibères, suivant Strabon, parlaiont plusieurs langues, mais, d après leur épigraphie 


£ À = Ka dons Calagurris: ANPISREM ei EL aus 
Cotsa : AE 


1 ay = M dns des aiphabots judaiques monétaires 
mi lapliaires: co mème caractere à la valour du ssade (TS) 
eur les scriptions monétaires ot lopidaires phéemmannes. 





| 







monétaire et lapidaire, ôn voit qu'i 
chez les Tardétans. Le fond de cet alphabet est 
des inscriptions ibériennes se lisant co nine, 

phénicien de droite À gauche; les Ibériens on retourné les caractères qu'ils ont empruntés 
aux Phéniciens. Les habitants de la Bètique ou les Turdétans, lorsqu'ils écrivaient de 
droite à gauche, ont conservé à leurs lettres le sèns des écritures rétrograiles, 

Les noms de villes qu'on a pu déchiffrer ne nous ont pas appris d'une manière certaine 
quelle langue parlaient les habitants de ces villes. « Avant là réduction dé La Péninsule 
ibérique en province romaine, avons-nous dit autre parti, il existait sur tout le terri- 
\oire de la Péninsule ibérique un grand nombre de villes dont les noms, sans anètur 
rapport avec le phénicien ou le grec, s'expliquaient aisément au moyen de la langue 
basque actuelle; ainsi lé nom antique d'Elvira près de Grenade, {liberi, signille en 
basque « la ville neuve »; /lureis, non loin de Tudela, et H{urgis, dont on retronve 
fes ruines aux environs dé Grenade, sont deux noms qui veulent dire en basque « ville 
du peuple de la rivière »; Purbida, ville du nord-ouest, près dun Minho, so traduit par 
« chemin de la montagne »; Salduba, nom de rivière dans le sud et qui ful en même 
lemps l'ancien nor de Saragosse, par « rivière du troupeau »; 81 Aranda, qui est le 
nom de beaucoup de villés du centre de l'Espagne par « la grande plaine », 

“ Les villes que nous venons de citer se trouvent au uord, au sud, à l'est, à l'ouest et 
au centre de l'Espagne: il est donc horsde doute que la langue basque a dû, à une époque 
plus où moins réculée, être parlée dans toute la Péninsule, » 

Larramendi, Erro, de Humboldt, de Sauley, Boudard, G, Philipps, D. Autonio Delgado, 
D. Aureliano Fernandez Guërra el d'autres oncore se sont servis de lu langue basque 
pour déchiffrer les inseriplions ibériennes ; d'autres savants conne le P. Fidel Fita, de 
la Compagnie de Jésus, et M. Salvador Sanpere y Miquel, de Barcelone, ont employé tour 
à tour pour leurs déchiffrements la langue basque , l'hébreut et le celte*, D. Antonio 


à. Hoiss, op. ei. p, 49. 

+. Nous rappellarans uit inscription expliquee jar le 
mime savant su moyen du basque d'abord et du 
l'hiélireu ensuite : elle et publiée daus ta Tarraguna muna- 
mental d'Albinyann: M. Saupere ÿ Miquel la transerit ainsi : 
N-Y-K AU TS'N—V'ALHR'E., et l'interpeble, ei 
basque : NYA=Nak « je suis e, DIN titi » devant à 
— La groupe inférieur est ensuite lu de droits 4 ganohe , 
tamis que le premier groupe à été lt de gauche à droite 
(pourquoi?) daine : PHd4=Aibre » Aiker », on bas na- 
varraié = dlésit ns à li lettre restunto V Fantenr danne 
celle fois La valeur dl p, dont il foit le pronom hi « Tu » 
Hi l'inscription entière se traduit par « Je (Feus, le vin, 


la conpe) suis devant [ce que) la désirs », «'ebt-iilire 


devant ta snif. — Passons maintenant à l'interprétation au 


‘€ 


woyon de lhébro. Cette fois be premier gronpe mé li dl 
droite à gauche, et lo D qui précedimument fait un A 
dévient un À, du sorte que MURS « NaTSH »; 
AY 2 = QU ». Le socnud groipé EAHPY wat lratrs 
rit - Spin « Hakclu #, d'estsédirn nu fuisant K%—Ha, 
et du H une aspiration, puis on convertissaut l'un des 
deux Ÿ eu un lamod, on trouve Natsir—réserrée (là conpé) 
Quu=chant ; Hal-lu—-le corbe latin laudé, enisan Mondin e. 
Soit : (LA coupe sl réservés Lpaur le) ehant tdi f') oraison 
funtbre. Cela n'a guire dé rapport avé la locturn pirèeé- 
dente an moyeu du basque. Crpeuilèut il ÿ a d'oxcellsutes 
choses dus ls Origens ÿ fonts de la nncio catalans d'ou 
nos avons extrait es qui précbdo, et l'autour y fut prouve 
de hesucoug de bonne fai et d'une graude érdition, 

À Voici une autre inscription inwmon expliquée bu 
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Delgado est sans contrédit l'auteur qui a êté le plus heureux dans l'explication des 
légendes monétaires, Mais aucon des savants que nous avons cités n'a donné, que nous 
sachions, une seule lecture absolument indiscutable des inscriptions qui ne se trouvaient 
pas sur des monnaies. 

On comprend ce que doit offrir de difleultés l'interprétation d'inscriptions dont la 
valeur seule des caractères est connue, mais dont l'idiome est à relrouvèr; surtout, 
comrné dans le cas qui nous occupe, lorsque toutes les lettres se suivent sans qu'un inter- 
valle où un signe quelconque sépare les mots les uns des autres ot que le commencement 
des légendes ciroulaires n'est pus même indiqué!, Ces dilicullés sont telles que nous 
laissons à de plus autorisés que nous le soin de les sarmonter, noas bornant, quant à 
présent, à être lé premier à faire Connaltre un monument céramique et épigraphique, 
peut-être unique et en tout cas d'un grand intérêt archéologique. 


Auloay, ? décembre 1888. 
Aroïs HEFSS. 


moyen de la faugue cellique. Cx qui suit est extrait du | La ligne mfrienre XQ#AAQG=Qne RTS) où Z à KK 
Bolétin de lu Neal Academia de la Historia, Madrid, #7 | à Ra, qui sécait Île nom d'une rivière existant près de l'en- 
mars 4668 : « Cote figurine do brousse, compusèé de | droit où ce bronze à été tranvè. 11 représenterait dont le 
doux parties we jolgnant parliitement, porté sur l'épaule | génie tuiélaire du fleuve ou d'une ville disparus qui aurait 
le digamma us du côté extbrienr ; la queue est rouléé eu | porté lu nom do ce fleuve La P, Fil rappelle, à propos 
spirale À l'iulériour aout tracés on croux lés caractères | des taureaux où des bœuts porsonuiliant les fleuves deiis 
PNPPA lus par le père jésuite Fidel Fita ; NIBAK, mot | l'antiquité, ee vers de Sillus Halious | 


qui signifie én irlanduis dieu, génie, être céleste, ot a : : 
l'écrit meemhach ot le prononce nivaj on riba), Coruiger Hosperidum fluries reynalor-ngnaramie 





Pigarine de brones 1roovèe dlans « los foacs de Hayond » {Munda caitiberivs élans Je conventus carthaginiemsis) 
offerte à la Mont toademin de la Historia de Madrid par le père Fidol Mita an 1868. 


4.» Volri tools dectunes de deux lignes d'un papyrus | = Mers pour là première ligue et 1raduil la seconde par 
« aramben dont les mots ne sant pas sûparés : Dons, | « Vives joyeux ei fort mon Seigneur, etc... 1 y a loin, 
à dominé me! et concaleationt screum Lam efripo) vila | « mjoute l'auteur des arigines de la nation catalane, du 
à an est, ot peraz dominus mens est Jéhovah”... (Gèse. | = style biblique de Fa trotuction dn Géstains à nn com- 
« nilus]); À mon seigneur Mithrmwahichii a) lon serviteur | » mouvement de lettre des plat vulgaires, » [Salvador 
« Pakim. IMerx) ponr la pemitre ligne seulement, | Sémper Miquel, op. cit, p. #13), — CL aussi sur les 
+ quant à la seconde, le iradüctour déclarn n'y avoir rinu | difienilés de lire les inscriptions hébrriques en lettres 
« compris. M. Clermout-Ganneau, dans la Hevué archéolo. | qui se suivent sans laterrupthem, Derrnbourg, fonrnal asis- 
« mique, L XXXVI, p. 06 à 406, admet a bécture du | Hique, L. IL, vue série, p. #24. 


Ed 


, ve . 
6}: #4 
", + 


TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Académie ilaus le palais des Césars, au Mont 
Palatin, p. 215. 

Acropole d'Athènes (Fouillés de l'), p. 28 h 48, 
82 à 88, 89 À 102; — {poteries découvertes dans 
lès fouilles de 1°}, p. 282 à 290; — sculptures 
archaïques, p. 106. 

Adam (Laurent), huchier, p. 252. 

Adonis (jardins d'}, Mont Palatn, p, 126. 

Agéladus, seulpleur d'Argos, p. 31. 

Aischinés. potter, p. 170, 177, 

Les -Eu Pris {Couronne de lumière 1°), 
p. 115. 

Albani (Sarcophiage de ls Villa), p. 306. 

Allemande { Emaillerie), p. 116, 

Almant (Thomas), imugier, p, 251, 

Alphonse d'Este, duc de Ferrare, p. 138 à 141. 

Alxénor ile Naxos, sculpleur, p, 36. 

Atmasis, p. 169, 

Amazone, représentée sur nu vase grec, p. 203. 

Ambras (Collsétion d'} à Vienne, p.76: 

Atory (Robinet), huchier, p. 253. 


Amour, étatué t du palais des Césars, 
ein de Toute, D. 218. 


Amplükratés, sculpteur athénien, p. 34. 
Ahpee en hronse du Musée d'Odéssa, p. 79, 


L 


Andokidée, potier, p. 175, 196: — (vase 4), 


p.214 
Andres di Nicolo, orlèvre, p. 297. 


Angers (Travaux de scul exécutés k) pour 
la roi René, p. 247, 248. 


Anne de Bretagne {Portraits d'}, p. 103 4 118. 

Anse d'amphore en bronxe avec la figure de 
Méduse, p. 79 à 81. 

Abténor, sculpteur d'Athènes, p, 14 

Antilochos {Monument d'), p. 35, 92. 


arte ascernemme — AXES Led 


Anvers { Henñèquin d'}, huchier, p. 252. 

Aphrodite à la Colombe de l'Acropole d'Athènes, 
pe 48; — du Musée de Lyon, p. 29, 86: 

AjOIER (Figures d°7) en bronse, du Cabinet des 
Médailles, p. 304 4 307. 

Apollodore de Tarse [tragédie d'}, p. 275. 

Apollon Palin (Bibliothèque d'}, p. 125: — 
(temple d'}, p. 147 à 151, 214, 

Apollon Sauroctone, statue du Vatican, p. 146, 

Aqueduc de Claude, p. 125. 

Araméenne Krnes perse nvec légendk), 
p. 143, 144. 

Arc de triomphe du Mont Palatin, p. 149. 

Arcailie {Monnaies d'}, p. 257. 

Arcadiens (Ulysse chez les), p. 237'à 280, 

Aristion de Paros, seulpteur, p. 83, 92. 

Aristogiton et Harmodios (Groupe d”), p.44, 35. 

so (monument sulpté par), p. 35, 4, 


Aristonophos, polier, p. 168, 

Aristophnnès, potièr, p. 175: 

Arkhermos de Chio, sculpteur, p. 84, 35, 86. 

Armeria de Turin, p. 77,78, 141. 

Armes fabriquées par Hercule de Pesaro, p. 6 
à 6, 


Arsenal de Vierne, p. 76, 133. 

Artérmis (statue d') à Délos, p, 84. 

Artillerio {Musée d'}, à Paris, p. 133. 

RE [Terres cuites d') au Louvre. 
LE 

Askiépision (Foullles de 1}, p: 44. 

Assiéas, potier, p. 177. 

Ateliers d'orfévrerie monastiques, p. 118, 


Athéna, statue de l'A lé d'Athènes, p. 42 
h 47; — du Musée ile Dresde, p. 88; — du 
fronton du Parthénon, p.31, 

“it 
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Atiénes {Fouilles de l'Acropole d'}. p.284 18, 
89 à 88, 89 à 102; — (Musée de l'Acropole 
d'}, p. 10; — (Muséo de la Spotité archéolo- 
gique d'), p. 108, 195, 199,206, 207,285; — 
(Plaques funéraires.dé torre cuite peinte trou 
vées à), p. 2264 232; — {sculptures archatiques 
d'}, p. 28h 58. 

Athénodoios, potier, p. 174. 

Autique {Vases de xtyle) au Musée du Louvre, 
p. 181, 

Augshourg (Musée d7, p.18, 19, 

Auguste (Maison d'au Mont Palutin, p. 124, 
126, 128, 145 à 147; —(stutus d'}, en bronze, 
dans la Bibliothèque d'Apollon Palatin, p. 16%. 

Autel a Does Dieux, ai Mnsde du Louvre, 
p. 1. 

Auxerre [luscriptions des cryples de Saint-Ger- 
malu d'}, p.299 à 303. 


Bawecox [E.). Figures d'applique en bronse du 
Cuhinet des Médailles, p: 304 à 307, 


Bacthus représenté sur ht vase grec, a 203; 
— (situe de) découverte au mont Palatin, 
p. 160, 


Bains de Tévie, p. 212, 


Ballue (Reliure aux armes du candinal Jean), 
p. 295 n 298: 


Barbelot (Jacques), imagier, p. 250, 253. 

Baron (Collection 5}, p: #12 à 320, 

Rusitique du Palais des Flavieos au Mont Pals- 
Ain, p. 162, 169. 

Basque (langue), p. 314, 

Bas-reliefs architques grecs, p. 03,0%, 95, 

Basset (Goillauma), huchier, p.251. 


Bsrz (ER JL dé. Croix lomburdes trouvées 
en lulie, p. 0 à 20, 


Bayvus lTapisserie de), p. 122, 123. 
Baux (A). Hypnos, dieu du sommeil, ses 


représentations daus les musies et collections 
dis SudeE, p.25 À 27. 


Béauneveu (André de), imagior, p. 249, 
+ (Vases de), au Musée du Louvre, p. 173, 


Bergomo {Bibliothèque de), p. 8: 


Bewiés {Philippe}. Cylindre avc légende 
er Et | rs 14%. ES " 


— [tombeau du dus de) à ln Sainte Ch 
de Bourges, p, 253, 234. 


Berlin {Cabinet des Estampes de), p. 1934 à 
(A7; — (Musée de), p, 80, 74, 193, 107, 205 
h 207, 228% à 292, 283; — (Musée National 
d'armes, à), p. 77. 13%, 1382 


Bes (lé dieu), p. #. 

Bésancon (Musée de}, p: 26, 

Béziers (Siulles de l'église de), p, 253. 

Biard (Colin), orchitecte, p. Y58, 

Biard (Pierre), imugier, p. 253. 

Billiothbque d'Apollon Palatin, p. 125, 152 4 
156, 214, 21, 

Bibloihäque Nationale (Gubinet des Médailles à 
la), p. 182, 200, 904 à 307; — (portraïts de 
Churles VIIT et d'Anne de Bretagne 4 lai, 
p. 103 à 108. 

Bobillet (Estienne), lmagier, p. 247, 250: 

Bologne (Musée de), p: 49 à 64, 75, 77 281, 
2#4, 286, 3117. 

Borgia (Epio de César), p, 65 k 71. 


Barry (Jean de France, duc de), p. 245 4 54: 
inte Chapelle 


Sara (H.), Charles val el Anne A 
né, À connus à ln Biblio- 
thésque anne pt 0% 4 108. 


jan d'oreilles duus la statuaire grecque, 
p-D1: 

Bourdichôn, péintre, p, 107, 

Bourges (Guillaume de), huchier, p. 253. 
Bracelets dans In statinire grecque, p. #1 


Branteghem (Colléction vau), à Londres, p: 160. 
171, 173, 174, 176, 204, 


Britannique (Musée), .p. 39, 40, 86, 199, 19, 
197; 199, 202, 204, 209, 210, 225, 284 à 
285, ?89, 295, 

Bronze {Apnliqués en) du Cabinet des Médailles, 
p. 204 4 307. | 

Bronze à légende celtibérienne, p. 820. 

Bruxelles (Musée ile Ravestéin à}, p. 167, 170. 

Brygos, potier, p. 176, 
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Cabinet des Médailles k la Bibliothèque Natio- 
nale, p. 182, 204, 206, 304 à 307. 


Faieen (Palais de), au Mont Palatin, p. 124, 
156. 


Calise de l'abbé Dominique de Silos, pr, 340; — 
de F'abhè Pélage, 307 à 411. 

Cnbesz (daban de), imagier du duc de Berry, 
p. 246, 248, 249, 

Cantucuo, p- 6, 7, 

Carrand (Collection), p. 108 à 123, 

Castelvetro (Miroir de Lronre de), p- 32, 53, 
58, 03. 

Clare Mliassi, p. 6, 8: 

Céltibérien (plat) en terre cuite, p: 412 à 320. 

Haras [pitsphe dé saint), évèque l'Auxerre, 
Fr JUS. 

(leniaure représenté sur un vase gro, p. 203. 

Céphisodore, fls dé Praxitèls (Statue de Latone 
par), au Mont Palatin, 150, 

Dr grecque (Etudes sur lu), p. 167 à 

César Borgia {Epée de), 141, 132. 

pee (Palais des) au Mont Palatin, p. 211 & 

Chachrylion, potier, p..172, 176, 177, 

Chairemon (Tragédle de), p. 274. 

Chairestralos, poter, p. 174. 

Chaise-Dicu {Peintures de l'église de la), p.24; 
— seulpiures, p. 184 à 106. 

Chalcidienno (sculpture), p. 03. 

Craweracx (A, Dé) ét P. Gauemenr, Les Travaux 


d'architecture et de sculpture exéentés pour 
Jean de France, dac de Berry, p. 248 à 254. 


Chares, potler, p. 168. 

Charilaios, potior, p. 170. 

tharles V (Séepire dé), p. 106. 

Charles VI, voi de Fraien (Portraits do), 
p. 103 à 108. 


Chartres (Eväques de] enterrés à l'abbaye de 
Saint-Père-en-Vallée, p. 111. 


Chastel { Guillaume du}, huchier, p, 252; 
Chélis, polier, p. 172. 

Chersalle (Joseph), imagier, p. 254. 

Chevalier (Nicole Le), huchier, p. 251. 

Chiusi {Cimetière des Lomburds près dl), p. 7: 


Cinque-les, armés du sv’ sièèle, p, 76, 77,78. 

Civeztano, p. 6, 7, 9, 10, #1, 47. 

Civldale, p. 9, 10; — (Musée de), pe 10, LB, 15, 

Claude [Aqueduc de}, p. 125. 

Clasomène (Sarcophage de), au Musée Britan- 
nique, p. 228, 

Clerey (Collection L. de), p. 81, 

Clitias, potier, p, 109, 

Cluny (Musée de l'Hôtel de), p, 36, 

Cire | Monuments de), p. 62. 

=" (Hôtel de Jacques) à Bourges, p. 252, 


M de la cathédrale de Troyes, 
p. #21. 


Mrs des statues grecques archaïques, p. 8%, 

ü, 91. 

Collection d'Ambras, à Vieune, p, 7061 — &, 
luron, p. 312 à 320; — van Branteghem, à 
Londres, p. 188, 171, 173, 174, 178, 204 : 
— Carrand, p. 108 à 123; — [1 de Clerc, 
b. 81; — Crerloryski. p. 198; — À. Duni- 
court, p. 26; — Desjandins, à Lyon, p.25, 
26: — J. Gréau, p. #1 akobsen, à 
Copenhague, p, 20, 41; — Rampin, p, 29, 
41: — Resemann, p. 76, 192: — du baron 
Nathaniel dé Rothschild, à MEN à 295 à 
298; — (Tête grecque de la) Sabourolf, p. 40 : 
182, 133. 


Colliers daus la statuniré grecque, p. 91. 


44; — 


Cocèsoxs (Maxime), Plaques funéraires de 
terre cuite peinte trouvées à Athènes { Musèn 
de Berlin}, p. 225 à 23%, 


Cologne (Jéun de), huchinr, p: 252. 

Colombe (Michal), sculpteur, p. 53. 

Copenhague (Musée de), p. 276. 

Cogs (Combats de), p. 201, 202. 

Corbolini (Leonardo), orfèvre, p. 297. 

Corinthe (Vases dé style de) au Musse du Louvre, 
p. 180, 181. 

Costume de guorre au xl' siècle, p. 122: 

nor (Les) persés et chaldéennes, p, 182 à 
192, 


Counwoo (Louis), Uno ee de l'église de lu 
Chuise-Dieu, p. 164 à 166. 


TT 


Couronne de lumière d'Aix-la-Chupolle, p. 115. 

Couturier (Jean), imobier, p: 264. 

Crète (fragmeut de vase provenant tle), p. 178. 

Groix franques d'Oves, 1 7: 16; — lombardes 
trouvées ef Taie, p.16 à 20, 

Crosse di de Ragenfrnid, jo 108 à 129; — 
émaillées, 109 à 123: — (forme des), p. 120. 

Cryptographié (La)à la Renaissance, p 236. 

Crypto-portique du palais des Césars au Moni 

tou, p.156, 197. 

Cylindre perss à Jégenile armméenne, p, 144, 
LA; — phéniciens, p. 4 

Cyréaaique (Vases de style de), mu Musée du 
Louvre, p, 178. 

Czartoryski (Collection), p. 198. 


Dunuides (Sttues dés) au Mont Palatiu, p. 149. 
Danicourt (Collection A.}, p. 26. 
Darius {Coudée instituée pur), p, 182 à 102. 


David {Episodes de l'histoire dar Agurés sur la 
crosse de Rageufroit, gp, 112. 


Déouaws (LL La Puluis iles Césnre nu Mont 
Palatin, p, PM 120, 145 à 163, 211 à 224. 


Deéinaidés ou Déiniadés, potièr, p. 175. 

Dés { Fouilles ile), pr 45:—(stutues d'Artèmis 
à), p. 84. 

Desjandins (Collection de M.) à Lyon, p. 25, 

Dessins d'Hercule do Pesaro au Cahinot des 
is da Berlin, p, 74, 124, 135, 136, 


Duuraray (M). Notes sur les coulées étalane 
porses et chaldéennes, p. 182 à 192. 


Des fAuiel dés Douxe) au Musée du Louvre, 

pb. 3%. 

Diotimos, potier, 174. 

Niseoboles [représentations do), p. 291, 292, 
213,204, 

Douritien {Palais de) su mont Palatin, pr, 12%, 
126, 158, 1595 — (Stade do), p, 210, 217, 

Domus Auraa, au Mont Palaun, p: 157. 

Douris, potiér, pi, 174, 177. 

Dresde (Musée de), p. 44, 88. 


Durcesan (Géoeges}, Reliure lallemia dt xv° a. 
en argent mielle, pr. 205 à 204, 


Elérmergen (Sépulture d'} p. 18. 

Eilbertus, orfévre de Cologne, p. 114, 190, 142. 
Ekphuntos, sculpteur, p, 16, 

Eleusis {Xoanon trouvé 4), p.84. 


Emalllovie allemande, p. LIU; — limousine, 
p. (14 à 117, 


Etmiliauo de Foligno, orfèvre, pr: 297, 
Endoios, sculpteur athénien, p, 83, 84, 4%, 05, 


Fos ot Memnon, sujet d'un lécythe du Musde du 
Louvre, 205, 


Époe de César Borgin, p. 65 à 71. 

Epées papales, pi: 141. 

Epiktétos, potior: p. 172, 177. 

Epilykos, palier, p. 172, 177. 

Epistémôn, sculpteur nthénien. p. 33. 

Evdirie {Vases d') au Musée du Eonvre, p. 180. 

Érginos, potiur, p. 175: 

Ergolimos, potier, p, 169, 231. 

Brritagé {Musée de 1°}, p. 79 à 8. 

Espagne (orféyrerie d'}, p. 307 A 211. 

Este (Alphonse d'}, dur de Ferrare, p. 138 à 1444 
—{(Jsahalle d'), p, 138 à 140. 

Este [Musée dl) p. A à 64, 

Estienne Bobillet, imagier, p. 247, 260. 

Eudémos, sculpteur, p, 30: 

Eugammon (La Télégonie d'}, p.257 à 280. 

Brgnnéene « peuplade du Nord de l'ftalle, p.49 

D: 0%: 

Euler (Tombeau 4}, évêque d'Angers, p. 115. 

Eumarès ou Eumaros, pointre d'Athènes, p. #4, 

Euphronios, potier, p: 174, 174, 177. 

Eüthymidés, potiér, p. 175, 176. 

Euxithéos, potier, p. 173 

Evénbr, sculpteur, p. 36, 


Exékias [Vase signé par) au Musée du Lonrré, 
pi 169,241, 232. 


Ferrare {Alphonse d'Este, duc de}, p. LB à 161. 
Ferté-Milon (sculptures de la), p, 165, 
Figurines de lorre cuite de style antique au Musis 
du Louvre, p; 174, ps 
a des} au Mont Palatin, p, 124, 
LUE à 
Flaviis (Meo de), orfèvre, p. 297. 
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Florence (Musée de}, p.27. 

Fouilles de l'Acropole d'Athènes, p. ?8 4 48, 8? 
N88, 89 à 102: — de Délos, p. 55. 

l'ourreau de l'épie de César Borgin au Muséeile 
South Keusingion, p. 60, 70, 

Francia (Franceseo Raibolini dit}, p, 296, 

Fransois Truübert, imugier, p. 251. 

Free {Epitaphe dit saint), évlque d'Auxerre, 
pr. 30, 

Frosques du xiv* siéolé à la Chartreuse de Ville- 
nèvve, p. 21-24, 

Fressel {Picitrequin), imiagier, p.251, 

Frontons ornés de bas-rolisls, p. 94. 

Furnérailles à Athéves { Rites dés), p, 226 à 232. 


Gaillon (seulptures en hois h), p, 253. 
Gamédés, potier, p. 168. 


Garomenr [P.). Voyez Cnawreaux (A. ile), 


Gelotiana domus, au Mont Palatin, p. 195, 

Germanieus (Maison del au Mont Palatin, 
r. 124, 129, 130, — (as do, dans x 
liblloihèque d'Apollon in, p. 133, 254, 

Gessart (Jehan), maçon, p. 245. 

Ghibert{ (Sculptures de Lorenzo] au baptistére 
de Florence, p. 185. 


Giacomo di Domenico, orfèsre, p. 297. 
Girart [lean), maçon, p. 245. 
CGirgenti (Musée de), p, 230, 

Gisulf (sépulture de), p. 7, 14. 
Glaukon, potier, p. 174, 177. 
Gorgias, sculpteur athénien, p; 33. 


Goudes (Mesure de longueur du roi chaliléen), 
v, 14, 189 à 192. 


Gréau (Collection 4}, p; #4, 


Guéruidin Roullant, maitre des œuvres dé la 
cathédrale de Bourges, p 252. 


Guillaume Bastet, huchier, p. 251. 
Guillaume de Bourges, huchier, p. 253, 
Guillaume du Chatel, huchier, p. 252. 
Guillaume le Gnisiro, huchier, p. 262. 
Güillhume Mosselmans, péititré, p. 252. 
Guillequin, huehier, p. 252, 

Guistre (Gnillanme Le}, huchier, p, 252. 


Haches antiques, p. 59, 60, 
Haisépos, sculpleur, p. 35. 
Harmodios él Aristoghon (Groupe 4°). js 4, 


: 


Ross bronze du Cabinet des Médailles, pu: 0, 
307. 
Hégias, soulpteur Athénion, p, 24. 


Hnss a ae Pia cgitibérien en 1orre cuile 
découvert à Ségovie, p. 24? à 390. 


Heñnequin d'Anvers, huchier, p. 22 
Héra, bronre du Cakinet des Médailles. pe 306, 
307, 


Héraklés ét l'hydre de Lerne, bas-ruliel de 
l'Acropole d'Athènes, p. 94, — et le Hon (le 
Nénée, bas-rellef de l'Acropole d'Athéses, 
p. 94: — ot Triton, bas-reliaf de l'Acropüle 
d'Athènes, p. 95, 96, 07, 


arr de Pésaro, orfévre, p. 07 À 78, 410 à 
2. 


Hercule (Statue d'} découverte an Mont Palatin, 
p. 149, 150, 166. 


Héric, moine de Saint-Germnin d'Auxerre, 
p. 303, 


Hérmaios, potier, p. 176. 
Hermogénès, p. 171. 
Hérmonax, potes, p, 175, 


Horrade de Landsherg, auteur de l'#ortus deli- 
ciarum, p. 119: 


Heures (Livres d') d'Anne de Bretagne, p. JU 

Hiéron, pôtior, p, 174, 17%, V77, 

Hllduard, abhé de Saint-Pére-en-Valléé, pm 111. 

Hilinos, potiér, p. 173, 290. 

Hipparehos, potier, p. 172. 

Hippodumus, potier, p. 174, 177. 

Hippostratos (monument d'),-p: #3, 

Hisohylos, potir, p. 172. 

Hittite (prétendu sceau), p, ! à 5: 

Hobenrollern (Musée), p, 131. 

Hortensins (Statun d'}, dans la Bibliothèque 
d'Apollon Palatin, p. 153, 

lortus deliciarum (Mivlatures de 1}, p. 110, 

Horus {Figures d'), p. 1, 2, 4, 

Hypuos, dieu du Sommnil, p: 23-27, 


er 


EE dd ! 


— 300 — 
ne (Inscriptions en caractères },-p. 313 à | Kridios, scuipieur athénien, p. 84. 
3 


lunocents (Eglise des), À Paris, p 246: 

loscriplions latino él néé-punique sur une pote- 
rié trouvéo à Sousse, pe 26%, 266; — celtihé- 
rennes, p. 318 & 320. 

luscription d'une croix lombarde, p, 12, 13; — 
carolingiennes des cryptes de Saint-Gormain- 
d'Auxerre, p. 299 à 304; — du calice de 
l'abbé Pélage, p: #09 à 311; — de l'église de 
Suint-Grégoire-du-Viévne, p. 243 à 234 

Iris (la Deyr où dans l'arnementation du Moyen- 
Age, p, 123, 

lris représentés sur un vase gré, p, 205, 

isabelle d'Éste, p.138, 139, 160. 

Isbre (Lasrent}, huchier, p, 231. 

ltaliote (terres cuites de style), au Musée du 
Louvre, p, 181 


lvoires sculptés sur La porte du Terple d'Apol- 
lon Palutin, p. 130. 


Jacques Barbelot, imagier, p. 250, 

Jacques Morël, imagier, p. 247, 248. 

Jacques Thouroulde, huchier, p. 252. 

dabobsen, à Copenhague (Tite grecque dé la 
collection), p. 29; 41. 

Johan de Cambray ou de Rupy, imagier du due 
de Berry: p. 246, 748, 210. 


Jeau.ile Cologne, huvhier, p, 252, 

Jean de France, duc de Berry, p: 245 k 254, 
Jean Gessart, magou, p. 245, 

Jehan Girart, maçon, p, 245. 

Jean Nermen, huchier, p. 251, 252. 

Jean Raymontd, huchier, pr. 252: 

Jehenne Liénard, buchier, p, 231. 


dors-Lauvenr Lés insoriptions de l'église de 
Saint-Gnigolre-du-Vièven, p, 254 à 244, 


Jupiter Stator l Temple dé), k fome, p.124, 126, 
27, 130. 


Kallis, potier, p. 171, 172. 
Kallonidés, scmipieur mihénien, pi #5. 
Klltius, poller, p. 21, 

Kolchos, potier, p. 109 


Kriton, polier, p. 176. 
Kritônides de Paros, sculpteur, pr. 96. 


Lampe de terre cuite d'Asie-Minoure, p. 178 

Lampità (Monument de), p, 34. 

Lampirae {Monument funéraire de), p. #7, 08 

Laneuville, p. 26. 

Lorarium du Paluis des Flaviens. nu Mont 
Polatin, p. 162. 

Laurént, huchier, p. 251. 

Laurent Aduu, huchier, p. 25%. 

Laurent Isbre, hüchler, p, 251. 

Lavis, p. 6, 12. 

Léagros, potier, p, 173, 177. 

Le Chavalior (Nivole), buctier, p. 261. 

Ladh, statue divouvérté hu Mont Palatin, p, 146. 

Leyde [Musée de), p. 197, 287. 

Liénand (Juhenne), huchier, p. 251. 

Fimousine (Ématlleria), p. 114 4 117: 

Livie (Bains dé), p, 212: — (maison de) au 
Palatin, p. 124, 128, 129, 

ot i Terres ouites de), au Musée du Louvre, 
p. 179. 

Lombardes (Groix) trouvées en ftalies p: 6 à 20: 

Lonitres (Musée de lh tour de), p. 76. 


Louvre {Musée du), p. 26, 29, 50, 40, 79, 108. 
167, 177 h 181, 194, 195, 204, 205, 207, 
209,213, 220,228, 231,285, 288, 806 à 414, 


Lycinos, polier, p. 290. 

Lycophron (Tragédia de), p, 278, 

Lyon | Musée de), p. 2%, 26, 27, 29, 48, 86, 
Lysias (Quudngé de) a Mont Palatin, p. 149: 


Maëstricht (Chsse de Saint Servais dé}, p.115. 

Mukron, potier, p. 175. 

Mautinée (Monnaies de), p, 257 h 280. 

Marques d'épées, p. 140, 

Marsault Paule, imagier, p.298, 

Martin (Jean), huchier, p. 243. 

Marvejols (Stalles do l'église de), p, 253, } 
Mutrai (Situlo de). p. 82,23, 55. 
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Maeo di Giovanello de Verbe, peinibre, p- 24. 


Maons (Alle). Les situles on Lirotise des Muséos 
d'EÉste es le Bolognn, p, #9 4 01. 


Méduse (Roprésetitation de}, p.80, 81, 
Mégaklés, potier, pi 176, 177. 
Maoidias, potier, pe 176. 


Mélissende [Couvertmre d'ivoire du livre de), 
p. 112, 110, 140, 128. 


Mecs (F. do). Lu crosse dlis din Rayoufroid, 
p- 108 à 128: 


Momnon, potièr, p. 172; 

Mévnilus, polier, p. 168, 169, 177, 

Mende (Baiseries de la cathédrale de}, p. 254. 

Meo de Flaviis, orfèvre, p. 297. 

Mesures de longueur en Perse et en Chaldée, 
p. 182 à 102: 

Michal de Bologne, orfèvre, p, 297. 

Mikkiudés de Ghio, sculpteur, p. 46. 

Milot (Statues dé fn nécropole de), p. 86. 


Mitras, fils de Salli, nom inscrit sur un cylinitre 
perse à légende araméénne, p. 143, 144, 


Mounien (K,). Le valice de l'abbé Pélage au 
Musée du Louvre, p. 307 à 311. 


Monnaies de Mantinée, p. 257 à 280: — de 
Ventipo, p. 313: 

Morel (Jacques), imagier, p. 247, 248. 

Moritziug (Situle de), p: 49, 

Moskhophors (Statue du) à l'Erechihéion, à 
Athènes, p. 29, 39. 

Mossélmann (Guillaume), peintre, p. 252. 

Mossélmann (Paui de), imagier, p. 247, 250 
à 253. 


Munich (Musée de), p. 41. 
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Pessemen (Jean), huehier, je 253. 

Pest (Musée de), p. T8, 77. 

Pbilippot Viart, buchier, p, 251. 
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Etases pe 19 avr 
M. Cienuowr-Ganxean explique uns insorip- 
tion grecque que M. Læytyed, consul de Dane- 
mark à Beyrouth, vient d'offrir au Müsée du 
Louvre. C'est une dédicace adressée par un per- 
sonnage norumé Dionysos, fils de Gorgias, au 
dieu pihénicièn Baal Marcod ; cé personnage se 
dit deutérostatés de Bal, L'inscription, rmat- 
heureusement incompléte, ne nous dit pas quels 
sont les objets offerts au dieu. Grâce nu don de 
ML, Loytved, le Louvre est jusqu'ici fa seule col- 
lection qui REV ua monumeut gros relatif 
au culte de Marcod. 
Bkancs 09 2% A00T 


M. Casart lit int mémoire relatif à la fubrica- 
tion de la céramique éirusque et particulière 
ment des vases de lerre noire dont fl met des 
échantillons sous les veux de l'Académie, Sui- 
vatil Jui, il be faut pas voir dans les œuvres de 
l'art étrusque une simple imltation de l'art grec, 

Slaxce 06 Ÿ serrempne, 


M: Alexandre Bayrnast fait connaître à l'Aca- 
démie les nouvelles découvertes svchéologiques 
lues à M. Démosthénes Balluzzi, dirécienr des 
antiquités en Asié-Mineure. A Magnésis du 
Méaudre, près in temple d'Artémis Leuco- 

e, on à trouvé dônze frisés appartenait 
au grand ensemble dont une partie considérable 
n déjà été apportéé au Louvre par Texier. Ces 
bas-reliefs représentent des combats dé Greca et 
d'Arnazones. Prés dus frisés, ann découvert éga- 
lonent un assez grañd nombre d'inscriptions. 

M. Masréno comraunique un mémoire fnti- 
Aulé : Sur los noms de la liste de pad tu 

u'on rapporter à [a Jude. 1 établit que 
te st a ps de valeur au point de rue de ln 
toponymie ile l'ancienus Juilée ème point de 
eue de l'Éisioire de Thouimes LITE 


Conomaie. — ANTEE 1KEN, 


Séance it LD ane 


M, Desocus Hit uu mémoire intitulé : Da 
régime monélaire dans lAustrasin primitive, 
sous le règne da Thédebert 1, Il est disposé à 
admettre que les noms de lieux que l'on remarque 
sur cés monnaies Le désignent gs des atelisrs 
de mounayago différents, mais devaient simple- 
ment faciliter uno opération de comptabilité, Is 
balance à établir entre ls récette métallique ver- 
sée par les nministrateurs provinciaux au tré- 
sor royal et les sommes que ledit trésor devair 
leur renvoyer pour fuiro face aux dépenses 
publiques. 


Séyxcs po 4 auvraunne. 


M. Alexandre Benrnann entretient l'Acadé- 
mie des mosaïques découvertes à Sousse par le 
4" régiment de trailleurs. [une d'elles si 
ornée de dessins géométriques sur lesquels se 
détache un paysage. Dans ce paysage, on voit 
une source à laquelle se vinnnent abreuvrer 
divers auhvaux, parmi lesquels on distingue 
quatre chevaux ile Course acconipagnés d'inseriji- 
üons, M, Héron de Villefosse propose l'espli- 
cation ile ces inseriptions. Sur deux des chevaux 


on lit le moi SOROTHI. sur les duux nuires des 


monognunmnes qui paraissent être des murques 
de propriété. Le mot sorothé serait le nom du 
propriétaire, au génitif. Les noms dés deux che 
faux, thprésentés probablement dans denx posi- 
tious di tes, des deux côtés, sont dotés par 
les Inscriptions : PATHICIVS, IPPARCHYS,. 
Le nom du leu roprésenté par Le mosaique est 
fourni par una derniére Inscription : CAMPVS 
DILECTVS, MM, Bertrand et Héron dé Ville- 
fosse insistent sur les sorvices exceptionnnlé 
renilus pur les officiers du 4° régiment de tirail. 
leurs; ils signalent particulièrement les noms 
de ceux qui ont pris la part la plus active à ln 
ilirection des fouilles : Le chef dé bataillon 
Privas, le capitaine Rebilles, le lienteñant Délau- 
nay, les sous-lioutenants Kliug et Merlin, l'ad- 
juilant Simonin. 


vi 





? CHRONIQUE. 


M. Casari commence une lecture sur les sar- 
cophages étrusques conservés duus Les Musées 
d'Imudie. 


Sianot nu 20 anrrewne. 


M. Deioene achèvatlia lecture do son mémoire 
sur les monnaies d'or du rol Théodebert 1° dont 
il attribue ls fabrication à des artistes que Île roi 
mérovingien avail ramenés d'Italie, 


Skasos un 11 acronus. 


M. Alexandre Benrhaxb communique des 
observations sur une sévie dé monuments dévou: 
verts eu Gaule, qui représentent tous un person 
nage debout, drapé, tonanride la main droite un 
vase, de la mai gauche un grand martenu corn 
posé d'une longue hampe et d'on harillet, On 
s'acconte depuis longtémps à considérer cette 
figure comme celle du Jupiter infernal des Gais- 
lois, Dispater, dont les Gauluis, un dire de 
César, se consiléraient corne les desténdants, 
Cette hypothèse vient d'être condirméé par une 
observation de M: Salomon Meiuueh qui à 
runarqué que dans l'une iles statuettes de votte 
sôvie, qui provient dun Valais, le dien porte sui 
la tôt Le calathus ou motdius, attribut ordinaire 
de Sérupis, Le Jupiter faformal, dans l'art grèco- 
romains Le Sérapis et le Disnater gaulois pré 
sintent encore un Wall de ressamblante : c'est 
la disposition de 1h chevelure qui retombe sur 
le front, À ce propos, M. À, Bertranil signale 
une lle en marbre découverte en 1883 k Flen: 
sis par M, Furiwængler, qui prisente la mûre 
disposition. Ou sait que parmi lés divinités 
d'Élousis figurait le héros Eubouleus, frère de 
Taipiolème, identifié à Pluton. Praxitéle nvait 
fait un buste d'Enboulous, dont on conservait à 
Home, encore ant siâdle dérnivr, une copie aujour- 
d'hui pordué. M: Bartrund ne doute pas que In 
te trouvée à Eleuals ne suit l'original de Praxi- 
le. 

M, Sosnwas communique le déchilfrement da 
uôis inseriptions hébraïques dit xur* siècln 
devouvertes à Mantes. 

M. L. Hevzer commence ln lecture d'an 
mémoire futitalé : Le Bassén sculpté du palais 
de Tollo at de symbole chatiléen du rase jailils- 
sant, 

M. Henox 8 Virserosse communique plu- 
sieurs inacriplions romalnes d'Afrique et en 
partiouliee un grand nombre W'insriptions 
estames jar dossph Latnille, d'aprés les 
originnux conservés (laus la collection de M. le 
commandant Marchand, À l'Ariana, prés de 
Tunis. 


Save un À{ voromms. 

M. L. Haeuzurs continue lu lécturé de son 
mémoire sur La Fontaine Alu palris de Tello, 
go heenge érresdécoré de sculptures, dont 
es principaux fragments ont été rapportés au 
Musée du’Louvre! Les grands côtés de la fon- 
tuiue portaient une [lo de figures de femmes 
tenant dans leurs mains réunies des vases d'où 
jullissaient deux gerbes liquides. Ces vases 
jaillissants, symboles trés populaires on Chaldée 
et an Phénitie, sont un altribut ordinaire des 
personnages divins doni ils représentent la puis- 
sance bienifaisanté, Luis femmes ch portent ves 
vases, figures sur Le bassin de Telle, «not des 
génies féminins, des naïules thallnnes, 

M. Hénox ve Vuerosse présente les photo 

phiés des onze fragnunits da frise du lemple 

Artémis Leucoghryue découverts à Magriésie 
du Méandre, togruphies qui lui ont été 
envoyées pur M: Chamjioisean, consul général 
de France à Smyrne. Quelques-nns dés lrag- 
ionts dévouvorts permotiront de compléter ceux 
4 furent autrefois appottés au Louvre par 
. Texier. 
Saez Li 11 soveane: 


M. Foucasr rend compta des fouilles com: 
mencées à Mantinée sous la direction de M. Fou 
£tres, membre de l'Ecole française d'Altiénes. 
Oo a pu relever lé-plan dé l'enceinté ancienne 
éton sidécouvert uo grand nombre d'insériphions 
et de seulptures, entré autres de trés és las- 
reliels, qui, d'après Pausanias, ornaiént li Das 
d'une statue de Praxitéle, Ils représentent Mur: 
syus #t les Moses. Ces inléressantes fouilles 
seront continuées l'an prochuin. 

Stascr pu 25 MOVEMENE, 


M. Boissien présente de la part de M, Eug. 
Mäniz, les photographies d'un plan de Roimeet 
d'une vue du Forum, découverts par M. Monts 
dans un ruanuscrit de la Bibliothèque ile l'Éseu- 
riil, manusyit exéculé probillement sous 
Alexandre VE Le plat est antérieur à 109, 
car on £ vois encore là Mnta Homuli où Seput- 
érum Scipionis qui fut détruit cette année: 

M. Caoomrewiez communique une lettre, 
datée dé Broslau le (9 noveunbre, annontant la 
découverte en Silésis, sur les bords de l'Oder, 
dans une localité appelée Zükrzw, de trois 
tombeaux remontant aux premicré siècles du 
l'ère cuétienne e4 renfermant des objelt qi 
pre d'origine romuine, élire äutres 
ijoux d'or et d'argent, des ustensiles de brouze 
et de vorre et une pièce ile monnaie romaine. 


CHRONIQUE. $ 


Sos do ? nécenxeas. 
M. Charles Ronenr combat les conclusions du 


mémoire dé M, Deloche relatif aux monnaies 


d'or Jo Théodébert 19; I n’aiinet pas qui Lontes 
les mounics ile ce prinee soient Shrlies Qu seul 
atelier do Meiz; 11 existe d'ailleurs un sou dé 
Théodebert, frappé à Cologne, dont le type n’est 
pes le même qué celui de Metz. 1 en résulte 
de Théodebert avait plusieurs ateliers moné- 
Wiires. 

M. Borssiun communique une lette de 
M, Edmond Le Blantqui annonce une impor- 
lante découverte frite à Rome. La tradition qui 
voulnit que l'église dés martyre saint Jean et 
saint Paul, au mont Célius, eût été bâtis sur 
l'emplacement de la maison qu'habinient ces 
deux soints, vient du recevoir une contirmation 
éclatante. À ln-suito de fouilles entreprises dans 
le sol de l'église, on à mis au jour plusienrs 
chambres ornées do peintures qui paraissent 
avoir. fait partie d'une maison thrétiense dt 
rs où même peut-être du ru siècle. 


Share vu D biceunee, 


M. Le Braxt envoie la copie d'une inscrip- 
tion latine inédite de l'époque dés Antonins, 
relative à uue donntion de sépulture. 


Slisce ui 99 pme. 


M. le coure 0e Ponraaiaxwr annonce par lettre 
une découverla faite duus sa propriflé à Pierre- 
late (Drôme). On a décourert un tombeau: de 

ierre, orienté de l'ouest à l'est, en forme 

'auge, renfermant trois crâneset des ossématits. 
D'aprés l'auteur de la communication, tte 
sépultüre serait antérièuré à l'époque carolin- 
gicnne, 


SOCIÈTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Skanez ho SN kovewmn, 


M, p6 Duye soumet à la Socitié une croix en 
or estampe trouvée dans une Lombe lombarde 
prés do B ot apjartenant à M. Amilcare 
Anconx de Milan, 

M. Fcoussr communique, de la part de M. de 
la Sizeranne, un Core eee eu bronzé qui 

ovte un Sen trgpnt Unmnsquiné, aigne caracté- 
ratque Semis, et qui a été trouvé dans le 
bord du départment de In Drôme. 

M. Por. Nicanv lit une note sur l'ouvrage de 
Bertololti: Les artistes franpats présents à Rome 
réndant les vit et xvut siècles. MM, Müntz et 


Lecoy ile Ia Marche prennent part à la disous- 


is nome du peiatre LP 
om. uraj o Fouquet, 
sans cesser un seril RE de tes fidhla À 


son slyle national, c'estü-dire franco-Namniul, 
tontracta, ses rapports avec les mulires 
ulirunontains, l'habilade d'une grammaire 
ornementale nouvelle dont nt grand pomibte 
d'éléments étaient puisés plus où moins dire 
tement aux sources de l'art classique, 11 rap 
pelle en même temps Ins observations qu'il a 
présentées à In Sotiété à propos des Émaux 
peints fixés sur une stutuotte en bronxe de Pi: 
rète, conservée ou musée de Dresde, érmaux 
qui n Confrontés avec un émail du musée 
u Louvre, nttriliné à Jéan Fouquet, Enlin, 
M. Courajod erail devoir répéter ici, à pi 
des influsnées réciproques écoles iullante 
ét française, ce qu'il a dit maintes fois nu 
sujet des origines de In Renaissance, qui n'est 
pas née tout d'un coup en Ille du seul con- 
lact avec les montrnents dé l'antiquité clas- 
sique, mais qui a élit préparée el orghiisée par 
ua mouvement d'ensemble dans lequel la France 
F lu Flandre tinrent à son avié là première 
place. 


Séances aus 7. LA ee 21 décemune 


M. Sasuto présente à la Sotiété nue plaque 
de cuivre gravé provenant de fn Calnlogne: 
elle représente la Ggure d'un marchaul eriourée 
d'ornements d'une grande rithesse ; ne irait 
tion donne le nom du personnage ot ln date de 
sa mort. 

M. Cornwou présente une série d'observa- 
tions sur les éinaux peints italions du xvt sitcte. 
1 communique des pholographies d'émaux de 
celte nature conservés au snusée d'Arnbras à 
Vienne et chez M. le coute de Valéncin à 
Madrid, Ces émaux émanent du nord de l'Ainite 
et datent de la seronil: moitié du xv® siècle. 
M. Courejod x eonstuté l'existence, à ln mème 
époque, d'émaux points sortis vraisemblallement 
d'ateliers français d'orlévrorie dmaillée, proba- 
blement de Limoges, Ces dernières pièces font 

o du tmuete de Ja Société des Antiquaires 
e l'Ouest à Poitièrs, | 

M. VauviuLn, associé correspondant, it ue 
note sur les fouilles faites dans l'encainl ot st 
le camp le Pommiers prés dé Soissons (Aisne) et 
sur les objets qui y ont été trouvés. 

M. Counuoo présente des monlages et des 

hotographies d'après Les monuments du musée 
ve n; ll siguñlé particulièrement le mou- 
lage d'un pétit buste et marbre représeitunt 


14 


14 
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un onfant, qu'il attribue à Desiderio da Seuti- 
goano, paretl à colui du Cabinet des médailles 
de Paris, 

M, ps Lasrevus entretient la Société d'une 
boucle de ceinturon de l'époque franque conser- 
vée au musée d'Epinal, Cette boncle est ornée 
dé quatre figurés formaut uné scène dont 
l'explication wa point été donnée jusqu'ici. 
M. de Lasteyrie démontre, en s'appuyant sur 
des représentations analogues empruntées aux 
ne tr chrétiens el aux mossiques de 


l'Italie, que l'artiste a voulu figurer les mages 


devant Hérode; 
Etsxcs nn 28 vécrume. 


M. Hënox ve Visuerosse présente doux inserip- 
ions romaines; la première, découverte à Feurs 
(Loire), a été communiquée par M. Vincent- 
Dora; cette inscription Hixé-d'une facon cer- 
laine l'exigence et la situation du théâtre de 
Fours, roconsiruit en pierre êt remplaçant un 
théâtre en huis; la seconde vénant des 
anciens remparts de Narbonne. M. Thiers, pro- 
fésseur de mathématiques, en A rapproché 
divers fragments qui ont due grande impor: 
lance géographique pour l'histoire de la ville de 
Digne dont il fixent le rang de colonies et l'ins- 
cription duns la tribu Voltinia, 

ML p'Ansors pe Jonaxvince fait une commu- 
nicalion relative à une question d'hagiographie 
irlandaise. 

M. f'albé "Puéoesar présenta l'estampage 
d'une inscription funéraire romaine découverte 
à Fréjus. 

M, Por Nicans continue la communication ile 
ses notes relatives à l'ouvrage in M, Bertolotti 
sur les artistes français ayani séjourné à Rome 
pendant les xv*, vit et xvrrt siècles. 


Stince pe LL 2anvinn FAËR 


M, lé baron pr Bare lit un mémoire sur des 
objets provenant de Bône et conservés au Bri- 
tish Museum, M. de Baye lés attribue à l'art 
vandals. 

M. Counason présenté une série da dessins 
franco-finmande di xv* sibélé, où sont ligurés 
les jours dé la semaine, Ces dessins sont conser- 
vés au sabinel des estampes de Dresle. 


Sâavon to 14 saxvimn. 


ML Genuan Barer fuit une nouvelle commu 
nicalion sur | Himoire do l'étain dans l'antiquité. 
Il pouse qu'il y s eu vu teips où l'étain venait 
“u commerce de la Méditerranée non des Iles 
Cositerides, mais de l'Altat. Cette conclusion 
provoque un diséussion à laquelle prennent part 


ns d'Arbois de Jubainville, Nicard, Collignon 
et Mowal. : 

M. o'Amots ve donanvictx rapproche du 
nom de Lugduoum le nom se lu dans 
üne inscriphon de Périgueux. 

M. Hénox ne Vnxsross communique une 
note de M. l'abbé Rabiet sor un d'ius- 
RRAEVEE antiques trouvées À Cadenot (Vau- 

use). 


M. Cuances Reso présente un coq en bronta, 
du Moyen-Age, achelé à THeste. 
Sixsos 00 5 aawvien 


M. »'Ausors be Junainvirss signale un panta- 
lou antique découvert dans une tourhière du 
Jutland et publié en 875 par ML. Quieherat, Il 
FRE AE ALTER ON Sn mp iEn in 

usa germanique. 
dre ae ere mé bague du 
iècle sur ë se voil Un MONOSTAMME 
indéchitfré. | 

M, l'abbé Beunuun commnnique 14 restitu- 
Mon d'une inscription métrique de Figibhu, en 
Afrique, relativé à un torgulor antique tuë 
d'un de corne. | 

M: Poz Nicans signale la découverte récènte 
dé quaire dolmens trouvés au dessus de l'hos- 
pice du Mont-Sarnt-Bernard. 


Séance no le prévus, 


M. Vavvié, associé correspondant, continue 
la lecture de son mémoire sur l'oppilum de 
Pommiers. 

M. ne Baye, associé correspondant, lit une 
note sur quelques objets antiques, de travail 
barbare, trouvés en Crimée. M. Bapst présente 
des observations sur l'authenticité des objets 
analogues que l'on donne comme veniuit du 
Caucase el qui, et réalité, proviennent de 
Kerich. À ce propos, une discussion 8€ 
entre MM. Fiouest et d'Arhois de Jubninville 
sur les migrations des peuples de rive indo- 
européenne. 


Stancs pt 8 rbvama, 


M. ve Visverosex it : {* jme: nôte de- 
M. Berthelé, archiviste des Deux-Sévres, sur 
un moule destiné à fabriquer des enseignes 
pour la pélerinnge de Notre-Dame de Pitié, 
rés Saint-Lauront-sur-Sévre; 2 une lettre de 

+ Bluuereau, de Rom (Deux-Sèvres), sur les 
fouilles quil continue 4 faire duns cette localité, 
1 éommunique ensuite 1mo casserole d'argent 
trouvée h Hastings prés du Douvres ét portent 
l'inscription NVMiné AVGVSIE DEO Marti 
ROMYLVS CAMYLOGENI FiL POSVIT. 


CHRONIQUE. 3 


: M: Bañésos fait une communication sur Ja 
bumismatique de la ville d'Aba, en Carie; il 
démontre que les médailles atiribudes à celte 
Jocalité sont en réalité d'Olha en Cilicie, et 
Ja ville d'Aba doit être définitivement rides 
de la nomenclature numismatique. Il conjecture 
que l'ethnique ABHNON, lu récemment sur une 
inscription de Rome on assez mauvais état, doit 
être rétabli TABHNAON, et qu'il s'agit non d'Aba, 
mais ile l'aba, ville de la même one de Carie., 
M. Mowar présente la photographie d'un 


laureéau à trois cornes récemment découvert à 
Martigny. 

M. ve Launéns communique quelqués frug:- 
ments d'inscriptions d'après les œr fou 
envoyés de Rome par M. l'abbé Le Lonet; l'une 
d'alles est une épitsphe portant les deux dates 
consulaires de 381 et de 384, 

M. Havaissox-Mouiren ültire l'attention sur 
l'intérêt que présente la coiflure d'une te 
Ugurée sur le manche de lu casserole dont it à 
été question ci-dessus. 





NOUVELLES DIVERSES 


Rows. — Academia dei Lincei, M. Fiorelli 
communique son Compte remdii mensuel des 
fouilles exécutées en Italie au mois de novembre 
dernier, A Rome, près de l'église des SS. Quattro 
Cüronati, on a relevé une inscription latine, 
malheureusement en fort mauvais étai, où il est 
uéstion de magistri d'un bourg, qualifié fer 
Cbinenet: = en lesquels ont . su 
im par le [ant]; M, Fiorelli 
Matliche cette mention à (Écoo) tion: de În 
loi Clodia, c'est-à-dire à l'an 896 de Rome. — 
À Rome encore, vin Buonarroti, une mece 
tion, du bas empire mentionnnnt Le nom et le 
titre d'un copitanieus. Les fouilles entreprises au 
iqué FOSSES “ prie la découverte de 
eux que , l'un de linséription du fronton, 
l'autre d'une grande era pl 
dont on espère rencoutrer la suite; — Tne nou- 
vellé série d'inscriptions funéraires, près Ja 
Die Re AMI Haraquliee cholitune à 
tôles, À Afqui; uns turé étiénne 
Bologne; de curièux tombeaux romains À 
Ares ; des tombes étrusques à Casalone. 
* 


+ » 

ACADÉNE D'ANCHÉOLOGIA CHRÉTMIENNE. — 
Séance du 4 décembre 1887. — M. 0e Roser 
met sous les yeux de la réunion je reliquaire 
offert par lé cardinal Lavigerie à S, S. Léon 
XI, et qui, après avoir figuré à l'exposition 
Vaticane, doit âtre déposé au: musée chrétien 
du Vatican, Cele cape antique, en argent, avec 
sujets chrétiens ligurés au repoussé, est com purée 


par M. de Rossi à d'autres déja connues, l'une 
dé Rimini, l'autre de Grado, l'une et l'autre du 
vr° siècle; il considère que Je monogramme du 
Christ, ét non [a croix, y figure seul, et que la 
lète du saint n'est point ni : 6 qui autorise 
à l'atribuer au 1° ou au v° siècle, et À la 
tenir pour certainement antérieure à l'inva- 
sion vandale, Probablement elle renfermait des 
reliques de saint Laurent do Rome, — Le 
P. Genmaxo entretient la réunion de ses 
fouilles daus la basilique des SS, Jean et Paul. 
Dans les fresques qui entourent la fenestella von- 
fessionis, M. di Rossi reconnait les fontlateurs 
mêmes de la basilique, Pammachitus et Pauline : 
dans les scènes de martyre, de la i de droite, 
les saints Crispus, Crispianus, Priscillianus et 
Benedieta, dont nous parlent les aèles dés SS. 
Jean et Paul, 11 insiste sur l'importance éxcep- 
tionnelle de ces fresques pour l'hisiire dé l'ico- 
nographie chrétienne. 
P: 8. { fullelin critique), 
* 
“ 

Roue. — LÆ prince de Piombiné à offert 
äu pape pour son juhilé deux 
de marbre, que le papé vient de faire plater 
dans Ia cour de la Pigus au Vatican, 

Le premier, qui n'est sculpté que sur sa lice 
antérieure, porte en relief les douxo Apôtres, el 
one croix (aujourd'hmi mutilée), surmontée du 
monügramimne di Christ dans un nimbe rayon- 
nant, 

Le second, dont la face antériere seule est 


PAL 


+ 
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sculptés, est haut An double dl premier ét porté 
au centre, en relief, Le portrait en pled de 
l'époux, drapé dans une toge sénalorinle, ét de 
l'épouse : entre les doux, so moutre ln figure 
de Juno Luvina: à leurs pieds, Psyché, recon- 
naissable à ses ailes de papitlon, ot l'Amour, 
lequel » été détruit, À gauche, dans deux 

iéfs superposés, ln création de l'homme et 
dé la femme par Dieu, dont ls figure est aroni- 
pagnée de deux autres du mênré grandeur ; ai 
dessous là guérison le l'aveugiené par Le Ghrist 
accompagné d'un apôtre; — 4 droite dé mûme, 
la résurrection de Lazare par le Christ, au pied 
duquel se prosterne Ja sœur de L ; au 
dessous, Moïse frappant le rocher, où deux 
lsraélites s'abreuvant, Ce magnifique sarco- 
phage doit ftre du sv* sibole, Lo précédant est 
postérieur d'un siècle ou deux. 

Lis doivent ftre tous dous transportés an 
musée du Latran. 

+ 


+ + 

Benuis, — L'Académie de Berlin vieut de pu- 
blier, par les soins de M. Henmaxs Dessin, le 
t. XIV du Corpus inscriptionum latinarum, Ce 
volume comprend les inscriptions du Latium 
vêtus. Quand Ia tâche fut distribuée entra les 
éditeurs des différents volumes du Corpus, Hen- 
ès se résurva lé Latium qui ne davait pas être 


—— _ 


Il contient en eflél, entre attires, lea instrip- 
“. d'Ostie, dé Tusulum, de Préneste ot de 
FT, 

L'œuvre consilérable entreprise par l'Acalé- 
mie de Berlin louchers bientôt à sa Un. Let, 
XI, qui contiendra les inscriptions de l'Emille 
de l'Ombrie et de l'Etrurie. est sous presse, ain: 

ue ta quatrième partie du L VI. rires 

ï Rome), et le 4. XV Giusoriptiones instrumenti 
domestioi Urhis); Le & XU (Inscriptious do In 
Gaule Nurbonnaise) est sur lé point de paraitre; 
le 1, XII | Inseriptions dés trois Gaules et des. 
deux Germanies) ét la sixième partie ds 2, VI 
{Indices ns inscriptions le Rome) sont en pré. 
püration, La & 1 étant épuisé, une nouvellé 
édilion est sous pres; on prépare en mème 
cu des suppléments aux tomes Il, II, IV'et 
VE H. T, { Bulletin critique). 
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D. Curucg (L. we}. Collection de Nu s 
Catalogues méthodique ek raisonné. Anliqui 
nsvricnnes, cyllnires orientaux, ets, 


briques, bronzas, bas-reliefs, ote., publiés par 

de Gloroq avec la collaboration ds M, JL 
Menant, Livraisons 1, ? 1 3. Paris, Loroux, 
in-fol, avec planches. 

La publisation de la collection d'antiquités orientales 
da M. dé Cluroq, st impatiamment attndot pur tous les 
aruhéologuss, à conumened en 188%: allo se poursuit leute- 
œual, sans fouto, mais l'éntioontoullectionnaur 4 lot 
La sattafastion di me livrer à notre lägitina oirloalté qua 
dus monuimants de première importance, reproduits durs 
la parfoofion, comtmentäs avac tite compétence Indisou: 
fable, ot surtout wafn, co qui constltun pans-dtrs le if 
euité La plus granite, classés dan l'ontné méthodique où 
scioatilique le plus rigeuredt, À ceus qui l 
sacre, ll convinnt de dire que les antiquitée rocuollliws 
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moments, fmdius pour Ta phupart, font que ln pubiion tion. 
etrnpieiees avec Lx enllaborations du M. Mennt, lomaurora 
toujours somme l'une das suurees Les plus inrportantes de 
Momroine da Part chez les anciennes éivillsatiins dé l'Atie 
acctiluntale Cest ane ares nue smtière confiance que 


Maui mon:œuvre avod une tettacité qui ne d'est jumais 
fémontis, et, si Dieu le permet, jo le poursuivra jusqu'à 
ln ln ds ma eurridre Puisséje, dans man tombe sphère, 
avoir rendu à la mrirann quelques sarvionst » Plué hhureux 
que le due de Luyaes: qui & énvert Ja vole lens eu char 

M'étuiles at s'était Formé rnn rich collection onentain, 
M: n Clureg aura, enpécous-lé, Le satiathction de voie le 
couronnement de sou œuvre qui comprontra un nombre 
sonsilératle de volumes, ere que mous puissions dès nu- 
Jourd'hui être divée eur au point, 

La premier volutme, dout la plus granie partie à sauln 
“à publiés juequ'iri, contient les monumants choidésns 
Mtmésyritnaz nous Avant sud Le ynux Les planches 3 À 
XXIX et XXXVII-XXX VIH, contenant la roproduetion 
sa photegravure de 423 cylindres ohalio ions Ce 
nombre seul purmul d'apprécier l'étondum dun étuump 
livrd à nos étuiles par M, lle Clurey. L'introduction, nids- 
gôs par M. Mouent, est nn véritable traité diiinetique où 
Pautonr détermine les tasse de la classiivation scienti- 
tique ot des cyliniires ! 2'est un trail de ln 
slyptique orientulu, où sont annlysés lus procédés terh- 
niques de la gravure en piorres fines, spécifiées les 
ntntières que préfiéralent les anclune pour te gore de yre- 
vura, détorminé Je rôle du vas glerres qui sarvalènt & ln 
fois d'ornements, d'amuiettes et do cachets, classés par 
écoles at par séries chronologiques tous ces monsmonts : 
uxpliquées, autant que ele uut posaihl aujourd'hui, les 
scdubs étrauiges #1 &i originale qui s'Y trouveni Bgurdés, 
otfin caraotérieé l'art dont cutre gravure est uno des plus 
lütérmssentes manifatutions. M. Metiatit mit à pou près lé 
seul savant qui jusqu'iul ait abordé ve gunre d'études 
avec auooës ot qui af donné à ces rochoruhss urduiss ilies 
hasas véritahhument sejantifique. 

Nous nv pouruus sougur À exposer lei lus réauttate dx 
pareilles dtudos que nous sommes esatraint ile signaler 
sclenent; cependant, pour mootrer quels progrés olles 
font faire à l'histoire de l'art, none rapprllerans, à litre 
d'exemple, qne si nous n'avons encre qu'un petit nombre 
da wibpturen où dé Statues qui nous râvalent J'état dla l'art 
chaliden contimmpurain de Gudis et dr Haënmmurahl, da 
elvptiqu aoun pérmal dia puppider ai manque de grue 
monumonts. La potite ssuipurre est le roflot de fa granie 
ét nous #fons an images réduites, on minintare, pour 
ainsi parler, les scies des hsspeliote qui iéeoralent 
lus tmmpies ut los palais cliulilèons, Ge sétail anjourd'hnii 
com faute gro dû clierchor à étmiler lurt chaldéon en 
déhors iles cylindres qui en sont le posipal ot le plus 
important profluit, Ce sont lon Chalddne qui oui inventé 
ln giyptique et chez aucun penpio on n'en ft un usage 


Dlus fréquent, aus bios dass la pririadte la plies aréhnique 
qu'au tamps de Nabuohodogussr. | 
Qosiqmsans st vyluntres do M. de Carey nous font 
toucher aux origines mâtires du da gtyptique à le burin ou 
la bouterolle ne savent encore que areussr dus losange, 
dus 1rous ronds, des rigengs, des ligues semi-cirouluires, 
même dûns Les figures d'hommes on d'animaux, tn (nés 
que l'artiste est maitre davantage de sue drstrumens, fl 
Sonsuye à traduire, sur ke cylindres, lon ligures dos dtres 
Aivins où dos hôrus qu'avaionr onfantés les légondes 
poyrulaires bu lus De st théogoniques nt cosmoga- 
niques dos prôtres chéliläuns. C'est alors qu'on voi 
paraitre eur les oylindrns des tres funtastiqnes, dos qus- 
deupêites à Ogriré liumaine, des hommes qui latient contre 
des moustrea_ Uie autre période die l'hlatoire de l'art ile de 
givptique nst caractérisée par l'apparition ilés Imanrigr- 


Hans à cûté des sébnet figures: anlui qui posséde on 


cyliodre avos lequel 1 sign lue actes publics on privés, 
Bent À y graver sou nom bfin du mibux indique sou bete 
td. La collation de M, de Clorey ponsde le pius boite 
série qui eviste da velindres de rois ai du Pittésir ci qua 
vornours du villes chaldennes qui rumuntent à l'époque 
roculé nt flottnte où l'an place Gndns, c'est-à-dire nu 
moins 3.00uns avait nairn rm. Le cyllrutré ile Sargon, rot 
d'Agadé, est d'un art si nunsrquable qu'on peut ls shter 
comme marquant l'apogée du développomant dé ln _giy- 
ptique chalehhernrn f 
Les gcénes mytlagiques dant lt surf iles cylindres 
mat ornée ha sont point auss| variées que là 
den monuments conserçés lune (es musées portrait du 
Dire erviré au premier ahonl : je suis convaitien ques 
groupent par sujéts on arrivorsil, ou éliminent bia 
sûtendu ls variiiés de dûtail, à constituer à peine unx 
vingtaine de sènes originales at différontés, Apobs ts 
oxplitations que ML Maoumit à au däbirnuil- 
lor avec tnt de talent et de fair, À restu oncorn besuooup 
à chercher et point de vus de l'interprétation mytholo- 
dique: c'est à pol ai dune où trals personnages momime 
Isubar ut Ea-bini, ont reçga des noms: Len nubres parus 
nages ut los autres génies sont restés Jusqu'ici hnonymes, 
et par consquent, #'ils sont bien décrite archéilagique- 
mont. nr rôle mythologique wst énrore inconnus, on @sé 
à peine donner des noms aux divinité que nous voyons 
rprésoitées. Dnitlours, dôtte nterprélation mythoto- 
Sique où n'est pres l'arebéolugie proprement die mul mars 
lu fournira, ce sont les tuxtes religieux dt IA littérature 
sssyro-cbalitenne, Malhmurousemunt, nos tentes sont 41 
phseurs, lntr ans prédis el riguurens est, la jiipatt din 
temps, 8 diffiolht à Aftorminor, que nous risquots fort 
d'attuudre longrompe encore avait qu'en prises d'en servir 
pour l'interprilation silemtiliqué des scimas mrthologiques 
dés cyllinires taliamaniqus. A2. 

7, Cuuoxr (Frantr). Alexmidre d'Abanoti- 
chos. Un épisode de l'histolre du paganiarne au 
u* siècle de notre ère. Bruxelles, FR97, In-&°, 

Où connait l'histoire die cé Mimonx duvin de La wille 
d'Abonotiohos nn Pnyrfi to, dont Lucien a raconti 
l'audechitss suparcharie, Boo satin qi eat parrt-ôtre 
la plûs mordente de sntles que l'itmmértil rallluur à diét- 
gôas oootre les auporstitious du son tonpe. M. Cumont. 





+ 


8 CHRONIQUE, 


daux l'opnsonla que nous avons sous les youx, reprend, 
pour la traiter avec plus de et de pts amplas 
Adiails, cette intéressanté question qui s déjà tenté divers 
tree eine ee à GS 
ticisme avait exercé son inflnencs sur es 
street smptalfen a vou mp ral 
supuratilieutes, 60 qui explique Le snocès 
Uescroyances orientées dans out l'empire romatt à partie 


socupe certainement 18 promièru pluce, Ces débauchà, cet 
Hopudent-histrion qui réussit, à j'aide d'un surpent qu 
passait pour svair uns tôle humaine, à foniler un eulle 
uouveel, à bâtie ue temple, qui va jusqu'à faire imprimer 
sur les monnaies officiolles de sa ville l'image de son rep- 
tite favort, qui, enfin, fait tés dipes dans l'Orient tant 
entier st culs Limgtemps mâme aprés ss mort, n'éal-04 pas 
un étrange témolguage de ln crédulité «t de l'ignorance 
populaires au mûme temps que du discrédit din ioquel 
éialent tombées les anciorrnmes religions de la Grèce et de 


avait bésoin de croyances! Aprés avoir ravonté la vin 
W'Alesamire, M, Cumont consere kin chapitre au. amlté 
qu'il fondn, v'ent-à-dire partlontiarement aux Arcidpiéions 
d'Asie Mineuro-ot au rôle guérisseur du serpunt Giyoon ut 
on féndral dns serpents, duns lés aanétnnines N'Escnlape, 
bien que Le culte d'Aletandre n'ait qu'une rrssmibilanve 
didignée aveu co dentier. Cù qui est particulièrement 
étonnant, d'est la pnpitilé avec laqnélle se propages la reli- 
sion du devin. Mars Aurèlu lni-mâme cortaulte l'arnels du 
Glyoon; ot là serperit tislu, ont Il ust quostion dans plu- 
sieurs inscriplions, n son image raproduite sur los mon- 
nuies dé Nicomiitie, tandis qu'à Parism où élève à 
Alexandre une statue dl ut rénotaplie, M Qumoni rap- 
pélle, en dernier tien, os nombreusss pierres talismantiyues 
qi montemnt.comment le mile din serpent Giycon 26 ral 
tache aux auperatitions guustiques,; l'uu de ces dlirauns 
conservé au Cabinet des Médailles porte-le serpent à 
Wie du bon radièé avve Fmanriptin KNOVMIC 
TAVKONA IA les bris nous sou lesquuis lie Gros 
diques désignaiont lus merpents guürisseure d'origine 
diverses qu'ils Eniront par sssimiinr mt par ae 


8. Donx (4.). Die Domkuppél in Florent mod 
die Kuppel der Peterskirche in om. Zwei 
Grosswonsimnctionen der Renaissance. Berlin, 
Ernst et Korn, in-fol. (4 planches). 

0, Handbuch der Archilektur, herauegege- 
ben von J. Durm, H. Ende, E, Schmilt und 
H, Wagner, 2° partie ; dis Baustile, 3* vol, 
2e Jivraison. Die Baukuosl des Islam, von 
Franz-Pascha. Darmetadi, A. Bergsiraesser, 
in:8°. 


DM ?* vol. 
PDU de Diet, Viohr, gr: in-B°, 
[LE MON RLDaL SE PAT Canne, Numis- 


watic Commentary on Pausanies {Extrait du 
Journal of hellenie “Stties Anl Trois fasciculos. 
Londres, 1885, 1886 ot 

Ce livre d'arehéolugie et de nimiamathque est appelé à 

rendre las plus éclaunts dnrvions à étude de l'art grve, 
Les autours suivent pas à pas T'intraire dr Le. 07h 45 
jdlichmx voyageur qui, pérccaraent la Gréce, le plume à 
la mais, au ut sibela de notre ne, note tous las pansiumante 
qu'il rencontre, loutes les cuvres d'url qua Le vandilisme 
romain nvait fpargudes, La plupart dos arwlits s'étaient 
habitués, malgré l'essai de commentaire du Panufka, ef 
de Palsanins, par- 
fois peu clüires et toujours twop brèves à notre grd, no 
pourais étre éolairées que par un relové topographique 
des localités puraouruss, des fouilles mthortiquememt 
comluites, où d'ingéniensx vapprochoments mmira lu texin 
at los débris do autiues où des autres Monuments porvo- 
RPC PROS Per. trop peu songé à la numisant- 
tique, Mais les monnaies de Pélrpaunise, du l'Atique, du 
in Béotio, du la Phocide reproduisent lu plupart des 
œuvres d'art vus at déctités par immortel tourinte, mi 
bon mmibre de 1ÿpes moiiaires expliquent #t coupilétent 
ce que relate Pausanins tobchaut le oulin oi les légendes 
locales, Saus donte la plupart do ces monnains, surtont 
colles qui reproduisent dos #taties, no sant pas cnmtom- 
pornines das artiates qui las out suulptèes; lt plupert 
méme sont de l'époque romaine et contemporaines des 
Autonine, Mais luur typo n'eu u pus moins consurvé 
l'image de chéfe-d'onvre qu'un pe pourra rnitituersaus 
oise. Si l'on trouralt un jour, par exmmple, uné monnuie 
de Milo, füt-oïle de l'époqguo romaine, reproduisant lé 
type de bn fommss Vénus, la question si débattu de x 
restitution dus attributs du chnf-d'anvre de l'art grec et 
de la dirwetion de es bris mahquant, aurait bien près 
d'étru résotne, 

Nous na séuriaus songer à énumérer ki des inatuions 
rapprocliorments pruposés par ML Emo Blumnret Porey 
Gardner : leur 2rovmil est émniié in décauvertes euriousss 
pour A AT ENITS Monnaies le Migare d8 de 
Pagns, il reconnaissent là reproduutiôon ile l'Artémis, 
œuvre de Strongylion, qui Pansariess remarquée das be 
temple d'Apollun: ailleurs, c'est le Jupiter -Otynrpien de 
Plhidias, l'Apbrodils Pandemean dé Scopes, lé Dlanysos de 
Cdlanria, lus ttatuen d'Apallèn, Artemis ot Léto, et d'autres 
couvres de Praxiiôle, À Corinthe, los fables de: Molicorte, 
de Palènvon, d'in, d'asthme, dn Baltérophon et date 
Chimère, ile Las ot tunt d'autres auxquelles Pansaenims 
Fait allusion avec plus où toink 18 détails, ns principaisx 
moments qui signale dans lt ville, se retrouvent:sur 
les médailles, ls plupart du temps avee des comp 

2x lis adillions qui les finit milieux connaître, Nous pour 
mass énumérer nine les monmmonts dé la plupart des 
villes do la Gréce, let œuvre conmoss d'un grand nomtire 
des artistes des duolue de l'Attique ét du Péjoponnésm 
Nous no pouvons même nos fire quélque liés des 
cœnvrus 0 de ba annière de certains mulitris que pur ess 
types emunhtaires, les suis motsuente qui enr aluns ps 
pété l'image : par exemple, mur les munuules it Messé- 
mie, nous voyons ln reproduction du Zenx lthorsatan, dont, 
su témolsmags 10 Pareanias, Agelulas avait ouipté lu 
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statue. Le commentaire des 1ypes monétaires de Délhes 
et de certains types des mumnaiss d'Athènes vst particx- 
léroment développé at intérasant au paint dé vus de 
l'ürchitecture et des ornements du tumtple d'Apollon, des 
représentations soulpturaies dJ'Athena Niké, Parthenos, 
Promachus, Nicéphore, et las légendes qui mottent on rap- 
port la diévsse avec Pusellun et Marsyus, enfin des autres 
divinités comm Dionysos, Eireue, Apollon, Dometer, 
Atamis, Hormès, qui ont pris placo à la fois sur lus won- 
ualas ot dans La description Miéralra ds Pausanins, 

Que les auteurs da co savant livre me pormetteut, on 
terminant, d'exprimer te vœu de tes votr appliquer, main- 
tenant, leurs forts À un esmmentaire samlanmtiques dus 
autres géograpihes de l'antignilté, comme Strabon el 
Etienne do Bvrance : FE y a th un champ d'études archéo- 
loghiqpnes que mal autre ne pourrait traltor avec antént de 
compétence numismatique et d'expérience ds “ré 

j . B: 


12. decor (G,) et Pov (3.-M.). Geoffroy de 
Courlon, La livre des reliques de l'abbaye de 
Saint Pierre-le- Vif, de Sens, publié svec plu- 
sieurs appendices par MM. Gustave Julliot et 
Maurice Prou, Sens. Duthemin, 1887, in-8*. 

Ce vote émmtlant blan des choses, hoaucéup, flant 
donné se format. Nouñ summes loin «le regrotier catte 
abondance: mais & la matière dont les savante éditeurs 
ont moeccapili la tâche qu'ils s'étaloné imposée, on rooate 
ut qu'ils auront pu développer bilan davantage ler 
sujet. [ou raison supérieure a dû les urréter. Ja ne sais ai 
jé té trompa: les Société savantes do province, micon. 
naissant laure véritables inlèrls, w'apprécient pis assez 
les lavantuires, Jos eartulhires, To obliuaires. L'argent 
qu'olles y sonsaorent locr semble souvent mul omployé ; co 
n'étult certes pus Le cas paur be Geulfroy ile Carton. 

Depuis lmgtomps Je connaissais lo manuaarit: ju Faivu 
entrer à ja Bibliothèque nationale après la vonre Firmin 
Diitut at,-quatul j'ai prnsé à lu publier, SL Maurice Prou 
éu avait déjà cansmonod ln copie; les savants dulvamt s'en 
féHoiter, 1 Mliait de plus un érndit du pays sannonais 
pour hlontitior Les noms dés Poux, clamer dome nn ordre 
mélodique dde personnes, Dire üutit une préfaie 
coutte où le locteur trouvera hosucoup copondunt. M. Jul- 
liotélaie tout désigné pour vatte Liché, 

Jèrne me auls attauhé qu'aus tu preomlères pragpes du 
Hyre. La fu de l'ouvrage étant prisé par l'ofllo dt sainte 
Véôuéen pt par un cobitiutnire, trés fabliomont ju, La table 
fort Len fallé devait out eifire À et est (férémment 
do commentent Sans copindnnt lis vottloir nurombhréns 
parler Sacé Passe edhpu aber pu et 
oùi rapport ans rüliques 66 dar lesquelles ae troie, À 
côté de calles des suiate du pays et de leurs légertes, dus 
réliques apportées da Jirussiam ot de Canstäntinapie, 
tan lssqnuliae sont déctité, ren tes noms dot donataure, 
lus ralquaires qui los vunfarmalunt, fussnnt aocumymugtièes 
io quelijuss commentaires loi bouts sommes on ffor (unis 
Fhiatorre génèrale, qu'elle snocupe d'art où dés croient, 
Las Soidlé archbolotique ds Sue quel à défé bréomngi fait 
proue fu srienes, où oùi binn plus mérité ai alle aût doté 
uu peû plus du tatitude aux otitours de Geoffroy do Courion, 

Ou peut répormtre qu de manarsorit cotrthent on lil mime 


Li 
sarvir dé manuel au #4 reel Ps 
QU 9e DR nn ter Me: TETRRRR Consarvéas 


le manastäre. C'eat loge un guide véritable, gite 


rédigé par un savant du Moyeu-Ags, que nous avons sous 
les yeux: pâresemple, esrenseignementsqu'iicontientsont 
un peu épars et nyvs eussions voulu les voir coordonner. 
M. Juiliot nous engage à nous arrûter aux descriptions du 
plan de l'égiiss abbatinio, décrit aux pagas 7? at 73: La 
chose est intéressante, mais La désripiion de l'autel 


entouré de rideaux avec son efborium, auquel, dans un 


coup de ront, los cinnges mirent le fou (p. 90), no sers pas 
moins instructiée pour Les archésiugusts. 

Comms dans tous les riches monastères du lomps, 1e 
lista des reliques, qui devaient par teur authonticité aug- 
monter Les binélices du pélerinage, dot longus ot détaii- 
lée. Elles doivaat être divisées en quatre catégorius: oullôs 


do férusalom, celies du Constantinolile, celles de Rome, 


calles des saints locaux. Les deux promières principe 


lamant présentent ua bleu vit intérèt, si capital mème 


que, grice à elles, nous pouvons enfii Hentiller lu poux 
d'Aletander ds Namio (Aluxaudre de Saint-Loup de 
Naudy, chepoluin d'Etieres dé Bols (1102), qui écrivit de 
Torré-Suinte les leïtroes du conte, parvonies jusqu'à 
nous. Ïl rapporte on eff de la promitre Croisade pour 
le monastère vin frégimunt dé La Viral Orois quo le 
comte Etienne avait regu de Baudouin : loute une page 
de l'histoire des Croïsauiles dans ces deux lignosi {p 20.) 

L'art ne tint pis mas moins graulé place, Cs qui 
nous raslo des chasses, les phylautäres, dés vases, des 
étoffes préelenses rolulées dans le livre dés toliques, est, 
hélas! bien peu 1dô chuse, On pour cependant les rochor- 
cher daus le Porféfauille archéulogique de Champagne de 
Guusen, ot ilunis la savante élude du Trésur de Sens du 
M. A. do Montaigion le; nous rrouvons jos documonts 
authentiques qui riannent nous apporter sur 294 préèlenx 
objets de bilan utiles ronselguoments, Sans éntrur dans le 
détuil, les réllques dé saini Loup, vellss dé sainte Cutumbe 
dans Le coffret attribut à saint Eloi, sont d'une importance 
sapiialé pour l'histire dé l'art frabgals, d'autres pré- 
sentent un non moins vil iutivèl, Aussi ons cœut pagos 
paniselles 4 lire, à amoier par tous ceux qui dtudient lu 


Moren-Age: Us y front dé nambreuswe découvertes, mous 


les devrous à l'érudition de MM, Julliet at Maurice Prou. 
F, on Mary. 

13, Kaacs (F. XL Die Miniatures der Ma- 
nasseschen Lioderhaudschrift, nach dem Orig. 
der Pariser national Bibliothek in unverinder- 
tou Lichiir, borans ven, Strasbourg, Trüb- 
uer, in-fol, (144 planelies.) 

14. Knaus(F, X.) Kunstlenkmacler des Gross- 
bersigthums Baden, Premier vol, Fribourg en 
Brisgau, Moôbr, gr. li-8°. 

15. Léxikon nusfüheliches der griechischen 
und romischen Mythologie, Heravegegehes von 
W, H. KRoscher, 12° livre, Leipzig, Veubuer, 
gr. in-8". 

16. Massocen (B.). Rômer Punde in Ober- 


ff 
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Majn- ï catioo de M. Mowat an Cabinet des médaillés; J'afontaral 
rl sp rem mme LE Le 
17: Maxsshnow (B.). Die Kirche des Heiligen Lasthus, je grobs qu'il faut rmetillet Lügnifines EH, TR 


Grabes au derusilem in ihrer ällesten Gesilt. 
Heidelberg, Kouster, ET: in-8%. 

18. Moucs {Woo der), Der Dom zn Kôln, 
ns appe, Fita Morgana. Aliorra, Schititer, 
tn-18 7 

19. Mowar (Robert). Notice épigraphique 
de diverses antiquités gullo-romaines, Acroinp- 
ge de sept planches 61 le quarante 

letexte, s Clismpion, iu-8° de 178 p, 

Voici La talilu dé matters de cet litéréssant réouull : 
{" Lettre à M. À. 46 Lamgpérier sur de restitution de La 
satin colésssln de Mercare, xécutéd pur Zénadire pour 
Les Arrornos (Extrait du Mallef{n miunmmental, 1875), — 
2. Ho pypus de Murcure nesia, de Mercure barbu nt ie 
gré Irotphala sur des: mooumunts découverts ‘on 

Gau cal du PuléénmanmumnatntaL. 1ATO), rvex aitili 
té Mun: articio sur la plique votive die Cademet. — 
; ques eur lus iscriptions euligoes du Mûine 
(Eatrail din L'ongrés arehdologique de Franco, 19191: — 
4 Inscriptious points mue oljuis vollls an lironex 
(Extrois Qu Bullèlin onwinentul, 18821 — Las lracrip- 
time dés trtéors d'urgonterio du Hernay ou de Norre- 
Dam d'Alunçen (Extrait da Allen moñtmental, 1555.) 
— La majeure parilé du des dissertations se repiporie à 
lurchéotogio ot Yépigraphie gfio-romuines, ut parmi les 
poitits dlucittés avoe té pits d'orninnlité, nous signaterurt 
les duux pramires dliues qui au rapporisnt à Murcure, le 
diva tvori ile nos pères. M, Mowat déimnntrs que ln grottpa 
Clermtie pans, Qui figure eur certaines monmmies de 
Coriniliu at de Patrns, à 4ère) de prothiyqus À la Mrimenise 
“iatué culsasale exfoutée pur Zénolote pour lus Atvornes. 
Æ détermine nvec préuision les vers attribue da: Mur- 
sure, quéttlon fine complese qu'on pourrait Le mrotr di 
prime abord, ot 1e mmolre de M, Mowut Seth vert trial 
Jour s0f en point dssantibt dé là mythologie guilobss. — 
Le cyribalo do Groxon, qui contiont une dédicace de Comet 
Hus Putor & Le mibre des dix, est entrés depnils la pubii- 


20. Oscneemausen (A. von). Dis Miniaturen 
der Cuiversitats-Bibilluthek 20 Beidetherg. Het: 
delhunz, Koësier, gr. in-4%*, (18 planches.) 

21. Ovensecs (1): Griechisthe Kunstytho- 
lôgré, se live, gr. lu-8*. Allus 01 texte. 
Leipiig, W: Eagelmann: 

22. l'ont (0,1 Die alu hrisiliche Fresko-und 
Memik-Mauleréi, Leipag, Hinrich, la-8*, 

23. Pucasrusix (O,). Das iunische Capri. 47° 
Progrunm zum Winckelmauvstesio: Berlin, 
Reimer, Ps re | 

24. Surmn A: Miscellaneons Assyrian 
toxts of the British Musmum with textual noles. 
Leipris, Meiller, gr, in-8%. 24 planches | 

25: Smussæaren (4. N°) Bahylonisrhe Texte. 
lûschrifien von Nobontius, Konig von Babylon 
(525-538 v, Ch] von den Thontafetn des Brit. 
Museums copiré aod amtogeaphiré 2" livr, Lei- 
pais, Pfeiffer, gr, in-87. 

20. Sriarnôwsat (JL) 'Cimobue und rom. 
Forsehunsuen eur Kosusésvhichte dritl aus Topo: 
éraplhie des Shi Rom, Vivre, Hole, gr. 
iu-B°, (7 hanches, gravures dans le Lexiis.} 

27. Sxam, (L. son). Weligeæhichie der Kunst 
bis sur Erlannog dur Sophlenkirehe; Marburg, 
Elwert, gr: in-8®, [I{lustré.} 

28. Wozruaxx (A.) et Woxuwaxk (K.1. Ge- 
schichte der Muleret, 18° Hvr, Leipuig, Sebrrann, 
gr, In-8*, 

29. Waxsernio (H.). Peschreibung der Va- 
sensammlune dr grossh. vereiniglen Sanim- 
luogen 2x Karlsruhe, Karlsruhe, Bivlerell , 
gr:in:5% 
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CHBONIQUE. 1 
s : * 
PÉRIODIQUES 
GAZETTE DES BÉAUX-ARTS. vocaux, 

—— Maxrs (P.) Une touriée en At . — Bor- 
enor [HL), Le pere péint en France au 
rouusr (#A, xvr siècle, — Prhæunus, Une collection de 
Rivout (Due del. Etudes sur les triomphes de lorres cuites grecques, — Lavoix {H.), Le visu 

Pétrarque; une estanipe inédite de l'Albertine arabe du marquis Alferi. * 

à Vieane, — Lenor p8 La Mancus. an- STE . 


cannes collections dé manuserits, leur lor- 
mulion et leur Installation — Piuson (A). 
Léinouvement des arts en Allemagne : Jacopo 
Sansovino, 
OUT ; 
Bovouor (H.), Le portrait peint èn France au 
ave siècle, — Gnuren (A) Léonard dé Vinci 
ao Musée du Louvre, — Grisracu. Les tipis- 
sorles coptes au Muste des Gobelins. — Cinx- 
Revranes (HE. ile). Les Ruggieri, artificiers. — 
Lecox 0x La Maneux, Les aiciennes vollec- 
Hons de manustrits, — Mouxtn (E,), Expo- 
sition rétrospective d'orfévrerie à Tulle. — 
Losraror (A. de). Exposition de Toutouse. — 
Pénaré (A): Exposition rétrospective des Lissus 


k Rome, 
AAFTIMERS. 


Yntanre (C.), Les portraits de César Borgia. — 
Erunvsst (0), Les Mélaillenre de ln Renais- 
sance pur Aloïss Heiss ; Venise et les Véni- 
uens, — Bovonor (H,), Le portrait print on 
France au xvi° siècle. — Lecoy n£ La Mancus. 
Les anciennes collections de manuscrits. — 
Paosr (B.}. Quelques duments sur l'hisioire 
des Arts en 
crit de la Bibliothèque de Rouen. 

LAULE TE 

Froœuxsn. Une collection de terres ouites 
grorques. — Muxrz (E.). Les lombeuus des 
papes en France, — Hinnax (Ary}. Torcellé. — 
Yatanre (CITE Les portraits dé César Borgit, 
— Ganren (E.!, La manufacture de Sévres en 
l'an VIII. — Bnigueuaye. La manufacture de 
tapisserie de Cailillué. 

MÔVENRER. 

Mrwra (E.), Les lomlieaux des papes en France. 
— Gneyen (G.\. Le puläis des prmees d'Ésie, k 
Venise. 


00, d'aprés un récueil mans 


Hywaxs (H.). Quentin Mateys, — Counastfle), 
Les vérilalles origines de là Rertissance, — 
Gauxcœn |E ) La mauuthcturede Sèvres ba l'an 
VIT. —Hernaôn(S.). Courrier de l'art antique, 
— Hrsaxs (H}, Le saint François d'Assise de 
doun vun Eyck. 

MCLL CLR 

Rurxaon (S.). La Vénus de Cnidé, — Yianrk 

[oste Les relations d'Isahelle d'Esté avéc 
onu ile Vinei., — Listen, (A,), La téel- 
nique de ka bijouterié ancienne. 


Nues. 

Micuu. (E.). Les Van de Velde, — Bang [W.). 
La Raunissance au Musée de Berlin : Les 
multres italiens du siv'sièole. — Hrmans (EL). 
Quentin Maisys, —-Le Bnkrox(G.). L'Hercule 
terrassant l'hydes de Lerne, de Puget, au 
Musée do Rouen, — Dancez (A): La 1ech- 
nique dé la bijouterie ancienne. 


L'ART 
Je ont, 
Yaairm (C.). Les colléetions dé Chantilly. Le 
Musée Condé. ; 
K« 457 
HsvLuano (A), Le fnuteuil de Rabelnis. 
Se en 


Moxve ME L'Adoration des Mages de Léonard 
de Viner. 
Ke sut. 


Bapsr (G.). François 1° 01 lès diamants de la 
Couronne. 
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De pat. 


Daranonve (Vicomte H.). Marc-Antoine Rai- 
 moudi. Bi) Lataxxe [L,). ue dé Pascal. 


— G.). Lettres de iano del 
Piombo ñ FE 


- N= 548. 
nonve (Vicomte H.), Marc-Antoine Rai- 


Der 
 *mondi. — Minanesi (G.). Lelires de Sebastiano 


del Piombo à Michel-Ange. — Micaer (E.). 
Gerani Ter Borch et sa famille. 


Ne 608 
Boxnarré (E.}: Le Coffret de l'Escuriat, — Moui- 
xten (Ed La faiènct à Venise. 


Ne del. 
Morte (E:). La fateace à Venise. 
Nr 565 
cer LE. de), Esquisses d'un voyage en 1ta- 
se 
en ÂE.). La fafence à Venise, — Crexxe- 


vrènes (EL de), Unecotrespoñdance d'amateur 
(1700-1290), | 


Vsxrun: (À.}: Les Arts h li cour de Ferräré, — 
Francesco del Cossa. 

Ne 67). 

Lave (12). Lettres d'artistes et d'amateurs. 
Une lettre inédite de Nicolus Migoard, — 
Vexrunt {A.). Les Arts à In cour de Ferrare. 
Francesco del Cosss, — Morinien LE.) La 
fatènes à Venise, 






VE 





NOTIZIE DEGLE SCAN O1 ANTICHITA 
soux TR. 
re va Insemiption grecque, par M, Ber- 
din 
Cidfta Castellana. Lisie des ahjets trouvés 
datis la nécropole faliequn de la région dite fal- 
siarasa, Notons un grand cratère peini avec dés 
figures de divinités, du meilleur style, 
Roma. Inscription relative à l'alliance entre 





les Romains el les Eyciens, — Dans la villa 
Ludovisi, sarco en marbre grec dont trois 
côtés sont ornès ile bus reliefs, scène de bain. — 
Note de L, Borsari sur un cippe trouvé 
l'église Saint-Bingia della et qui était 
une des bornes servant à délimiter les rives du 
Tibre. — Via Salaria, restes de sépuleres, 
inscriptions funéraires. 


| 


we, 

Concordiu. Suite dn mtpons de Bertlini, 

Bologne, Rapport de M, E. Bririo sur ln 
découverte d'un sépuicre qui contenait un trés 
beau vase dé verre. 

Ürvieto, ts du commandeur Gamurrini 
sur les fouilles faites dans la nécropole étrusque 
d'Orsinto, Ha de Couta et Pasqui sur les 
fouilles pratiquées dans vingt-Cinq tombes de la 
même nécropole. Granil nombre de vasts peints 
représentés sur les plünches x à x. 

Pompei. Parmi les objets découverts, notons 
un poids de plomb avec les légeudes : EME 
d'un: côté et HABEBIS de l’autre, 

Syraouse, Rapport de Cavalluri sur des restes 
dé constractions alribués au sanctuaire de la 
fontaine Ciane. 

voroesz ISA], 


Milan. Découvertes de dix tomlies antérieures 
à l'époque romaine dans le jardin de l'hôpital 
de S. Antonio. 

Pérouse. Tombes étrusques découvertes dans 
le cimetiéré; nombreuses inscriptions atr des 
vases et des urnes. — Commentaire du com- 
mandenr Gainurrini sur des tessères de jeu-con- 
sarrées au Mrséé. 

Chiusi, Note ils Nandi Dei sur une sépulture 
om , 

liome. Inscriptions diverses. 

Castelforte. Rapport de Fhlyio sur ln décou- 
vérte de thermes antiques. AR, , 

Pompes, Rapport du professeur Giullo dé Pètes 
sur ln découvert d 


d on L, votipes, 
lasses, (tros, etc;, étlo fableties de ciré aû sont 
écrits divers contrats, 
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ACADÉMIE DES INSCRIÊTIONS ET RELLES-LETTRES 





Slaxom pr 6 1anvrit 1888. 


M. Lx Brawr décrit dans une léttre divers 
dons 6fférts au pape Léon XII à l’occasion de 
sou Jubilé : deux sarcoplisges provenant dé la 
villa Ludovisi, donnés par le prince de Piormbino, 
el un coffret en argent lrouvé aux environs dé 
Tébessa, donné par le cardinal Lavigerie, Ces 
trois monuments appartiennent aux premiers 
siècles du rhristianisme, 


Same me LI sasviun 1888 


M: Le Bear rev compte par lettre des fouilles 
er dans la vatacombe de Saintw-Priscille, 
n a découvert deux peintures : l'une repiré- 
sente le Christ autre saiut Pierre et saint Paul : 
il rémel au promier da ces apôtres le livre de la 
loi qu'acrompague l'inscription : Chréstus legem 
dat, L'autre à perle Alum el Eve, et Jonas 
endormi. En démolissant uou maisou. prés de 
l'églisé Saint-Pierre-ès-Liens, où à décovert un 
t d'inscriplion provenant de ls eatu- 
combe de Salni-Calliste, Inscription qui n'était 
connue que pur, one Wrauscription du Moyen- 
Age. D'après cublu transcription, conservée duns 
un mamnserh de Klosternenbiourg, l'un des vers 
de l'inscription élit ainsi conçu : 
Sur le fragment découvert où 1 : Cm fratre 


Nic... nu dessous de li daté des cale de 
novembre, C'est lardnio de pe que M. Hossi 
avait rétabli par conjecture, M, Le Blant signale 
enfin quelqués inscriptions latines ilécouvertes 
récemment au Grand-Saint-Beruund at on envoie 


ne M 
tendu chapeau hütite. Cés deux cylindres 


mb nel gr Eee een à 
pur eux style à la classe des monumes 
itites. Ce sont dés produits d'une ée 
glyptique inspirée par l'art challéo-babvylc 
ui 4 dû fleurir surtout dans Ja région syrienne. 
te provenance est indiquée par f# présence 
d'une curieuse coiffure qui n'est autre que 
li tiare cylindrique des divinités assyriennes, 
munie de deux cornes, qu'on n disposées latérale- 
ment, comme 2 elles étaisnt vues de lacs, 

ML H£non pe Vierosse donne dés renseigne- 
ments sur deux iuscriplions romaines de la 
Vrance, L'uno a été trouvée à Feurs (Loire) dans 
les fondations de l'hôpital, Elle nous apprend 
qu'il y avait à Fours nn iéâtre qui fut construit 
eu bois, par uu certain Lapus, fils d'Anilius, ot 
reconstruit on piorre sous le régné du Cluide, 
vers l'an 12, aux frais d'un prêtre d'Auguste, 
Tiberius Claudius Capito, Îls d'Aruks, — L'autre 
inscription se compose dequatre fraginnnts trot- 
vés, à des époques diverses, dans les murs de 
Narbonne, Ces ents ont té, pour a pre- 
mire fois, rapprochés par un membre. dl 
Socidté archéologique de Narbonne, M. Tiers. 
Elle montre que lu ville de Digne {Basses Alpes), 
Dinia, était une ellé romaine dont les habitants 
faisaient partie de ls 2rilin Voltinéa, Cette luséripe 


tion es très importante parce que les documents 
relatifs à l'histoire dé Digne à l'époque romaine 
sorit fort rares, 


M, Gecrges Pannor communique, dé ln 
de M. de Ta Hlsnchére, des carreaux de rs 
cuile recueillis à Carthnge et dns diverses Loc 
lüés de Tunisie, Ces carreaux, de lubrication 
très grossière, : des ornements en rellbf : 
rosaces, animaux, scènes bibliques, Ou peut les 


la transériplion, CON rapporter au v* sibole, Us paraissent avoir servi 
M. Hiver lik un méruoire es tes = 'Arecoüvrir les parois et les couvercles des sur- 
Deus oylhidres dé la région syrienne; le pré cophages. 
Cunowgue — denis 1488, ee « dr “ « 2 
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Séawux tn 20 ranvimn 188. 


SL v'Assoïs px Jutatrvice Atbire l'attention 


dés archéologues aur les mots employés, dans 
les langues du nord, pour désigner lé pantalon 
Co vêlémoat a doux noms, braca ot hosu, braie 
et hieuse, Le premier est primitivement celtique, 
le second germauique, mais lé mot celtique na 
passé dans contains fdiomes germains ét réci- 
préquement. On est foudé À penser qu'ils ne 
soul pus absolument synonyines, La braie gau- 
loise parait avoir été floltante, tandis que la 
heuse germaine était attachés à La chuville par 
uus courroie, Cette reonslancoerplique 
pourquoi le mot heuse à pris daus la suite le sens 


de ; 
| Crus met sous las yenx dé F'Aca- 
émis diverses photographies d'objets trouvés en 
“io dans un tombeau dont il avait annoncé 
la découverts dans une présidente séance. 


Séance nu 27 sanwvrun 1858, 


M. Rexax explique une inscription bilingue 
phénicienna et grecque, trouvée au Pirée. Cette 
inscriplon, rélative à un temple pee les 
Sidoniens, est, grâce à l'initiative de M. Heurey, 
cutrée au Louvre depuis peu de temps. Ellé dure 
de l'an 96 avant Jésua-Christ. 

M. Georges Punnor présente, de la part de 
M, Wallle, professeur à l'Ecole supérieure des 
lettres d'Alger, un plan des touvelles fouilles do 
Cherehell et donne des détails aur leurarésultats, 

M. Salomon Rxnacu présente des obserra- 
tions sur un certain nombres dé sénlpiures 
antiques inédites, {la pu, en 1881, achater 4 
Smyrne 1 faire entrer au Louvre unie tite de 
taarbre, de l'époque de l'empire romain, dlirant 
uoé ressemblance (rap avec lé buste de 
Plain qui, de la coflection Custellani, est 
au Musée do Berlin. Ce portrait, dont il existe 
Sr répliques, ést conforme ao témoignage 

auteurs sur le visage do Platon. C'est {a 
seule réplique de cé buste trouvée en pays grec 
= Î US gare les AE AE reste des rs 

moulnge rép de 
Vénus dé Cnide de Praxitèle qui se jé su 
Vatican, Eco étudiant ls chronologie de Li vie dé 
Pracitèle er de Phryné, qui ini servit de modèle 
pour sa Vénus, il ronclut que la célébire statue 
dut être soulptée vers Les années 350-345 avant 
notre ve, — 11 signale. enfin, ne sistuatie de 
Lronse que possède Le British Museum, Cetie 
slatuella, roprésontant une ferme nue Ausish, 
portant au cou lé 1orques gaulois, à Erapiré tine 
maine moderne, la Jeanne d'Arc du M, Chnpu. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


a ——————— 


Blancx ne 15 révermn. 


M. E. Mur: Da un portrait de 
Mathias Cérvin, trmdet à cheval, découvert par 
lui dans un dessin de la bibliotheque Barberiul. 
Il traite, à ce propos, de l'iconographie dé 
Matbias Corvin. 

M. Counauon signale quelques portraits de 
Mathins Corvin qui viennent s'ajouter h ceux 
que M. Munts a énumérés. 

M. G. Bapsr présente de nouvelles preuves à 
l'appui de sou dpinion, que l'étain est venu des 
mines de l'Alal'an commerce de li Méliterrante, 
une ua très reculôe. , 

M. Léox Paruerns communique diverses 
pièces d'orfèvrerie, du xr° nu xvut siècle, trou- 
vées où conservèes en Touraine. 


Séanct pe 22 pévarnm, 


M. Muwri présenté dé la part de M, l'abbé 
Batifol une listé d'objets d'art et d'an 

és au xvn siècle par là famille Zanohis, 

Avignon, 

M: v'Annoïs 08 Jonuwvicus, répondant aux 
argnments présentés dans la séance précédente 
par M. Bapst, 4 l'appui de son opinion sur le 
commerce de l'étuin, pr uni du 

| Slésithore, d'oû 11 résulte que les mines 
‘élain d'Espagne out été exploitées avant Ia 
domination carthaginoise, 
Skaxcn où ÊŸ rkvmen 


M. Thépense présente une inscription latine 
trouvée à Grand (Vosges), qui contient deux 
nous celtiques, Viduous et Lituganus. 

M, Hénox be Viilerosse communique et 
commente l'inscription sur bronze, récemment 
découverte k Narbonne, qui paraît contenir un 
fragment dé lu Jex onciité Narbanamsis. 

M, Couns/oo signale et rapproche trois por- 
traits do La fin du ae sièele qui représentent évi-- 
demment le tuiémk pursonnige, une peintre 
de la collation d'Ambras À Vienne, un buste 
de la bibliothèque de Versailles et une madluillir 
publiée dans le Trésor de mumionatique, Cétie 
médaille fournit le mom du personnage, qui est 
l'ampereur Frédérie TN (14937, 

M. Monrz indique un quatrième portrait 
a Frédôvie (I dans une miniature conservée à 

anne. 

M. Hénôr ne Victevosm pr'ésénté uns ine- 
cripllon trouvée à Fréjus : d'est une borne- 
limite d'un fondus Pacutianus, 


# 
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M. TuiôLuren communique une série d'hélio- 
gravures, représentant des monuments du Forez 
et des environs. 


Séance pu À mans. 


M. G. Srènisn communiqué une noté sur 
une série iles Lerres cuiles émaillées, provenant 
dés églises édifiées en Roumanie, par Etien 
lo Grand, prince de Moldavie (1157-1504), 

M. Esrénaxoieu présente quelques monnaies 
dé ln fiu de l'empire ro el de l'époque 
mérovingienne récemment découvertes par le 
P. de fa Croix; l'une d'elles est à l'effigie 
d'Anthemius, une autre porte le nom du moné- 
taire Ledaridus et de la localité de Nocorteus. 

M. Sxôuio présents unie séulpture en. stuc 
peint attribuée à Javopo déllu Quercia, et récem: 
ment acquise par le Musée du Louvre, 


Skanog nn 14 mans, 


M. vs Viuixrosss rappelle, d'après une lettre 
de feu M, de Ponton d'Amétouri, que ce nuyuis- 
matiste identifiait, avoc Neuvy (Sarthe), lu loca- 
lité de Novoricus, dont le nom figure sur une 


monnais tée M. Espérandien à la 
dernière Vas si 


MM. Rosan ét ne Vicierossh annoncent la 
découverte d'un trésor de vaisselle romaine, 
découvert à Chatuzanges {Drûme), 

M. Nicans présente photographie d'un 


bouclier sculpté, soi-disant trouvé dans le 
département du Doubs, en exprimant des doutes 
sur sou authenticité. M, de Villefosse estime 
que la pièce n'est pas ; 

À propos de la sculpture en atue, te 
dans la dernière séance, M. Courajod insiste 
sur l'importance de l'œuvre artistique de Jacopo 
délla Quercia. 

M. or Vinierossæ donne’ lecture d'une note 
de M, Lalayé sur un cippe romain mutiié 
trouvé dans les environs d'Aix, 


SEanèm vu 21 dans. 


M, Lapave annonce que lé cippe trouvé à 
Saint-Pons et communiqué par Ini dans ln der- 
nièro séance doit être le même qui figurait 
julis dans ln collection de Peirese. 

M. Muxrs présente des photographies du 


mausolée du cardinal de ls Grange, à Avi 1 


dont les détails lui sembient devoir être rap 
chés ile cériaines statues signulées par M. Cou- 
rajod dans ls musée dé cette ville. 

M. Tnévwxat lil une note de M, l'ahhé Hatifol 
sur un lectionnaire des Evangiles, provenunt de 
Constantinople et destiné à la Bibliothèque 
nationale. 

M. Hououue lit une note sur deux bas-reliefs 
volifs" trouvés pur lui dans les fouilles de 
Délos et qui doivent être rangés dans la classe 
des bus-relicfs eu-tlte dé décrets, 





NOUVELLES DIVERSES 


LE VÉAITARLE ANCUITUOTE LÉ L'AMTJÈN 
NÔOTEL Di VILLE nf PAUIS, 


La limière n'a jus encore été pleinement 
faile sur la construction dé l'ancien hôtel de 
ville de Paris, où plutôt [1 s'est produit uve 
chose singulière. Les renseignements fournis à 
ce sujet par Îles lémoins oculaires et les docu- 
ments également contemporains ont été, ces 
tmps dérniers, mis eu suspicion; ils ont été 
interprôtés, lourmontés, au point qu'on léur à 
fait. précisement le contraire de ce qu'ile 
disaient eu leur naïf où expressif langage, &t, — 
ce qui est plus Lisurre escore, — la nouvelle 
vpinion a tout aussitit rallié un nombre de 

vos sullisants à Lx rendre prépondéranté, 


Avant de démontrer l'inunité de ces hypothèses 
récôntes, il jmporte d'exposer rapidement l'étar 
de lx questions Personne n'ignore que, sous le 
règne dé François 1", on décidn de substituer à 
la vieille maison aux piliers de lh pince de 
Grève, un édifice mioux améungé, plus spacieux, 
et, quaut à ton architecture, cunforme aux pro 

de l'art oavesi. On suit aussi que lé 0) 
se riserva d'exuuiner, de rejéler où d'accéptor 
loi-môme les plans du blimeut à construire 61 
qu'il voulus, en un not, que rien n'y ft fait 
_us sa guise ei pur sa volonté : ingérence du 

autorité centrale que notre muuicipalité se 
réluseralt, certes, à subir aujourd'hui, le cas 
échéant. 

La prentière pierre de l'Hôtel de. Vills fur 
posée trés solennellement lé 15 juillei 1533, «t 
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nn dessus dé la granilé porté, l'an mit cette jns- 
cription gravée sur le marbre : 


SENATU*, POYULO, EQCITISUSOUE Panisien, Prin 
DE SE MYITIS, FRAXCISUUS PRIMUS FRANGONUM REX 
POTENTISSINUS HAS MURS À FUNDAMENTTS SATRUENS 
oA* MANDAVIT, AGCURAVIT, CONGENDISQUE PLBUICE 
coNsILué &T AOMINISTRANOA REPUNLIEA uICANIE. 
Asxo 4 sazuré conotta MD XXXIIL, ftinoa 
Juin txersu M D.XXXIII, liveus Serreus, 
Perne Vioua Pagrsoro vecumonum, Craubio 
Daxiutee, Joaxxe Banraocoxmo, Manerxo Bnx- 
cuLonto, Joaxxe Üonrino, pecuuonieus. Domr- 
NIGO CGNTONRNSE ALCTATECTANTR : 


Le texte ile ete inscription nous À été transe 
utis par Gilles Corruwet, qui assixta À celte solen- 
aité; Il a été repcodiit pur tous les historions 
lu Paris, mais nous avons cru dovair lt réim- 
primer une fois de plus, car il est indispensable 
aux besoins da la cause. Lo nom de l'architecte, 
Domique pe Contosn, y figure, en effet, expres- 
Shment, és une telle mention, dans un tel 
document, ne parait pas tout d'abord pouroir 
être récusie, 

La wie de Dominique de Oortone est encore 
uupurfailement connue, le surnom de Bocca- 
dor, sous lequel on lo désigne le plus souvent, 
esk resté une énigme; on ne sait quand-il est 
né: du date 1540, qu'on a donnée comme celle 
dé sa moti, n'est qu'une hypothèse incertiine. 
Ce qui est prouvé, c'est qu'il était de son 
métier e faistur du chastéauix « ; il porte cé 
ütre dans plusieurs comples des Nitiments 
royaux, ét cela hu moins depuis le rêgue de 
Charles VIIL Le Boccador n'a pas encore trouvé 
de biographe; car l'incertitude où l'on est des 
détails de su vie ost La mme lorsqu'il s'agit de 
ln connaissance ile ses œuvres. Un sent édifice 

it pouvoir lui être formellument attri- 
mé, L'Hôtel de Ville de Paris: d'est justement 
celui qu'on lul à contesté, 

M, us Vashon s'est, on ellet, éfforcé dé 
démontrer! qui Dominique de Cortone n'avait 
pas êté l'architecte de ce monnment. A défaut 
de-preuves directes, — car il n'en est pas, — il 
à proposé plusivurs conjectures trés ingénieuses, 
trés habiles, que hons ne pourrons qu'impurfai- 
lesènt résumer ii, 

M- Vachon suppose et même àl établit que 
les bâtiments dont on poss In première pierre 
eu 1593 remplacérent non pas Ja mnison aux 
piliors du nrv* siècle, mais unit consteuetion 
entreprise on 1528 et interrompue cihy una 
aprés. C'est celle-là dont le Boccador aurait êté 


L L'Hôtel dx: Ville he Pr, hr 4e. 
« 


n 


été mis sur l'inscr green Mr 


l'architents, et voilh comment son non 


on ne s'explique , et quelle 
lité il y An à Len re ut anisté dont 
les plaus avaient #16 abandonnés, sans dou 
comme défectueux. u 3 

Un sutre argument est tiré par M. Vachonrde 
ce que, dans un teste publié par Leroux do. 
Liney, le nom de Dominique de Gortonne out 
cité le dernier dans une liste dé personnages, 
atchilettes on maltres iles œuvres, employés aix 
travaux de l'Hôtel de Ville, Voici, d'ailleurs, de 
lexlo : 


r 


v 02e list joue (Là fiables 15857, mon Le Prirrent dus nide- 
chans n romonétrl him l'iorre Samblolue Jacques 
Corinsse, Johan Assolin, Lovs Catmoton ot Hominique de 
Courtorne qu'ilé faosnt dés lors en poant plas groniie dll 
goucs l'avoir spurd aus Los ouvriers Dusmtentis æu flat 
de l'édilioë 61 bésliment de l'Hotel ment dé VIll, ot qu'ils 
ne voisent dsaur cnawmbloment, à ve que partin d'euix 
soient anlinsirement polir ave ragmrd mur bots re illits 
ouvriers, 8j tous onsemblanent ny pouvant titre » 


M. Vachon eonclut enfin que l'architeuié ile 
l'Hôtel ile Ville à dû étré ce Pierre i 
nommé le premier, et que l'on sait auteur de 
restaurations importantes faites à la même époque 
dans plusieurs chitenux myuux, notamment à 
Saint-Germain #t Fontainebleau, n.— 

Chambiges, dont on a trop méconnu jusqu'ici 
la valeur, el que les documents ne qualifient 
jamais que dr shuple maltre des œuvres de 
mustonnerie, pouvait être digne d'être choisi 
couime architecte de l'Hôtel de Villé de Puris, 
mais l'argumentation la plus subtile ne saurait 
wévaloir contre ln véracité et l'authenticité des 

its. Quand M, Marias Vachon fit paraitre son 
livre, l'administeition municipale n'ait pas 
#ncorë commencé l'impression dés Royésires iles 
délibérations du Bureau dé la Ville, conservés 
sux Archives Nationales, Or, le tome IE de cette 
puhlicatiou contient des mentions du Béerador 
assez fréquentes el assez positives pour qu'on 
ne puisse plus douter désormais qu'il fut révl- 
lement chargé de la direction des travaux du 
bitiment en question, | | 

Voici, en subslanes ces mentions : la 22 
décembre 1532, Dominique de Gorions se trou- 
vait au Louvre, ches le rois le prévôt des nrar 
chamls y vint, accompagné Mu procnreur de In 
ville, ot c'est Jà que l'architecte alien ù moustes 
le pourteaict du bastimant nouvel que le Roy 
veult estre faiet d'unx Hosel de Ville ts: — Le 
+3 mat 1633, m° Dominique de Cortemer (sie) 


L one EL, ge ti 
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soumit, de même, à l'assemblée de ville le devis 
qu'il à « fait ut divisé! », Nous le trouvons en- 
core mentionné dunsa la délibération du 45 juin 
1534 citée pie hautf, et enfin son nom eat ae- 
compagné de La qualité d'«-archilecteur » dans 
un procés-verbal de visite des remparts de la 
ville en 16365, , 

Ces extraits soraient déjà nssez probants par 
eux:mdmes. Nous en avons rencontré uné con- 
firmation plus certaine encore dans un registre 
des comptes ile la ville de Paris, conservé h la 
Bibliothèque nationale #, ei dont nous préparons 
actuellement la publication. 


a Dit cmmpte 7° des furtifliontions da ln eille da Paris 
rendu par m° Philippe Maëé, rocoveur pour l'année 1533: 
2m hpart avoir matt pasd #2 L 6 fs,t à Louis Paireau font 
du Roy en l'ollion dé msmnuurie ut Autres agen pots 
avoir vaqué, mn lu presones dé messiuurs Los provost dus 
marchands ot osohevtun do ©9 muy 1533 à l'alignement de 
la anaisn de l'A Ou de Vibes ques l'ont vemlit loanlir 4444 fe 
Der 'nonif. 

« Payd à Dominique de Courtonne 73 &. pour plusieurs 
poriralte en plalles-formés pur fe fatal de l'édifice el 
batiinent da l'Hôtel ia Vila. « 

» Plus payd 85 L pour achapr d'outils pour ts ouvriers 
qui dotront travailler à la jourmbe nu diet betiimt, ayant 
ui jugé estre poutre le mivux. 

« Messieurs les Prerot der marohanids et eshevins, par 
teurs tettres da 15 fin 1583, ont commis et depprité pour 
conduire les currages du bdbinent et ddifire We l'HAlel de 
La dicle ville le dit ont Dominique de orquator, dit de 
Courtonnr, architecte demarrant à Paris, turvant le 
modalle par luy fairt, veu et aceurdd pur L Roy, #1 ponr 
Féviler faio, re Fhniter)i à faute qu'il vera fait aupara- 
vant un modtile on hou dé mnnnisertr, pourquoy mes- 
Sears Lu ant ardt 14 somme de ES | tournéis par an 
tant qu'il vagues au dit bâtiment au tant qu'il plaies à 

Ur « 


Lx Eee est faite maintenaot, croyons- 
nous. Boccador est véritablement l'archi- 
tecte de l'Hôtel de Ville de Paris, qui, com- 
mencé en 1534, remanié sous Henri [, nchevi 


sous Henri IV, agrandi sous Louis-Philippe, 
fut finalement incendié par la Commune, en 
mai 1871, S'il est lousble de revendiquer pour 
nos trop modestes constructeurs français une 
part de la gloire dont les architeciss ltalinns ont 
profité, parfois à tort, c'est assurément un 
devoir que d'établir et d'affirmer la vérité histo. 
rique Chaque fois qu'on en a l'occasion. 
Frunasu BOURNON, 


» Moisiaur da Villeroy, j'as vus par un portralôt, quir 
m'ont monstrà lés prerosi dlus mardhans dt autrés anvoles 
par dogè de par son villo do Paris, fo chiangoment de l'escal. 
Bof qui premiinmemant arals auté devisé pour servir À 
l'hüstel coummng de lu diote ville qui se causteuit ot 
husiit de nouveau, comme vous sçavez:ét pouf où que ji 
na pape Mi Bon juger aur lu dict portrait, #omme je 
furoya ai J'estoys ur Le lieu, loquel des duux doves du diet 
escalier pourra estro le tmoilluwmr ponr la sumptunsite. 
dlmnos ut commodité du diet houtot rommung, où sl 
Aucune chons be y pourrolt borriget ut ameudur, d'ay À 
Ceste cause advisé à vous esoripre, commé voua dira plus 
to long lé didt provoët 4 aultres nsdièts venus dvreeques 
luy, que, appellé aveog vous malatre Thomas Raponel, 
tocrétaire do ma Chambre, et autré parsounäigex mu 
Sgavne on ce cangnalesant à exparimentiz, VO Fais af 
rrguniles par vuernble aur bé diet Lieu Lie prenne at: dne- 
réuior des dictz portraivte faicta du diét sécalllur, pour 
ndybaur léqnol des dns vous connembilorns Je tainulx à jure 
Dés, eu Dion s'il aura Haiing y riaus changer pur rentre 
leullul plus ammrplnoux, disd &i commode, pour bprés Mir 
dresser uug nouveau portrait mur là rébulution finite 
qu'autes sur ee prise, et puys tn l'envoler af l'es ifine 
de qu'il vous ets satnblors, afin que alt Ib tint Veti dé 
éatondu, par aprés je ordonun ce qu'il ma plaire on sure 
labét, Ce fuient, ne lvrez sors tres agrandi, dt à Plans, 
ansieur de Villurëy qui vous ait en sa gard, Esnript à 
Aunyatts, lo XI jour de juing mit Vr'XXXV. 


a l'ussgots. 
{E plu bas) & « Havas « 


L Bien que le document quil eolt n'ait pen trait direeio. 
mont à l'architecte de l'ancien Moôtoi de Ville de Paris, ( 
intéresse Érop l'hittaire dis és dits purée que atis tire 
croyions pas dévoir le vlier li, M6: Luiluvie Lalanrie, qui 
La déjà publié dans l'Art do #87, a bion voulu nous to-si- 
gnaler, ot. nocs l'arons émmacrit, prés bu, Mari dd politine 
1x | 3) de ln collootion Godéfrey, oansurrée à Li Ri- 
bliot de l'Institut. 


RP. 
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30. Bauvs (C.). Aperçu sur les découvertes 


d'antiquités antérieures À la domination 
romaine, faites duns Le Limbourg belge. 
Hasselt, W, Klock, 1887. 


Cet publivstion du douteur Bnmps comble uns Véri. 
table ag orne en do la région pr de 
vupe, Bu offt, elle vulgurise des découvertes de 

historique peu DER effectuées ‘ans be Hire 
. hütammant dans La Conipinus, 

L'ouvrage ‘ompuris pour chaque ecemmunm dit Lite 

bourg, surtout do le Camyine, une énumération et autant 

que postiblé, mme dédignation sammmire dés crouvalllus 
An pe 6 te PE Ut brome, gaulolse. #t galla- 
ronisine. Ces dernièresnous-révétett, notnntneit, ppoliquos 
données sur l'industrie, les sépultures, dus murs, (os use 
ess des Elirons, eette grands tribu gérarainé quil, sue La 
conlluitn l'Arioviste, litin Govrgiquement contre los alglie 
romRiITEs. 

Qui pe peut qua louer Le sain ét ln sta qui ont pré- 
aidé mu travail que nôtts skgnnlons; noué y rélevous enpun- 
dant quelques orreurs, qui sont 1e = he dos donnée 
d'une épadtition déjé ristitle, et at n'ect plus & là hantenm 
des conquêtes nuuvellus de l'archlolugiu ot din l'othnôgra- 
plie ea populktions et dos races antiques. 

L'auteur guraît placer ln formulion des tourbières 
l'époque qutermaire, tandis qu'il eut roconme aujéuril lui) 
qué aôlte fonmitinn veménin toui au plus, dans ane ori- 
Kinés; à l'époque de ln pierre polie, d'art à dire à une 
période giologique of Les phinomènes quatarnaires sralaris 
rie du 

Iquatitie fe ceitiques fes haches-de bronze à douilin ot 
Ballon, tanilié qu'il est aimé onrd hanté que lan potitt 
latioun à à de l'époque du hrore nu mont pas col- 
tiques. Les Colles, dout les premiers arrivauts air notro 
soit ons précëdé dn trois sièoles lue prammbres invmalons 
gnulalées, aphortilnt par Le Fililes, dts où sept sbiclits avai 
here ro, le fur inélangé uu brouxe, 

Nous murions désiré, dans ootte publication, es 
vignuttes roprissntant at molre qoniquaeane iles ctijite 
lys plus rards arnalés dents de travail, Alual qui out fe 
disait un Jour M. do Lougpérinr.; « L'uroloojogie wil 
de plnuchos of dé mprotnotions. Ke plis munvals déesin 
vaut metee quete mllioure dsentquion. + A. NICAISR 


at. Bas (Baron d. de}, Eindes archéologiques. 
Epoque des invasions Lérbaves = Indunirie Jon- 
poburde, Paris, Nilsson, I18S8, Iin-41 ator 
18 planches, 

M, Lu Leren de Laye, conus par bas travaux eur 
l'époque préhistorique dt geuloise, veut d'alionter ur 
nouvaas champ d'étodie, non mai Intérmesat, ét qui 
N'eui pas aina auslogit avons anlui qu'il æ déjh àk Lib 
eaploré. El s'agil di lé etviisotion des barbares qui ont 
envahi et dieult Frupire sum des marmite qu'ile 
tnt produise et que Lis foulllne anchdiluyiques dicouvrent 
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r 
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chaque jour, du - einer nn | 
te lu paid eesre ol. 


élacum à ces 
autres des ubjots d'art qui paralant ee e 
paulirement: Questions délicates dt Ardum, fans 
Legal cpimqé à 

ut la conjseture 
pondérante. Aussi, ta rlsn dés diffieutiés que présentent 
cos dtudles, doit-on savoir gré aux éruditée qui grrr 
de leur patiatics & grouper dés 





Monimenta. médioerms tai 
püint de vue de lurt, ol dispursés dinres les (vers mises 


do l'Europe, 5 à tmuttre en ruliéf par ce juilicieux rappro- 
chememt lon éarnettres de l'industrie ot dé l'art du 
penples qui ont juté Les prunibrns buses du niv isatiienn 
du Moyen-Age. 

Aujoard'heni, M. du Bsye dfuovts un point important de 
ce Vase problème : l'art at l'itilusirie, dé Lomtrarde 1 
pércourt les usées da l'Halie du mari, de l'Autriche ef di 
l'Allemagne, st y reléve précieusemont tons tés montmants 
rreunillis dant des tombes, que she indinne maitiples por- 
tuettent de considérer cum lomburdes Leg luctusses dir 
ln Gaselle archéologique Se rare l'intérés des 
objuts sligrabés ot dorits, par Îs deux planches ile croét 
lomhaxdes yhe M. du Faye À annnsées au Le 
téoonment publi dité de rocunil 

Outre des croix 4 curieuses, nous signalerons ce 
livre de mrmbreses Etmles, umbes, phiques de où 
“rmbse, pôtôries, provommt dés uniiéss d4 
d'Augsbourg, do Munich, d'insproik, de Cividulo, de Bar- 
gave, ile Mas, da Tatin. Les découvertes faites dens les 


sépultures du Téstona, dé Cuntaenore, d'Hllisi, de Chlusl, . 


des onvinons d'Asti, de Trente, die Vérone et d'Aquilée, du 
Normitort, te Loplon, do Proilanborhaim, do Ænfluo- 
lausne, de Divtérlioim, nant étylidus avuc auin, corp 


purées 
et ropprochies den inonuimonte éimilsires rouille tr. 
France dt on Sukèss, din les Mécropoles do la Ctixen pans 


de ta Prancha-Cermid st de Le Fanerpugrn, Ki pélrst surtént 
tioûs à Lrappé dass loludo ile M. dé Buy, d'uët l'enulen 
matto vf préctes qu'il ait dos diffurentes parties do Frrmune 
des barbares : Lumbe, l'éphe, le soramusase, La Hit quo 
Iraucisque, Le lanon, 1s8 Héches ei ing javeluts, l'augoit, les 
fhukos nt bouries des coïnturons dont les variée si vom 
pllquése sn librwent pourtant olassur pur Séries hien 
minées, L'uu das duruines chaylires dé l'ouvrage ent Un 
tué : La nôcrupole do Téstont estelld longobatdo?. À cuttà 
question déja ahurndèé avant tar, munis mon résaluu, l'auteur 
répond affiruntivemnt eù [| parait avôre réussi à l'élatilét 
par une stris dl'induotions ot d'arganients qu'il sersil trop 
long 11e résumer loi, L'ouvrage ss tormine acfiu par la 
dvebippemmennt de erttér thèses fort intérmesmin : L'iniietrié 
des puuples Lurhares roblermn un éléumgt wrinital 
L'autonr résuant tout 60 quo divan savane dut: dofi sit 
ce wiijet dictée qui mat lin détour pat y au prromiomten 
plus d'une fule encore ennt d'asires à du æémiltiét adt- 
nitif, Les rvoneiis dé monumonts, comm edlul ie Mile 
Baye, on hturgnt la sotition, où rautient sous les yeux 
Los jurinéipaus dldemmnte du prrilibemint H, L 


denuvar mésesuinement ane place per 
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en da Mie fi ment eslles qui datenc 


32. Bouuxox {Fernand}. 
monuments, Administration, Environs de 
Püris Paris, Colin, 1888. { val. in 8° illustré, 

Ce volume de vilgertsntion s'adrmem partiontièrement 
aux Parisiens désireux d'avuir quelque dés dos auvaatrs 
historiques et archéologiques qui forment le patrimoitu 
ile leur ville, C'est nn précis qui n'a aucune pritention à 
l'éruditian, tout en étnt au courant des plus récents tra- 
vaux dont #2 passé din Paris n été l'objet. Nous nu devomt 
an signaler ét qu la partié latemant arotniôlagique. 
laissant de côté, cumme uni res dis mes étutus, Los dune 
api qui concervant l'hintoire st l'uduiiaisteutions Dar 

latituite Mmwmenés de Paris, M. 'Houraon 1témit 
pilréeises « dans l'ordre th du luur son- 
mructiou, fs monuments que l'art de chuque sièvle « 
tlevés pour Fomhellissamont de Lx capitale, opus let 
Arbnies ronuilhes rutrouvies rud Monge, lusqu'uu pales Qui 
Trocadéro, » A notre pont de vus: léa restitullots pilto< 

roses do oostimsé gaulois et gülla-vomamns, té maisurs 
Made do villes méreriugionnes, du gibat de Mont- 
ubonst d'autrée monuments n'olfeeut mucui litérit, 
mais d'oxcollntes gravures roproduimnt, pur exemple, lo 
true dé Dagobert (oonsatvé au Calinut dos Médailles 64 
non au Louvre, comme W dit l'auteur). la SainiéChu- 
pale, Notre-Dame, Saini-dullan le Pauvre, la tour dé 
Jai mans Pair, l'Hfiol dé Suns. L'Hideat du Cluery, Le Jubd 
du Saidt-Etionnie-li-Mant, In Louvre, dte: Cum cou 
mentaire des Moux momucenis parisiens, M Hournon à 
spésillé, mais trop raphtemant, les vuractéres den dglises 
rotintine ot ceux do l'architésture gothique pour laiqualle TI 
emploie le vieux mot d'ogrrale; À retrace mpidamont 
aussi l'histoire dus eonatructinnsintrpris-s porVrauçalsie, 


dés tesuipe plus rapprochés da noun, 1h avec ntérét 
D mn En a 
sncol sani LD, 
didaetisques D des ovre chronlete, C6 LME" mix 
PE EEE 


33. Cuamveaux (A. de].; Bibliothèque d'his- 
toire et d'art, Les monnments de Paris. Paris, 
Rénouun, 888, in-18, fig. 


Oo na pour foire au livre de M do Uhampenux les 
ruproches qu'il est el facile d'accutroter quant on pars 
des Guiles de Paris ou de toute autre ville. Nul mix 
que fui connaît l'histoire dns mooumetts dis Paris ot 1) 
sait rois den fabrh apprfélar fus mérites ou Lay téfauts mn 
hounne qui les à ge praliqnès Polht dt phrases 
fautiien nos exposition très chaire st très méthodique, 0e 
sout 1 des qualités qu'on na salt trop nppréoiar dterià 
un lives dé ea gouve, ut l'on ei aurait trop nogagur un 
qui font du véritables Gundes à s'inspirer de 0e betit 
vôtums. Les atiritiutiims proposñes pour des mumumannts 
sant généralement fort Jules; «ri ra cas, alu Liannatrt 
toujours compte des Iravaux los plus récents Nous 
n'avons pas à parler dû ta partie qui concerne les marm- 
wonts modernes, mis ouus pouvons ilire qu'alle ous æ 
paru rédigée svec on Inès grand edin wi à coup sûr, élla 
sem jlos tard à oonsaltér, Ajüntons qun la teucté est 
acouspegnd d'axeullunis dessius, d'une éxatiltude mt 
d'ona flussso rem « dus à M. Liboiis, Gutte Illus- 
trntion, fuite spéd nt pour Je hivre, on complète din 
Le fagun Le puit bainatiées BE, MOLINIEH. 


PÉRIODIQUES 


REVUE HUMISMATIQUE 
L Quarmthme rascitien LSAT. 

Burxscu (Th), Essai sur la numismatique des 
rois de Fa (suite et Bu), — Sonux-Donr- 
6x (A) huaie nabatéeune inédites — 
Elena (E.}. Nouvelles monnwes ahatéennes. 
— Baneton (E7. Tarcondimotus, dynaste de 
Ciliris. — pu {A} Notes sur quelques cou- 
Lrunaequés antiques el sur certaines singulari- 
tés aumiamatiques, — Candx (EL Monnule do 
Jean de Châteauvillain, sire de Bourbon- 
Laney: — Rouvan (I. } Une fabrique da jetons 
d'apparence française k Sedau, du 1emps de 
Louis XIII. 

Planches. VIL ét 1X. Rois de Bithynie, — 
X. Monnaies tabatéonnes, — larconilimotus. 
— XI. Contremunques Lr: Sa — XIl. Jetons 
d'apparence français, À 

Nes 

Soucin-Dnteer (A). Ololé funéraire eu or ile 

Cyaique, — Daourx (E.). Glronolôgie et ttumis- 


malique des rois Inilo-scythes. — Svonomus 
d, N.), Monnuins crétoises iuédiles, — Puou 
kr M). Notes sur des tiers lo soit idroringiens 
du Musée Britannique. — Kosnar (P: Charles). 
Double mouton d'or du chapitre de Cambrai, 
— Vixxxn (M. 08), Btablissument ot alfniblisse- 
mont de La livre de compte, — Roxour (Nata- 
His}. Claude Wurin, graveur el smédailleur, 
1630 1654. 

Planches. 1, 1Let TI. Monnaies tmlo-sythes. 

— 1V, Monnnies vrétoises, — V. Mociities 
méroringionnes. — VI à X, Médailles de Claude 
Warin, 

L'AMI DÉS MONUMENTS 
pe Atiet Diary, — ed 

Lævoin (Albert), Les antiquités ro 
détrulles À Montluçon. Les fouilles à ln Un: 
svt siècle. — Muwre (Bug) Exeurslüiss 
travers le Uointat Venaiasih. — Sacanix (H.), 
Voyage archéstégique en Tunisin. — Manubr- 











LE 


ot-Garonne), — Gaywuruvn (De), Les fwielles de 


Bordeaux, — NonsuNs (Ch.), La fontaine Saint- 
Gaultier (Yonne). — Têtes antiques du musde 
d'Arles, 

#- +. 


Lewoin (Albert), Les antiquités romaines 
détruites à Montluçon. Les fouilles à ln fin du 
xvnr* siècle (suite), — Sananre (H.). Voyage 
archéologique en Tanisie td — Desrors 
ve Fouævitix, Grilles du dans l'église 
Saint-Ouen do Rouen, — Roma. Vieilles mai- 
sons de Do {Hle-et-Vilaine.) — Recawey [F). 
Saint-Sauveur de Limay, — Laxsven. La res- 
tauration du thheau de Piermfonds. — Non- 
manu (Ch.3, Histoire des plus vidilles maisons de 
France : Saint Antonin (suite), 

LA 


Geuis-Divor et GnañeonmtLe. Le château de 
Bourbon-l'Archunbault (Aller), — Læx 


ÆNOUS 


{Albert}, Néris et Momtlugon, son histoire, ses. 


mouuments at — Muvre (Eug.). À travers 
lé Comtat Vensissin : le palais des papes à 
Sargues, — Manuorrax (Paul). Les sontptures 
(as du che de la cathédrale d'Amiens. — 

aûwe. Lés verreriss de Montmorency et 


d'Econes, 
L Ne 4 
Gaisé-Dhioor et Gnassonmeus, Le château de 
Bourbuu-l'Archominnit (suite), —  Lenom, 


(Albert), Néris, d'aprés des documents inédits: 


taulle), — Rassacn (S.), La Kasbah de Sousue 
Tunisié). — Mat, Didoouvérté de sépultures 
gauloise et rous#lgnements inédits au de 
récentes découvertes lo-romnines à Saiut- 
Maur. — Manmorrax (P.], Le hoffroi de Bergues 


— Liosn. Renseignements inédiis sur ls décou- 


verte d'un temple romain & ds Frétiniôre 
(Sarthe). — Picaxmau (E.}, Nôtés sur le menhir 
lu Pisrrefitie (Gironde), — Misurson-Rouver, 
L'église Un J (Nièvre). 


JANABUCH DES &. DEUTSCHEN ARCHÆOLOGISCHEN INSTITUTS 
MAND LD, Letr, — HIWRITES HUPT. 


Maren(M.}. Amnsonéngrigpe.— Dumaten (F), 
Sillberner Schmuck aus Cypern. — Havsen (F.), 


#, 


R. à : Sarkoyhsgrellef In 
Kent Loega, 1.52). 
Planches : 7. Atmaronengruppe in Villa 
Borghuse. — 8, Schmucksachen aus Cypern. 
Vignettes : Grabkammer auf € , — 
Thongefässe aber. — Innenhiil einer Trinck- 
shüle in Leyden, — Vaschhilder aus Néapel” 
üod im British Museum, — Kyzikenisch 
Müuahild. — Gemülde ainer Trinkschale im 
Berliner Musoum. — Relofs in Villa Alban. 
— Relief im Heiligthume bel Epidauros. — 
Vasenbilder in Neapel. 


Dons (A.). Bronvestaiue eines.  — — 
SripNicrxA (an An der Sohin des Eurmn- 


des Horaclos, — en (Chr, Zur 2 

statue sines Faustkämpfers in Rom, —" Mon- 

wsxruan (d, C1 Athend'und Marsyas, 
Planches : À, Bronzstatuelle eines Hermes. 


— 10. Kôple von Antenot. — 11. Lekythos aus à 


Crpern. 
dynettes : Branréstaluelle sines Hermes. — 
Weibinschrifl des Nauychos. — Busis qui 
Plintbe des Wejhgeshenkes des Nenrchos, — 
Gewandmuster der Stutue vom Weiligeschenke 
dés Noarchos. — D je nee — Scherbe 
tiner paunibendischen Ampliora. — Wellige- 
schenk des Noarchos, wicdurhergestellt — We 


inschrif des Kriton, — Inschrift des Euphro- 
Ostrakan 


nios. — Welllinschrifh des Nestailes. — 
es Xanthippos L ii, — 
Boden einar l'honschale aus Athen, — Manes jm 
Berliner Museum, — Kratos aus élien Vussn- 
bits. — Kaieenier Silen, Thonfigur, — Did 
Dioskuren, Ausguss einer Thotform ais 
Tarènt, — Thonfigôrehen aus lonitre, — Vétus 
Victrix, Broruerelief aus Beirul. — Arteinis, 
Bronsestatuelte aus Thesprotion. — Widder- 
formiges Thongeliss 


L'Admimatraieur-Gérant, 
5, COHNN 


Ko, ur. #00. NT Lien pourait ride 





. — Leékythos ans Eretiin, —= 


| 





ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 





Béanck où 3 révorem. 


M. Héënox ne Viuuerosse, au nom de M. de la 
Martinière, fais hommage à l'Aculémie d'une 
ccllsétion de photographies exécutées au Maroc 
dans le/courant de l'année 1887, « J'ai ou 
l'honneur, dit M. dé Villefosse, à la Hu de 
l'année dérnière, d'entéétenir l'Aculémie d'une 
découverte fort important faité à Tuoger par 
M. de la Martinière. 11 s'agissait d'un fragment 
d'i romaine qui fouroissait un rensei. 
gnëment précieux ponr l'histoire ndmiutétrative 
de la Maurétanie Tingitane. Je suis hémreux 
d'avoir nné nonvellé occasion de féliciter on 
jeune plorateur en 1 br nor à 
l'Acudémie “ne éolletin de photographies 
qu'il a exécuiées au Maroc pondant lés mois dé 
juillet, août et se rs 887, po re de 
ce pays est encore #i peu con et l'exploration 
ae si difficile que c'est une bonne fortune do 

dsséder des rues exactes de coins monuments 

la région, Un #érin nr "des 


ruines sitaées sur le bond de lummer, à Tandja- 
_ ékBalla, ruines qui paraissent être dé l'époque 
regles 


aanitine, le pont dé l'Ouéd-ol-Halk, les 
d'un aqueduc rombin dans la vallée de l'Oued- 
LR a la vue d'une cour intérieure de la 
Ka da Tanger, dont toutes les colonnes 
iennont d'édifices : s, et divurses mornr- 
aies grecques él romaines déconvertes à Tun- 
ger- Une seconde série est consaurée À la 
reproduction ile Kéar-2s-Serir, point qui étaikau 
Muyen-Age un des plus importuuts dé la côte 
prend des vues des environs d'El-Araisch, l'an- 
cieone Livus, et surtout celle’ des monuments 
antiques de Ksar-Farsoûn, l'antique Volubiiis; 
où ytrocve tous les détaits de l'arc dé Triomphe 
ét de la basilique. Les ruines dé Volübilis ont 
longtumps servi de cürriére aux habilunts de 
Moknés. On viént encore y chercher des pierres 
Camemngre — tirés | 


L 
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LA 


ot des marbres, ét, par suite de ces extractions, 
les monuments antiques + perdent chaque jour 
quelque chose de leur taracière. Les Lelles pho- 
tographies exéculées par M. de la Martinière 
auront donc l'avantage de nous donner l'état de 
certäins monuments dans de courant de l'annéé 
1847. L'Auieur sa dispose K'entreprendre un 
nouveau voyage Au Maroc, ot la bienveillance 
que l'Académie fui lémoiguers én agriant ces 
PAPER fera Un précieux encouragement 
l'accomplissement de ce désséin, à 


Stunce de 10 pévarm. 


M. Eonoxn Le Buaxr informe par lettre 
l'Académié de diverses découvertes récentes 
faites à Rome, Près du pont Fabricius, nèn 
Join dy Temple d'Esculape dans l'Ile du Tilre, 
où & Irouvé loute une séris du torses de terre 
ouite, dont la poitrine eutr'ouverte, Inisse vole à 
nu lés visthres, cœur, foie ot poumon. Des 
figurines wnalognes, mais plus petites ot plus 
grossires, ont déjà ét6 découvertes, il y a deux 
ans, k Némi. Sur la rive droite du Tibre, dns le 
quartier neuf des Praté di Castello, on à trouvé 
la statue fragmentée d'un Apollon Citharéde qui 
ss cn l'Apollon sète du Vaticun, La 
même letire mentionne des photographies en- 
voyées je P. Deluttre À M. Le Blant, et 
reproduisant des fragments d'inscriptions et de 
bas-reliofs provenant des sépaltures chrétiennes 
dé Carthage, 

M Bavaissox soumet à l'Aéndémie les photés 


graphies de parties ile copies anciennes de là 
Vénus de Cats, œuvre de Praxitilé : l'un de 


ces fragments, une Ule, est conservé au Louvre: 
l'autre, un torse, & l'Ecole des Beaux-Arts. 


SGance Lin 17 réraits. 





M. Le Braxr aresse à l'Académie des ren 
seignéments au suijel des RoER capoù be: «= 


de Rorre.… à = - 
Le P, Desarrne niresse À ln commission les 
# 
a, 
! - 
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inscriptions éémitiques les estuupages de 28 
rs: pPüuniques récemment découvertes hi 


Stason ou T5 mire: 


M, Wauvor, secrétaire perpétuel, donné lei- 
Lure d'une fettre de M. Léo Si Dolists, dlminis- 
trateur général de ln Bibliothèque nationale. 
AïnsE Conçue : 


« Londres, le 23 février 1884. 


« Monsieur le Secrétaire perpétuel 
ét chér ami, 


« Je suis-h Londres depuis mercredi soir ot je 
compte en repartir avant ls fin de Ja semmine, 
ramenant à la Billiothéque nationale lés manus- 
cris qui étaieus si ariséralemènt sortis de nos 
dépôts publics pour aller à Ashlurnham- Placé 
avec Les collections de Lihri ét lt Barrois. Vous 
pouvez, si ous le jugez convennlle, annonces 
coute uauvellé à l'Araiéimin. Elle mérite bien 
d'eu avôir la primeur, car ellem'h puissamment 
secondé dans mes revendications el mes négo- 
cations; wn ucoutillunt, comme elle l'a fait en 
1883, mes observations sur l'origine dus plus 
anciens manuscris du fonds Libri 6 en don- 
nant placé dans un de ses reruoils 4 mes re- 
mie Lie sur différents mantsorits, “olks où 
mrutilés par Libri à Tours et à Orléans. 

“ Veuillez agréer, oc, 

‘ L. Dpuscg, n 


Cous lectire rest ancuéillle avec la plus vive 
satisfaction, L'Académie, par un vote unnnime, 
félicite M. Doliste du glorieux succés de ses 
éforts. 

M. Leratine anbonce parlettee qu'il va entre- 
ae tinourest voyage d'explüration arehéo- 
vgique en Algérie, el se met à La disposition de 
l'Acadämie pour Lés recherches qu'elle jugera 4 
propos de Hal demander, 

ML p'Anvors pe Jovagenuce Lt une noté sir 
le jeûne du mercredi et du vandredi duns l'Eglise 
catholique au Moyen-Age. L'usage actuel de 
l'Eglise, qui prescrit l'absiention de la chair le 
vendredi ét lo semedi, n'est pas conforme à 
l'usage le plus ancien. L'Eglise primitive pres- 
crivait le jeïiné du tméreredtt at du vendredi, Lu 
discipline nonvellé, iniroduite par lo pape 
Innocent 1° (402-417), fit loogtmpespécinls à 
l'Eglise romaine, Le jeûne du mereredi resta en 
usage an Gauls pendint tout le n° sidele, At wat 


usage, apporté eu [rlande par salut Patrice, 


vers 432, s'y maintint pendant longtemps, Dr 


t4 


AE que, ge la langue rentes 
m s appel “ prouupr j ne »,1 

n ébire date lednot » et la dre « dernier 
jelue » où simplement «: ». 


M. Hénox où ViLeyosse annonce deux décou- 
phiques & Lans 
1° M. Thiers, meme de la commission 
archéologique de Narbonne, a trouvé une table 
de bronzé contennnt un fragment de fa lex 
concilét provinciae Narbonensis où réglemerit 
ie l'assemblée provinciale de la Narbotitaise; 

?* Le H; P. Delaitre a envoyé la rectification 
du nor d'une localité africaine, mentionné dans 
uué inscription, On avait {nu : COTVZAE- 
SACRAE ; il faut lire : COL: VZALITANAE. La 
colonia Uzalis, mentiounée par plisiours ati- 
leurs, occupait l'euplacunent du lieu aujour- 
d'hui appelé El-Alis, entre Biserte et Utiqué. 

M. Cnonaxrewits lermine sù communication 
sur los roules du commerce da l'amibreilans 
l'antiquité, 


Sonor OÙ $ mans, 


M. Eowovo tu Blast miresse ilenx lettres 
dans lesquelles | rend fra er de diverses 
découverts archéologiques, relatives, l'une mu 
culte des fils de sainte Féliiité, l'autre à iles 
jetons antiques qui semlilont avoir été employés 
dans un jert. 

M. Saglio fait uñe communication sur les 
noms latins où has latins du prautalou, braça ou 
hosa. Dans une. cn ion récente, M. 


mmunication 
d'Arbois de Jubainville avait exprimé, sur le 


sens de ces deux mois, uné coujecture, [1 pén- 
sait que braca, mot cellique, désignait 

talon flottant, en usagé 
que kosa, moi y ique, élit le nom d'un 
pantalon (16 à fa cheville par une courrois et 
particulier aux Germains. L'examen co 
des textes et les monuments auquel s'est livré 
M Saglio he confirme pas cette thèse. Le 
mot braca, seul, désigné us on, long où 
court, Moitsnt 00 assujutté, hosa est une 
chasse, tn Lis, une guêtre où né botte. 

M. Bencuonx communique un extrait d'une 
leure 1e M. Sünart, datée de Lahors, le 5 février 
1888, Celle lottre annonce qu'un officier bri- 
tannique, le capitaine Dean, vient de décourrir 
à Shabbaz Garhi une nouvelle inscription du 
se Açoka, probablement le mea Le eut 

ts, qui, jnsqu'ioi, manquait 
des Carhi. 


M. Orreur communiqué uné hate intitulée : 
Un contrat rappelant la légende de Sardana- 
pale. 11 s'agit d'un document assyrimi conservé 


‘ri - 
éz les Gaulois, Es 
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au Musée britamsique, C'est un contrat de vente 
daté de la 18° snnée du roi Saoëduchin (650 
avant notre éré), Un roi régnait à Babylone, 
tlaudis que son Assurbanipal étiit roi de 
Ninive; il fut ‘ans TN LEE son 
frère, et la famine fut telle dans la ville que, 
dit-on, Jes parents mangèrent leurs enfants ; les 
häbliants exaspérés 46 révollèrent et hrülérent le 
roi Shosdnchin sur un bücher, M. Oppert pénse 
que ca dernièr fait à pu donter naissance à là 
légende relative au suicide dé Sardanapale. Ce 
qui Gt l'intérât du contrat dont 11 s'occupe 
mujourd'hui, c'est qu'il contient une allusion à 
la détresse in sévit dans la ville assiégée. La 
formule de date est, un niet, complétée par cette 
indication : « Dans ces jours, il y avait funine 
ét maladie dans le pays, et ln anbre n'ouvrait 
pas 1x ports à sa fille, « 


Séxson 00 Ù mans 


M: Er. Le Branr adresse la copie de plu- 
sieurs iusoriplions romaines récemment décou- 
vertes à Rome, 

M: Cnomer fait une lecture sur lu véracité 
d'Hévodote, qu'un savant anglais, M. Suyce, 
accuse de n'avoir jatnais &16 ni À Babylone ni 
à Eléphantins, M. Croiset s'applique À réfuter 
ES et son opinion ési partigée par 

2 rm. 

M. Ravasson signale, dans le dernier numéro 
du Bulletin de correspondance hallènique, la 

uetion de bois bns-relléfs qui viennent 
d'être découverts à Mantinéé pur M. Fougère, 
membre de l'Ecole française d'Athènes, 11 émet 
l'Aypothèse que ces trois bas-reliefs ont (là être 
érécutés sous li direction de Praxitèle. 

ME pù Mécy fit une communication sur 
l'emploi des diverses figures de poissons dans la 
Er PE la thérapeutique du Moyen-Age, 


Stasou bo LD mans, 


M. Lo, Les Braxr adréses quelques renseigner 
ments sur diverses inacriplions chrétiennes 
réemment découvertes à Homo, 

M, le D Canrox adresse des copies et des 
estampages de plusieurs inscriptions lntines et 
A Lai es relevées par di dans le sud de fa 
Tonis 


M. Cuarzxrewic continue ss communication 
sur lés routes du commieree de l'anbre dans 
l'antiquité. 

M. l'abbé Ravorssox comménce ln locture 
d'un mémoire sur l'emplacement de la ville de 
Béthulie. - 


SOCIÈTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


hd 
e- 





Shanens bes 28mans, à £r 11 avait 1888 


M. Damon présente (lés estampages d'ins- 
criptious romaines trouvées à Reims. 

M. Por Nicans torumunique iles détails aux 
un-recuel manuscrit de l'architecte du Pérac. 
I continue eusuité la Jecture d'uns analyse du 
travail de M. Bertolotti sur les artistes francais 
en Malie, 

“M. Burer sigunle des leitres patentes lendunt 
à démontrer que le rol Henri IL avait 50 
& abolir la loi salique. JI expose etrsuite l'hjato 
d'une statuette en jaspe du Muséo du Louvre, 
squie par Louis XIV en 1674. 

- 06 Bars communique les photographies 
d'un cercneil en bois, décoré d'ornoments en 
ler-et consurvé au Mise d'Inspruck. 

M. Counann signale l'importance iles aculp 
tures nu x siècle qui décorent It çx 


tathéttrale 
de Reims, Quelques-unes de ces ps. Sens 
surtout aus l'arrangement des drmpérlés, no 
rossenblance étonnunts avec les modeles grecs 
que pourtant les artistes rémois du Moyen-Age 
n'ont connos que par l'intermédiaire des tenvres 
dy la décaleute romaine. «fl ont copié du 
romain pt fait du gré » D'autres Uies rap- 

He l'expression des figures de Léonard ile 

vel. 

M, ve Brenr-Moxouan coumuniqué deux 
pierres gravées sur cornaline, récemment trou- 
vées en Tumisie. 

M: Coutrexox commmnique la photographie 
d'une tête en marbre découverté À Tralles (Asie- 
Mineure), 


Sheet ne 15 avi, 


M. pe Barm annonce la découverte aux envi. 
rons de Trente ile Le pme autii| uités lomlantes. 
M. Dunnine donne lecture d'un nrémoire sur 
le miniaturiste Lovset Lyedét dont 1 a retrouvé 
ua certain nombre d'œuvres importantes etécri- 
tées de 1460 à 1478 pour les dues dé Bourgogne 
ot pour Louis de = au 
. Moxrz présente dés photographies de 
divers morceaux dé lüres CONS&rvés 4m 
Musée d'Ariguon. 1 établit, en lue comparant 
avec nu tlessin du avr siècle, que les sulptures 
d'Avignon proviennent du Loonlibesl du cantinal 
de mort da 1402, 
M. Cocuaion signale trois vbyts conservés 
dans le trésor de ln cathédrale de Reims: bien 


qu'ils portent les urmoiries de Honri T1 er de 


Pi 





fothique et la 
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Henri NÉ, M, Courajod les jugé besncoup plus 
buse Hi une nots de M, Bouchoi sur 
DR RRES 2 ma 
US, pré nn nement 
Le dune à Eumnin avie 
Altava, dans laprovinée d'Oran. 


Ftahre 00 25 avan 1S8K. 


M. ox Bavs It üné noté sur une sépulture 
Er découverte à Saint-Jean-sur Tonrhe 
Marne). 

M: Maxe-Wentx présente une étude sur las 
vases h inscriptions bachiqués trouvés dans le 
uon de lu Gaute. 

"ML Cocnaon communique une statuette sur 
bois, du xiv' siècle et dé travail Halien, ropré- 
sentant Moïse. À cite occasion, fl compure 
divers produits ile l'art italien ot de l'art franco- 
Harman de La eue. imterméilinire entre l'Ago 
Renaissance. D + 

M, Howoise présoile ét eommente une 
inscriplion Lnuvée à Diélox: d'est un décret 


relatif à des travaix exécutés dns le temple 


d'Apollon par un artiste oppélé Talélimos. 
San ces travaux, figure «ie Mall de Sira- 
tone, fille dé Démétrius Foliorebte ot femme 


de Séleneus 1, roi de Syrie, 


COCA ETTI. 


M. Mocrin comm e une plaquette 
milañaise du xyit si appartenant À 
M. A. Picard &l roprodiisant une gravure de 
Léonand de Vinéi, pour lu statue dé Francesco 
M. Moxre le des observations sur 
limitation de l'antique dans les œuvres de l'art 
italien primitif, Qes fmitations sont très fré- 
quentes en Toscane; elles sont fort rarés nu 
contraire daus l'lalie du nord. M. Courajoil 
fait remarquer que, dans ces imitations, le sons 
de l'antiquo ne se relèvo que sous le ciseaut de 
Nicolas de Piso. 11 peuse la Renaissance 
Halisnne de la fin du nee sibéle ne procède 
pas he premiers svp io 
. Bone communique dés rensoignements 
sur la découverte d'un fragent de l'Oreste 
d'Euripide daus un papyrus dé Vinane. 


Séantx n0 0 mar 1É8K 


M o Âanots pe Junaeviice éommunique le 
résnltah de ses recherches dans los textes des 
historièns qui mentionnent l'usage des chars 
de gusrre Chez les Gaulois. 

M. L'asné Ducresxe présente quelques obser- 
välions sur l'origine de évêchés d'Avenches et 
da Windish. Il pense que ces doux localités 
ont 46, à Alférentes époqnes, des résidences 
d'un même évêque, celui de la cévétas Halve- 
torum. 
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Bokimats 4 four coupuiriète Grégoim XAT aprés soù 
élévation au prntiflust, sue las métiulites frappées 0 
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Qui « babneongt/ parlé euhc Lenrçee dé d'exposition 
Limoges qui, en romeltant et lumière and foule 
dé moments pm écrmmé 00 faqurfaiiement publiée, 
satiné du nouveau l'ettbntion des archdolégues dir 
Quelques points encore olsenrs in notée hrt fritr 
Quis, Cou sxpositlon » earvi dr thème à do nombroux 
arilèles er À des litrme acéomphymnäs ile (leesiins ot 
dt bonnes planches Le présent volume ho peut dime 
sidi prétention de nous apprendre riou de bien non- 
prb vont ban longtumpe mprés ne autres: 
Se lus gone dus autre hont un sûr garant 
qu'on n'en li point suus Duit là copiouse Introdudtion 
pléiné de remarques judiciouss ot du précious  rensal 
gniaments, C'est Le comyilèment [imlispousalilt du catalogue 
très étendu publié au momaut de l'oxpoñiiion Si l'on 
peut rogrelter qua los dessins soteut parfois un poir 
nigligès, ces simples druquis suffirout luutfiie pour 
ronttre en udmotre àoeux qui out pré Les voir Li plupart 
da es boauxofiots qui font la givire du re d'an- 


er 
HE {Joseph }. BTS dèr 
art Ungarn. Budapest, Kilino, 
1887. | vol. in 8°. . 
Nous ne ferons paint à éatts puliliealiun:be reprochn dé 
Lu prés comporter assez din roproductinns ilus dbjute de 
l'époque dont ulle s'occupe; car, à l'exception d'uns courte 
Introuetion et de tables, alla next cdtiponte mt lé 
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Pau llaventalres ont été lite ave nanas TE 
cuil qui continuons dlgnoment 
rublionuons do dooumonts pr he par M: de là 
Trails. Cob rretitaire d'un. Mix : fu 
xvi sole suèritit à coup hûr d'être publié, als Li 
serai copandirat, malgre tout l'inièrôt Qu'il p ass 
prono inaporga pércé que lun at où gen 
abonient, si l'une sus 2rtlales n'avait ptits aie lle 
ln question des fahinées dites d'Oiron où dé Mauri it, Car 
arkicie, qui mentionne « feux coupes do torre de Suint- 
Porchayre ut deux snlllies ie Satnt-Porahiayre », à Hiüri 
à M: Bonunatff lu matière d'uue inlrésainie dlaneypatien 
dans laquolle W s'affores du prouver, grico à uns étudu 
minntieuse dos monuments, que d'est à Séint-Porvlüyre, 
très da Hromtuirs, qu'ont dé félichyañée lu | 
falonoss, Ca müiuolré vient d'être céimpelant 
Grasette der Hnrus-Arts nt A est fobdent rit sans trés 
disent; en des, Il snliatitue mie nouvulli hyprihes à 
l'opinion trés hypollätique santünie fedis par M Pillon 
En subetituant le nom de Saint-Porctuyre à cotui d'Olron. - 
lé cquastin à potit-dtre fait ven pas, maté lit sait puit 
réaittué ; 44, ML Boutalfi ne buus un vaudra pas dedire 


planches, au nombre da coût (dix-sept, campeanuut sitio « franchomet notre opinion : sou rülsouteutont Léet/qui 


doux conte Tones les belles et si nombreuse 
découvmtes de l'époque dite du tironx, affoctiües on 
Hongrie, y sont ropréseniéies : armes, bijoux, ornements, 
oatils, vases. Cote publioution constitue un véritable musél 
da l'intastrén ot do lurt du le civillantion du hronxe, 
re) 0 dans lu basshi (lu Daunba, notammunt la 

L'oxamon des nombreux af intéressante objets repro- 
duiis dans l'ouvrage de M. Hampul, ln maltipliaité dés 
types qu'ils raprésanteut pour los mmñmes sèrlus, Line 
formes ingénimses si bion Pr h lisigi auquel ils 
étaient dontinés, donnent uns assez haute liée ile tu ajvtite 
sation romilée qui à conçu et axdestié aus arinsa, Luis, 
a (pese où inattuments. 

espace rentrant qui doit Décupur cotle. sommaire 

M re gr de M. Haimpel pouvall nous Le jur- 
môttre, ii sornit fftéressaul do bo = en 


trés habilement déduil, no nous à yes couvninou; bien 
des doutes aubéishenrt dates nubré esprit; mors butin rodlu 
un tozto pilué oxplidito pour prockder k6e nouvaut hay 
Wu qui, du rétie, Winfuera onto ni eur In walour 
anbalque, ab buétont sur la faleur matohiandhi, 18 sen 
Par vragérén, Qu'uut wquises les cdbilrés fulenns 
S'il d'odtruino pes forcément la conviclion, le inémoire 
de SL Honniité ton x di muiné lo. mürite do rappeler 
l'auuotion sur un point lutéresait de l'art frangalé au 
1 sièdle ut du provoquer uué nouvelle auto achéo 
lagique d'oûr surtien aus doute la voriid. Æ MOLINIEN. 
4%. Lavennexz (G.). Die medaillew und 
Gédachiniszeichen der deurschen Hochschüten. 
Ein rar Geschichée dur Universiliten 
| 5 . Berlin, Laverrenz, Date r.2 


dbjets qu'il à moprodits veu d'autres déconvortos ofbo- … 465. Leuvs (EH) De. Alesaniri ur expé 


tubes eu en Slim, sur Les horite da Min, dures 
ln valléé du Rhdtie. Nous Y tronvéticns de nombraux 
nt sûrjaux arguments en faveur dé l'apinion qui Mit 
or a cluilisation de l'âge de bronue ilans m8 countries 
par l'Orient, le valide du Danube at l'uropus sentenl, 
Pau foroulerons, pour Us plilication dé M. Hntrpl, lo 
même regrot que pour les Abarthümar da M Linden- 
seluniil « d'est qu'une traduction frauçaise si les title pris 
plus cotpiltiomant à la portée dis bus coux qui, sans cons 


ditioné Endica questiones. Dorpat, Karow, 


gr. in-8*. 
46, Lissaumn 19 Die präistorischen Dénk= 
nülériler Proy. Wesipreussen uud der angrèn- 


ænden Gebigte, Laipaig, Engelmann, In2}*.. 

47, Like L'W.). Geschiehut des deutschèn 
Kunst von déu frillesten Zeiton lis sur Gegen- 
wert. Suutigart, Eliner, gr. in-°, 17 livraison, 

















‘8. mn K.1. Dio Weltkarté des Casto= 
, À NN Ravèns- 
Joy, Er, 0 = 
à Ne F ge à Ge retira 
asenbiller. Fes 
Sur der Zuricher Hochschuls dan dié 


XXXIX Versammlung doutsher F 
nnd Schuimônner. Zurich. 1887, insi: 

Le premier 1 ces trois vases pointé est un cratère à 
figures rage, provmmint du T'hétes ot conservé où Musée 
dé l'Eoula supérieure du Zurleh, On y voit Hélëne ut 
Môndlus necoinpagnie l'un Eros. La -éecunil fase, de lu 
wiéino collection, est una poiite œnochoë do Mégerd sur 
lpoulle Mgnre tn jme etifunt qui jone «vme rm coq; 
dans Le etemp, l'inseriptios XPYUOS Le triaèame vetlen 
est uno cnochof à [lgures rouges provennor d'Atlèues 
M. copsurvée dans la oofloction de M Tuhoof-Blumer, à 
Winter. Les daux figures qu'on y remarque, Dermnéter: 
Erinys 01 ls elicyal Arlon, mont trés imgdnleusemunt 
ropprochôes par Fautour du typo les inonnnies ‘li 
Thelpusa. Eh, 

50. Mewrz (E-1. Les collections des Médicis 
au x” siècle. Lo wrusée, la bibliothèque, le 
mobilier (dppendice aux prévurseurs do la 
Fee Paris, librairis da l'Art, 1888, 
fete 112 p. (Bébliothèqué fndernationale de 

l'art), 

M8. Mines, qui, plats d'une fois 48)8, à fitrrdiñ dm dévatl 
Les trésors arlistiquis tussotbläs qur les Madiois, à en 
une exosllonte idée où publiant les Inventaires de ces 
colloctions. Les Médiie ont Jond au trop granit côte dans 
l'hidusire du Là Fieuhlasane poire quit tant ae qui oi 
Leux du prûs où ile lüin soit 10diférent. Ces dodumunts 
se copportent à Pinrco, Ua do Cosme, à Laurent in 
Magnifique et & ln dispuiremn di Mnste des Mütiita Un 
séridin mumbee des jets qu'ils décrirent nt AA 614 
rovonmes, Jù parte, Dion enteniu, des tableaux, dés 
routptines et des piorret grovies; mé bamcoup spnt 
encore à rotrouyver sont des descripims, blue! binn 
laconiues. Le pnrti duquel doit arrdtt M Minis oat 
ditomment lé mittonr, nér 11 éet fmposeiblo qu'en fuisans 
passur ces linbes mous Les yeux d'un grand numbre d'ar- 
cbédloqués où lmnblours, on nn paeslemin pat à déco 
vairquéques-uns dos joyaux, anjourd'hui méconnus, qui 
ions parsle dt xv dibele des vulluetinms flonentinus. 
Mais, mullteisement, des descriptions, ju le rôpèse, 
sont Divo contes ponte füire cspéror uno riche moisson: Si 
L'on del abandon coût espoir, on tronremit di moin 
dans ces inruntilus da trie nombreux ranselgnements 
eur lo coutiube. l'améablémunt, lt tapisswriu, l'horlogerie, 
don armes, nie, Cu al mébôx pONr prouver no éelta 
pubilinettan duit des prune dilué, Elle vent eurupihèhér d'une 
façon Men plus hememunes Me afrid dus duvumunts 4j 
raportanta pour Fhistoire do Un Trannissunos quo l'auteur 
Me Aëtr À lt cour élec pape d'est applitiné & mate au jour 


. Aivpule de lmgues awunides went tu pile qui né £'eat fin 


unimetant démenti. FE MOLINIBI 


51, Nevwru [3.}, Geschivthts der ohriatils 
chen Kunat tn Büolmen his um AMissterbien 


dc Prmien Pr, , Calwesche Huchhand- 
üng, 

52, pre (A }, Bücher-Ornamentik Li 
Miniaturen, Initlulen, | nds. 
in Ha Sen à Pi IX rue Jake 
uni umfassen planches einer, 
BF, Voigt, in-fol. F 

59. Noumac (Pierre de), Giovanni Loremi, 
bibliothécaire d'Innocent TL. Rome, - 
1888, ïn-8* (Extr. des Mélanges... \s pat 


FR peu ain le R t. VIN), 
Métier 64 de leu 3 da Xotbus 


Mol. Meg vurleux nur LE MES ETES 
nisto du xs" solo, nl Ge Polition, tt rétablit 16 .rôle 
que joua de pereannage à là Gun du xv* siéelo, rte que 
létuilé de où munueuris, eumpas du 
permotira du Mira ressortir d'une Coon cndore jilus 
évidente, Véniien de naissance, par lo cardinal 
Barbe, Il devint Bibliathäcalen saut Annioënt VIT, mals 
tumbé en disgréee saus Alemmire VT qui, ai l'on un erlt 
lès mauvaises langues, l'aurait fuit wmpoisonnér, On ne 
pote d'ailes qu'unx riéhes ot Loruiai mralt composé 
sur de pape ul sur César Borgie dits pimjihhiitu an grue, 
Engagé dans oette vin, 1 be pouvait alor bles loite 
Le frûrs de Lorenzi ne fut pas épargnd : accus d'avoir 
traduii an lulite bte pamphiste dit son frite pour les faire 
«nprimer, ll fèt lui-même, malgré les protestations dé 
l'ambnssaduur de Vomiss, dtrauglé at jstà dhne ln Tibre. 
Espérons que M, de Nolbne n'en vestera quuë Hi ob nous 
fura connaltra lé contour dis eurrepomliances me Lerunal. 
E. 
rt Ouoxr (Henri), Fac-similés de manu- 
grecs des xv° ot xvi' siècles, reproduits en 
photographe d'a les originaux de la 
bliothèque 8. Paris, Picard, gr. in- 
4 de 50 pl. 

Les SAR 2 fsr-similés dé mnnnseriis green publiés 
pur M Coont constituent dans leur ensemble lis 
éléments essentiots de l'instolre dés primipuux eopléies 
du sr mt du nur nibcle, qui, chassis de our pays 
var lés Turés, s'talbnt réfughés on Oreidint, apportarit avé 
vux les rextos dus autours nucieus dont js prirent à 
tôle de mnltinliar les cvples, grise À là Lildralité dns 
papes et des priues On soul : Audré nrmeries, Ag 
Vorgbcd, Antaine Darmiiné, Antons Episcopopoulos, 
Arstnu de Monomhasto, Baëiln Volèris. César Strahigos, 
Christophe Auer, Conaluniin Paltocuph, Domeirile Chats 
condyle, Demetrius Loontatis, Emmanvel Atratiyitenos, 
Geurges Chrysoocoués, Gecrgai ét Manntl Gregoropoulés, 
Guwges eg rs Sages Diasscrinns, Jean 
poules, Sous Murmnris, Jeau Nüthunnl, Join d'Otranté, 
Juan HRhoses, Jonn de Sainte-Moure, Joan Scoutariotes, 
Mhil Aposttioe, Michol Soptilanos, Michal Southerdos, 
Niculig Soplilanss, Nicolas de ja Torre, Pivrre Hypalles, 
Silvestre Syrupoutus, Vüloriano Alini, Zacharie Cülliergl 
Zacharie Scontylié nl quatiqpués. maitres. 

Où éirouve ausai dans Le reutil du M. Omaut des spè- 


chinons do mamasorin do divérs & d'auteurs anciens 
dt modyrnus : Actus, Aristide, tiliau, Aristole, Goo 
Muntin Harmenopeils, Denge lt Perièghe, Dilin Cryso- 
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dième, Dinssoride, Hilon, Bivmo du Byzanco, Génnudh, 
Gonrges Clunsubioéons, anint Gedguire dé Nasiante, Hüro- 
die, Hippocrate, Homère, Julien, Mütthlei Pinätaris 


Nisotas.* Chalcemdylé, Onosmire, Oppisn, Pausanins! 
Philaatres, 


pate, Piutare, Plutarqua, Pôlyen, Prochs, Proope, 
Pilimide, Synôsins XAnojiluin, éte. 
M chois, que nous ns ssl que:slgnier jet, n dtÔ 
L'uves cumpdlénoa UE vue plis grand koi par 
Pantour, un ne maitres melbeln de ln palngraglii 
grooqum. Son roouoil era particuliérement apprôcid ds 
paléographes ot dus philolagues, qui; trouveront les 
ssilleute éléments de critique pair délurminier J'Agn as 
mème lntbhenticité d'antros mantisertts: oo répertilre sérn 
nitest lu baen ossentitio tes dtudos préparatoires au déchif- 
Hremnout des bte grecs, consrsés dus les illvurses 
bibliothèques do l'Europa ; la pulaouraphia di là diplome 
Lüpaësû sn donc eurichies d'un Üvre éminemment uit, 
D. x 


55, Ouwoxr (Henri). Inventaire sommaire des 
manuscrits grecs de ls Bibliothèque nationale. 
Première parlie : antién fonds grec, Paris, 

deux vol. in 8°. 

Lu premier volumn de cet Mroentarre sommaire renferme 
des notius dessripiives das SAR premiurs matuserits du 
font grec dl ln Eililinihégue O0 # trouvuss Li 
était di contenu le des manuscrite plus oomploi qu'il 
navals db donné arm lo ontalogue publié on 1740 wt 
depuis longtemps éprilat = tous concernant fi théotngli 

Lo second euiume contient là description de In snita dis 
ranusenta de l'ancien fonde groc : jurisprudence, histoire, 
schmces at hullés-luitres, ii mumdbre NE au mime ESA. 
Nous n'avons point à faire Lei ressortir l'importanve éxoup- 


M. Omont a 1tjà pubtié te catalog dés manvscrits gt 
prlgesuhre À svnra ie Pain, cé do la AE id 
royalo de Bruxelles al des ditires lit {LL 
de Hogique, cobur des hihlioïhéques dé Suise ot dés Pays- 
Bss De semblables iravas sant agpoldé 4 euro da si. 
gramilé dorvibos que drudlte qu'on Æ'étnnd qu'il lt Palin 
attendre jusqu à us jours, pour Lex Voir ontroprnintres à les 
suffrages du tons les teuvallleurs sut bios Mgitimement 
avquis à le patlunté Aeuititinen dé ML Ciaunt, Les robe 
volume noué (lonmers, kroe ui liféx al que, une 
introduction divaloppée dans luquetio M, Omout sa 
de rotraous l'hieloire di la birmalion du fete gro da La 
Bibiiôthièqueé uationaln = où sors l'histifee due études 
heliiniques ou France, fusninn xvr sibcie: wxX 

06. Orrexoro (3, M). L'art décoratif appli- 
qué à l'art industriel. Recueil des œuvres 20 
planches), Francfort-sur-ls-Mein, 3. Béer, j0-W° 

37, Onvaunrressauare (Dur), Ein Muster- 
buch stilivoller Ornamente aus allen Kunst. 
Epotlien, mit Test von H. Dolmetshi, Stutt- 
gart, Hoffmann, gr. In-4* 

58, Rosst (Umbertw). La Zocu d'Av 
nél secolo xvi. Côme, Franehi, 1887, in-#" 
(Exte, do ln Gassettt numiemation}, 

Publieation lus document tm des arolilues die Partie 
étahlissatit à quolln Apoqçus l'on rocommnmgs à frapper dre 
mwbunales puyeles & Arlrnod, » 


PÉRIODIQUES 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 
VAT, 

 Vintevossé (Ant. Héron dej. Fragments de 
la frise du temple de Magnésié du Méandre. — 
Hevanr (Léon), La masse d'armes et le chapi- 
Lau assyrien. — Rueveuiar (F.-P.). Notice sur 
une Inscription tumulaire dun fMaminique, 
découverts à Antibes en 1899. — Viiwrosse 
(A: Hôron de). Insériptions provenant lu Maroe 
et de ln Tunisie. — Derocuwe (M). Etudes sur 
4 és cachets st anneaux de l'époque miro- 

ngienne. (suite), — Guivemaun (Jacques). 
Les insériptions ises, nouvel éssni d'in- 
terprétition. — Notuac (P. de). Nicolas. Aude- 
MO Va due pres a (Hippo- 

le). Un monument raphique romxin, à 
Antibes. — Sonwan (M), Un basrelief de ln 
Renaissance, & G , près de Mantes, — 





Moségaus (P,), Notice critique sur Ia chrono- 
logie des œuvres W'Apulée, — Remien (S.) 
Chronique d'Orieus. 

Planches. XVU-XVUL.- Fragments de la frise 


Alu témple de Magndsie du Mianire. — XIX. 


Inseription litine dé ln provinee ile Tingitane. 


REVUE AUMISMATIQUE 
mértius Fame MST 


Dnouix (Ed). Chronologie at numismatique 
des rois Iniloscyches (suite et fin). — Réraon 
(rh van he ne des rois de 

ont (dynastie des Mithridate), (premier article), 
— Sonvememéen (G), AA h légende 
grécque d'Ainir Ghazt, émir Danithmandide de 
Cappuloce, — Hoxnor (Natalis). Claude Warin, 
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graveur et médailleur {suite et fin). — Guirrner 
Fe Le monnaie des médailles. Histoire 
lique de Louis XIV et Louis XV. Déu- 


Fo e : Les graveurs. — Chronique. — 
Nécalsgl : P. Laine: — Bulletin Hibliogra- 
piqué, 


Planches. X à& XV. Médailles de Clands 
Warin, — XVI, Mois dé Pout. 


NOTIZIÉ DÉGLI SCAVI O1 ANTICHITA 
none bét. 

Arez30, Insomptions. 

flome, Inscription trouvée près des Saints 
Courannés, par les magistré d'un pugu, 
qui furent élus lés prentiers et donnérent des 
jeux. Autre inscription trouvée près Lx place de 
Sainte-Marie-des-Morts et rappelant la restau- 
ration d'un nymphoum par Flavius Philippus, 
préfet de la ville. 

vavEnnns jRÈT, 

Grand Saint-Bernard. Découvertes d'inserip- 
lions volives sur l'emplacement du temple de 
Jupiter l'œntnus. 

Votulonta. Rapport de l'inspecteur Felchi 
sur les nouvelles découvertes dans 1x nécropole 
dé Vatulouia. Six planches sccumpagnent l'ar- 
uicle. Elles ruprésentent les objets les plus 
curieux Wourés ad cours (les fouilles et spécia- 
lement ceux que contenait une tombe très 

té que l'on considère comme la sépul- 
ture d'un chef, Le harnarchement d'un cheval, 
des vases de bronze, les restes d'un grand 
bouclier rond, un casque consistant en une 
simple calotie béœisphérique, des situles, des 
vases de lürre, une tasse d'argent recouverte 
d'une mincé lame d'or, orne de zones d'ani- 
maux dé stylé égyptien, des candélabres, une 
troupe Aavéce inseription étrusque, et surloul 
une petite larque où bronseé, longue de 22 cen- 
timôtres, ornée aur &és borde d'une série d'uni- 
maux ot à ln proue d'une tôte de cerf 

Rome. Note du professeur Barnabei sur une 
inscription dédiée à L. Jolius Jatinnus, préfet 
du prétoire, déconverte dans ln Tibre, — Note 


_ 


du professeur Gati sur les nouvelles décou- 
vertes dans le sépulcre de la via Salaria entre 
les portes Pinciana et Saluria, — Rapport du 
’ Lantiani sur les déconvertes impor 
tantes relatives su cours dé l'aquedue Ginlio, 
Curti. Inscriptions osques, 
dance 1h 
Esté. Mémoire de G. Ghirardini sur les anti- 
tiquités découvertes à Este dans la propriété 
Baratela : fragments de colonnes, nombreuses 
re < euganéennes, une pelite staluette 
de bronze représentant un personnage nu, d'un 
beau style, assis sur un rocher recouv ni ert d'une 
de lion, sans douté une copie opie de e l'Hére 
lès Epitrapésios de ie 
Bologne, Vases pein 
Rome, Tuscriptions recueillies dans les tom- 
beaux de Hi Via Salaria. 
rirue jesi 


Este, Suite du tuémoire de G, Ghirardini. 
Les siatuettes de lwonze, trouvées dans la 
prièté Baratola, peuvent se diviser en 
grandes classes, première comprenant des 
stunelles primitives, ln seconde des statuettes 
de style gréco-rarnain. Dans la préurière chisse, 
on trouve des stutuettes d'hômmés nus et vêtus, 
des guerriers, dés cavaliers et des femmes, 
L'un des guerriers EN EAR VIN, fig. 11) offre 
beaucoup de ressemblance avec dleux statunttés 
trouvées à Watsch, Où a aussi découvert dé 
rès-curieuses lames de brouxe travaillées < 
marteau, ornées pour la plupart de 
pied et à cheval ri net " es 
situles d'Este ot de la 

Civita- Vochia. Detens CES 
visible, dntées pur Rae ut 

Rome. Le légers Galti revient sur l'ins- 
criplion publiée dans les Notisie de 1887, 
p, 110, n° 4, DEP UNENS "Asrvièr. 
M. Babelon, dans un article de ln Revue des 
études grecques, avail conjecturé. qu'on devai 
lire à 27ues à Tainvüv. Vérification faite, 
M. Babelon avait raison ; ün trouve des traces 
certaines du T sur la pierre. M P. 


L'AdminutrateurGérant, 
5. CON. 


———_———————— 
Dao, Vu. TUrs ME DITR, TINTST RFRER 
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M. Münsz communique le résullat de ses 
recherches sur un ie a du Palnis ee 
papes, 5 Aviguou, lé prètre Cusol, qui travailla 
sous Urbain Ÿ. ee À 

M. Por. Nicann signale déeus lutrins en bois 
sculpté, (le méme style, conserrés l'un su Musée 
de Cluny, l'antré dans une église dé Suisse: 11 
lès attribue au même auieur. 

M. où Mosréco présente lt photographie 
d'un monument én forme dt borne imilliaire , 
surmonté d'une porume de pin, qui se voit durs 
la cimetière de Thauron (Creuse). 

M. Covnajon Hit un important mémoire sur 
la polvchiromie danse la en du Moyim-Age 
et dé Îs Renaissance, 

M. Barsr communique ln photographie d'une 
aiguitre saseanile trouvés à Kharkof en Russie, 
téocintnir exécutées à Kiev. 

owar rapproche divers lragmeuts de 
sculpiures romaines découverts à Saintes: il 
ponée n'ils peuvent-se rapporter à une mime 
scène, balle di Score AE l'impôt. 


Sdatcs jrs 23 #7 M feux, 


M. Müvez doune }a ste des artistés, archi- 
lectes, sculpleurs, pointes, qui ont bravaillé 
en lalie, eteurtons à Milan, dans Le xivt siécle. 

M. Counaon signale l'importance des faits 
recueillis M Müntz comme préuves de 
l'influence de. l'art franto-flamand sur l'art 
italien du svt siècle: r 

M. ne Bays commaniqué ln photographié 
d'une lbule portant le nom de Quiddite, trou- 
véo près de Mautouo, 

M, 08 Lasrévme, l'ostaun d'une épitaphe 
dvi siècle provenant de Vienne en Dauphiné: 

M. Banrau, le moulage d'une tte de style 
archaïque, trouvée à Troyes. 


Enbodiqt n — Arme 168, 


(pe L ." r = no qe …_ 1 


M. ne Visirrosse présenté ilivers objets, 
principalement de bronzé, achetés derniérement 
par lui pour lo Musée du Louvre, 

Stands nil  anix. 

M. G, Burst communique des moules eu 
bronsn gravés, qui démontrent quo ls grandes 
pièces d'arfèvrerin d'étuin dr k Renaissancn 
ont été fondues daus des moules de cuivro 
gravès en: Gruux:; puis il prouve que ces objets 
ont été surmoulés dt imités à toute époque, 
inais que l'honneur de là cormposition et de Ju 
fabrication des originaux revient à dés artistes 
lruiçais, principalement à Francois Bot, 

M. Müxrs signaln l'influonce qu'a exéore 
sur les artists du xv° et du xvr sièclé un 
compilation lation du avt siècle, appelée Gewie 
lomanorum. 1 explique l'influence de ve 
recueil le sujot d'un émail du Louvre : les quatre 
fs tirant sur le cadirure de leur père. 

M. Niouss communique dés Mpiugles de 105- 
telle ou os sculpté, de l'époque romaine, trouvées 
récemment à Lyon et requises jar sa collection, 

M. ur Lavniéne présente les photographies 
do divers monuments, réconmment découverts à 
Ostis ot à Arles, 

M 'alibé Tutonxar signale un meilleur texte 
d'une inscription trouvée en Séquanniss à 
mblièé par Morstori d'après une copie impr 

je. 

Stance D 15 zum. 

Lu question des représentations do Li ligeuie 
des « quatre fe tirant ani le cadvre de leur 
pére » abordés duns la séance précédente, eat 
reprise ot traitée do nonveu par MM, Locoy ile 
la Marche, Gaidoz, Münta at vu. | 

M. Mouwar signsln le non: Quiddila, qui 
figure suraune fibuin prèsulée à l'une des 
llarnibres Séances, conne étant celui d'un fonr- 
tiounaire ostrogolth Ju tetnpe de Théodorie, 

M: Gunos signale une peinture sur verra 
conservée à Nureniberg 01 représentant Jé lai 
d'Aristole, 
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M: Dennunt lit un mémoire aur un manws- 
crit peint, contenant les statuts de l'ontre de 
Saint-Michel. 1}y rocounaît l'éxemplaire exécuté 

ur le duc de Guyenne et illustré par Jean 

ouqué, qui nous y a conservé les portraits de 
plusieurs grands personniuses du téimps, 


Biancs des 90 ke 27 iuis, 


M. Münrz étudie les origines du réalisme 
dans l'art italien des xt et xrv* siècles, 11 
établit que les artistes qui se sont le plus inspi- 
rés 1e l'antiquité, les Pisan, Giotto Loren- 
moi, etc, sont missi coux qui ont su 8 mieux 
copier la nature, 

M. HowozLLe communique né bise archaïque 


trouvée par lui à Délos, Ce monument, de 
forme triangulaire, présente aux angles doux 
Grorgouss et une tête de bélier. Sur la face 
supérieure, on voit encore les pieds de la statue 
dévait être uné statue d'Apollon, Le marbre 
porté la signatire du senlpteur, Iphicratidés de 
Naxos, du vu siècle avant J.-C. C'est In plus 
ancienne signature d'artiste que l'où connaisse. 
M. Vauvuré présente des objéts préhisto- 
dar découverts à Montigny-l'Eugrain (Aisne). 
. be Baye commanique des dessins de car- 
réatx émaillés du x1v° siècle, récemment décou- 
verts à Reims. j 
M. Nicaise présente un sceait trouvé pat lui 
à Fontaine-sur-Coole | Marne). 


NOUVELLES DIVERSES 


MUSEK DU LOUVRE, 


DÉCARTEMENT DK LA ROULPTUNE ET NES OBJETS 
D'AUT DU MOYEN-208, DB LA MEXAÏSSANCE ET 
DES TEMPS MONPNNES 


Depnis L commencement de l'année. ce 
département s'est enrichi d'un certain nombre 
de sculptures ot d'ohjets d'art, dorit voici la liste : 

La Vierge ail Enfant Jésus, bas-relief en stuc 

1, auribué à Jacopo della Quercia ou à 
artiste actnelloment désigné sous le norn de 
Maître des terres cuites floréutines du romrmen- 
cement du xv° siecle. La Vivrgé, vue À imi- 
corps, porte l'Enfant Jésus sur son bras gauche, 
Acquis à Florence. 

usté de femme, en bois peint, regardé À 
tort comme le portrait de la célèbre {sotta. Gran- 
deur nature, Cetio œuvre italienne du xv* siècle 
a uk noquise au mois de mars dernier à la 
vents de la collection Goldschmidi. 1l frire 
sous Le n° 61 dans le catalogue de vente où il est 
reproduit en pholatspie. 

Le même département visent d'acquérir deux in- 
téressantes stues de bois à Plorente qui appur- 
tiennent aux séries gothiques de l'école italienne, 
Vrop pauvrement représentées jusqu'à présent 
dans sés galeries. Ces sculptures reproduisent la 
scène de l'Annonciation, c'est-à-dire la Vi 
Marie recavnnt, dé l'ange Gabriel, la nouvelle 
son élection , entre toutns les femmes, au titre 


glorieux dé mère du Christ, Elles mesurent 


| mètre 70 centimètres de hauteur, 

Cette gracieuse tradnction plastique de ln 
prière familière au Moyen-Age, la Saluration 
angélique, date de la seconde moitié du 
xv* siècle, et se rattache à nn certain groupe 
de monuments peu connus, mais déjh signalés, 
tous ou presque lous d'un charmant caractère, 
ét dont le centre de produetion semble avoir té 
la ville de Pise où son voisinage: Cepemlant 
nous devons tout d'abord constater que les 
monuments dé cette série, ln plupart en bois, 
échappent sux défuits de lourdeur, de grossière 
exécution et de pénible invention qui se font 
remarquer ordinairement dans les sculptures 
de l'école de Pise postérieures à Jean, k André 
et à Nino de Pise, Par l'élégance de leur style, 
en effet, ile se re de x vulgaire école 
pisane proprement dite, et, par l'inspiration 
qu'ils reflètent, ils relèvent plutt des écoles 

e peintore flurentine et siennoise de la seconde 
moilié du xr* siéele. 

Voici les sculptures que nous troyons devoir 
rapprocher par la pousée pour en former une 
sorte d'ensemble : 1° les deux statues d'unn 
Ainonciation conservés dans l'église d'Ascians: 
? l'Auge du Musée di Cluny À Paris, donné 


par Charles Timbel, qui l'avait acheté À Pise 


et qui l'a exposé au en 1878; la 
Vierge formant le complément de la scéno « 
disparu ; 8° les deux figures do l'Ange et de la 
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Viorge plurées aotuellement au Musée de Lyon 
et provenant de l’église de Sainte-Cathorine, 8 
Pise. 

Les figures du Louvre, comme celles du Musée 
de Lyon que nous avons publiées récemment 
dans În Gazette des Roauaæ-Arts (janvier 1888), 
viennent de Pise, datent incontestablement du 
xiv" siècle et témoignent par leur siyle idéal de 
l'influence de l'école nlanguie, rallinée ot tradi- 
oualiste de Giato, On pourrait nommer les 
artistes dont elles rappollunt ls manière et aux- 
quels 00 en doit l'inspiration, C'est, d'une part, 





LANLE WARNER 
Seulpture vu Molk L'arvr. miel | 


les continuatèeurs de Simone Martini et de 
Lippo Menrmi, ét, d'autre part, Taddeo et Agnolo 
Gaddi, Agoolo, surtout, à qui est alribun ce 
nbleatn n° 14 du Corridor des Ofices, à Flo- 
roue, où se voit une Vierge d'Annonétat{on en 
tout semblable d'expression et de costume à lu 
Vierge du Musée de Lyon, 

Celte influence passagère du l'école de poin- 
ture de Sienne et de l'école de Florence sur la 
sculpture Loscane el même sur l'atelier de Pise, 


qui s'exengu pondant la secomda moitié du 
nv sièole, elle est bion évidente dans les stuities 
que nous avons duustérées: elle pourrait en 
otre être démootrée à l'aide de textes histo- 
riques. Nous saroos, eu elet, par plusieurs 
documents, et, Holiminent, Jar eux qu'on lit 
duns les Précurseurs de Donatello, de M. Hans 
Sewper (Die Vorlawufer Donwtellos, Leiprig; 
1870), que des dessins de stalues étaient 
demandés fréquemment aux peintres en renom 
de l'école de Giotto pour être donnés en modèles 





Le VIENUR MAUR. 
Scalpturn an, bois (29° All. } 


1ux sculpieurs, liurs contemporains; ceux-ci, 
puatt-il, manquaient souvent d'imagination. 
On ne sera pas étonné de ce fuit si, suivant les 
vraisemblances, on les suppose tous où presque 
tous de l'école pisane, alors on comyplèle déca- 
dence, Cet emprunt de modélés fournis pur 
les peintres aux sculpienrs se produisit, Hotam- 
ment, au moment où l'on se livrait avec plus 
d'avdeur à la dévoration de ln Incailé de Sainte- 
Marie-des-Fleurs, c'ést-h-dire aprés 1357 et 
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surtout dans les ireute dernières annévs du 
xv" siècle. Nous savons, par exemple, que de 
nombreux dessins de statues furent oflicielie- 
ment commandés ét ie Be mx PORTA 
Gaddi, Lorenzo di Ricci, Spinello d'Arezo, ett, 

Ce qui fait de grand intérèt des deux sinturs 
achetés par le Louvre, c'est [a peinture, ou, 
pour employer le mot consacré, la polyehromte 
assez s out conservée (out elles sont 
“ncore tocouverles, surtout l'ange Gabriel. Ce 
qui les rend dignes d'auention, c'est le mode 
d'exécution de cette sculpture a de cet pein- 
ture, Ce mode d'éxéeution vient conlirmer, en 
offet, par on exemple remarquable, ka théorie 
de la vieille école itilienne consignée tout au 
long dans les traités des praticiens gothiques 
ut que Cennino-Cennint nous avait déjà ensei- 
gnée, Nous bouchons lu doigt ét nous pourrons 
sans sortir du Louvre cominenter cette théo- 
rie, qui remoutait au xu” siècle, et dont la point 
de départ est déjà fucilé à constater dans la 
Schedule diversarum arrium di moine Théo- 
phile, Cennino ue nous ‘avait pas induits en 
erreur. La méthode es ici pestque pour les 
pointres nt pour les sculpteurs. Le bois est 
rocouvert, lou Au moins PRSRAEN d'une 
toile appliquée à l'aité de la elle de fromage. 
Sur cette toile et sur Le bois #st déposée une 
couche de pltre fin bien raclée au rasoir, ét, 
sur rells EE dé plltre modelée une 
seconde fois par l'artiste, yaufrés et doré aux 
endroits voulus, vient se déposer in couleur, 

Qu'on no cherche pas maintenant À vous 
objééter quo cette apposition de couleur sur 
la forte moldolée est un pur accident, une pra- 
tique isolée, plus où moins fnkjuemment répétée 
suivant le csprice individuel. Qu'on ne vienne 
pes non plus prétenire que vette dernibre 
retouche, que cette dernibre caresse donnée 
h l'iouvre sculptée, avant sa jose, nu jus 616 
rogardée par les maîtres du xt siècle simme 
uoe opération essentielle e1 eonimé une condi- 
hon indispensable à la complète exécution, à 
la perfection d'une statue, À ce triste argu- 
ment, inspiré par le plus dangéreux pyrrho- 
his, je répondrai par des preuves irréfu- 
tables. 


D'abond, au xrv* siècle, tout disait dé rigou- 
rouss diséipline dans La pratique des divers 
arts du dessin ; et l'artiste, solidement embri- 
gailé, Ilnité de tous rolés par les sévéres régle- 
ments des corporations, ne RUES pas, él, 
à vrai dire, n'avait pas le droit de produire une 
œuvre quelconque s'éloignnnt du iype règle- 
mentaire ét éonsacré par le consentement col- 





loctif de ses confrères, Enisuité it suit d'avoir 
jeté les yeux sur les contpies dla là coustruétimi 
des monuments italiens pour savoir que lis 
payements, pour cause de peinture de statues, 
sont presque aussi fréquents que les Ces ie 
ges cause (le sculpture, La lecture des mêmes 
ocuments nous montre que cette question de 
la péintitre était alors si bien considérée comme 
essentielle #4 capitale que l'application de {n 
couleur sur les statues, quand celle-ci n'avait 
pas été effocinée pur les sculpteurs aix-mêmes, 
tait confiés aux artistes les plus éminents le 
la corporation des paintres, Ainsi, en Tostans, 
à Florence, pour ne sortir ni du tumps nl 
des lieux dont sous parlons, nous conaialotis 
qu'un trés grund nombre ile Byures de marbra 
commandées pour la façade de la exmhdlrule, 
depuis 137 jusqu'aux premières années du 
av" siècle, ont été destinées à être peintes. Dos 
toxtes précis, plusieurs fais publiés et dout on 
aflecté depuis trop longtemps d'ignorer l'exis- 
tenca, établissent que, le f“"juiilez 1987, douze 
stutues de marbre blanc avaient &é peintes et 
dorées par Lorenzo di Bicci, par Ja de 
Cione et Lapo di Bonuséorso, Le 23 mars 180, 
Aguolo di Taddeo Gaddi touchait deux florins 
d'or pour la décoration en coulur des AEUSr 
de saint Jean-Baptiste et de saint Jean l'Évan- 
géliste. De 1386 a 149% Lorenzo di Bieci, déja 
ché, peint et dore les figures de marbre en haut 
relief do la Foi, de l'Espétance et dé ln Charité 
sur la façaile de la Loggia dei Lanxi, ete. Osera- 
tou nier, inaintenant, l'emploi dé la couteur 
dans lu sculpture flienne du xre* siècle ? 
Lours COURAJON 
* 
* + 
Le Corpus Insoriptiontm Aticorum, publié 
sous les nuspives dé l'Académin dé Berlin. 
viant de s'enrichir d'un nouveau fascicule conr- 
prend loutes Jés ra rs sitiques antérieures 
à Euclide, qui ont été lécouvertes dans la période 
cuprise entre 1877 et I8AG. Les découvertes 
dont l'Acropale d'Aihôues a été le théâtre, et 
enrichissant ce racuoil de nombreux textes non- 
veaux, lui donnent un intérét tout 
Nous figualerons on même temps l'appurition 
du xu° voluma du Corpus insoriptionum li 
narum; il est rédigé par M, O. Hirschfeld et 
comprend les iiséciptionsile la Gaule Narbonaisr,- 


* 
* + 
La Revue archéologique ljanvier-février 1888: 


contient, sous lu signature de M. H Gaidoz, un 
Projet d'inventaire dé ho Musées d'aréhéologie 
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gallo-romaine. C'est le relevé bibliographique 
f ÿ 


de tous les catalogues des Musées des villes de 
province. Cette nomenclature peut rendre de 
réèls sarvices aux drniits qui s'occupent d'ur- 
théologie gauloise et galle-romaine, 
* 
M + 

La fameuse Inscription de Gortyne, contenant 
des laxtes de loi, découverte on juillet 1884, et 
sûr Inquelle ont déjà tant disserté MM, Compa- 
rot, Fabricius, Daresté, Lewy, Bücheler et 
Zitolmann, Buunack, Kirebhoff, ete; vient d'être 
dé nonvean l'objet d'une étude fort fuportante 
par ses contlusinns qui paraissent inattaquables : 
elle est due à M. 3, Svoronvs (full. de corresp. 
lullénique, Se L'auteur démontre que la loi 
de Gortyne, que la plupart des critiques faisaient 


33 
remonter ai wi” siècle avant hôtre ère, ne sau- 
rait être plus ancienne que l'an 440 av, J.-C. 
If est question dans ces Inscriptions de paie- 
ments de dettes ou d'amendes en chaudrons 
(Méänzz;) ot celte expression à 81£ jusqu'ici une 
crur interprebum M: Svoronçs, qui vient de 
commencer l'impression d'un livré important 
sur la numismatique de la Crété, établit que les 
paiements on question désignent sim ent 
des monnaies de iférentes villes érétoises sur 
lesquelles où volt en eontremarque l'image d'un 
chaudron (24554 Ceté contremarque, qu'on 
rencontre sur les didrachmes de meuf villes et 
qe a prise pour una grenade, avail pour but 
de rendre commun à ces villes l'usage des 
mounaiss coutrémarquées, quel qu'en fût l'ate- 
lier originaire. 
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Borussiæ editum; 12* vol, (Gallia Narbo- 
pese edidit ©, Hirschfeld, in, Reïmer, 
in-fo}, 

64%. Daneunene (Ch) 6 Sapin (Edm.}, Dic- 
tionnaire des antiquités grecques ol romaines, 
Douxrième Enscioule, Paris, Hachotie, iu-4?, 

Nous tunonvons à nos lotteurs, au fur et à mesure dla 
leur pubitiontion, lès fascionlus auconssifs da cotto vust 
uncychrpédia dos echmoos archéologiques quo M. Sngliw 
dirige uvse autant de porsdvärancde épruu d'hpurtithons. Casliss 
€, le dousibme, qui no compretid pas moins de 159 piges, 
va de DEL jusqu'a DH: Purmi les nricles fes plus 
ronsiilérables, noué eltérons : Delft par M. Homolln: 
Demioprala, Hemakralis, Demopoietos par M Caillemer ; 
Done pur M, Haussoultier: Penarius pur Fr, Lonormait : 


Desutter pur M, Bagtias fAamotia pur M. Bountié-Lecterog; 
D'ixitélid par ML Unilllomer, {ane par M. P: Phrin, 
artclé très dévelopes : Dichrtor el Dies pur M: G. Tu 
berts Dit par © Jullim: ihastor ot Dihd pur M, Cite 
lors l'article Lnectus tarniine Le Mancieulé Les toittié 
des volléborateuts, dlont s'usi uutouré M, Sagtlb, sont, 
comp of le voit, des répondants de l'érulition qui pré- 
side à la rédantion du dictionnaire, Lo hasord de l'oritre 
aighahétique fit que, danse présent fancieule, lus artlntes 
de droit ot d'institutions occupant une place prépondérant. 


05. Gmuiany (KE), Etruskische Spiegil. 
5 vol, hearb. von À. Kilgmann und G. Kôrtw. 
7" livr, Berlin, Reimer, in-{°, 

66. Handhücher der nllen Geschichte, 
1" série, 1" partis. Ægyptische Gesehichte von 
À. Wiedemaun. Supplément, Gotha, A: Perthus, 


gr. in-8°. 
67. Handzeichnungen Sr dem 
der Saint-Michaels- 
botkiréhé #0 Münchèn. 20 planches en couleur. 


verlorenen Kirchensehats 
Mônchen, J. Albert, in-fol. 

68. Huroemanx (H), Pariser Antiken, Zswülf- 
ter hallisohes Wiockelmanneprogramm. Halle, 
Niemever, in-4°, 1887. 

Catte publication ust coimposés d'une suit it nales ol 
d'obsarvations détachées quo M. Haydomann, professeur 
À Halle, & prisus ot râdigins au éours d'un voyage qu'il 
NU Paris bn IBSE IT dut rograitable qu'à 
ropriuvs, l'autour «9 montre rhauvis plus qu'il 19 couviant 
A'un Lomme de silence Cost une faute contra ln bien- 
séance qui w'ampéele pas, d'ailleurs, le Livre d'être rampli 
d'obsarvations érudites nt dont intérêt arehñologique 
té sért méconnu jar M. Hoydimann paroourt 
les satlns d'uutiquinie du Munds du Louvre, du fabinnt 
des médaitios, du Musée do Cluny, du Muséé dus pris 
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décoratifs, du Musée céramique dû Sévres, les solisotions 
privhes de MM. le conte Daalynskl (hôtéf Lambayt), 
Jullien Gréau, C Léouyer, À Piôt, 2. de Wiite, hotaut, mi 
passage, marbres, bronses, ljoux, cumêes, vaass peints, 
terres éulius. I avralt difficile d'auntisar lin ouvrage 
“amposd iusi d'une série Ut volés tocusues qui, parfois, 
n'ont que quoiques ligoës, do mme qu'il sstait simple 
d'y coovor dés comen q'urenst nn. travail hatlf com- 
pod au euurs d'un euyaga, et nie atué s4 forme dâlinitivie 
loin dés monmaits. Si M. Heydomann ns sum pas très 
bimrenx daus ses hypothèses nu sujet de ln Vénus do Mio 
et de In binine désignée sous Le no 1e Déermminicus, hi 
Louvre, L à, au revanche, bleu ralsôn do doutat du l'au- 
thaufieité du cumèe Hewkins qua Bortoulfl à conmpard mu 
grutul ccmulé du Carnet dé Frans x je crois mn'on puni 
drop être Lit à ta remntit site où pile M, Te ina 
croll qu l'Eiraells Opparemnen est und atutitu iln 
siyio atiique comme la soutenu dé Pr, Lonormant 

call opiniun n'éët pas plus curldine qui exilé dt Fr 
riolis et de Havut, qui nt voulu te réeummaline wie réiliur- 
tion de l'Héradièe fOnntas: Je remarque joj ‘que 
M Hegdoment donne une 1r6s ponormen: poproituntion 
hälioyilque de La planclu de Hayut, blem qu'il dise à 
doux rüprises n'avoir pus et l'ouvrage entre Los emlrs: 
Auunrrples, jo no vuux pus chuwcher quelle di AL Auy- 
dorsenn sur dus pointe de AA. nagat pont: Lut, Hi, 
que du ségirales l'nbdrét de du puilicution, Ju rematmninral 
suriout sus notes eur los vasss pains ; cu sont jen plus 
développées at les plus importantes, et l'atteur y rectitin 
purtioullérement dd mumdirouses lootures d'hmarigitiotu 
ot môtoo da nome d'artistes onbliés où mai lus por Kitin 

E LH 

60, Lüsexe (W:L Geschichie der deursechen 
Kunst von den frûhesten Zeiten bis zur 
Gegenvant, Stutigart, Ebnor et Seubert, gr, 
in-5", 

70, Lurseu (H), Vérzéichaise der Kuneulonk- 
miler der Prov. Schlesien. Breslau, Korn, 
Lr, ins, 

21. MOnce OW, von der), Der Dom zu 
Kôlu, dio Hosstrappe, Foi Morgans Halls, 
Schloter, in-1#, 

72. Prewren (F-X) Der Dom zu Küln, 
pegrundet 1248, vollendet 1880 ; seine logisch. 
mathematisché (Gosétzmässigkoit und sein 
Vorhäliniss zu den beruhmtesten Bauwerken 
der Well, Cologne, Boissarée, gr. in 8°, 

73. Ponsceurwasow (A.-M.), Monnaies (tes 
rois du Bosphore Cinunérien. Fascicule 1%, 
Dynasties des Spartocilles #1 des Achéménides 
Œupator 1). ou, 1887, in-4°, 22 
vignettes, 1 tableat et deux planches photo- 


iées. 
M. Podpchiwalow, très frappé des Taounes contidérables 
x présente: di hématique m1 Ivténemante den rue 
ü Besgbure L vi dus nombreuse nodiias 
erronèss qui ont oncord cours à son atijet Jan là selimbe, 
2 cutroprie dé pobllor à pouvonn lé mimnaiss do ee 


… Aivernns dyanties du s'ébdtt toret (ls Wrevqos umiérients 


do MM. Kane, biraky, Bouraishhow, Oreschnikow et 
autres, que des documenis auuveurx, des irsariptions 


surtout Que l'on rotrouve aur le sl ciméen. . Ces 
Inscriptions, dival, iarodiieont juus l'étude du Lu munie 


sulique du Bosphore nn 4 grand nombre da donnies 
pouvelles qu'à l'époque astuulle La classlliestion des rats. 
doit différer un lus poitts do colle aimise par ln 
mijarité dus uuiemnriee de 1850-1800 sa 
L'AE w divise so iravail en trois fnurioutés. 


La preraler que J'ai sûrs lus yanx awhrasu lopoqua de 


deux dynnates ruyolos : les Spartoëliles #1 lé -Adtèmé. 
nides Gusquenx domntunts de Mibradate Rupator}; 


Le deuxième couthendtrs Ve eslin de le Mynnstié die Act 
ménidés jusqu'au roi. qu'on désigne anis 4 nom de 
Bhespauports 1; la périide comprise wntré li rhgne die 
C8 Fhimcotiparés Lot la chu du royaume du Bosphore 
formera lo muet du troisième Misrierile. f 

Lo protmier Traticulo content dont, vire une futre 
duction, description «1 l'étudé des wianiniles dés 
Stmriociiles, d'ost-ddire dus vote Pairamios TL [= 
\okos IV, Palrisadue LV, Leubun 1 et Al Pitrinailes 
Vol Vi; plus collés do l'Aëliémänit Mithradita VI, soie 
dé non d'Eupmioe À 106 (0 h 89 av. 120. Chomin Miisunt, 
lauibir quésents plusieurs roûtlifltations importants nt 
quoique miributions aaueutlos dont It doneitet: dt Auf 


lattsor la rosponsabitité. Il à ani à sa disposition ile très 


rolronses mymniles ot w ee à contribution fe prinoi- 
paut eatinels russes pl éiratignrs. Ron frarill cst rédiont 
uvoc gra sôin. Pour li ul Euplui, viagt OÙ fui types 
monltuuces sont décrisas Le fusdicuie 66: tertaid giar-vrrl 
tebbesi enmiparalif dus divorses éanclaiont oblenane 
ver l'auteur ot fes divx derhains pride «unit 
commet l'ordre :chrouoltgique du gonvérnmnont - Mie 
srrhuntes-roté (privonmeloment suivant Diidore) 08. dun 
rain du Boire Clurabtion, » condlidiont faséne &nr 
l'étuile clés mire et did fuseriplioue 

Los monnaies déor'ires sont fyuréés daus dés viynottos 
fort soigansemmnt grnréén ot sur duux-fwliés piunchon 
Vlotgrntiques [CAES 

74, Pans (C, du}. Du Mystik der -alton 
Griochan. Léipig, E. Günther, gr, tn-8%, 

75, Raver (Olivier) et Coutraxon (Maxime), 
Histoïre dé la céramique grecque, nul Decaux. 
er, Iu-8*, 1888, avoc gravures et planches hors 
(ie. 


Ban que be titre de cot cvrage porte doux noms d'a % 


teurs, n'as pas fé fruit l'anus. eullubern ile 
sil d'a pas to decit par doux auvanis qui pe mépadaut 
rs ac ges simultanément on vomroan loues 
ellorts 0 Inur es prhtnee. La tor ail, Olivisr Hwyot, 

avait cougu l'idée du Uyre* 1 y travaltih tr 

ardonr et il paraissait le cotisblères vomine An mien 
du prédilantion. Baluxé mopinément à ses fruits 0€ à 
l'affection dus siens, dans {4 free ile Nr tonte La 

muturité du télont, I ie pui réllgns et Dale ityprimmur 
que Lu moitià de cotés Histoire de lu céramique grecque. 


La 


Un miten dut pe de menar l'orvvre à bonne fu 
Nul ne punvalt s'acquitior 4e covtn Métie italie nufeus 
que M. Maxime Cofiguon qui « derit, outre l'/ntraduéliin 


et le chapitre X, los chaplirés XIV à XXIL- 
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Hp a quobque ningnante ans, les archiologues de 
l'ésule da Gerhard, dé Pannfks, de Ch, Lenormaut, de 
M. du Wittn, de préoceupaient nxelhelvement dù luter- 
prétation mythologique des scbnee figurdes sur les vasns 
rene 2 ajout l'hul, les savanis de la nouvulla école ont 

passer aù sccond plan vette préoccupation, pour 


s'occuper aurtout de l'histoire de je toohniqué ‘at ee 


stylo dés rame grods, dt laur classement chrannlogiqme 
«t géographique, des différentes écoles Mn cérnmiales, 
Tol dei Li cardetère origin] du Hivre dl MAL Bayot ot 
Collignon, comm aussi de La grande publication du 


MA, Dumont et Pottivr, Let érotiques de lu Gréee propre. 


Après une introdustlon consacrée aux détails tochniques 
de Ja fhhriontian, 16/4 que În préparadion, de Ja pâte 
réramique, l'orgenisation An l'atnllor du potiur, les 
procédés mutériuls dé ln peiniure ét du le euiseuti des 
vases, (létuils nuxquuls nous font éssister, pour ainsi dire. 
lus pointures ded plaques votives trouvées à Cormihe, 
MM, Bayat et Collignin dtullent, dune un premier cha- 
pitro, lea essais primitifs ile li éérnmique grocque révélés 
par les monumente découverts dnns La Troude, à San 
tôria, à -Talysue, & Myéhnens, à Spin, à Cuossus Aprés 
cos ésaais doni l'ornomamtation val score vufintins, 

pour uinal dira, viomaont throuologiquemont Jus vases 
à dééor gomitrique ot csux. dont l'ommmnntation nat 
formês (de eunes supurpostes ile figures : avôrne du 
Ninéruilles, navires, cavallurs, naimaux, ox. On ‘n'est 
pas enoora bien fixé sur d'origine do 00 proctdé déeurntif; 

hands que Les dns, comme Cons, frunn, Hirscbreld, 

se prononcent pour l'origine #aralisivemnt nryünne; 
Pautres, comme Helhig ot Dumont, opmant pour l'ori- 
uv sssyrienne d'oriontals M Hayet comlmaf. +iyément 
culte lurnière Mise: 1l au prononce mème contre l'opinian 
io ceux qui proposent d'attribunr aux Cariens l'invention 
du décor géométrique. Selon lui, n'est eur le sol même 
doln Grève et parmi les couches dé pornilations éryennes 
qui se sout sucetlé duns cn pays, qu'a ét Invest ln 
genre de dôcorition dont noûs partons, Je doute, pour 
foû port, que les déconrertes dla l'avenir an Oriont par: 
matteut d'ôtre baujours aussi abrolu = Les moninunte 
<ypriotes paraissent, dès mujourd'hui, protester contre 
cette Torte, Cols, d'ailleurs, hitunsvous den dire, 
w'enspéche pes M, Rayot de reconnaltre l'influence qu 
l'art lélun À ce sur les proiiiits céramiques 
do ln. côte ioniunne, de ln mur Egde, de Milo, de Nhoden 
hr apend see dlrre TE Dsoigesem Les 
caractères due La dits corinihieune, sont par 
lioulièroment bien mis on. Iumibre, of après avoir Îu 
tn chapitre qui leür est contacré, now pois axpliquans 
rés nettement oummmant Li se fait qu'un trouve lo plus 
souvour one vasss dans Îoé hécropoies du l'Atrurie 
Notons, un passant, d'intéressantes remarques eur la 
coupe M'Arcésiins &t Lu Vuss Pranpols, puals, l'hlatoire 
détaillée du lu Mbrique d'Athènes qui, aux Le vi sièules, 
supplanso ostin de Gorinibe nf ile sés colonies. Nicusthänes 
qui se rallaëhe à eutte école if dont on à snirante-trilre 
échantitlons aigods, avait pruhaliliment aoû tnliar à 
Cire on dans lés environs. 

Apcds mvoir défini les vs à figures noires, sévit 
Illustré des omvrns d'Exékius al d'Amusis, puis les 
amphôrss panathésalques, MM. Rayét ut Collignon 
ooussarent un chapitre aux plaques dé lurru cuite pointes, 


de styla corsithlen at alhétilan, auxquullas en nvull 
juaqu'à ces darriiites années prié ai pou d'atienthul : 

cos plaques, qui sant, pour la plupart. décorées de 
sujote fünéraîros, dinient des nx;soto0, Les vaste 4 
rires rouges. 4 mumsbriex, 6 rémérquables par lire 
orme ausal élégauine que varièes, acoupént trois chas 
pitres où sant pnssds où revue los prodoits des officines 
d'Euphronins, Soxias, Brygos, Pamihalié, Maoron, Iliéron, 
Dors, Cluclirylion, Puis viennent des vaues à fond Hlane, 
parti losquolé vue placo: À part est Mila aux luythies 
funéraires atiiques Avec fair siècles apparaissent (os 
vases à dorures ét à couleurs, les vases nrnits de ralltfs, 
les vasca at forme Un lgures, comme les ryihons, lei 
vases qui inatcons In tnchniquo di métal. Les viios riches 
At poptilenses de ls Granda Gréom ont des fabriques 
qui rivulisant avec aéllus d'Athènes ot leur fout eur le 
marché une redoutéhle concurrencs; les cürtmographes 
dé Tarunte, Cumes, Capous, traitent des aujots d'arigins 
grovque, tal surtout dus auxjets hachiques, à tel point 
que l'on 4 prétendu qua là disparition ilm ln poterlt 
pointe, à figures, 5 0t6 provoquée per lo sfnals-consulte 
dé Una 486 veut nôtre bre, qui interdit la célébration 
dés Bicchumles. Muls, comme le romarquent MM. Hayet 
ut Collignon, la décodunce de In céramique dtait déjà 
senalble dûs di ln dn mie siôule, Pon aprés, était 
surreni )n seconde pure panique qui avait Hotiléverst 
toutn l'Haïis méridionnie, enfin le sso de Térente en 
209, de sorm qu'on 185, lt céramique peinté n'existait 
réallainmnt plus dopuis lougtemes 

L'mitition de tmdial dant ln céramique dt La potsris 
moulée formont jo eujes d'un chapitre où sont partioulié 
rent passes an revue Îles produits de. l'atolion du 
Unlés (Calvi) signés du Canoluiue, Atllils, Rotus, Gali- 
nus. Brin, sont définis les caractères da la potoris 
dite semfenne dont la printipal atôlior âtait à Arrotium 
{Aresso), Ces poliries rougue varnisadas er dmailléos, 
lmmdent l'empire romain et on en retrouve mêims les 
procéilés tedhuiques dans ln poterie gauloise. 

Le debuies dupitre traite d'une question tusin spé 
cllé ot ot dbhôrs du ln sdrié chronolagiquié que nous 
vonons d'indiquer sammairement : 1 s'agit dé (a oérs- 
Mique ‘dans l'archiiooture, Après wroir rappelé das 
diteussions passionnées qu'a soulutées nutrafule a 
question de lu polychromie extérioure des temples grecs, 
M, Colliguon fait vomir l'usage dé coute polychromi 
des temples primitifs en his qu'on était oligé dés badi- 
goonont pour les préserver contre Ine 1 On 
a retrouvé dans les rufnos dos temples do la Grôce, de ln 
Sicile, de l'Eilio mérilional, de romarquables spéaimans 
il'aurotères, d'entéiicas, Us chénnux, de plaques ds rerë- 
toment on terre Quité ét coloriès do couleurs vivés, qui 
prouvent à quel point était répand l'usage dé l'orne- 
mentation DE dans l'architecture antique, 

Telles wont, sommairement péesñes an ravuo, leu 
matières traitées duns out rnporiant ou 
distingué, éhoss rare, à la fais par l'éruditions Ja clarfh 
du l'axposition at l'élégance du style ; àl les ÎMustrations 
Y sont assez por nombreuses, t à l'iminonalté 


du champ exploré, di, moins dalles qui y trouvent ont: 


dé bien chuisies ot les densine, parfois én snuléur, ed ont 
ét6 exécutés ovoc lo plué grand 26m. 
E BABELON. 


- s 


vrage QU on. 


+ . - 





PÉRIODIQUES 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 
aNTIRR-rATEURR és. 


Rernacu (S.), L'Hermés de Praxitèle (L'acteur 
coujecture que le groupe trouvé à Olympe, le 
8 mai 1877, symbolise l'union conclue en 364 
entre les El£ens et les Arcadiens). — Rexas [E,). 
lascription phéniciene ét grecque découverte 
au Pirée. — Miüvre (EF); L'antipupe Clé- 
mont VIL Essai sur l'histoire des arts à Avi- 
gnon (1 article), — Runacit (S,), Sistuette 
de femme gauloise nu Musée britannique, — 
Duocux (M), Etudes sur quelques cachels ét 
anneaux de l'époque mérovingienne (suite), — 
Caosar (R). Note sur un plaque de bronze 
découverte à Crémons [plaque de l'un 4% dé 
notre ère mentionnant le princes prarlorii 
. Horatius et la 4* légion suacedontiea). — 
Rsvnioor (Bug). Une confrérie égyptienne. — 
Onmsavr (À. pes), Observation sur lé mode 
d'emploi du mors de brome de Maringen. — 
Caësar (Ro Revue des publications épigra- 
phiques relatives à l'antiquité romaine. 

F elie 1. L'Heemés dé Prasitèle {photo- 
gravure), — TIAIT, Inscription phénicienne ot 
grecque découverte au Pirée. — IV, Mausolée 
de Clément VII, — V, La Jeanne d'Arc du 
Chapu (comparée à une femme gauloise du 
Musée britannique). 

MARSATRIR LENS 

Vuxxrosse (Héron de, Figurine en terre 
blanche trouvée à Caudébec-léès- Elbeuf (femme 
nuo, les bras collés au-corps. avec une iuserip- 
lon gauloise), — Ciennoxr-Garxwrar, Sarco- 
phage de Silon représentant de mythe du 
Marsyas (sarcophage gréco-romain d'Herme- 
génès : le sujat est bien sonnu, mais le monu: 
ment ést l'une conservation remarquable, Dans 
sa description, M, Clermont-Gunnenu signale 
à deux reprises « un cippe cravaté d'une ban: 
doletie »: ce n'est autre chose que le carquois 
ét Pare d'Apollon et d'Arlémis), — Müwrs (E.1. 
L'antipape Clément VII Essai sur l'histoire 
des Arts à Avignon, rors la fin du xv* siaclo 
(suite). — Cüsowr (Frantz), Les dieux étérnels 
des insriptions latines. — Anuors 1% Juris 





vue (v°}. Le char de guvrre des Celles dnive 
quelques textes historiques. — Guicceaûn 
(dacques). Nouvel essai d'interprétalion des 
inscriptions gauloises (suite). Boreue (A. be). 
Contrat de 1581 relatif anx ouvrages de menui- 
serie dé la basse-cour du chtean de Saint- 
Germain, — Moxcxaux (Paul), Fastés épony- 
tmuiques de Ia ligne thessailienue : ee el 
stratèges fédéraux. — Laukar (L. tel Histoire 
géologique ile Métélin et do Thusos. — Ri- 
xaës (S.), Liste des oculistes ramains mentir 
nés eur les cachets, — Casvar (R:). Ruvus des 
publientions épigraphiques vulutives à l'anti- 
quité romaine. 

Planches. VL Figure en terre blaänclic trou- 
vée à Caudebec-les-Elbenf, — VIE VHT. Sarco- 
phage de Sidon. — IX. Carte dé Métélin., — 
X. Carte 1e Thasos, 


BULLETIN DE CORRESPONOANCE MELLÉNIQUE 
mécemmun |AST 
Pins (P.. Fouilles au temple. d'Alhémm 
Cranaia (suite) = les ex-voto. — Bank (Gi. Ins- 
criptions de Lydie. L. De Sarilés À Tryutire ; 
IL Thyatine ; fl. De Thyatire à Julia Gordiis 4 
IV. De Thyatire à Stratonivée-Halrianopolis, 
— Vorcénes (G.): Happort sur les fouilles ile 
Mautinée, | ù RE 
Planches. M1, FV, V. Terres cuites d'Etude. 


simttes-rivarse |ERa 


Foucanr {P.,), Décret athénien du vit sidetr. 
— Cousin (G,) et Diem (Ch.). Inseriptions de 
Mylasn. — Pante (P.), Pouilles 0 temple 
d'Aibéna Cransin (suite), — Leütar (H) ot 
Raoxt (G.]. Nole sur deux procansuls de la 
province d'Asie, — Scuarsaniounaners A1, 
Archontes athéniens du nit siècle. — Dasmaurs 
(G-). Inscriptions du temple de Zeus Pañu- 
ouros. — Fovoënxs (G.). Ras-réliet de Man- 
Vu: - Malin | NP et Ar rec _ 

YLONAS DL Inscriplions l'Acropols 
d'A thimes js ; 

Planches, 1, 11, IL: Bas-rélief de Mantinée : 
Apollou, Marsyus at les Muses. 


L'AfminotrétourGérant ; 
# COMIN. 
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ACADÈMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 





Sante lit 73 Mans. 


M, Edmond Le Braxr envoie ln description 
d'un coupe de verm découverte en 1880 à 
Sambucs Zabut, province de Girgenti { Sicile); 
elle à él trouvée dass un sarcophage chrétien 
avec des monnaies durv siècle. Elle est décorée 
de figures gravées el rehaussées d'or roprésen- 
tant la résurrection dé Lazsre, M. La Blant 
signale en outre un vase à figures rouges sur 
fond noir provenant d'Orvisio et représentant 
0 arrachant les vignes de Sylée, roi de 


M. Alexandre Benrnaxo communique un 
tavait de M. Abel Maître sur certaines formes 
des épées en bronze, Dans les épées à soie plate 
ét N crans, M. Maltre croit reconuaitre uu 
modèle qui, à l'origine, n Jù être imité de 
l'arme du squale-scie dont les naturels de Ju 
Nouvulle-Culfdonie se sorvent encore comme 
d'une épée. 


Shan ne À. ATH 


M: Maapano donne des délrils sur les travaux 
le ln mission archtologique franiçiise au Caire 
ot en particulier sur les dounments recueillis M 
Phil, dérnivr asile du see en Egypte, 
par MM. Bonédilte et Baillet. 


Séance où 27 avaur 


M. Edinood Le Brant adresse à l'Arnémie 
la photographie et la description d'u bas-reliel 
antique de Rome sur lequel ési représenté le 
sacribce d'Abiahanx, 

M. Alexandre Buwrnaxo transmel les rensei- 

ements qui lui ont êté Sr den r M. Paul 
Le Châtellier au sujet des fouilles d'un tumulus 

doré à Ker-huellx, corn de Landivisiau 
(Fhnistre), Ce tumulus rénfermait, avec los 
restes d'une sépulture à inoinération, une épée 
dé beonze at déux poigrarits. 

Cmrongre — drren 888. 


Étixce pt 1 sut, 


M: Edmond Lx Braxr mlrosse à l'Académie 
de nouveaux détails sur les fouilles entreprises 
par Le KR. P, Dom Germano dans fe sous-sol de 
do l'églisu des saints Jean et Paul, sur le mont 
Célins, 

Sluseg 0 Î aux. 


M. x Mas Laruts signale à l'Académie deux 
montuments du moyen-ige récemment découverts 
à Chypre : l'un est le toruheuu du ls du roi 
Hugues IV de Lusignan, l'autre celui d'Aduem 
d'Autioche, maréchal du royaume de Chypre 
au x" siècle, 

SRaNcE bo 8 nie 


M, lé D Ganrox envoie la copie d'un certain 
nombre d'inseriptions relévèes par lui eu Afrique. 

M. DgLocus donnée dés renseignements sur 
l'état d'avancement des fouilles dés arènes de 
lu rue Mouge, La déllaioment de In scène 
est Lorminé où où à décidé de mettre au jour la 
partie où sé Lrouvaiont les gradins des specta- 
tours. 

Sésnon 00 Ji sum, 


M on Voctk communique à l'Acailémie on 
rapport de M. V, Waille sur les fouilles de 
Cherchell et les thormes consivuits À l'époque 
dé Caracallu qu'on y à découverts, IL signale 
ensuite l'importance des Jouilles exécutées par 
M. Duthoit à Thimyad, fouilles qui onl mis du 
jour tout un quartier d'une ville romaine. 

M, À. Nicurr met sous les yeux de l'Aca- 
démie une collection d'épingies à cheveux en. 
ds, provenant de la nécropole romaine dé Saint- 
Just # Lyon. 

Slascs no 22 ro 

M: Ravaissos présenté le moulage d'une tte 
de marbre du Muséé du Louvre, qui'a passé à 
tort jusqu'nt pour un Ptolémée. C'esi en réal 
une copie du la tt du Diadumène en bronré 
de Polycläte, Une reproduction eu marbre du 
torse dé la mime sistue est aussi au Louvre. 


L'ensemble de l'œuvre n'est connu que par une 
copie lrouvée à Vaison et qui est aujourd'hui 
conservée au British Museum. 

M. Georges Pennor signale, d'aprés un 
eusvigonment qui lui à Été trahemis par 
M. Guillaume, un chapiteau récemment décou- 
vert à Epidanre sur l'emplacement d'un rs 
construit par lolycléte, qui était à ln fois archi 
tete et sculptaur. Le chapiteau serait peut-être 
de lolyclète lui-même: 

M. Georges Perrot annonce que la veuve 
de M, Hägat vient dl déposer à la bibliothéque 
de l'institut la collection des estumpages d'ins- 
cripliôns grocqjuus récinillies par soû mari. 

Séance pr 29 aurx. 

M, Ravarsson Hi un mémoire sur le Dindu- 
méué et de Doryphore de fPolyciète, dont les 
originaux sont perdus; fl signale les copies ou 
los imilatiots qui on subsistent ot supposé que 
ces duux figures représentaient les génies de la 
Mort et du Sommeil, 

Shane on f amour 187, 


M. Crennonr-Baxxsag envoie la copie d'un 
fragment d'inscription française au xmr siècle 
récemment découvert à Saint-Jean-d'Acre. On 
y distingué lé nom de Hugues Revel qui fut, 
entre les années 1258 64 1273, grand-maltre de 
l'ordre de l'Hôpluil et qui mourut en 1278, 

M, Tavarssox présente le moulage d'un Lôrss 
du Muséo du Louvre dune lequel I reconnait 
une reproduction ilu Dinduméne dé Polyclate: 


Slasen où lhamaier, 


M. p'Annots D Junainvise cominunique 
uns holé lutitulée : De l'émylol des Hijour et 
de l'argenterié comme prir d'achat en Irlande 
dans le haut Moyen-Age. M. Alexandre Rer- 
trand à signalé à son atontion un braselut 
d'or qui paralt trop lourd pour avoir été porté: 
on pense qu'il avait #14 ondn pour servir de 
mommiaie. Du munnserit irlandais du rt siècle 
toutient la notice d'une vente où le prix d'aclrat 
compreul : un eallier du poids dé trois ouces, 
une roue d'or él due tasse d'argent Cal acte 
est antèrieur à l'introduction du mormayess en 
lriando, mais postérieur à l'époque où Hs prix 
do vente consisiuiont on femmes ésclhves ét ou 
bôtes à cornes, 

M, Théodore Rersaqu bit un mémoire tatitulé : 
Les sirütèges sur les monnaies d'Athènes. Las 
monnaiss d'Athènes du nouveai stylo di ref an 
F* siètle avant notre âre portènt des tioms de 
magistrats dans lesquels on A voulu rreoimulire 
soil des archonles, solt dés olicièrs monétaires, 
M: Reïonch est d'avis qua vo sant les noms dés 
donx premiers sirotèges d'Athènes. 


Séasce ot 20 sercumr. 


M. ve La BLanctène présente des observations 
Orléanseille 


sur une inscription des 1hermes d 


i est aiuw conçue : « Sifiqua frequens forca 
7 membre lavacré. n On a supposé que Ie 
mot Séllqua était un nom pr , peut-être le 
nott d'une sourre, M. de La Blanchére pônsé que 
le mot Sitique désignuit ces Lassine où ces hni- 
gunires on Forme de gousse que l'on trouve 
sk fréquemment (uns lés thermes romains 
d'Afrique. 

M. oN vt Viccurossé présente La photp- 
graphie d'une belle 1e en bronze qui vient 
d'être découverte à Leroux [ Puy-de-N me) par 
M, le  Plicque. C'est une- tôte barbue eur- 
montée de deux courtes cornes, analogues à 
celles d'un jeune taureau. C'est p ement 
l'image d'un fleuve divinisé. 


SOCIÈTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Shanés ut À auruume: 


M. Lerartte péteste des photographies de 
sculptures de l'époque romaine, récemment 
lécouvertes à Philipperillé, 

M. Banezox commence la lecture d'on mémoire 
sur les mouuairs d'or d'Athènes, ; 

M. VauviiLe communique une étude sur l'op- 
pidum gaulois de Saint-Thomus (Aisne), 

M. ox Varerosse communique des notes sur 
des insériptions do Ténés, rocueilliés dans la 
correspondance de Berbrugger: il annonéa 
éusuile la découverte d'un cettaiñ mômbre 
d'objets antiques au fond d'un puits romain à 
Néria, 

M. Mowatr présente une due de bronze. 
trouvée au Hiéraple, près Saint-Avoll. C'est 
uue tablette votive percée de tous. M Mowat 
pense que duns ces trous étaiout serties iles 


médailles représentant les divers membres de 


la Bunille impériale en l'harmeur de laquetle-ln 
lubletue était dédiée. 


Shance un 1 suitr, 


M. l'abbé Punor-Desniuiexy présénté, de 
la part dé M. l'abhé Sauvage, un dessin Bur 
parchemin, du x siècle, qui semblé hyoir 
rapport à des projets de flèche pour ln cathédrale 
de Houon, 

M. Bansox continus la lecture de son 
mémoire sur les monouies d'or d'Athônes. 

M. Garvoz présente le dessin d'une pince à 
chiens, 1 qui servait aux saürisiuiné du 
pays de Ga 1 
de l'église quand ils s'y conduisiient mal, 


à suisir Les chiens ot à les cxpulser 


æ l'ENA . 








CHRONIQUE. 39 


M. Counuon communique la photographie 
de pièces d'orféèvrerie d'église, sans red 
Musée de Copenhague et datéés dé 1333. C'est 
lo ER Eee d'éviail wanslueidis. 

. Donne signale one miniature d'un 
manuscrit exécuté à Paris entre 1401 et 1404; 
on y voit un atelier de peinture où F'urtiste est 
occupé à potychromer une status. # : 

M. Beaxcser communiqué un dessin inédit 
du xvui siècle, qui est la copie d'un bas-relief 
le Toul, représentant le dieu au martents. 

M. Vavuwiesté lit un mémoire sur l'oppidum 
gaulois de Martigny-l'Engrain heu. ét un 
are sur lé cap d'Epagny, le même 
déparimment. 


BIBLIOG 


76, Buurains (d4.:A,), co de la 
cathédrale et du cloître d'Elne. Perpignan, 

[a caihédrilu d'Hine. placée sous 4 Vocale de saltite 
Eulalie, à dt Gifs dur ait sibote { et JOUE on Irévaiilait 
déja # su construction; an 1000, l'église dirait Hrréo ru 
cultes toutefoit des Hevartx nn düralent pas dire Mtrainis, 
Lincumidle d'Éluu par lei troupes de Philigipe Le Hard 

1 la cathirale.- Au xrv* siéote, les éviques 
d'Elon voutorent near bn sanctuaire pe ar iauer 
de aigle gothique; les travaux, somiméeucts duns ee but, 
où Muret pus dchovés: La cathédénle d'un k lu loritio 
dons basilique à trois mufs sons transupt: La ont out tor- 
mibnée pur muet alralile, les Lies-odtès guor dus nylitliilise 
Lu voûte on berceau qui recouvre ln nôf out dpaulée pat 
we voñtos lattes en quart: de enrula] ln nof n'u ni 
triforiom, mi femdires dabirdles Des ohnpolles front 
caustrultas, &u tret dlilu, le long du busente it anti, 
L'exiutente du’ ciottro à ompché do faire subir au bas- 
codé aurd lx méme modification, Lextérieur du Sainre- 
Eulalié 4 Hlne si pauvre core celui dl Lomstees lie dgglleninss 
in ln rAgion; à pain l'abaidu set-alld ornse de pilietres 
en grés ol appareitié aur jivsquels rotombont des fausses 
arcades En fhgade à l'aspuet d'une fortilléatinn: terne 
Ligue du créée rille lét dniex dloghives ; ol n'Ait pres 
le-plan prumif; 1 semble quo eu remaniement remmnte 
An mille du, au paie 

Quuut au dlbltée neouls & Ju outhéitealt, et dunt lu déen- 
rélion est si variée at #i Miobo, À, Heutailé ponke qu'if à 
dé commmemob dame le éogondi moitié dit xr siôcin ; La 
galerie sul, Li mule qui suit htuele, pypnertient À ewttu 
promidre période) lus autrés guiéries out d10 rufuites hi 
uw siècle. ; 

M. Braluils.e réuni iluns tu chagitre apécial les mur: 
tauts éplyrapliqui da lu enthñdralt ot du clüttre. 

J'oxprimerai ma rogrst, cest quo le travail dé 
AL Brutailé ont renferme que trolu planches : 1° le plan 
da la eathüdrale ut du clnitre; 2 la coupe bunsversale ds 


Bd pe 18 sic: 


M, BanLon présente une améthyste gravée, 
de style grec, du Cabinet des Médailles, signée 
du nom de Parmphile, et représentant Lx tête 
de Méduse, 

M, Mowar communique un dessin d'une 
tessère en brouze, également du Cabinut des 
Médailles, portant le nou Uawllus, qui est sélui 
d'uu diéu gaulois. Ce nom s'est déjà reucontré 
dans une inscription d'Hyères, el sous lu forme 
Uxellimus, dans une Inscription de Norique, 
où M Gaidoz l'avait signalé, l y à trois ane, 
comme celui d'une divinité gauloise. 


RAPHIE 


lo cathédrale; quan pimuho photoymque roprésennnt 
<iuq delènnes du rloltre Maïs lu cavité des descripilons 
de AL Bruiailn get Lit qu'on done lpéiue à lui réprocher 
de n'avoir pas donné un plus grand nombre Jo desstie, 
Le amère dla M, Hruialls peut étre proposé comme 
modèle aux ardhéobguens, 1 2e somme pat la crie 
tique Ja pis suiné, ant comiissneu approfomtie ‘du 
l'archoologié françqnise, no mibudu d'oxponttion ox: 
Jeute, un miyld pyédla ot agréable, M. PROU, 

27. Fowrenax (Eugène). Les bijoux anciens 
et modernes. Préface par M. Victor Champier, 
Ouvrige illustré de 700 dessins, Paris, Quantin, 
1887, gr. iu-8* de 520 jiges, 

Voici un livre qu'ane coriiné d0ol0 de critpies paur- 
Fait sévèrement juger, nt Mars lepnal lo pricuipes mêmes 
des icienveé erchiologliquen se trutitbnt Assue sbtivatt 
méconnus, L'auteur, hosime du grand savoir, li mémoire 
plouss dé cmbuns, dt coms propres, din récits d'évène- 
miants Lisloriques, nyan jrs LobE 516, dl renpll vin 
carnois du notés dt ctiquis, n'a té, malgré eus loynhlus 
qualite, qu'un curieux passionné mugl à manqué lu 
méthode de l'érmtition mudtene On coimmuttralt toniotoss 
uue qujlelles bérililde a me voyant que lus dal 
archoologiques de l'omvra de M, Footenuy, qui aû rech 
où fé mcammanin par dûé onlitéé prücinnmos mu'on 
dhepohueraill calmement, vu revaniiu, dune Les litres ds 
arobéoliguos dé profession. Enlivé eublitment par La 
mort, au toumont où mon livre allait être mis où vunun, 
M. l'ontetiag à 24h l'un dus plus remarquables fahrlmnta 
de Hijonx duvet albaln, à Artlute femme, dit ML : 
Ï mo Sos pas convoi d'inventur, da dessiner 01 d'exii 
citer patfoié lle, en peñtiéièn commemmé qu'il 
étuit, de véritable dhefs-d'ieuvre de ioolllie où d'urté- 
voor; Has noit-an suvoir téchnique lo plis Lomplet 
les connaissanond tiionques ot l'érnalithon Les pédu dhare= 
dues. = Du lulu aurte que enili histoire due Hijoux eut 
dotite par du bomine du métier? si lle manie do cûr- 
taines qualités urchiolognques, vil est antonrée du pres- 
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lige d'une etpérivues purrantlle oonanmmmés : c'eal une 


qualité qui, à nos yeux, fx rend inapprôciülile: por los 


oréhralogues, sémtalomennt ft ignorants du lu tééhiningu 
dog monumunuts dut He désenrtunt, 

L'arohéologie et l'éludé comparative vs objats tnt 
pérant & di trop mégligés juanrici pour que ‘nous 
n'insistions pus partdieulibrenment sue lue mérliué de 
l'œuvre du A, Vontensy. À toutas lès époques il ete toits 
los puuples, do corps humain 8 61 convert do parures, 
de la le aux pis, ut nulle sûrie de monuments n'offre 
plus do varié Guprisuitnes, d'a mgleé plus die path 
où d'hahileté technique, Nous vous arrétons parfois hour 
contettpléer ne ptite chafs-d'onuvru sous fus vitrines da 
nos Musôns, où: en algnale de teur à autre date Ti 
comptes rawlus du fouilles, où et enproduiit di Joke qui 
lan dut les rocurila anchiotagiqnes, daus lis liistotres 
du l'ett. N'y t-il done pe moyen ile olumnr ve mms 
objets ccœume où clans Les produits du le grande sanljue 
tanins peut-on suivre dans ces détiontd iiotniiunts lex 
pregrés ile l'art, el onrnélérrsen par mot ot dpoque, un 
yet M Poutenuy, et eittenprennt métis gare be dit praltil 
du vu tonique, on ouvort li told aux areidélogune, éd 
Me résuilitte muqrnte tt ont puce, avr tant que pritiéien 
drudlt, sont de Ju Durous ut élu le sralt sslimee. 

Son premier chapitre bst consotré à ui apiseu général 
sr là bijontunin des mncions ot dés modrrnss, auf les 
formes armées œus eus. des, dhonrees pifiodus 1e 
l'histoire, mur Les mmitdirx amgloyés dieu La hijüuteirlie ptet 
tous Ton fges, A pertie dr dodo aplind, l'acné 
d'Atsrhe séparément & élan din différontes nephces 
dé bljauce, dtebiouat à travers Lis aidales, depuis des atitiqures 
eivitisationt orientales [op mon Joie, des trarifiem- 
Dons muligdes dt dhacme de ous mmpétosz co nant: Vés 
lagus, les mine 0 Jendinie M'ornillue, bé anneaux 
do éhedtux, Tieé pridtatite Ale termes, Lun calllis ut ja- 
dome de on ; tué faungiots, des broches et fitulon. Vies 
Lrpdtinnté douane, Les auiffures, diailémme, poiguus, 
épitigihe de chuvout. mmmalunns. de elinpargne, entire 
turcs, hrulorques, chtwlsines, Un foenier chapitre, hrtitnhi 
Outils e4 parocditit, pires en rev dos laerrummnés pt pros 
don Qui vût MA herve à li fabriention des bois tbe V'égr 
dr quurre, lo marteau, Ponoftou, Lo stviut et le opmnant 
de jlerre, les Inétémmunté ot prucddée fu lu péciidé 
historique, Le vuirtaun, l'auijums, Leg tenaïllns : du stylet 
ON en lot où porit bmx à Poil: Lan houtertile, Lo fur 
rent, Dé cronst, ln Mes, de poinçon, Je cemtrion: le 
hürite at l'Achuype, de minutage. de furet, ln dire, le chi 
lumeau, là soudure, Lo hors dt lé bemper à auir, 1è 
laminôtr, lb tenaitlne À roulant, Var, l'éautil, lé null. 
auf l'atelles nt Les mopeué maaatiques 1] nest pas un 
archdologtié qui ee lise dre tutémtt et pralll lutin taé 
Mniaile tonique qui. souvent. aurvtit pour Lil uv 
chvélihiirs, 

L'érnditius là plus sdvèee trouve dnne sti rampte dans 
oetanvrage d'un pratieion qui mirait Acrkt ay flére prarfait 
A ve Hit sdjuint éomme rallaboratone ha profbsseur 
Jl'achéulogle SN) l'arhéingne put, à cerrains pointe de 
Vu, és trouves Désotinnid eh Voyant quil set parlé ets 
rte tampé d'uu you nssyrion, dus bijou gro où 


Ovrusque al de eux qu'a pertt wotr déné les galorion dus 


Paiais-Hoyul: à'1l sinatrge et se réerii quand l'autausé, enit: ls 
fon uen gain de Musée, baptisé étrisques oi phialoians 


. Drafia # dé storta delle satense, 4. XXE. 


ul À rte : 4 
ue are Ne = ; ea 
enire Les procdiiés téahniques iles artistos grecs 07 coux 
ile là Ratalhssuse Af, Clumquer, dutts son Iitéromenté 
po # donc bien Indiqué le vérliatile éarastère du 
Lie Ps site 0 Éoesi Lt à 
à filé savait dl < ‘cé | 
eului-si, clcutihrémet 96n CELA Re présente : 
con qu'il fañresss auxsi Dion aux arthéologtes qu'atx 
femines, pus orties qu'aux uuyrivrs de l'induatrie, et 


Vtt bte 4 


qu'à tous LL eat nppalà à'ronlee sure + A: HARBION.- - 

79. Harvan (A,), Chets-d'amvre dé ln pr 
ture suisse sur verre, Béclin, Ulesen, in-fot. 

80, Junsr et Larsen. ng mittalalter- 
re Kanatwerké aus Onstérroich, Vienne : 

Kendo, gr, in-lul. (Livmisou-spécimen, | 
planches at une feuills de texte. ) 

81. Huxny (Charlés), Lattre à M. le prince 
Boncompagni sur divers points d'histoire des 
mathématiques (Extrait du Bullatino di biblis: 

Lane relie publicaiian mlatre à l'histoire des mathäma. 
tiques dhes Las Gros, nus avrnn rélevé qulques patate 
qui ne sont jus étrangers à l'acnhéologie. At Ch. Hiur 
“guaie notamment moi interprétation du passage géné 
hp dé Mémin, prblibe par Warpédon am 858, restiy 
mccain es emmmeutatenrs À qui offye maté atratitt: 
du texur ln olution do te c6bbre diMculie. | 

1 wspres ditones chaynretinnn critiques rotatisos à In 
partie blaou des ÿ eur bremhichle der Mathe- 
maif£ de 312 Contom, de IE défiim sloturtousement, audi ‘ 
nous, Fopiaiun péeummeont fmiss fäprès luquélle Les 
signes fhtidtaires smtaltnt des ruititaie des in oléswas 
dé l'alphabet d'Agoku. 

Îù observe qua es mutinécrite ile ln péotitrin ile Botod: 

020, 10663, 14080 de La Bitlinthoque nationale de Paris 

do renfermant pus d'élianss, Enls, M amrs roproitnit 

où notahon lugéniouse snplayée ilats oertaiin jours dus .: | 
Palogun, rés aûalugue nyeo des mititions musgiques ni 

entrningiqes. LÉ 

1 tons à jaru ile de-sigriator lei ane pointe spéilans. 
imaûros dans ur roouit 00 1e murilont gun dé timide 
d'Ôtés découcents par dis arétiéatugus. 

8?, Louxe (W.]. Gosihichte der deutschun 
Kunst, von den frühesten Zeïteu his sur Gegen- 
vert. Stuttgart, Kbner, Fr us 

83, Moxexsux (Paul. La grand temple du 
Puy-de-Dôme, lo Marcure gaulois et l'Héstoi re 
des Arvernes {Extrait de ls Meme historique, re 
1888), Un vol. ins8° ile 106 pages, éc .. 

On ss rappelle l'émoslun eassée en Pratre dass lg mondir 
archdologique pur la dtéaouvntte, faite eut 187$, d'u 
sauque au sommet du Pay-dé-Dômn, Los fouilles qui ont 


été pourmirias dapuis lors dans lé sabetenetiné ste % 
l'édilica dvse una mode rigoureuss, uni prermils & wn L 
architocto Qu telout, M. Bruyerre, de ralevér ln plan ilvs + 
patte nt des monnmnats mia nu jour, Malhwurensmmmt , 

ML Hrspürre ant mopt avant d'arofr pui mutreprunitre la È 








publication des documents qu'il à rassemblés nves æatent 
esp rage Es aan ap ra 

pôur nûtts nrchiiologht natimalh snnt 
Pre hparer dans le eartuu du winietère dues Baux 


Arts, Nons espérons formoment quo [es hévitiors da 


M, Bruyerm on d'autres Ryrmts nnit 6 tardècont puis à 
livrer au publie dus doumemants qui intérusannt À tn #4 
baut dügré notre Hiltoire nailohnls. En titemtant, M. Patl 
Monceuxs vient de mous donner un. dédommagenmnt en 
dtüdiant lé gratuit bmnple du Papin Phi plus pueticulhs- 
rematt au politt de vus historiques ot mythologique, ot c'est 
son fuio éuniesse ot originale que nons allons brièvement 
tte, 

Sur Lo Puy-dé-Piouu, ALI, as à qu régner ancrassivo- 
mont Lu diou Eug dus Gaatots; lo Merotire drvernu dos 


Gallo frmains, la dinhté ta Moyen-Age, Or, los durniurs. 


venus ont hérité des atritiite, de de popularité de durs 
dits, Raoñlisnt honurs des sihclus nt proodtant 
du. connu à linconmmm, M: Paul Moncoaux nous dépetnx 
bn popularius dt dintile du Puyle-Diime au Moyan-Ays, 
toute là région iéntiagneuse, uufourd'ini encore, porinnt 
dos nunré qui do rapportent au intl, tu wabbut, & l'enitor. 
Le fubts do Jane Bowen, qui fut els Vion en LE 
cour syant jrrla part tu aalibat du la Saint-Jaut, mue 
fall comilire les vite lé ces dtratigus berlin di: l'oih 
fnvoquelt Je diable chaque, semnine, ln merorodi, jour de 
Matetre, où l'un parmialt ln inesse ék alt l'on filwail bou 
jus môtlars Un surecliuris, Au summel du PuydefDimn, 
on voyäitencore à fo fo da x ièchi uns 6gtise fôdide 
huit Barmabé où l'on so rendait an pélurinnge runs la 
aullalu #8 au 24 juin, s'aat-d dire Li alt mue die tn ilatle 
tonalk sea granties masises, ol à l'aubu du Jour on apur- 
covuita du haut du ju montagne, Îles: silhouvttes ro 
flémons ai dus aomlurs qui (lsparnissainnt à l'hnsenn 
derrière les munges et ln aime des mmuts Or, roinarr 
M. Moucouux, ïes traditions, es rites les plus bizarron 
cachént todos on fanit: do rité historique, En mifit 
la dhapétis de anal Raph rumpleonit lu tompla de 
Slareure dont on «A ratrouvi des ruines, k'esnsilérublos 
quo M. Monogunx n'häsie pas à los qualifier de documrnnt 
istorique dla premiber urdre pour l'étude dé mes atthipritis 
malonales D'après les llicallone qua ul a frurnios 
M. Brovorre, M Moncenus dôtrit co grand. lompin du 
Morcuro arms ont la colonel statue de hero, wréeitén 
par Zäutdore, dusiineit Lite Li chatte des montagnes, 
jiile se plagout à uw puiat du vue plis gémbral, FH nous 
mate Le mit din Sorcaré préporutérent dant tonte là 
Gante romalie, À dernmése mes Lamplus elle das mans sie 
Lmix ot rmppollh Dés jus Importanté don montinienté 
unis, axwvotos, morunes, satnétton an bronze ot, tt 
torrn édite, b-tulléfe qui sotaietunt à has uirs l'asile 
du ce quite shraulé ONE par César, La etille dti Maraitri 
hrverté s'étondair bien no dif do l'Arvorain; n'était le 
pas de tous es Moroures gallé-rmniine À pré 
avoir els es lumière au plrpaianmmdu, M, Munoesise digrghe 
totiément Les attrito o les partioniarités qui distingnont 
le Morcura gallé-romain; d'éident purtioiliéroment dve 
tombées sièles du jlérre aulinité cunaervéne dau js 
Musées ile Frétet, 1 le montre decoipagné de Aisieri 
etat milieu do son cortège de Maire ot d'animaux sytn- 
büfiques, ls bouc, lé sorpunt, be cu, ln türtiie, 





De l'époque gallo-camninn, M, = coton ait 
Gaulois. La Moreure erooc-romain fut ilè, seton qu 
hun-Gertuin Men Lai, après la conquite de x où du 
où avilange se forms le Marcire galli-romain dont le vulte 
aurai succdé à cout do Lug sur fo Puy-dé Môme: Les 
tlamtale ont convoret ‘lé raté de Lag jusqu'à an trés 
bisse époqui ut lunes traditions, étuilièes pure M d'Arbots 
de Jübuiaville, bous deluirent aur les atirituité où ba rôle 
mythoiôgique da du gaulois. Fug berait Hhentiqu pa 
Aleu Sner 4 so des Ogoiluss nes ntirihuté sét 
inssne, Jo 07, Le dhoval, le corbeau, l'alanttte, Un mit: 
peut à tôt do bélier, le honc où ln chévre, ln wautn, 1x 
turine, 4 carte dl'abonidane, lt bourse: attributs aient 
tatrouve à côt8 du Morenre gullo-romain, de eme que la 
compagne de ce dnrmier fomerta et ln trinde des Mairæ, 
furent sous des nome différents, à côté du Las, dans les 
traditions lrlnmtiiaus. Le grand mombire de move dir lacs: 
liés ut de llimix dits des pays cdliiques, dar léquoié) lu 
nom de Lug entre en composition attestent, selum: M. 
Manvees, l'ésistence et ta popularlié du este liviniité. 
La vonfddratlon pulltique des Arverties ot di tours tiants 
prail hou contre au sommet Qu Puy-da-imo, st c'ési ln 
tte dé dot Lag sp paonitralt enr les oumniié, dis 
pauqilus gaine soufilirès. La grande ble ile Lug, au 
Miy-le- Dôme, se Glébirait Au sulstts Il'E10, dt anjour- 
d'hui euvore, dit M, Moncoaux, on célébre à. Clermont ts. 
faire du sélthes AH et l'est est ee jeur-ik au sominat 
du Puy-dé- Dim, porre v dlürer, dans toute sà gloire, Lalé, 
lé ion dn-créposcuie Les religions, les circonstanoue 
pofithques st pret méidilinr à trovons les miboles, lé 
nunlirus anvoesaifs aforés dns 16 aunctunire du Puy-du- 
Dino 24 sont transmis eus changement les attribut, ln 
corthge dt ln popularité du din primitif 

La smilies partie de l'étbe lu M. Monetatis abt pins 
spécialement hlaturique et vole y insisterons moulin on 
suoment L'autonr montré fe popuinrtéé du -diou Log 
che les Arvorane ot cher loire ollimts les Cadurct, 1né 
Gabull, tas Valluul, Ch Lois aus pri pue, qu'anisaait ui 
même Hoi roligiuux et politique, ati düvoloppäé nu 
omilietion antogon dént jes rruiurs défonsuurs front 
Wituit ut Veroitwiorie, Lu pags était convert d'opstelé . 
du botrgailes bâties dt pire éme, dt msal, chusd sit 
alim, de villages souterraine entièrement crenséx durs 
Le grre, périls divin Un Duver, et ocre nvne bonumatp 
il'uri pour les ln: vit L'on  wauve ok 
monnüios gaulois ot Fes payeans d'aujourd'luni los 
appollunt perféls moure Grottes où tomplus doé Druliten 
Cotiu unité de chellisaténn de lu Grue entra n° 
pür lu prépondéranco ile Lu, diôu:de: lit Fodendité, du 


coenrerç of des Coomins, l'hnvontour dus môlirs où du 


art Sous le dnmimitiou romaine, Laye, da dit gierrièr 
qu'il étwil à Rob > dévinl de plus ni plus Lo protecteur 
dos orts dé la paix, Associé no Mércure-Hormés de lt 
Grecs ei de Rom. Il culte pris à perti: le mitsaué &t Li et 
val pour se cénténter di omiioée, du péraus à llerene, 

Que tafonninres que fui apporte son oonfeine. 1 oontien à 
protéger bn etes Arvernorum, présidé à la comteraatinn 
et à l'entrethen ds rites put ouere mt nombre 
dans les montagnus du centre de la Guule: gudril les 
uributés: qu'on voit mur: Stations SE VA dés gorges 
de l'Arreraies dieu de l'industrie, 1Ù est tivuquut pur Les 








4? UHNONIQUE, 


poliers de Leroux | Luirannum) nt des autres coutrus de 
fabriaadion de la céramique galla-romnine. 

Le grand sanciualre dy Puy-de-Dôms résto Horisaant 
Jusqu'au mille du int siècie, Acettn époque, une bande 
d'Alumuns conduite por Chrocus :lù déteatislt Jusmqu'aus 
fondements; le eulie seul du Lug-Murcire aubaiat large 
umpa oucard, bat Weniôt eu brocho par lu diffusion du 
christionisme, Quand ln Christ l'a emporté, Lug-Méroum 
s'identitie wvec Le diable, et ray le donshlère au Maÿen-A ri 
commu l'inventeur dy lu wagis. Enlln, pour ls habitants 
de l'Auvorgue, saint Michal ou-saint Gsonges terrassant ln 
démon, duvorent Log terrassant de porpant à tête da bélier : 
c'est ail que Le lus deu aulois aumilt pris plus dans 
lus Jégamtis chrétienne de mod pères. Aujourd'hui, couvtut 
A, Monroaux, des ruines, des miauutiéé, les momies, 
des note da Iluns, des Hgetules «ei des snparithions, 
vallh tout ou qui à eurvéeu au coulis ef mu ganettinint du: 
dieu arverin. FE, Hassson. 

84, Müisms L'W., Die Theseusmelopen 
vom Theseion au Atheu in ilrem Verhältniss 
zur Vaseumälerai, Goltingen, Calvèr, gr, in-8”: 

85. Prem. (K.). Inseriplions hiéroglyphiques 
rocutillies en Europe ét eu Egypte, publiées, 
traduites nl commentées, 2° partie, counentaire, 
Leiprig, Hinricha, in-4°.. 

86, Ruvnex (AA). Un triptyque Listorique. 
Anvers, Jos, Dirix, 1887, iu-8° de 34 CA 

La plaguatie que M, A. Hoynen conmioré à piunieurs 
tolues pulls du Must da Ebruxullus, représentant 
Philippe Lo Boau dt Faantie In Malle, est un treuil plein 
do bonus volon#, amie Ta bonnn voloncè ne suffit pas 
todjonre pour délainir safe tévlion Môlliete, et ratte 
palntune wi du notibre Une série d'hypüilbses par- 
motion à M: Roynon dosignalor sans ouonno hésitation 
les donateurs dos riptyques, be Lnilll Jacques Van Cats 
eute Lonrgmestre © Le. Vati Cats, ours l'hitioire du le 
lécallié nn perteot pa l'aittiinier là commande à d'autros 


Dorsounages ». 

Usa des hornes & la lienee, dit pit Loin L'auitiner, 
copoudant, quand LU trajto ln quilion des printéng, LL @m 
lnisso amraîner Mon Toin, #} loin méme que nous no 
poovonts Lo mdbren ot roconmiltré anr an ekmyilt uyrpo- 
alilun, sus mère duulior be faire du saultre, Snoquus 
Van Laothons Las puintres out une imanière qui purmdt 
do discuter loure omvront Nour l'abtuommuront dacary 
sut La juestions Mn du, qu'il fur il'apriis 16 ventre de 
dénaun ln Polly s méeinte, qui, lin de bachor ect flat 
bon, ont ben dames do haut parage— À Ju paisan — 
talent fra au tome jailie, pat li pose ile Le emnin 
drolle, seule cime voulule montrée qu'ulle parus 
#0 ao l'espoir ile la couroons td poye le M, Haÿui 
n'enbhé qu'on choc, d'est qu'au tv dlücle, louis Los 
Dunes ut Le auatré dun Art, a l'exdullurte gravure 
Qu'il donne du triphyque db peut mous Dairu' voir dlarie Le 
mnt de duunne dt Follu aire chose ue ln tort re 
doutes Lens unsans dis avt sibelit allamant dent Alegrasi 
vous à &i Lie onbotvé Le Éype 

Malyri eo critiquer, N don fout pos mois fbérter 
M Moyen d'avoir el, commenté ht, errtmit, goyvk 
uue pièce dos pli Lütéremsaitties, qui te mature pan 


d'attirer l'attention des aréhôcloguiie V. vx Maur. 


‘in-1? de 219 pages, 


87. Hicuren (W}). Die Spiele der Griedhen 
und Rômer, = dr lee Leipzig, 1887, 

Cr ouvrage do vulgarisation, réligé sens notes ut ès 
aucun appel d'iradtition, est nn-excollont résumé da 
æ que môus apprenmmnt lus témoignages \lttéruires et les 
monuunouts Îlinirés air los UMbrents jeux iles enolens. 
En Franco, nous avons, dans je mêmoganro, ja fivre dé 
Beoy de Youquiéses, lens insullisant à 


M. Livhtée a belèvemeut déerit ! les juux dé l'enfance 


les oxoroices du gymnase; le-sport-ut la ehnesos Ve jou 
dat usselatu at dos dés ou sufot duquet 1 natro fus des 


détails partintièrmment laidrossntez Des du lriitus etles 


Joux de s00tétd, da vottabd, lo tierce, ie Liv 


porticuliur sst consacmi k la description 1le Ja plaon dus. 


jeus à Olymple, un autre aus juux olympiques. L'atiieur 
ensuite chiz les Homaine el déérit sommutrement 
Joux du cirque ot do l'amphihôtire; les miumnelitus. 
Entin l'onvrage s0 lotmine par tm aporgn généri su ln 
caractère des Jeux chat les funnmien On pouréalt trouver 
que Le potit volumo de M. Fichier pauhe surtout par amis: 
slim , ot la ét serait longuv des joux dont il na souMit 
mot, des monnmeonts finpértants qu'il ne to pis. Mais 
Il fait, au contrairn, savair gré à l'artaur d'avoir su loger 
beaucoup da choses daus un court «space, ot {6 plinire 
done 816 router dec un 1 da Prommste fer non 
Séitout, V. L 


ss. Husst (Uinberto). Lu pütria It Suératn 
do, Coms, Franeli, te Ve | 


, Ju=8® (Exirail dé La 
Gassella numismatica). 


Bovéenant ur l'orltinn du twédhiliqur Speramdit, 
M, Mossi conteste quo cat nriiste ft d'origine romaine, 
bien qu'un document publié 1 y & quutqune anmiss déjà. 
pur M Carlo Malngola parsisse bien décidf, Ou pur 


mimettre que Sporaudio n'était Fomuii qu pér ses! 
ancôtres nt que liiméme tait ni à Mantoue, suis 4} om 


foutu pus twylut avquie que sou pére Bariniamees Savbill 
éluit Homuin. | E: M: 

80. Rossi (Umberto, 1 laut el runs 
cimiento alla corte di Mantova. 1, Ermes Fluvi 
de Bonis, Milan, Cogliati, 1888, 16 p, in-8® 
et pl. (Extr, de la fiviste italiana di nrnts- 
malica), 

Las rés intéressant documents extraits pur M. Mésal 
dus Acuhtres Eat de Parinn fnt ootnaltrn ane pari 
de la zie d'un arstt palouse de La fin du avt aidule, ali 
M, Armand, dune ous Médaflleurs daliend, nvnie été bi 
premiôr à signainr. Mormés Flavie. do fianis far wiioces- 
svumat au petite du canlinal François dé Gonragan 
nt ile son frère Louis dviiqie 1e Mantoue, couru Loi 
les nristes du Ta Tronnissunon, 1] fut dhacgé par mul 
proteelmatr dire lisegnest les pion divurses : dirootou dé 
la cousiruetiou du palais d'Ontunbe, eluugnlls di Barres 
Sang a Saint-Pierre ile Muutous, achat du cintires ut in 
bijoux À Vend, vurritianeu tés travaux din Ca: 
toado si Je Linea. siouliges d'entiquus que F 
n'étail Fat sas cighi) poisr molidler, die. M Host 
quo « l'Aluxandor Mirusous e, roycésouté qur a 
midallla conte d'Harmbs, éut pratiblement an de 


+ 
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petites cours W'Îtulle, poëte lout A fait oublié, sais qui à 
pu avoir son houre de cdidbrité. En tout ens, if na puut 
dire question d'y roeonnalire Alexandre de Médicis 
l'ivonogéaphié s'y opposé 01 IL nu ponble pas du réïte 
u'Hormès mit jminnis dt8 &n relations avec la famille fo 
rentinn . M. 

90. Surnez (Die Weéstfälischen) des Mit- 
télalters, hrsg. vom Vergin für Geshichte und 
Altértumekunde Westfalèns, Münster, Regens- 
Lérg, {n-fol, 

91, Tivelbergor von Edelherg. Quetlenschrif- 
tien, für Kunsigeschichto und Kunsttochnik 
des Miltelulters und, der Renaissance. Nouv, 
édit. 1% livraison, Viouns, VW. Braumiller, 
in-#°, 

D?, Vecxensrenr (E.), Geschichte der griechiis- 


chen Farbonléhre. Die Farleuuntershnitungs- 
vermôgen. Die Farbesbezaichnnngen der grieelr. 
Epiker von Homer bis Quiatus Smyrnneis. 
Padurboru, Fr, Schaœningh, gr, In-&*, 

03 Woæxio (PF), Die Pflanren fm allen Ægy- 
pten. Tire Hounat, Geschichts, Kuliur und fbre 
manuigfache Verwenduug, im soxialeti Leben, 
in Kultur, Sitteu, frébrañchen, Modirin, Kunst. 
Leipzig, W. Friodrich, gr, in-8#, 

94, Veræichniss der Abgüsse nach antike 
Billwerkén ia den ahkademisehon Kunetsami- 
luugen der Universitat Würburg. Würeburg, 
Herx, in:8*, 

95. Waoxen (E.). Die Grundformen der 
klassischen antiken Baukunst. Karlsruhe, Vie- 
elfeld, gr. in-8°. 
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male 188%. 

RES eng Tête en marbre (Dionysos) 
trouvée à Tralles (Musée de Constantinople), — 
Duroce (Mux.). Etudes sur quelques caches 
“t anneaux de l'époque mérovingienne (suite), 
— La Braxcuine (R. de}. Cnrreaux de terre 
vuite à figures ndéconverts on Afrique. — 
Marrme (Abel). Cimetière gaulois dé Saint- 
Maur-les-Fossès, — Govrewisen (Oh) La 
Véuus de Manieure, — Barxe (4 de). Les 
bijoux sothiques de Keriwh. — Rmxaeu [S.), 
Chi d'Otient, — Cénar (R.!, Revue 
des publications épigraphiqués relatives à l'an- 


romuine, , 

Planches XI, XIT et XIII, Carreaox en terre 
cuite à figures, découverts en Afrique: — XIV, 
Tôve en marbre trouvée à Tralles (Musée de 
Constantinople). — XV. Sculptures de Cymé, 
— XVI, La Vénus de Masileure. 

smiatér-atne lités 

Mauss (C.), Note sur ln méthoilt employée 
r'trncer le plan da ln mosquée d'Omar et de 

a rotoude du Saini-Sépulcre, à Jérusilem., — 
Vaux (Lund. de). Mémoire relatif aux fouilles 
entreprises par Les R, P, Doutinicins, dans 
leur domaine de Saint-Etienne, près ls porte 
de Dumas, à Jérusalem. — N'Anpois be Jusaix- 
vice ( H.). La source du Danube chez Hérodote. 
— Amaub (A). Sirpourlu, d'aprés les inacrip- 
tions dé ln collection de Sarzec, — Marmne (A). 





Note sur l'origine de certaines losmes de l'épée 
de bronze, — Le Biawr (Ed). Quelques hôtes 
d'archéologie sur la chevelure féminine. — 
Couoxr (Frants]. 12 culte de Mithra à Edesse, 

Planches XVII, XVI, XIX. Plan de la 
mosquée d'Omae ét de ln rotonde du Saint- 
Sépulère, à Jérusalem, — XX. Formes de l'épée 
dé bronre, — XXL Bss-ralief gaulois découvert 
à Toul en 1700 (éssin conservé à la Bibliothèque 
nationale), 


BULLETTINO DELL' INSTITUTO ARCHEOLOGICO GERAMANICO 
Vos. F1, Pau, KV CHEN TT) 

Gauonninr (G.-F:7, Dell'arte antichissima in 
Roms, — Don (F,. von. La necropali di 
Susssula ; 1" La cormune provenionzn da Ciuna 
delle urne di bronze € delle tisto à cotloni; 
2° Due figure di urne di bronxo; 4° L'épour 
delle uron 01 bronze, — J'aurs (O,). Inscrip- 
tioués elusiniae luoditse, — Dessau, Un amico 
di Civerone ricordaté da ut bollo di muattonw 
di Preneste, 

Va. 111, Mat. à 184 3 

Banvame (F.), Di sleune tecritioni del torri- 
torio Ali Hadria mél Piceno Scoperte in mnnté 
Giove, nel comuné di Cermigunno, — Mau (AY 
La besilièen dl Pompet. — Worrens {P.), Dus 
Chalcidioun der Potpeianischen Basillen. — 
Rossiaen (0.1. Teller des Sikands. — Hanr- 
wi5 (P.), Nereide im Vatican. — Mowxsex (TL). 
Tre iscrisioni Patwoloné, — Humssx [Cbh,1- 
Miscellanca epigrafica. 
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Von. 211, Paso, Di (ES, 


Hsroswanx (H.). Osseevarioni sulla morte di 
Priamo € dl Astisnate — Woirens (P:) 
Beitrege eur griochischon Tkonbgraphie. — 
Mau (A. Scavi di Pompei, — Huersex SE 
Osservasioni sul" architettura del tempio di 
Giove Capitolino, — Hannm ÇA:), Scavi di 
Grosselo, 


JAHRBUCH DES A DEUTSCHEN ARCHÆOLOGISCHEN INSTITUTS 
AA À SSt,— VILNTES MENT. 


J, Boœvnau, Eine melische Amphora. — 
F. Wixten, Zur ultaltischer Kunst, — K. von 
Dons, Churonlekythen, — GC. Roseur, Boitrege 
eur Erklwrung des pergamenischen Telephos- 
Frieses.— À, Guncax, Apollon der Galliersiager. 
— F. Kerr. Giganten in Waffénrüstung. — 
E, Konsewr, Eine neue Leukippidenvise. — 
G, Læsyuxe. Archaische Niobidenvase, 


Planches XII. Melisthe Amphors. — XII. 
Alitischer weillicher pop (üonvés à l'Acro- 
pole d'Athènes), — XIV. Weiblicher Kopf 
vom wéigheschénke dés Euthydikos { Acropole 
d'Athènes}, 

Vignuttes : Von der Rüdkseite der melischeu 
Ammphoru. Gewandsum vom Waihgeschenke 
des Euthydikos. — Brichatbchk von Weihge- 
scheuke des Euthydikos. — Weihinschrif des 
Euthydihos, — Zur Gesichtsthellung, —Schér- 
bon ainé» Schale {des Duris”. — Apollon, 
Statue und Vasenhill — Mäinnlicher Kopf, 
Simtne und Vasenbild, — Von éiner Lekythos 
ans Eretrin. — festrafuug der Augo, Relief, — 
Télophos nnil Auge im Brautgemach. Relief. — 
Téléphos mit Orestes am Alturo, Rollef, — Ver. 
waudung des Felephos, Heliél — Teluphos, 
und die Acheerfürsten béiin Malle, Relief, — 
Herve im Kample am Kaikus, Rellif, — Helo- 
ros und Aktlos im Kampfo ain Kaïkus, Relief, 


AND DL BRSTES HNPE 18e 

A. Sesz. Grabmal der Jullér si Saint- 
Remy. — KE, Husxen, Bildwerke des Gribmats 
dor dulier, — K. Kéxoue. Sutue In der Glyp- 
tothek su München. — © Rosenr. Zur Erkhe- 
rung des pergamenischen Tolephos-Frieses, — 
F. Wixren. Thelisvase des Euphronios. — 
O. Kenx, Zu den Psliadenreliefs. A. —Founrwæx- 
ttes. Eine Eros und Psyche:Gemmeé, pee 

Planches 1. Status in der Glyptotheck zu 
aq — IL Bruchistüke éiter Trinksehale 
its Athen. 


ENEITES MAT 1ES, 


GC. Ronenr: Zur Erkbnrung des porgameni- 
sthen Telephos-Frieses. — À. Funrwæencren. 
Über die Gémmen mit Kunstlerinschriften, — 
Em, Lœwr, Schalé der Smulung Faina fn 
Orvieto (mit Aubang von Cenil Smith}, — 
H. Huypewaxx. Zu Berlinér Autikon, — Chr. 
Buass. Die Verwendung des sterbenitan Gal- 
ièrs. 

Planches. IT. Gemmen mit Kunstlerinschrif: 
ten ln Berliner Museum. — IV, Sxhale der 
Sammlung Fainn in Orvitto. 

DAITTES NERF LES. 


G. Tru. Anorduung des Wesiyiebels: qun 

Olympischen Zeustompel. — 6, 
Relief nus Messene, — Ad. Fonrwænorvu. 
Ueber die Gemmen mit Kunstlerinsehrifien. — 
A, Mineurs, Nochmmals die Peliadenreliefs, — 
F. von Duus, Abschiodsdarstellung auf einer 
Hyilria fn Karleruhe. — © Kenx, Die Pharmi- 
keutriai am Kypauloskasten. — Ad. Mitiranis, 
Demosihenes Epibomios. — Erwerhungeu des 
Bristish Museum (d'après le rapport de M. Mur- 
ray}. — Erwerbungen der K. Museeu zu Berlin 
(Pochstein et Furtwængler). 

Planches V et VI. Westgiebelgruppe les 
Olympisyhon Zeustempels, reconstruirt.: — 
VIL Roïiof aus Messpe im Louvre. — VIH. 
Gemmen mil Kanstiérinschrifen in verschis- 
denén Sammlungen. 


L'Adniriieetenr-Garent, 
S. CON. 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS £T BELLES-LETTRES 





Stasop 0% AOÛT. 


M, Edmond He Braxr communique des 
remarques sur des insoriplions rapportées duns 
la vie do stunt Didier, éréquo de Cahors. Klles 
figamient sur des vases donnés pur oo Évémme 
(629 4 662 ou 083) 4 sou église cathédrale. 

M: Philippe Bunsem set sous les yeux iles 
meubres de l'Acalémie une rondelle de plomli 
qui Jul x été communiquée par M.'de la Blan- 
thére, elle à été trouvés dans une tombe 
romaihe k Bulls Regina, ou Afrique par le 
douteut Carton. Elle est couverte de caractères 
y purnissent phiuiciens, mais on ne peut en 

émôler lo sens exaci, Peut-être oslui qui les à 
tracés où Ignoôrail-il luistuème là signifivasion 
el il est possible qu'it leise ait sautement attritius 
un caraitère magique. Ce qui, on ndmettunt 
cetlé hypothèse, se sérall passé pour lé phiéni- 
con en Afrique, s'ést du reste passé pottr l'hé- 
breu au Moyen-Agn- 


Shaxçe ou ÎT AUUT. 


MC Hoos, profbssunr au Lycèe Henri 1Y, 
propose une mouvelle interprétation d'une 
ancienne inscription latine, gravée sie tue 
pue de bronxe, qui Fit pürtie de la collection 
Torlonia.- Cote waëriplion 4 ét trouvéo où 
1877 dans le lac Fucin, et los épigraphistes 
n'ont pu so metire d'ancord sur son Mierprôtu- 
Lion: d'aprés M; Edton, A faut La lire ét la tra 
dhitire ainsi : 


cAlf ao danrovios À Divin ÉQd, LAN hi) Chp a f 
Abvu PNEU krtremmn| Kalicox. EN vit 

UASONTOSNIOS) SOCIEQGYE DONOM AVOLER. OI) Mar: 
aliris) no Lecionmvs nil) alerts) «x sesioentos: 


« Césou Cantorius prit, par Le rott qui regard 
la Dorante, Gianni, à lextréimit dlu territoire 
dés Salices. Dans In ville, Caannimios 2 ses 

Étmntrgne — Avis t48 | 


compagnons apporiéreut comme récompense 
[h Gantovius), sur lo sonne promise en pré- 
sence des légions, 160 ns. » 

Selon M, due, Ünntovins All tn soi 
Marse ou site de Rome; il faisait partie 
d'ou détachement de 300 cavallers que Sciplon 
envoya en reonudisance fe long du Hhône à 
l'époque où Aunibal passes ve louve (218 ‘av, 
+0). Glanum est aujoutd'hui Saint-Rémy. 
près du contluent du Khôno et de {in Durance, 
st cette ville apparténnit aux Salices où Salyes, 
peuple gaulois enmemd dt x cité grecque de 
Marsoille ; Casantonids ol ses compagnons ajparr 
énalent sans doute à celte derniére cité. 

MM. Borssinn, ox Viceurosse ét Decocue font 
iles résorves sur celte explicntion, 

M. ve Vuusrosse présenté de li part de 
M. Berlhomieu, conservateur du Muséo le 
Narbonne, ln copie d'une inscription millisire 
de Tétricus, trouvée entré Narbonne et Curcas- 
sonne, et, de ln part do M: de ln Martinière, les 
aslampages ile doute Inseriptions découvertes arr 
Mano dans ds times de Volubilis, IL comm 
tique aussi, de We part de M. l'abbé Le Lonét, 
les vmpies des deux inscriptions truvées à Ronie, 
dune les ruines de Ja luisilique de Saint-Valen- 
hu. 0 dédiors de in l'ovte dn Peuple, 


Étaxon me 20 sonr 


M. Ccenuoxr-Gaxnnan mlreste à l'Atadémie 
tnt létire nu sujet dé curroans de lerre enfle 
découverts eu Tunisie: dlaus cos monuments, 
qui ont déjà fai l'objet d'une tomeunication de 
M. de Ja Blunchière, I reconnait ne représen- 
date dé Pégomt soigné pur les nymphes où 
nutodes: 

Duns une autre lettre, complète In lecture 
d'unéinscriphion française dé Saint-Jenn-d'Acte, 
du mn siècle, qu'il avait signnlét pricéidemment, 

Coté iusriplion, très smile, mentionne 
Hugues Revel, grand-maltre des Hospitaliers 
de Saint-Jeun du Jérusalem, dt Josseatime 
Destarnol, comuocudlenr du méme contre. 
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M. À. où Hauriéræur Jit un némoire de 
M, L, Blancanl Intitulé : Un miéélarés doit 
d'Arcadius ; dude sur lès mrillerèe dé Constan- 
tin at d'Arcudius. La imillarés est une monnaie 
créde par Constanün, valent le-sixihme du soi 
d'or: H n'a aucun rapport avoc les millarts 
bonntins où mueslmans frappés au Moyan- 
Age, 

un Salomon Rssan comrautiiquée une étuile 
sur les antiquités découverts par lui au thifitie 
de Délos en 1882, 1 siguale une dédicace à 
Dionysos ot aux Muses faile pur uit poète dra- 
mätique athénien, Dionysos, file de Demetrios, 
qui avail remporté lo prix au concours des tra- 
gédies ot des drames satyriques:; il mentionne 
aussi une sériè dé dessine à li pointé exécutés 
par las spattateure du 4héitre. 


Stand ou À anvrumnne. 


M, Edmond Le Boaxr lit un mémoire inti- 
tulé : Quelyues notés d'archéologie sur la che- 
velure féminine. 

M. Hénox 06 Vicvcayosss Communiqué uns 
inscription dédicntoire. à Mithra, découverte à 
Césaire dé Cappuloté par un missionnaire fran 
çals, le P. Brunel, eLtransmise par de F. Brñcker; 
et dus fragments W'inseriptions trouvés à Bo- 
logne-aur-Mer, relatifs à un üitier qui avait 
servi dans la Douv de Bretsyne, Classis brian- 
nav. 

Éthaxce Mit 2 terraunes. 


M, Fümond Le Biaxr communique le lexte 
d'une inscription grocque gravée sûr Une urne 
de marbre qui vient d'être découverte près du 
Sinogaglia, sur la rive droite de In Misa. Cotte 
tosoiplion est ins conçue: 


MEOIC-KATAXSONI 
AIT KEAËP-MA 
THIAIN,CYNBIQ 
MNHMHC:ENEKA 


M, Casa Ut une notice sur les inuudes 
dirusques récemment formés on Tale : Chiuai, 
Pérouse, Corneto, Viterbe. 


Shaso OU à porte, 


M, Gaalon Bonann annonce une lécouverte 
faite pur M. Hollenux, chargé dé cours 4 Ja 
Faculté des lettres dé Lyon, envoyé en miision 
archéologique ‘en Béotin : il s'agit d'une stèle 
de murbra offrant le texte officiel e1 complut dt 
discours pronoms par Néroraux jeux fathuwiques. 
quatdl 4 rendit La Hiborté aux Greés. 


Séanon 0 [0 acresss. 


M, le D Canton adresse à l'Aculémie nne 
noté sur un miroir antique découvert an Tunisie 
dans les ruines de Bulls Regia. 

M. Roburt un ne comique ut 
nuire sur l'aglise de Suint-Quinin, à Vxison, 
qui à passé autrefüis pous me coustruelion 
romaine. On ln généralement aujour- 
d'hui comme une tœonvre soit mérovingienne, 
soit carôlingienne, M, de Lastayriu établit que 
cette église nu dé bâtie seulomont à la fin du 
x où Au commencement di xn° sibéle, Au con- 
taire, I reconnait dans l'ancienne, cathédrale 
de Vaisou quilques parties qui apparticrount & 
l'époque carolingienne, 4 l'an 910'environ.. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





SAasCE 0 T OVER 


M, Mowar présente l'estumpage d'urié inéorips 
tion mérovingienne fausse di Musée de Saint- 
Quentin qui porte uné aie sinsi exprimés 
anno serlo centésimn, NM Le Branr ot 0e 
Lasrerute déclarent que ce monument esl cer- 
tainoment à phe. 

M. 08 Lave fa uns note sur des ruscriptions 
romaines trouvées à Néris. Er 

ML l'abbé Tuñoeser communique mire Srécripr- 
lion liline lrouvée à Lougsof, qui prouvé que, 
sous Constantin, ln Théhaide étuit divisée en 
deux juorinves. à 

M, ln mangurs mt Farouce Serit pour signaler 
une marque en forme ile main, lracég hu fer 
rouge sur lo revers d'un tableau de l'école de 
peintre d'Anvers: Celtes marque a dté déjà 
simalée sur d'autres pannsans et sur quelques 
sculplures sur bois par MM, Courajod et Cor- 
roger, 

L' Germain Baser signale Ja Notéce kisioriqua 
sur lés joyaux da la eaironne conservés au 
Muséa du Louvre; il y rélève Lenucoup d'érréurs 
ot de plagins, M. Saylio s'associe à Ja protesta- 
lion de M. Baspt, Ju 

SL. Jour1or présente une suituelle en ivoire, 
in ne ele et deux petits busies, également 
en ivoire, d'une époque un p REPAS 

M; Donnwry donne RL une nole de 
M. de Villofosse sur là provenumite d'une inséeip- 
tion phénicienne nciiellement conservée au 
Louvre. I lit ensuite deux nolés, l'une de M. G. 
lu Mussel sur divers ubjuls antiques trouvés én 
Tunisin, l'autre de M. Castan sur on anneau 
d'or tronvé à Vair-le-Grand (Donibs), 


L# 
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“Shui 0 Là xovpunss 
M. Musre communique de la part de M. de 


Laüriére un document qui fuit connaître l'au- 


teur il himbeau de Clément V, à Uzerte : c'est 
un orfèvre d'Orléans, appelé Jean de Bonneval. 
M. Robert pe Lasrernx Hit un mémoire sur 
l'église de Saint-Quinin de Valson ; 1} reconnu 
dans cat édifiée un vuvrage du ilieu de l'épaque 
romane contrairement k l'opinion généralement 
admise jusqu'ici et qui en fait au édifle du 
vint où 12° siècle 
M. Bamizon donne lecture d'un mémoirn de 
NL Prou, rélutif aux inseriptions de la cryple 
de Saint-Germnin-d'Anxerre, (Voyez Gazette 
archéologique, 1883, p. 249.) 
Siisch DE 21 NOVEMDNE 
M. Mouxren communiqué les phatogra- 
Lies d'un buste reliquaire de saint Baudime 
x siècle), conservé dans l'église ds Saint- 
Nectaire (Puy-de-Dôme) ; il présente également 
ri photographies-des chapiteaux de l'église de 
OZAC. 


M. Donner guésente un précioux tableau qui 
sient d'être donné au Louveo pur M. Maciet. 
C'est on volet de triptyque roprésentant la 
célèbre dume dé Buuijen, Anne de Francs, file 
dé Louis X], ef qui est de péadast d'un autre 
volel du nième iriptsque que possédait 4jh le 
Musée, Sur celui-ci On voit le mari, tler La e 
de Beaujeu, Pierre 11, due de Bourbon. 

M. Dune présente ensuite une potile puirr- 
ture française de li Un du xv° siécls, qui est 
tussi un don in M, Maviet, 

M: 02 Bouuue fil un mémoire sur des statues 
de Louis XIV, élevées en frrovince. 

M. Barsr signale nn acte notarié d'ofi il 
résulte que Le cantinal du Richelieu à fait sxéque 
ter en 1099, par le svulpieur Guillaume Ber- 
thélot, unë statue dé fn Renommée, et bronze, 
destinée au châtens de Richelieu. 

M. Ryvarssox RER des observations 
sur l'Amarons llesséo du Louvre et les restau 
rations dont elle à été l'objet, 


NOUVELLES DIVERSES 


MUSÉE DU LOUVRE. 


DÉVYANTEMENT DE LA F£INTURE, DHS DESSINS BY DE 
LA GUILEOONMAPHIE. 


Le Musée du Louvre vient de recevoir en lon, 
dan généreux amateur, M. Maciet, une prin- 
ture française ile la lin du 45° siteln, fort remar- 
quable par alle-tnêre, et qui, en outre, offre 
cet intérit de pouvoir servir à compléter l'eu- 
sable d'un monument DUREE pour l'étude 
ile l'histoire de notre art national mtérieurement 
aux expéditions d'Ialie, Quelques mots d'expli- 
cation forout facilement ressortir le prix de cette 
ilorration. 

En 1844, l'udministration du Musée du Louvre 


n acheté, an vue dés galéries hisloriques de. 
Vorsailles, un tablèsu sur bois dé La REV 


moitié du av° siècle, réprésentant ut prince de 


lu maison de Frances, vu À ini-corpé, où prire, 
tourné À gauclie, ayant salt Pierre debout près. 


ile Il. Une inscription contemporaine, tracée 
nu bés dé l'ancienne bordure, qui s'esl heureu- 
seen Le" RES à lu Sr pe de 
ce personnage et {a date d'exécution de la pain 
ture, Elle apprend que le porimit est celui de 
Pierre D, dué do Bourbon, gonttro du roi 


Louis XI, qui fus fongtemps conou sous le no 
de sire de Beaujeu, et que le tabileux remonte à 
1188, c'est-à-dire précisément à l'année même 
où Pierre L devint duo dé Bourbou par la mort 
de son frém aîné le due Jesa IL D'autre part, 
la maniére dont les doux figures sont Mispuséms 
altesté, à première vué, aux familiers ile l'art 
du set siècle, que de pannotu d'est qu'un frag- 
ment détaché, le volét gauche, d'un triptyque 
dont le centre dévaii êwe occupé, suivant l'usage, 
par un sujet de sainteté, probablement une 
vivrgo, les deux côtés étant résorxés pour leg 
images du donateur at. de sa femme. 

D'abord exposé au Musée de Versailles nt 
décrit dans lé catulogue de ce Musée pur 
Soulié sous le n° 3045. le purent acquis 
en 1442 est, depuis quelques années, revenu 

rendre, duns la suite de peintures ds l'Ecoln 
raucuise au Miéée du Louvre, la place que lui 
issiguaient légitimement les qualités d'art, très 
digies d'attention, que lon peut y athuirer, 1 
gure actuellement avec le n° 835 dans lo su 
ps de la notice des tableaux de l'Eco 
aise. 

C'est ps le pendant de ce panném, 
le volet droit dis mime triptyque, que ML. Maciet 
a offert nu Louvr®, Le rapprochement des doux 
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uôneaux de permol pas dl'éuéiire ln soirée 
doute À cet égaril. Le volet droit n'a pas, fl eat 
vrai, conservé comme dé gauthe sat antiétne 
bocdureé à inséription, qui à &té remplacée pur 
it omeadrament uvdepue; mais loutes les pars 
licularités, el jusqu'aux plus petits détaifs 
inutériels, eout d'accond poor démontrer do fa 
manière La plus formelle que es déux fragments 
provienmnont hion d'un même ensemble; sans 
doute depuis longtemps démenti. 

Sue le tro soul, qui vient si léurensenent 
se réunir du porinier, d'est tine dime, également 
ou pridee et tie À iui-vorie, witis tournée À 
gauche, qui lait lace au due de Fourhon ; à té 
d'elle ge dent debout sut Jeun l'Avangéliste, 
Celle dame tue peut dire que Lu lune ilu due 
Pierre 11, c'est halire lu cétebire dume dé Heaujeu, 
Auve de France, file-de Louis X1, st vounué 
pour le gran rôle qu'olle a jour on France pan: 
dant Ja miinorite jh soh jouné fhémé, le roi 
Churles VII. Colle assniion s8 Louve, dl'ait- 
leurs, pleinement soufirmée pui da coniparaison 
nvee les autres inonuments contemporains qui 
reproduisont également les traits de li Ünme de 
Baaujou, Lks que Le beat triptyque et lus vitraux 
peints do la cathédrale de Moulins, où enrore 
un dessio au crayon récemment entré nu cabinat 
dos estampes du lu Bibliothèque nationale. 

Le volet maquis en 1812 et celhi de M Mnciet 
smsaient déjh précièux far Jeur origius et leur 
date oertiines, et par ls notoriété des personnages 
historiques dont Ha oMrent d'eventlonte portruits 
pris sur fuuuen, 11 faut ajoutér que lù viluue 
io ès enrresai point de vor de Part doit inari- 
testablement en laire mteibuet l'exécution, sutis 
qu'onpuausau, dans l'ittat si nbsenr de lu question. 
prono aucun nom on. particulier, tu dus 
meilleurs peintres dé da Francs h rotié époque, 

La donaine fe par M, Maiet a Muxés du 
Louvre core anivore, en aus dé pete pièce 
capitale, dt petit panniennt eur Doie rejiréden tanit 
une pie, Qui mérite d'äte signalée comme 
ét égalèment un spédimen anitheutique din ln 
pornture franenist de Un fin du xvt éiôtte :; an 
petit portenit d'homme eu costume du xvit siéole, 
Agora coù fn décoration dé l'Ordre sépagrnot 
de Saini-firques de, l'Epée: enfin, un dessin 
A de sanguine, de Tlodorn Rôotssesu, inte- 
vésaunt pour Le Lodvte ën #6 qu'il a survi à 
l'exteutiol du heat Wien le di Sortée de farét 
à Fontadnabloau que le Musée possèdé, exposé 
dans los salles ile péluinre linçaise sous le 
mn" #17. 

On voit, d'aprés ves rapides indications, que 
l'ensemble des obgots art oferts pror M: Maciet 


he fait pas mobs d'honheur à 'iniclligence de. 
san ehois qu'à st gétérasté | 
| Pacs DURRIEL, 
| à … + 


; 4 LES Er. : 
La librawie Pirmin-Didot lens : 
live de M, Salomon Heïnach, d'entreÿ 
une covre pigantesque destinée à rendre. les: 


plus sans servioes Aux ir HE (1 4 
él ax iles classiques en nûral, Il ru s 

de rien moins que d'un Bébliethègt You | 
ments figurés grecs et romains, fovmrant le pans 
dantiJe la Bibliothèque des auteurs greës latte, 
dont la imdore Hbrairie poureuit le puliication, Le 

prenier volume dé la Bibliothèque des mobu« 

ments, qui vient de paralire, est le Foyoge 

archéologique en Grèce «1 on Asie-Minauré dia 

Philippe lé Bas, plauchés publiées et commen- 
iées par M. Reinneh. Nous parlérons aliérieu- 

rement de ce volume dans notre Æibetin 
bibliographique. 1, nous nv ferons qu'annot- 

cer l'œuvre entreprise et én définir Le caractère. 

La connaissance de l'antiquité, dit en subistancs 

l'Introduction, se fonde sut deux catégories de” 
documents : les textes, c'ust-à-diro les œuvres 
liMôraires e1 les inscriptions; lés monuments 

figurés, cesth-dire stalues, peintures, bas- 

reliefs, monnaies, éditices. 11 existe pour l'épt- 

graphie ot pour la Littérature grecque #t jatlio 

des Corpus nombreux qui, réunissant tous les 

lextes, facilitent les sécherchés dés travaillours, 

Pour lus monuments figurés, 11 n'existe gas 

de recueils généraux. 1 est inlispuusalle ñ 

lurchéologoe de compiiker constaminedt ‘une 

quantité ile palilications s us el les sivies 

voluminouses dos recueils péridliques qui 

paraissent dus chaque: pays. Los recherches 

sont licossimimout ontravéés par lu dispersion 

des wutériaix, ot li min des montmente 

sitniluires, sul miionté rationnelle en née 

logie, devint choupiés joue plus dial. 

MS, Héivach 4 doux penxé que te trot 
était vent de publier une btodhique demon 
iriilà jiqurés grecs LPomains, titi pendant 
aus colleëtions do lattes dlissiques, Quelle ext 
montonout friuthode adopurs pour cette vaste 
publication ? M. KHeinaoh va ais l'anp 
eo! formriler li-même les objoetions que l'on 
peut laine À son système. 11 semblo qu'on ne 
pontait hésiter qu'enitm trois méthodes :01x 
Dane md es de niorwments, ont 
sutemssivonent les Corpus dt tous les vases 
pointe, ile ons les fire de lbus ds lbs 
reliefs. ile toutes les monnaies, de 4 la chassilt 
cation pas sufets, jnbillait suetissivonment Lois 
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les monuments se capportunt à chacune des 
divinités, pris aux héros, à Lu vis privée, te: 
la classifiention Avr Poe ro onnant suc- 
cussivément lé catilogue de tous les Musées et 
lu répmodnetion dé tous les monuments qu'ils 
enforment. Chacun ils cés Lois systèmes peut 
soulever les dbjeétions, nrais Il a au moins 
l'avantage. de itpondre à une idée claire et 
nat, et les où cntrepris en Allemagns 
ou en Angleterre, d'après l'un ou l'autre de ces 
rineipes, ln Munsimythologie d'Overbeck, les 

tiroirs de Gerhard, les Marbres de Ja Grande 
Brotagne, de Michualis, par oxemple, rendant 
[RARES des sérrices signalés, qui justifunt 
es syattmes logiques aluptés par les auteurs 
daves réeneils Cepeudint M. Reunsoh n'a adopté 
aucun des irois syslmnes, et colx daus lé but 
d'aller vite et de donner un recueil relativement 
bou marché. 114 adopté l'ordre bibliographique, 
reproduisant les monuments daus l'ordre où le 
hasard tes w fait publier nné premiére fois. 
« L'ordre hibliographique que nous adoplons, 
ditil, est À ln fois le plus simple, le plus expé- 
dinif et le plus propre à atteitibre le but que nous 
nous sommes propos : ile renilre accessibles, 
sons là moindre volume et hvec le moins de 
dépense, le plus grand nombre possible de 
monuments » C'est ainsi que le premier 
volume réunit toutes los helles planches gravées 
pour le Voyage arehbologique de Lo Bus : vues 
Lu Det has-mliefs, inscriptions, momi- 
ménts d'archilooture., « Les volumes suivants, 
ajouté M: Reinuch, conliendront, éntre autres, 
toutes des planches des wonxtunxri #1 des axxait 
de l'institut de Rose, réduites un format de 
noire publication. La direction de l'Iustitut a 
dièn voulu nous nccordér tous les droits pour 
In roproduetion de ess planches. » D'après le 
mime principe, nous verrons sans doute défiler, 
duus l'ordre de la publication originelle, tonte lu 
sério des manches de ln Revue arvhtologiqne, 
délnGasetie aréhéalagique et de tous lis ouvrages 
spééiaux. M. Beinocha doné entrepris la mise à 
ln portée du publie de La hibliothièque d'un 
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riche archéologue, « Des index, placés à la fin 
dé chaque volume &t des index récapitulatifs 4 
la fin des différentes séries, permettront de 
s'orienter facilement dans cés collections du 
gravures où figureront les motifs les plus divers. 
L'ondre muséoyraphiquesura adopté seulement 
pour les volumes consacrés à la reproduction de 
monuments inédits, k 
Le public no peut manquer de faire bon 
accuoil à la Bibliothèque des monuments figurés, 
comme il à ncquoilll lu Bibliothèque des auteurs 
grecs, Quant à la commodité dé i 
gigantesque dt à son côté pratique, c'est À 
M. Réinach qu'il sppartieut de répondre, par de 
bonnes tables suriout, nux objections gravés 
res son système soulève « priori, e4 qu'il 4e 
issue lui-même moins que tout mitre ; IL est 
donc superflu d'y insister. Son infatigable acti- 
vité nous est un eûr garant de la réussite d'une 
œuvre que lui seul pouvait oser entreprendre et 
qui msquéd'absorbertonutesa carrière scientitique. 


* 
++ 


Le troisième voliune le l'An vandiire sommaire 
dés manusorils yrécs dé Lu Bibliothèque natia- 
hale, pur M. Henri Omont, vint de paraître 

Paris, librairie Picard. Ce volume comprend 
suite de l'ancien fonds grec: Belles-letires ; Les 
manuscrits yrecs dé Coislin ; les muuusvrits du 
Supplément gro, En appoudic, M, Omont 
doune l'inventaire somimaire des tuinuscrits 
grecs conservés dus les différentes hibliothèques 
du Paris, &t enfin Les mnnuuaërits gracs des 
bibliothèques des départements Un quatrième 
volume, octuellement sous pet cotuprondra 
les Lililes génirales et uno lougus introcdhction 
dans laquelle M, Omont retracer l'histoire de la 
formation des différents fonds grecs do la Bihlio. 
théque antionule, Gétté introduotion, foct impor: 
tanté pour l'histoire des études helléniques ot de 
là paléographis, sera le digne emuontement 
Wune œuvre vonsiiérahle Appéléé à rentre des 
services jourualisre lux érrilile, 
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99, Boo mt von Tsenuni. Kamiglithée | 
Museen zu Beiliu. Beschreibung der Bildwerhe 
der christlidher Epoche. Berlin, . 1888, 
in-4°, 88 pl. 170 dessins. 

de voux, ponr aitjonril'hal, slinplimet signäler le etia- 
Lyue dus soulpuuves du Moyen-Age wt de la Renuissanion 
du Müsde do Hertiu Louvre ds MAL fiode t-von Fsëhridi 
merite ve tonte apprafutulio, ot ja ras prapmsé, sait 1e, 
sut stats trust autre evue, d'un faire La writioquu, Lis ul 
mit périinullbromenit ntilo dans où Cutnloguu, c'est que tons 
ont à peu prés tous les objets sont reproduits, gun lnne 
dos Aimmrlous eufsautes pour en parmilire l'étuile si 
ou he Les varrtuilt ques pas leurs, muits toès bonnes pui 
rumuttré eu sudiooire l'aspect dons œuvre déjà eun, Fes 
artidles polis dapais plosioues années dans le Zara 
da Mme de Berlin, ot plies fécanmimmit dunes le Gésrthe 
des fie dris aut posmls de juger guille utivéié M Hoilè 
spyortall à l'onriclissamont dau dussement de so 
Musde, L ous Ja funtrait loger sac rosuves ai tte 
même AU be prrtult éregt aauvent Le consurvatmur du 
Mie dt Berlin à changer dl'oplulons mur orinines 
œuvres | La seiumoe manche nasurment, et des witritu- 
ous qui sernblulans élire, AS 0 dix on niinée mis, 
au puralesrnnt plus avubouihliés aujonvd'irel, dt furoe est de 
les abnndonnér, Copondant cës variations int Loujonrs 
mautvais éffol mt LE mit dé préftrabite d'étre f'ubont moitié 
aMiremeilt, le su téhir dans dès torrrime pagties at: d'attunire 
nn bupplémunt Minformations Tout cals aol dl sans 
vouloir rabnisser de mériio.d'un ouvragn trôr sûriuux, 
liée desstipitien d'une solletioat ile menanrnts qui, pour 
nétie pas tous de premier ordre, 1 sont pas môits 
intéressants nu point de vue de l'hioyorre do l'art 

FE, MOLNIEN. 

100. Bauxx FLS Geschichté der griochisnhien 
Kéäusthér. 2° ui. Stuttgart, Ebner, gr, in-8*, 

101. Ecrecnentun ‘vou Edelberg, Quellen- 
sohirifen Für K riehte und Kunsttechnik 
dés Mitwlalters und der Ronnissance. Viénne, 
Braumaüller, gr. Im-8". 

10%, Ganeru LAS om wud die Rwmer. 
Traduit de litalion pe R. Lange, Neuhaul- 
donslében, Besser, gr, in-#". 

104. Holraréhitektur fille) Deutschlande, soin 
XIV dis XVEN Jah. Heransgegehen unies 
Léftung vou O Seal. Berlin, Vasmuth, 
Hi-fn4, 

LU. Lowwy LI) Grischische Insthrilien 
far Akudom. Ueliungen ausgewühil, Leipzig, 
Freyiag, gr in-8". 

105: UNTz (Eugéne). Histotwo de l'art pen- 
dant la Ronnissance, tome 4°, gr, in-8* illustré. 
Pans, Hachette, 1888, 

Nous no aôent he yarex bé remet prmulires Hyrilanis 
dé eut au vrage qui dit larmes din volume in BU jure. 
“roc du woribrmiaus Miuutrations cbronves pur fn gravure 
on d'antron prooëdie, sera rendu capte hiérhmarmmennt 
dé ontts œuvre uamentnle que nous pouvons beulement 
annonmer à uüe lecture aujourd'hui, M: Münuta ont 
propont d'écrire. pour de portide der 1x tonte, tr 
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Un das côtés les plus omginaux de our 
pla pénervés aus itilivétrits d'art, dou de à 
du La péinture et de l'urchitugiure : artère, 
rene, 6 forronnerte , 14 broderie ‘y74 na 
téee dt noué font poñtrer plis tonnt qu le: 
dans l'intimité de la yilisnrion llante poly cours pes 
lonnes: Lés dütrite eme ET ue, 

donnent nu récit une piquante animation Se : 
pés auteur des moma do Brunellesoo, da Domntello, dx 
Gbiberti, du Müsarcio, dis dalle Roblilu , du TUE 
ie Bramaute, de Léonanl dé Vinét, de Midhatz 
Raphaël, du Corrôge, du Tiiun, aurmorfite à 
ba Lecteur at bleu nine de relire lin di 

détails inddits Nous parlorons jiluk tard “ds 
sientâques(deautour, desesnpprécintnns 
esractére gadral qu'il dtiribne aux carres dn telle dcolé, 

de tel pays: cuis de son jugement d'ennaintilé sur oetie 

grunde période de rojeuniésement et d'éffranchissminnt 

artistique quo personne vant Mi n'avait Ont traiter avee 

bout Lu dévopponet qu'elle mérite A-L M. 

106. Onemen (IL). Dié flocentines Niolie- à | 
gruppe, Ein Boitrag zue Geschiohte de ee nd = 
Sr Borlin, Mayer et Müllér, | 

Romént (Ch,) at César (Re En pa 
romaine de la Moselle, 3* ren 


À, vx, 

ë Le aroisténmu Dasehenlir da l'Epéprephle le là Mmolte sinnt 
du parulire après lu wort dé éAlui qui y travaitialt 
quinre ans. M, Gaguat s'est chargé do inoner à bonno dk 
où roœntil eanslientile, 24 81 ln fselté pie pit fi me | 
veut a+ anustrnire du lsiale devoir Mu rénitre à Charles … M 
Hobort nn ducnior hommage, collé a suuralt pâte “a 
sous dllenen part de ecllnburation de M, Cagint, 

ue dluë miires üutunla dir Yiplgraphie, Ce 

canne Léna lié hiuvidigée ile: Cu Laure, un modéle ! 
lérmluion sage nt pradunte: l'auntour y bide et a 
di te mit sralwmhalilé, sivem Inoantestabtanennt vont 

et U eulève toujours l'abuunen dus infyemathi WE du 
mototonie des ditoussions tonique pie vin siylé à da PF 
ui voncin et élégunt, La Miffoulit Mn travail Gt open ” 
dant aonshlpahlé : 1 fallait, parmi tuut de textes Fond. 

roiros aujeurd'hul pois rosontialte binx qui vént our PL JE 
Bemnunt uns: noûx qui, an contraire, sont accepiablos di 
Wiangaur des Faites dit copie dus dventions \ 

moine ubilee lue Mausaalres; no tomber si 
genuv mn dans un sévérité oxcossite qui toutes il 
ls est nine, auraleit passé pour on séfinit dé. 
Com eu quoi eu livre wat parfaitement rénasi. Nous recu 
mandons, eue où rapport, le débat ii + dliepilére € py Ko 
tenir, ; on sont diniôné les ouvoos moulin on ont ë 
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rer pour V'épigraphie funéraire de Merx ot 
du ls li Qnañt L 2 1 pécueer dos inaeriptione, Ch 
Robèr( de M° Cagnil yat leur bclunre èt Jour 
cousoiouce lahitusiles: qjuntm pluucinis roproduismt Tes 
textes funiraires encore tœhètanté eult nu Musôu de Mots, 
soit cles fus purtiaulians Pie quite Jamais, après avoir 
tudilé be travail, on 6e pretuf à déplarue in mort si subite 
un prequiavait encore lant de notes À utiliser, unr 
ile tps préciuns à monts livrer. E. Hi, 

108, Sconor (M), Boitrige ru. Mfnzges- 
chiclte der Herswge von: Sachsen-Latenburg, 


(550.538 av, L-Ci), 4 liv,daipaix, Ffuiller, 
gr. i0-8". 5 

110. Svonx (4, Das lousrhiche Stadium 
auf dem Palutin. Ein Bettrag zur Geschichte 
der rom. Kaiserpalhsie. Würbourg, Hertz, 
gr. 10-8°. 

111 Wiessuan(F,)..Archñologische Heitrige. 
1 partie, Uchér sinige Antiken in Regensburg, 
namestlich ina Brouzestatuette dés Mercnrius, 
Gœtringen, in-4°. 


K, AE 2 Rateburg, Schmidt, in-8". 
| » 109: Srnasswuen(s.-N.). Babylonische l'exte. 
7 Inechrifien von Nahonidus, Kwnig von Babylon 


112. Wourunxx (A) ot Woxnmaxx ER), 
a eg) des Malorel, Léipzig, Seermann, 
Et, trs", 


L PÉRIODIQUES 


4 nr ! 
. 


REVUE AUMISMATIQUE 





rroutims, tammets Lei 

Syoncnon (L-N.1 Monnaies crétoises inédites 
et invertaines {2° article), — Lévantin (Em). 
La monnaie romaine À Ja fu du haut empire 
Un article). — Brancano [L.). Un 

Arcalius. Elude sur lé millarès de Constantin 
à Héraclius. — KRuxaon (Th.}, Essai sur la 
numismatique des rois de Pont (Dyuastie des 
Mitbridato}. — Braxomer (Ad.) Denier corontat 
de Charles le Mauvais (1943-1387), — Sono 
nenaen (G.), Sept sceaux de plomb de princess 
ét prélais fatins de Paléstine ét de Syrié au 
su siècle, 

Chronique : Monnmiss découvortss à Poitiers 
par lo P, da Jx Croix, notive pur M. Espéraniliou. 


Nécrologie : Alfred Armaad, par M. P, Vallon. 
Prix d'adjudication de la coïilection de M. de 
Queten. 


Planches. — XVII ét XI, Monnaies cri- 
laises, — XIX à XX, Bois de Pont. — XXI 
at XXI. Scoans dé prélats Hurins de Palestine. 

acsraties OTEETA LUS 

Banstonx LE.) Marathus (pl. svn). — Tan 
LERDES (ED Con és antiques pour faire 
suite À l'étuile de M. Arthur Engol.— Prou(M.}, 
Les ateliers monétaires métovingiens. — Mar- 
mocte (F.1, Grûs lournois et deniers parisis 
Frappésau xvit sibcle ( }, — Genwatn {Lu). 
Méduillon de déau Hithier représentant Pierre 
Joly, procureur général de Mew mort en 162? 
(vignette, — Zay (F1, Numismatiqu colonixle 


Compagnies d'Afrique; Quadrople - d'Alger: 
LL de Ponidichôry (vigneltes). 
hranique : Souvenirs pumisnatiques: d'un 
voyage autour du monde, par M. Arthur Engél. 
Plancius, XXL Monnaies dé Marathuis. 


NOTIZIE OEBLI SCAVI D! ANTICHITA 
pass [hab 


Esie. Suite du mémoire du professeur. Ghi- 
rardini sur les autiquités découvertes dans {x 
propriété Bratelh, Le mobilier fenéraire appar 
tient À trois. périodes différentes. A fa plus 
ancienne su rapportent une seule fibule, des 
fragments de ileux tons de commandement, 
consistant en tune bagtinile que recouvre une 
Jaune de métal battue au manteau, des pénidisnts 
de colliers dons plusionurs an forme de iles, 
ol un seul consisiant uit lrois pelits mhneaux 
tangents l'on à l'autre, des rouelles, des épingles. 
des bracelets et dos wuueaux, une paire de 
pinces, des vernôtéries, des cognilles ile pectén 
el de murer, des vases de terre quite, dés vases 
grecs d'argile toussâire, récouveris d'un vernis 
noir, dunt quelques-uns avec graffiles. — A la 
socoule période appartiennent des Huiles, à la 
deseription desquelles s'urrôte 1 ent le 
professeur Ghirardini: ut bracalot, des (rage 
ments d'armes on for, des vases d'argile. — 
Parmi les ubjèts qui appartiennent au troisième 
fige, c'est-à-dire à Ja période romaine, citons 
ua grand nombre de petites pyramides en térre 
cuite, trotquées, avec tin trou de traversant à 
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du partie supéfieuro; certains archéologues y Terrunova di Sieitia ,, Ornements d'or ali 
vient les poids destinés à être suspendus à ut siècle avant d.-C;, déco verts dans Lu rfi 
l'extrémité inférieure des fils de ln trame dans pole de l'ancienne Gela: Là g 
les métiers à Lissèr; l'une des pyramides d'Esto me 
présente eu caractères cursifs, sur l'une de sès De. 
faces, l'inscription rétrograde : RVSTICI,  Afes (Vénétie). Rapport du docteur P.-Sco- 
M. Gbirardioi jaiot aux pyrumiles d'Est un uiazzétio sur ls arte de tombés romaines. 
autre objet dé même espèce trouvé dans ane Este, Suile du rapport du Ghirar- 


localité nommée Casale, e4 qui présente une 
1oscriplion euganéenne Là suivre). 

arsabotto (Gispadann), Catalogue de divers 
ajeie trouvés le 20 octobre 1886, parmi les- 
quels wie fibule qu tient à la fois du type de La 

die ét du type de la Chartreuse. 

dial, Lorople rendu des fouilles de ln 
i « Parmi les vases peints à figures 
noires, d'uux représenté un Bacchus barbu 
assis entre deux nyruphes qui dansent, 

Cornelo-Tarquiniu. Note du professeur 
ere pps de rois tombes à galerie 
7 dans le paf. À ce propos, M. Helbig 
rappelle les divers modes de sépulture qu'on 
covait #'étre succddé à Tarquinie. Dans la pre- 
mibre périe, réprésentée pur les tombes à 
puits, Ii erémalion était seule employée, vient 
ensuile la période rles tombes à fosné el à galerie, 
où les corps auraient toujours été inhuinès; vers 
la fo du vit siècle avait 1€, commence un troi- 
“éme Âge roprésenté par les tombes à chaire 
ôt pur las tombes cavité (bacon), où les deux 
mülles dé sépulture out été usités. Les récentes 
découvertes prouvent que, contrairement à l'opi- 
ulb6 reçue, l'où à pnélquefois brûls les corps 
pendut lu acéotile période, 

Rama, L'rès dé Ja porte Majture, inscriptions 
sépulerales relstives à des wembres du collége 
des Soubillarii, — Dans dné maison de Ja vid 
dti Governo mecchio, on-a retrouvé un äutel 
dont l'inscription a été publiée d'après une copie 
du xri" sibelé dans le Corpué, VI, 410. — Via 
Partuense. Trouvaille das romains. 

Nemt, Nouvelles fouilles ais temple de Diane. 
— PFouillés dans 14 région dite Santo-Warit, 
sur la lérriloiro de Nermi, 

Cuma. Foxilles du 44 lorgbes; péarliais jure 
Hiportnis. 7 Lt 

Pozzuoli, Inscriptions funipäires, 


tombes. Les principaux objets sont re 


professeur 
Mini sur les antiquités déconvartes dans la 
pes Barateli, Monnaies d'argent de Maraellle, 
victocints, deniers 
failles Antonia et Postuinia, un ton 
d'as; monnaies de lironze d'Augusle ; monnaies 
impériales depuis Augusie jusqu'h Adrien, 
drone. Rapport de P. Viguola sur de nou: 
velles fouilles fuites prés de lu mosaïque du 
élottre de In cathédrale dé Vérone. > 
Peri (province de Vérone}, Rapport du comte 
Cipolla sur les synélottes avoc armes de pierre 
trouvés dans la région dile Carotta. 
L'itià della Piove (Etruris}. San dl'al- 
ni. 


bätre polychrome, Note du protesséiir Milani 
représenté on Poe 


onuniés romäineés : 







Ce sarcophage vs! 
sur la planche x1iv. Sur le couvercle, statu 
d'un howume couché et de sa lemme assise. 
Rime. Insériptiou de l'an 70 avant .-C., sur 
ls base d'une sine de Mercure dédids pur 
Auguste. — Not du professeur Gallf sur une 
inscription de l'an 241, publiée dans le lorpus, 
VI, 12, et dont des fragments ont été retrouvés 
près du palais de l'Exposition des Beaus-Arts, 
— Note ii même professeur sur unie inseription 
gravée eur La buse d'une statuette, et qui donne 
d'intéressanis détails sur les employés des salines 
roinaines. — Noté du professeur Hélhig sûr dés 
figurines en bronze trouvées hors la Porta Por 


leve, et qui représentent des jeunes homnies 
potion de. Es . 


nus, du même type que l'A Tensa. 
… Pozsuoli. lmportantes insctiptions: Le: 
d'elles est dédiée au mime Pylades, 


Territoire dé Sibart. Fouilles dans ss - 4 


pole de Torre Mordillo dans la commis 
Spezano  Albanese, Nollce di profes 
L. Pigorini. Inventaire du mobilise de | 






sur Lt planche x. 
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